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PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE TOME HUITIEME- 


OU S les Efpagnols regardent avecrai- 
fon le régne des Rois Catholiques Don 
Ferdinand & Dona Ifabelle y dont il eft 
parlé fur la fin du Tome précédent, & 
dans la meilleure partie de celui-ci, com¬ 
me l’époque du commencement dcdeur grandeur, 
que l’Empereur Charles V. a portée fi loin. Aupara¬ 
vant il y avoit en Efpagne cinq Roïaumes diftin&s, 
qui avoient chacun un Roi particulier > fijayoir, les 
Roïaumes de Caftillc, d’Aragon, de Navarre, de 
Portugal Sc de Grenade. Par le mariage des deux 
héritiers de la Caftille & de l’Aragon, ces deux Cou¬ 
ronnes & les Etats qui en dépcndoient, ne tardèrent 
pas à être en quelque maniéré réunis, quoique Don 
Ferdinand ne fut Souverain abfolu que dans le fé¬ 
cond Roïaume, qui lui appartenoit en propre, 
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i PREFACE DU TRADUCTEUR 
l'autorité dans Je premier étant partagée entre lui & 
la Reine Dona Ifabelle fa femme, à qui la Caftille 
étoit dévolue par droit d’héritage. Dans la fuite les 
Rois Catholiques , dont le courage ne ccdoit en 
rien à la puiflance, achevèrent de détruire la domi¬ 
nation des Mahométans en Efpagne , par la con¬ 
quête du Roïaume de Grenade, qui devint en 
i42t. un nouveau fleuron de la Couronne de Cafi 
tille. C'étoit à eux qu’étoit refervéc la gloire de 
mettre la derniere main à ce grand ouvrage, auquel 
les Chrétiens Efpagnols travailloient depuis fi long- 
tems avec une confiance à toute épreuve. La Provi¬ 
dence divine les récompenfa dans la meme année, de 
leurs foins, & de leur zélé infatigable poiir l'extir¬ 
pation du Mahométifme en Efpagne, & pour l’exal¬ 
tation de la Foi, en permettant que Chriftophle Co¬ 
lomb fît pour la Caftille la découverte du Nouveau 
Monde, fource inépuifable derichefles. 

Quoique la Caftille leur eût tant d’obligation à 
l’un 6 c à l’autre , la Reine Dona Ifabelle ne fut pas 
plutôt morte , que plufieurs Seigneurs Câftillans 
commencèrent à païer d’ingratitude le Roi Don Fer¬ 
dinand. Comme Doua Jeanne, fille de ce Prince ÔC 
de la Reine Dona Ifabelle, ôc femme de l’Archiduc 
Philippe, étoit reftée héritière de la Couronne de» 
Caftille, ils fe liguèrent pour obliger le Roi Don 
Ferdinand fon pere, de lui remettre & à fon mari le 
gouvernement du Roïaume. Inftruits par expérience 
de l’amour de ce Prince pour la juftice, &c de fon at¬ 
tention à contenir tout Je monde dans le devoir, ils 
voulurent fecouer un joug qui étoit un fi grand frein 
a leur cupidité. Ils fe flaterent que fous de nouveaux 
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Maîtres , qui n’écoicnt point verfés dans l’art de ré¬ 
gner, ils pourroient faire impune'ment tout ce qu’ils 
voudroient. Dans cette clpérance ils invitèrent l’Ar¬ 
chiduc Philippe à venir au plutôt prendre poflèflion 
du Roïaüme qui lui appartenoit du Chef de Dona 
Jeanne fa femme ; Ôc Philippe répondant à leurs 
defirs, paflà en Efpagne avec Dona Jeanne, & exi¬ 
gea du Roi fon beau-perc la ceffion du gouverne¬ 
ment des Etats de Caftillc, fans aucun égard au Tef- 
tament de la feue Reine Dona Ilibelle, qui perlua- 
dée del’imbécillité de fa fille & de l’incapacité de fon 
gendre, avoit nommé & inftitué le Roi Don Ferdi¬ 
nand fon mari Régent, jufqu’à ce que Don Carlos 
leur petit-fils eût l’âge de vingt ans. 

Don Ferdinand informé-des difpofitions de ces 
elpritsturbulens Ôc brouillons, réfolut ôc prit le parti 
tîe céder au torrent, ôc de les abandonner à leur aveu¬ 
glement. Pour mortifier cependant fon gendre , ÔC 
ces ingrats, ilépoufa en fécondés noces dans l’année 
1505. Germaine de Foix, à deflein de fè procurer, 
s’il étoit polfible, une poftérité mafculine, qui pri¬ 
vant de fa fuccelîion fes filles du premier lit, em¬ 
pêchât que les Roïaumes d’Aragon, de Naples & de 
Sicile qu’il pofledoit, ne futfent réunis à la Caftille ; 
mais il ne l’ortit de ce mariage qu’un Prince, appellé 
Don Jean, qui naquit en ijop. & ne vécut que 
quatre jours. 

Malgré ce procédé de part ôc d’autre, il fèmble 
que la mort du Roi Archiduc, qui arriva en ijo 6 . 
peu de tems après que Ion beau-pere fe fut retiré dans 
lès Etats héréditaires, éteignit le reflèntiment de 
Don Ferdinand. Dès que ce grand Roi en eut appris 
Tome FUI. * ij 
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la nouvelle à Porto-Fino, étant en route pour Na- 
j les, & qu’il fçut lebefoin que la Caftille avoit de 
là préiènee, & avec quelle ardeur il étoit fouhaité 
de la Reine Dona Jeanne fa fille, & des Çaftillans 
bien intentionnés, il oublia en Prince généreux & 
en tendre pere tous les outrages qu’il avoit reçus. 
Non content d’adrefler fur le champ aux Prélats & à 
plufieurs Seigneurs de Caftille différens ordres & de 
Pages confèils pour le bien & la tranquillité de ce 
Roïaume, il précipita Ton volage à Naples, & hâta 
Ton retour en Efpagne. A Ton arrivée en Caftille, 
la .Reine Dona Jeanne fa fille lui remit toute l’auto¬ 
rité; en forte qu’il réduifit de force ou de gré tous 
les féditieux, & rétablit le calme par tout. l’Em- 

f iereur Maximilien voulut le traverfer par de frivo- 
es prétentions à la Régence, fous prétexte de de¬ 
voir veiller aux intérêts de Don Carlos fon petit-fils> 
mais le Roi Don Ferdinand fçut par fa fàge politi¬ 
que , là prudence & fa fermeté ordinaire, faire cefTer 
les importunités, & fe délivrer des inquiétudes que 
ce Prince paroifloit vouloir lui donner. 

Après que fon Autorité fut bien affermie, le Roi 
Régent ne crut pas devoir fe borner à conferver les 
Domaines qui lui étoient confiés. U voulut encore 
les aggrandir aux dépens des ennemis du nom Chré¬ 
tien ; mais dans le tems qu’il fè difpofoit à porter en 
perfonne la guerre en Afrique, il en fut détourné par 
l’obligation où il fe crut, de foutenir le Pape Jules 
II. contre l’Empereur Maximilien & Louis XII. Roi 
de France, fur-tout contre le dernier, qui vouloit 
le faire dépofer, & cherchoit à envahir l’Etat Ecclé- 
fiaftique. Forcé d’emploïer fes armes contre Jean 
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d’Albret, Roi de Navarre du Chef de Duna Catheri¬ 
ne fa femme, qui non content de lui refufer paflàge 
pour faire diverfion en France, s’étoit ligué avec le 
Roi Louis XII. il fit marcher vers la Navarre en iy T2. 
une armée, qui s’empara de ce Roïaume. En vain Jean 
d’Albret tenta différentes fois de le recouvrer avec le 
fecours de France, tous fes efforts furent inutiles; & 
s’il s’avança la meme année avec de nombreufes 
Troupes jufqu’à Pampelune, dont il fie même le fié- 
ge, ce ne fut que pour échoir dans fon entreprife, & 
faire une honteufe retraite. 

Quelques-uns accufent à ce fùjet Don Ferdinand 
d’avoir été un ufùrpateur, & d’autres veulent qu’il 
ait fait cette acquifition de bon droit. Les derniers 
citent avec Zurita une Bulle en date du 28 de Fé¬ 
vrier de l’an 1512. par laquelle le Pape Jules IL 
avoit excommunié le Roi de Navarre , & donné fon 
Roïaume à celui qui s’en emparerait, pour avoir 
embraffé contre lui le parti du Roi de France ; mais 
les premiers foutiennent que cette Bulle n’a jamais 
exifté, & qu’il ne peut être queflion que de l’excom¬ 
munication qui fut publiée par JulesII. contre le Roi 
de France & fes adhérens. Comme ils refufent d’ail¬ 
leurs toute autorité aux Papes fur le temporel des 
Rois, ils prétendent que quand on pourrait produi¬ 
re une pareille Bulle, Don Ferdinand n’en ferait 
pas plus juftifié. 

Sans m’arrêter ici à examiner fi la conduite de ce 
Prince fut reprochable ou non dans cette cc_'afion , 
parce que cette matière eft étrangère à noifujet; 
je me contenterai de dire que devenu maire de la 
Navarre, il réunit ce Roïaume à la Caftiile dans une 
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Aflemblée d’Etats qu’il tint à Burgos en l’année ry if. 
tant en confidération de ce qu’il avoit fait & confer- 
vé cette conquête, comme Régent, & avec des 
Troupes Caftillannes, qu’en reconnoiflànce d’un don 
gratuit confidérable, que les Etats lui accordèrent 
alors, pour faire tête à François I. Roi de Fran¬ 
ce , qui avoit fuccédé depuis peu à Louis XII. Ce 
fut louvent dans la fuite un prétexte de guerre entre 
la France & l’Efpagne ; & fous le Régné de l’Empe¬ 
reur Charles-Quint, petit fils du Roi Don Ferdinand, 
les François s’emparèrent en 1521. de la Navarre; 
mais les Elpagnols la reprirent dans la même année 
avec autant de facilité qu’elle avoit été perdue, & ils 
ont toujours gardé depuis la partie qui cil entre la 
Callille & les Pyrénées. 

Le Roi Don Ferdinand avoit ainfi étendu la do¬ 
mination Callillanne, lorfqu’en iyi 6 . il arriva au 
bout de fa carrière. N’aïant point l aillé d’enfans de 
fon fécond matiage avccGermaine de Foix, la Cou¬ 
ronne d'Aragon &: tous les Etats qui en failoienc 
partie, &qui en dépendoient, tels que les Roïau- 
mes de Valence, de Majorque, de Naples, & de 
Sicile, & le Comté de Barcelonne, paflêrent avec 
celle de Callille & les deux Roïaumes de Grenade & 
de Navarre qu’il y avoit joints, & celui des Indes 
Orientales, fur la tête de Don Carlos fon petit-fils , 
qui e’toit déjà Souverain des Païs-bas. Par-là il ne 
relia plus dans la Péninfule que le Roïaume de Por¬ 
tugal , qui ne fit pas partie de la Monarchie d’Efi- 
pagne. Don Ferdinand & Dcna Ilabelle s’étoient 
fLtés d’en procurer la réunion , en mariant en 
1490. Dona liabeUe leur fille aînc’e à Don Aifonfè 
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Prince de Portugal, & en 1497. après la mort de 
ce premier mari, à Don Emanuel, Roi de Portu¬ 
gal; mais leurs efpérances avoient été trompées 
par la mort prématurée de Don Michel leur petit- 
fils , feul fruit de la fécondé alliance de Dona Ma- 
belle leur fille, qui mourut en couches. C’étoit un 
dédommagement deftiné à Don Philippe II. fils 6 c 
fuccefieur de l’Empereur Charles-Quint a la Monar¬ 
chie d’Efpagne , pour la perte de plufieurs Provin¬ 
ces des Païs-Bas, qui commencèrent fous fon Ré¬ 
gne à s’ériger en République. U s’en empara en 
1580. par la voie des armes , apres la mort du 
Roi-Cardinal Don Henri, prétendant qu’il lui ap- 
partenoit de droit, & par préférence à plufieurs au¬ 
tres Concurrens, à caufe de l’Impératrice Dona Ifa- 
belle fa mere, fille de Don Emanuel, Roi de Por¬ 
tugal , & de Dona Marie, troifiéme fille des Rois 
Catholiques Don Ferdinand & Dona Ifabelle. Alors 
tous les Roïaumes qu’il y avoit dans la Péninfule , 
ne reconnurent plus qu’un feul & même Maître, 
qui régnoit, non-feulement fur toute l’Efpagne, 
mais lur les Roïaumes de Naples , de Sicile , de 
Majorque & des Indes, & fur la Flandre. 

Ce coure récit fuffit pour faire connoître com¬ 
ment la Monarchie Caftillanne, connue aujourd’hui 
fous le nom d’EIpagne, eft parvenue par degrés a 
fon plus haut point de gloire , dans le cours de cent 
vingt-quatre ans , c’eft-à-dire, depuis la mort du 
Roi Don Henri IV. frere de la Reine Catholique 
Dpju Ifabelle, arrivée l’an 1474. jufqu’à celle du 
Roi Don Philippe II. qui termina la vie en 159$. 
J’ai cru qu’il ferait d’autant plus de plaifir aux Lee- 
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teurs, qu’aprcs avoir vu d’un coup d’œil cette gra¬ 
dation, ils feront plus dilpofés à en lire le détail, & 
tous les événemens qui font décrits dans les trois 
derniers Tomes de ma Traduction. 
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La Juflice eft remife en vigueur dans le Roïaume de Galice, 

loftilires réciproques entre les Mahométans & les Chré¬ 
tiens , pa\. 50. 

Troubles appailesen Catalogne ,pag. 50. 

Succès de la médiation des Rois Catholiques entre le Pape & 
le Roi de Naples, pag. 51. 

Le Roi de Portugal fait une acquifition en Afrique, & cher¬ 
che â connoître le Roi d'Ethiopie, pag. j1. 
Accommodement entre les Rois Mahométans Aboabdcli 8c 
Mahomet-el-Zagal, pag. 5 1. 

Us font brouillés plus que jamais, pag. 52. 

Attention des Rois Catholiques à maintenir la Juftice , 

Ils donnent des ordres pour la continuation de la guerre , 

WH- 

Les grandes eaux empêchent l'exécution d’un projet , 
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pag. 54. 

On médite la réduélion de Vélez-Malaga.paj. 54. 

Le Roi Don Ferdinand part de Cordouc avec fon Armée 
pour cette expédition ,pag. 5 4 . 

Il commence lefiége de Vélez-Malaga.ptfg. 5;. 

Bentom z fe rend à lui, pag. 5 5. 

On prend les Fauxbourgs de Vélez-Malaga, pag. f 5. 
Mahomet - el-Zagal marche au fecours de cette Ville , 
pag. )6. 
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j 48 7. Les deux Années fe difpofent à en venir aux mains, pag. 5 7. 
Les Mahométans fe retirent en défordre, pag. j 7. 
Vélez-Malaga capitule , pag. 5 8. 

Plus de quarante Places fe loumettent de gré , pag. J9. 
Bonté de la Reine envers les Captifs Chrétiens délivrés , 
pag. 39. 

Démarches du Marquis de Cadiz pour avoir Malaga fans 
coup ferir, pag. 59. 

Fermeté d'Amct-Zégri, chargé de la défenfe de la Place , 
pag. 60. 

Malaga eft afliégée par mer & par terre, pag. 601 
Ses Fauxbourgs font emportés de force, pag. 6 1 i 
L’on attaque le Corps de la Place , pag. 6v. ; 

Rude choc entre les Chrétiens* les Mahomctans, pag. 6i. 
Réfolution des Afliégés , pag. 6 3. 

Ils font une vive réfiftance. pag. 6 }. 

Aboabdéli rend fervice aux Afliégeans, pag. 6 4. ■ 

On éprouve une grande famine dans la Place, pag. 64. 

Le Roi & la Reine courent rifque d'être a fl» (fines par un 
Mahométan , pag. 6 3. 

Opiniâtreté des Afliégés, pag. 66. 

Il arrive des renforts au Roi, pag. 66. 

Les Afliégés font une vigoureufe fbrtie , pag. 66. 

Les Rois Catholiques reçoivent une Ambaflade du Roi de 
Trémécen , pag. 67. 

La divifion fè met dans la Ville, pag. 67. 

Les Habitans demandent inutilement à capituler, pag. 68. 
Le Roi ne veut les recevoir qu'à diferétion, pag. < 58 . 

Us rendent la Ville, pag. 69. 

Le Roi & la Reine y font une entrée (blemnelle, pag. 70. 
Deux autres Places fùbifient la Loi du Vainoucur» pag. 70. 
Le Roi Don Ferdinand veut .rétablir à Malaga un (îége 
Epifcopal, pag. 71. 

Retour du Roi & de la Reine à Cordouë, pag. 7 1. 
Pltilieurs Prélats commis par le Pape pour quelques réfor¬ 
mes dans le Roïaume de Galice, pag. 71. 

Les Rois Catholiques partent pour l’Aragon, pag. 7 a. 
Affaires de ce Roïaume, pag. 71. 

Aboabdéli entreprend de chaffer de Grenade Mahomet-« 1 - 
Zagal, pag. 71. 

Rudes combats entre les deux Partis, pag. 73. 

I Les Chrétiens fccourent Aboabdéli, pag. 73. 

11 refie Maître de Grenade , pag. 74. 

Le Roi de Portugal embellit Sétubal, pag. 74. 

Expédition des Portugais en Afrique, pag , 74. 
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Ils remportent un autre avantage proche de Tanger,pag. 7 j. 
On pourfuit & punit en Portugal les Juifs & Apofîats 
transfuges , pag 7$. 

Les Rois Don Ferdinand & Dona I fa belle vont tenir les 
Etats du Roïaume de Valence, pag. 7%. 

Le Seigneur d'Albret vient voir en Valence le Roi Don 
Ferdinand, pag. 7 6. 

Le Roi fe met en campagne pour la guerre de Grenade, 


Véra & d'autres Places du même Territoire le rangent (bus 
fon obéiffance, pag. 77. 

D’autres prennent encore le même parti, pag. 77, 

On fait le dégât en Pais ennemi, pag. 78. 

Le Roi & la Reine paflent à Valladolid, pag. 78. 

Punition de deux Alcaldes audacieux, pag. 79. 

Soin du Roi & de la Reine pour maintenir la Jurtice, 


pag. 79. 

Juifs & Apofîats punis, pag. 79. 

Maximilien recherche l’alliance des Rois Catholiques, 
pag- 79 * 

Plalència réunie à la Couronne , & Don Alvar de Zuniga 
forcé d’en quitter le titre de Duc , pour prendre celui 
de Duc de Béjar, pag. 80. 

Deux Places furprifes par le Roi Mahomet - el - Zagal ; 
pag. 8t. 

Soulèvement des Mahométans d’une Place (bumifè â la Caf- 
tille , appaifé, pag. 8 a. 

Les Rois Catholiques fe rendent à Jacn pour la continua¬ 
tion de la guerre de Grenade, pag. 82. 

L’Armée fe raüemble dans la même Ville, pag. 8 j. 

I Elle fè met en marche fous les ordres du Roi Don Ferdi¬ 
nand en per(bnne, pag. 8 }. 

Réduction de Zujar, pag. 84. 

D'autres Places fe (humectent, pag. 8$. 

Mahomet-el-Zagal pourvoit à la défenfe de Baza\ pag. 8^ : 

Les Mahométans livrent aux Chrétiens proche de cette 
Ville un combat opiniâtre, pag. 8 J. 

AmbafTade du Grand Soudan pour empêcher la guerre de 
Grenade, pag. 86 . 

On fait le dégât dans les environs de Baza, pag. 87. 

La Place eft afliégée dans les formes, pag. 87. 

Défaite d’un Parti Mahométan, pag. 88. 

Troubles à Grenade, pag. 8 8. 

La Reine Doha Ifabelle raflemble des Troupes pour ren¬ 
forcer l’Armée , pag. 88, 


CM 
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148p. Vire réfiflance des Afîiégés, pag. 89. 

On leur tue dans une occafion cinq cens hommes J pag. 89. 
Rude choc entre eux & les Chrétiens, pag. 90. 

Les Troupes Chrétiennes fe barraquent devant la Ville; 
peg. 91. 

Soins de la Reine pour ne les laifler manquer de rien > 

On ferre la Place de plus près, pag. 9a. 

Combat fânglant entre les Afîiégés & les Alliégeans, pag. 92; 
Défaite d'un Parti Mahométan > pag. 9 a. 

La Reine Dona Ifabelle fè rend au Camp des Affiégeans 

tJ&Xi es Afîiégés, pag. 95. 

Le Gouverneur parlemente, pag. 94. 

Les Afîiégés capitulent, pag. 9 5. 

D'autres Places fe foumettent de gré » pag. 96. 

Le Roi & la Reine font leur entrée dans Baza , pag. 96 ; 
Don Henri Henriquez en cft fait Gouverneur, pag. 97. 

Le Roi Mahomet-el-Zagal confent de livrer Güaaix & Al- 
mérie aux Rois Catholiques, pag. 97. 

11 livre la dernière au Roi Don Ferdinand, qui y pafïh 
en perfonne . pag. 98. 

1490. Guadix a le même fort, pag. 99. 

Rédu&ion de beaucoup d'autres Places, pag. 99. 
Généralité des Rois Catholiques envers Mahomet- el-Zagal, 
& d'autres Mahomctans, pag. 99. 

Ils font inutilement fomiUer le Roi Aboabdélt de leur re¬ 
mettre Grenade, pag. 99. 

Leur retour i Séville. pag. 100. 

L’Infante Dona Ifabelle demandée en mariage pour le 
Prince Don Alfonfe de Portugal, pag. 1 00. 

Elle eft fiancée i ce Prince, pag. ici. 

Hoflilités réciproques entre les Grenadins & les Chrétiens ; 
pag. 101. 

On iomme de nouveau le Roi Aboabdcli & la Ville de Gre¬ 
nade de fè lôumettre, pag. 101. 

Le Roi Don Ferdinand va faire le dégât dans la Plaine de 
Grenade, pag. 102. 

Belle aétion du Marquis de Villéna, pag. ioj. 

Le Prince Don Jean armé Chevalier avec d’autres, par le 
Roi Don Ferdinand (bn pere, pag. 1 o j. 

Aboabdéli recouvre trois Fortcrc(Tes,p<rg. toj. 

Révolte de plufieurs Places cosquifes, pag. 105, 

Défaite d’un Parti Mahométan , pag. 104. 

Le Rut prévient une rébellion à Guadix, pag. 104. 
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11 en diflipe une i Salobréna , pag. lof. 

On fait le dégât dans la Plaine , pag. i o 6. 

Guadix , Baza 8c Alraérie , repeuplées de Chrétiens , 
pag. to 6. 

Mahomet - el - Zagal fè retire avec d’autres en Afrique , 

œ io 6. 

itc Doua Ifabclie padè en Portugal, pag. 107. 

Elle y eft reçue par le Duc de Vifeu & d'autres, pag. 107. 
Son mariage eft conclu , pag. 108. 

Le Roi Don Ferdinand réfute de prendre la République de 
Gènes (bus fà protection , pag. 108. 

Mort de Dona Jeanne , Infante de Portugal, pag. 108. 
Préparatifs de guerre contre les Grenadins,pag. 109. 

Le Roi Don Ferdinand fe met en Campagne i la tete d’u¬ 
ne Armée, pag. 109. 

Il fait porter la déflation dans la Vallée de Lécrin, pag. 109. 
La Tahad’Orguiva dans les Alpujarras éprouve les horreurs 
de la guerre , pag. 110. 

La Plaine de Grenade a le même fort, pag. 111. 

Cette Ville eft bloauée , pag. 111. 

La Reine Dona Ifabelle va au Camp, pag. 111, 

Le feu prend à fa Tente par un accident, pag. Hz. 
Grand incendie à Médina d’el- Campo, pag. 11 ». 
Fondation de la petite Ville de Sanaa-Fé , proche de Gre¬ 
nade , pag. 11 a. 

Confternation des Grenadins, pag. 11 J. 

L’abondance eft dans le Camp des Chrétien*, pag. 114. 
La Reine va voir de loin la Ville de Grenade , pag. 114. 
Défaite d’un Parti Mahométan , pag. 11 f. 

Un Détachement Chrétien reçoit un échec, pag. 11 f. 

Les Grenadins conviennent de capituler, pag. 116. 

Ils encrent en pourparler, pag. 116 . 

La Capitulation eft réglée, pag. 117. 

Ses principales conditions, pag. 117. 

Il s’élève du trouble dans la Ville , pag. 1 18. 

Sage conduite du Roi Aboabdéli, pag. 119. 

La Reine Dona Ifabelle punit une atteinte aux droits de (a 
Couronne , pag. 119. 

Alliance du Roi Don Ferdinand avec le Roi des Romains 
& le Roi d’Angleterre, pag. 1 19. 

Affaires de Navarre, pag. 110. 

Grandes Fêtes 8c réjouiffances à la Cour de Portugal ; 
pag. no. 

La joie eft changée en deuil par la mort imprévue 8c mal* 
heureufê du Prince Don Jean , pag. izi. 


Sa 
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Sa fépulture, & vive douleur du Roi Don Jean Ton pere, 
pag. ni. 

Retour de la Princefle Dona Ifabelle fa veuve en CafUIle, 
pag. ut. 

Prife de Targa & de Canice en Afrique par les Portugais, 
pag. 12Z. 

Cruauté & horrible facrilége de quelques Juifs & d’un Sa- 
criftain , punis, pag. uj, 

Aboabdéli remet la Ville de Grenade au Roi Don Ferdi¬ 
nand , pag. 123. 

Les Chrétiens en prennent pofleflion, pag. 114. 

Aboabdéli fe retire à Pulchéna dans les Alpujarras,p4g. 1 z j. 

Délivrance d’un nombre prodigieux de Captifs Chrétiens, 
png.iaj. 

On les tnene en Procclüon 1 Sanâa-Fé, pag. 1 z J. 

Le Roi & la Reine font leur entrée à Grenade, pag. 1 zS. 

Le Pape Innocent VIII. célébré à Rome la prife de Gre¬ 
nade , pag. ntf. 

Ferdinand de Talavéra eft fait Archevêque de cette Ville 
P*g- *» 7 * 

Les Places rebelles fe foumettent, pag. 117. 

Révoltes à Grenade appaifées, pag. 127. 

Ereâion de l’Eglifc de Valence en Métropole, pag. 1 27, 

Decret des Rois Catholiques contre les Juifs, pag. 117. 

Chriftophle Colomb projette la découverte des Indes Occi¬ 
dentales , pag. 1 z 8. 

Il s’adrefle à cet effet, mais inutilement, aux Rois de Caf- 
tille , de Portugal & d'Angleterre, pag. 1 29. 

La Reine Doha Ifabelle le prête à cette entreprife.pag. 130. 

Elle paflè I Valladolid avec le Roi Don Ferdinand.pag. 130. 

Mort da Pape.Innocent VIII. Don Rodrigue de Borgiale 
remplace fous le nom d'Alexandre VL pag. 131. 

Les Rabins s’efforcent de confoler les Juifs, pag. 13 1. 

Départ de Chriftophle Colomb, & Découverte de l’ifle de 
San-Salvador, pag. 131. 

•Retraite de quatre vingt-trois mille Juifs des Etats de Caf¬ 
tille en Portugal, pag. 1 32, 

Plus de quinze mille autres fortent tout-à-fàit d’Efpagne ; 
pag. 132. 

Il y en rentre une bonne partie , qui fe (ait baptifer, 
pag. 133. 

Mort de Don Henri de Guzman , Duc de Médina - Sydo- 
nia, & de Don Rodrigue Ponce de Léon, Marquis ou 
Duc de Cadiz, pag. 133. 

Négociations entre les Rois de France 1 Se d'Aragon tou- 

TomcVlIl. b 
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pag. 140. 

Réunion de Cadiz à la Couronne . & ère dion cfo Comté 
d'Arcos en Duché, pag. 141. 

Succès de la navigation de Chriftophle Colomb. & fore 
retour en Efpagne , pag. 14t. 

Le Pape accorde la Souveraineté du Nouveau Mpndc au* 
Rois Catholiques, pag. 142. 

Charles VIII. Roi de France perfifte à retenir le Rouf- 
fillon, pag. 142. 

Le Roi Don Ferdinand fe difpofe à reprendre de force ce; 
Comté, pag. 142. 

Cette affaire (e termine à l’amiable , pag. 143. 

Mort de Don Alfonle de Cardenas, Grand-Maître de 
Saint Jacques, & réunion de la Grande -Maîtrife à la 
Courdnne, pag. 143. 

Tout le Rouflillon cft rendu au Roi Don Ferdinand parle. 
Roi de France, pag. 144. 

Second voïage de Colomb en Amérique, pag. 144. 

Conquête de rifle de Palme par Alfonfe de Lugo.pag. 14 

Retraite & mort de Mahomet Aboahdéli en Afrique, 
pag. 145. 

Le Roi Don Ferdinand rejette des proportions que lui font 
des Seigneurs Napolitains,mécontens de leur Roi,pag. 14 5 - 

Le Pape Alexandre VI. régie les limites des Découvertes- 
& Conquêtes des Rois de Caltille St de Portugal „ 
pag. 14 fi¬ 


chant les Comtés de Rouflillon & de Cerdagne ,pag. 134. 

11 fe tient à ce fujet un Congrès à Figuieres, pag. 1 3 j. 

Le Roi Don Ferdinand va en Aragon avec toute la Cour. 
pag. 133. 

Il fc rend à Barcelonne , pag. 135. 

Un fou attente i fa vie & le blefle , pag. 

Les Barcclonnois font à cette occafion éclater leur amour 
pour le Roi, pag. 1 3 < 5 . 

Châtiment de l'Aflaflin, pag. 137. 

Le Comte de Eailhars eft dépouillé de fes Domaines, & 
le Roi en gratifie.le Comte de Catdone, pag. 1 37. 

Amour cxceflif de Don Jean , Roi de Portugal, pour Don 
Georges fon fils naturel, pag. 1 3 8 . 

Sa fermeté dans une occafion contre la France , pag. 138. 

Il ne peut parvenir à légitimer fon fils Don Georges . 

Accommodement entre les Rois de France & d’Aragon . 
- g. 139. 

les VIII. Roi de France en élude l’exécution : 
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Aflaires de Portugal, pag. 147. 

Le Roi Don Jean fe difpore i la mort, pag. 147. 

Mort de Don Ferdinand I. Roi de Naples. Don Alfonfe 
fon fils le remplace, & cherche de l'appui contre le Roi 
de France , pag. 148. 

Le Roi Don Ferdinand le Catholique lui promet fon fe- 
cours de même qu’au Pape, pag. 148. 

Le Roi de Portugal ell excité de nouveau à faire des Dé¬ 
couvertes Ci Conquêtes en Amérique, pag. 149. 

Don Jean de Zuiiiga fe démet de la Grande-Mahrile d’Al- 
cantara, Ce le Roi Doo Ferdinand en prend l'Adminif- 
tration , pag. 149.' 

Les Couronnes de Callille & de Portugal règlent à l’amia¬ 
ble les bornes de leurs Navigations Sc Découvertes , 
pag. tjo. . 

Défenfe en Efpagne à toute perfonne, excepté aux Ecclé- 
fiaftiques d aux femmes , de fe fervir de Mules pour 
monture , pag. I 50. 

Etabliffement d’une nouvelle Chancellerie à Ciudad-Réal, 
de étendue de fa Jurifdiâion & de celle de Valladolid, 
pag. 151, 

Les Rois Catholiques reçoivent une AmbalTadjs du Roi 
de France, pag. 1 j 1. 

Ambaflade inutile du Roi Don Ferdinand en France, pour 
détourner le Roi Charles de la conquête de Naples, 
pag. ijr. 

Difpofîtions des Puiflànces d’Italie à ce fùjet, pag. *55. 

Charles VIII. palfe en Italie avec une Araée , Ce y jette la 
terreur , pag. 1 j j. 

Louis Sforce en prend ombrage, pag. 1 54. 

Préparatifs de guerre du Roi Don Ferdinand centre Char¬ 
les VIII. pour la défenfe du Roïaume de Naples, 
pag. 154. 

Le Cardinal Mendoza tombe malade , & eu honoré de la 
vifite des Rois Catholiques, pag. 155. 

Arrivée Ci entrée du Roi de France î Rome , pag. 1 5 Ç. 

Grande difette en Portugal, & fuite de la maladie du Roi 
Don Jean, pag. 155. 

Couronnement à Pampelune de Don Jean d'Albret, Roi 
de Navarre , jk de Dona Catherine fa femme,pag. 1 jtf. 

Accommodement du Roi de Fiance avec le Pape,pag. 1 f 6. 

Rupture entre ce Prince & le Roi Don Ferdinand le Ca¬ 
tholique, pag. 157. 

Don Alfonfe , Roi de Naples, abdique la Couronne en 
faveur de Don Ferdinand II, fon fils, pag. 157. 

bij 
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Prefque tout ce Roïaume fe foumet à Charles VIII. Roi de 
France, pag. 1 y8. 

Mort de Don Pedre Gonçalez de Mendoza, Cardinal d'Es¬ 
pagne , & Archevêque de Tolède, pag. 158. 

François Ximcnez de Cifnéros le remplace dans fon Siège 
Archicpifcopal, pag. 1 59. 

Négociations au Roi Don Ferdinand pour une Ligue con¬ 
tre la France, pag. t 59. 

Leurs fuccis , pag. 1 60. 

Le Roi Charles VIII. pafle de Naples i Rome,pag. 160. 

11 rend plufîeurs Places du Patrimoine de l'Egide, pag. 16 t. 

Les Alliés s’oppofent inutilement à fa retraite en France , 
pag. 1 Si. 

Le Roi Don Ferdinand le Catholique envoie du fecours au 
Roi de Naples, qui reprend une Place, pag. 161. 

Plufîeurs autres Villes rendent fous la domination de leur 
Souverain , pag. 1 fi}. 

Le Roi de Naples eft défait par les François, pag. 1 dj. 

Il recouvre Naples fit une bonne partie de fon Roïaume ; 


Etats du Roïaume d’Aragon tenus à Tarazone, pag. 1 64. 
Le Roi Don Ferdinand le Catholique porte la guerre en 
France , pag. 1 64. 

Dona Catherine , Reine de Navarre , s’affure de l'appui 
des Rois Catholiques , pag. 1 dj. 

Etats de Valence & de Catalogne, pag. 16 y. 

Henri Vil. Roi d’Angleterre, entre dans la Ligue contre 
la France , pag , 1 fi j. 

Mort & lèpulture de Don Alfonlc, ci-devant Roi de Na¬ 


ples . pag. 16 y. 

Exploits de Don Diégue de Cordouë en Italie , pag. 1 66. 

Conquête de Fille de Ténériffe pour la Calïille par Alfonfe 
de Lu go, pag. 1 66. 

Mort de Don Jean , Roi de Portugal, pag. 166. 

Don Emanuel, fon coufm-germain , lui fucccde à la Cour 
tonne, pag 167. 

Il engage par là démence quantité de Juifs à recevoir le Bap¬ 
tême , pag. 1 <>7. 

Son affeflion pour l’Infante Dona Ifabelle de Calïille , 
pag. 16S. 

Hofîilités réciproques entre les François fit les Efpagnols du 
côté du Rouflïllon .pag. itf 8. 

Double mariage arrêté entre l’Archiduc Philippe & Madame 
Marguerite , enfans de Maximilien , Roi des Romains , 
fit le Prince Don Jean fit l'Infante Dona Jeanne de Caf- 
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tille , pag. 16 y. 

Le Roi Don Ferdinand le Catholique pourvoit à la fureté 
du Rouffillon, pag. 169. 

Réduction de pluueurs Places dans le Roïaume de Naples 
par Don Gonçale de Cordouë, pag. 1 6p. 

Autres exploits de ce brave Espagnol en faveur du Roi de 
Naples, pag. 170. * 

Sufpenlïon d'armes entre les Rois de France & d’Aragon , 
pag. 1 70. 

Don Gonçale de Cordouë reçoit le furnom de Grand Ca¬ 
pitaine , pag. 171. 

Conventions entre le Roi de Naples & les François,pag. 17 t. 

Mort de Dona Ifabelle , Reine Douairière de Caftille > 
pag. 171. 

Prolongation de la fulpenfion d’armes entre les Rois de 
France & d'Aragon , pag. 17 a. 

Dona Jeanne , Infante de Caftille, pafle en Flandres ; 
pag . 175, 

Son mariage avec l’Archiduc Philippe, pag. iyj. 

Conventions de mariage entre le Prince de Galles, & Dona 
Catherine . Infante de Caftille, pag. 174. 

D’Aubigni Général François contraint par le Grand Capi¬ 
taine de quitter la Calabre, pag. 174. 

Gloricufes expéditions du Grand Capitaine, pag. 174. 

Mort de Don Ferdinand, Roi de Naples, pag. 175. 

Don Frédéric fon oncle lui fuccéde, & recherche l'appui 
du Roi Don Ferdinand le Catholique, pag. 17J. 

Les Rois Catholiques fe rendent à Burgos, pag. 17 6.' 

Prifede Salles par les François, pag. 17 6. 

Trêve de deux mois & demi entre les François & les Ara- 
gonnois, pag. 17 6 . 

Le Roi Don Ferdinand donne diflérens ordres pour la dé- 
fenfe du Rouffillon, pag. 177. 

Le Grand Capitaine fe fair redouter, pag. 177, 

Services importans qu'il rend de nouveau au Roi de Na- 
ples, pag. 177. 

Il fouhaite de repauer en Elpagne , pag. 178. 

Le Roi Don Emanuel de Portugal fe fignale par des traits 
de clémence, pag. 178. 

Il veut inutilement attirer i fa Cour le Cardinal Cofta, 
pag. 178, 

Ordonnance qu’il rend contre les Juifs 2 la follidtation des 
Rois Catholiques , pag. 179. 

Prolongation de la Trêve entre le Roi Don Ferdinand Si 
le Roi de France, pag. 179. 
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Le Grand Capitaine chargé pat le Pape de la rédudion 
d’Oftie, pag. 179. 

Succès de cette expédition, pag. 180. 

Arrivée de la Princefle Marguerite d’Autriche en Efpagne 
pag. 180. 

Son mariage avec le Prince Don Jean, pag. rfi r. 

L’Infante Dona Ifabellc demandée en mariage par le Roi 
de Portugal, pag. 18 r. 

Ambaflâdc du Roi de France au Roi Don Ferdinand 

| L’Inüintc veuve Dona Ifabellc promifê en mariage à Don 
Emanuel, Roi de Portugal, pag. 181. 

Le Prince Don Jean tombe malade , pag. 18 3. 

Sa mort, pag. 18 t. 

I ’Infante Dona Ifabclle cft menée en Portugal, pag. 183.' 

Réflexions morales touchant la mort du Prince Don Jean, 

pag. 184. 

La Princefle Marguerite a une faufle couche, pag. 184. 

Le Roi Don Ferdinand fe faifit de Mélilla en Afrique , 
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pag. 302. 

Château Roïal bâti fur la Côte d’Afrique par Diégue d'A- 
zaïnbuja, pa^. 302. 


Naiffance 
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Nai fiance de DonaCatherine, InfantedcCaflille, pag. joa. 
Grands troubles en Caflille , pag. 30 z. 

Sédition à Cordouc contre l’Inquifirion , pag. 505. 

Autres désordres dans différentes Villes, pag. ;o'j . 
Soulèvement de plulieurs Seigneurs , pag. 303.’ 

Emeute ! Médina-d'cI-Campo , pag. 304. 

Le Marquis de Moya reprend l’Alcazar de Ségovie , 
* pas. 304. _ 

La Reine Dona Jeanne fe retire à Hornillos à caufe de la 
pefte , pag. 3 04. 

Démarches peu frudueufes du Roi Don Ferdinand, pour 
rétablir le calme en Caftille , pag. 304. 

On veut empêcher Don Antoine d’Acuna de prendre pot 
fefiion de l'Evêché de Zamora, pag. 30;. 

Le Comte de Lqmos devenu maître de Ponferrada, 
garde cette Place, pag. 305, 

Mort de Ferdinand de TaJavéra, Archevêque de Grenade, 
pag- 303. 

Mort du Duc de Médina-Sydonia , pag. 306. ■ 
lictabli ITement des Seigneurs Napolitains, Parti fa ns de la 
France, dans leurs Domaines, pag. 306. 

Le Roi Don Ferdinand rend l’obédience au Pape, & re¬ 
çoit une Ambafiade du Roi de France , pag. to6 . 
Ligue entre le Pape , le Roi de France & le Roi Don Fer¬ 
dinand contre les Vénitiens, paç. 307. A I 
Ambalfade de l’Empereur au dernier , pag. 30^. 

Celui-ci refufe le Titre d’Empcieur d’Italie , pag. 308. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur veulent s’oppofer i fon 
départ pour l’Efpagne , pag. 308. 

Il parfis à Savonne, ou il voit le R.oi de France, pag. 308. 
Son retour en Efpagne , pag. 3 09. 

Il vaen Caftille, pag. 309. 

La Reine Dona Jeanne fa Elle lui abandonne le! Gouver¬ 
nement de la Monarchie , pag. 310. 1 

Retraite des Flamands dans leur Pais , & arrivée du Cha- 

5 eau de Cardinal! Don François Ximcnez, Archevêque 
e Tolède , pag. 310, 

Le Duc de Najéra dépouillé de pluGeurs FortorelTes par 
ordre du Roi, pag. 310. 

André d’cl-Burgo banni, pag. 311.' 1 

Le Gouverneur de Mazar-Quivir eft défait par le* Maures, 
pag. 3 11. 

Les Chrétiens reçoivent un autre échec en Afrique,^. 31 a. 
Prife de vingt-un Bâtimcns Corfaires de Barbarie, pag. 31s. 
Le Roi de Navarre veut attirer en Caftille l’Empereur Ma* 
Tome FUI, à 



xxvj TABLE CHRONOLOGIQUE 

Annit it | 


*J08.- 


xirailien , pag. 31 t. 

Il fait la guerre au Comte de Lérin , pag. 31t.. 

Mort de Céfar Borgia , Duc de Valentmois, pag. 3 r3.' 

PluGeurs Seigneurs de Caftille 8f le Confeil de la Reinè 
Dona Jeanne s’inrereflent inutilement pour le Comte de 
Lérin , pag. 3 r 4. 

Le Comte de Lérin dépouillé dé la meilleure partie de lé* 
Domaines, pag, 314. 

11 eft contraint de fortir de Navarre , pag. 313. 

Naiffance de Don Ferdinand, Infant de Portugal,^ '.315; 

DiviGon entre les Habitans de la Ville de Sa£ en Afrique „ 
pag. 315. 

Cette Place eft mife par ftratageme fous la domination.du 
Roi de Portugal, pag. 31 j. 

L’Empereur Maximilien prétend avoir part à la. Régence de- 
Caftille, pag. 3 1 6. 

PluGeurs Seigneurs roécontens du Roi Don Ferdinand, & 
détention de l’Evêque de Badajoz, pag. 3 17. 

Ce Prince fe précautionne contre les entreprifes de IUmpe- 

I reur & du Roi d’Angleterre, pag. 3x7. 

Il refufe de recevoir un Àmbafladeur de l'Empereur „ 


Un^Corps de Troupes palfe par fors ordre en Andaloufie >. 
pag. 318. 

Diégue Rodriguez-de Luzéro .InquiGteur deCordouë, ar¬ 
rêté par le Grand Inquiftteur , pag. 3x8. 

Don Pedre Fernandez de Cordouë , Marquis de Priégo,, 
s’attire le courroux du Roi, pag. 318. 

On ne peut calmer ce Prince, pag. 3x9^ 

,Sa fermeté dans cette occafion , pag. 319. 

: On donne la cbaQe à des Corlâires Béréberes, pag: 3 zov. 

Prife de Vêlez de Goxnére par le Comte Pierre Navarro „ 
pag. 310. 

Le Roi (ait faire le procès au Comte de Priégo, & à. d’au, 
très , pag. 3 1 o. 

Il indifpofe à ce lûjet pluGeurs Grands Seigneurs,pag. 3 t r.. 

Punition du Marquis de Priégo & des autres coupables,. 
pag. 321. 

Toute la Cour pafle à Séville , pag. 3 ta; 

Mariage du jeune Duc de Médina-Sydonia avec Dona Marie: 
Giron, pag. 31t.. 

Don Pedre Giron fait faire une fauflè démarche au Duc de: 

! Médina- Sydonia, fon beau-frere, pag. 5*3. 

Us fe fauvent tous deux en Portngal, de le Roi met feus, 
lit main les Domaines du Duc, pag. 32 
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Don Inigo de Zuniga y Mendoza pafle an Service de l'Em¬ 
pereur , pag. 3 24. 

On arrête Don PedreGuévara , Emiffaire de l’Empereur, 
pag. S *4- 

On lui donne la queflion » & à un Domeflique du Mar¬ 
quis de Villéna, pag. $14. 

Confiance du fécond , pag. 324. 

Plufieurs Grands de Caflllle cabalent contre le Roi Don 
Ferdinand , pag. 323. 

Ce Prince juflifie auprès de l'Empereur fon procédé en¬ 
vers Don Pedre Guévara, pag. 515. 

Quadruple alliance de Cambray entre le Pape , l'Empe¬ 
reur , le Roi de France & le Roi Don Ferdinand contre 
les Vénitiens, pag. 315. 

Conditions de cette Ligue , pag. 316. 

Les Portugais échouent dans une entreprifë fur Azamor , 

Les A?aurcs fe rendent maîtres de là Ville d'Arzile.paj. 317, 

Ils en font chalfés par les Portugais, fécondés des Efpa- 
gnols, pag. 327. 

[Le Roi de Portugal en fait remercier le Roi Don Ferdi¬ 
nand , pag. 328. 

La Reine Dona Jeanne va à Tordéfillas, où elle refie juf- 
qu’à fa mort, pag. 3 29. 

Préparatifs pour une expédition en Afrique , à la fbllicita- 
tion du Cardinal Cifnéros , pag. 329. 

Publication à Valladolid delà Ligue de Cambray^ag. 3 29. 

Accommodement au moyen d’un Compromis entre l’Em¬ 
pereur & le Roi Don Ferdinand, touchant la Régence 
de Caflille , pag. 330. 

Naiflànce , mort & fcpulture de Don Jean , Infant d'A¬ 
ragon, pag. 330. 

Le Cardinal Cifnéros fè difpofè il pafTer en Afrique à 1* 
Conquête d’Oran , pag. 330. 

111 part Si débarque à Mazar-Quivir, pag. 33 t. 

Les Chrétiens gagnent une viftoire fur les Maures, & pren¬ 
nent Oran, pag. 331. 

Retour du Cardinal Cifnéros en Efpagne, pag. 331. 

Le Roi de France bat les Vénitiens, & leur enlève plufieurs 
Places du Milanois, pag. 332. 

Les trois autres Coligués prennent au (G les armes contre 
eux, pag. 333. 

|Les Vénitiens cherchent à adoucir le Roi Catholique, en 
fatisfaifant à fes prétentions, pag. 333. 

Mort d'Henri VII. Roi d’Angleterre. Henri VIII. fon Gis8c 

dij 
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fon lucceffeur époufe Doiia Catherine, Infante dé Caftit 
le.pag. J 34. 

Le Pape & le Roi Catholique commencent A lé détacher de. 
la Ligue de Cambray, pag. 3 54. 

Le fécond va faire un tour à Léon , pag. 5 3 4. 

Fondation de l’Univerfité d’Alcala de Hénares par le Car¬ 
dinal Cifnéros, pag. 335. 

Une Bcate fournit matière à de grands raifonnemens parmi 
les Sçavans de Salamanque , pag. 555. 

NailTance de Don Allonfe , Infant de Portugal, pag. 3 5 j. 

Le Roi fon pere fé venge d’un Corfaire François appelle- 
Mondragon, pag. 335. 

1510. Le Roi Catholique veut pouffer les Conquêtes en Afrique 
pag . 336. 

Le Comte Pierre Navarro va, par fon ordre, avec une- 
Flotte , attaquer la Ville de Bugie, pag. 336. 

11 bat les Maures, & prend la Place, pag. 33 6 . 

Alger & d'autres Villes fe rendent tributaires de la Couron* 
ne d’Elpagne ,pag. 337, 

Abdala & d’autres Maures trouvent afyle* Bogie, pag, 337. 

Les Rois de Tunis & de Trémécen en font autant que les. 
Algériens, pag. 338. 

Le Comte Pierte Navarre va combattre une- Armée rite 
Maures , pag. 338.. 

Succès de Ibn expédition ,pag. 338. 

Les Maures le harcellent dans fa retraite, pag. 3 391. 

Son retour à Bugie, pag. 339. 

Le Roi Catholique pafle A Saragolfe-, & le Cardinal Cifné¬ 
ros cfl chargé, en (on abfence ,.du Gouvernement de Cas¬ 
tille ,pag. 340. 

Etats Généraux de la Couronne d’Aragon A Monçon , & re- 

- tour du Roi Don Ferdinand en Caftille, pag. 340. 

La Riviere de Bidaflba jugée commune aux Habitans de- 
Fontarabie, & à ceux d’Andaye ,347. 

On fe prépare A pouffer les Conquêtes en Afrique, pag. 3 4 r.. 

-1 Prife de Tripoli par lfe Ccrmte Pierre Navarro ,pag. 34 t. 

Cette nouvelle eft portée au Roi Don Ferdinand, pag. 3 4 2.. 

Le Comte Pierre Navarro va reconnoître lTflé des Ger- 

• bes.pag.34*. 

On entreprend d’eirfaire la Conquête-, pag. 343.. 

Le Cheikh de Fille demande d'être reçu Vafifal & Tribu¬ 
taire de l’Efpagne > & on lui refufe, pag. 343. 

Les Efpagnols marchent en ordre de Bataille , pag. 343. 

Ils font attaqués par les Maures, le forcés de retourner. L 
Tripoüavec une perte couGdc sable ,pag. 344,. 
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Le Roi Catholique termine à l’amiable quelques Procès 
entre des Grands, pag. 345. 

Etats de Caftille à Madrid ,pag. 54$, 

Réconciliation & Ligue des «Vénitiens avec le Pape, 
pag. 546. 

Mécontentement du Roi do France contre Te dernier, 
pag. 347- 

L’Empereut foumet quelques Places du Véronois. pag. 547,. 
Le Pape donne au Roi Don Ferdinand l’inveftiture du 
Roïaumc de Naples, pag. 3 47. 

Différons événement de la Guerre en Italie ,pag. 3 48. 
Aflèmblée du Clergé de France contre le Pape ,pag. 348. 
Renouvellement de la Ligue entre l’Empereur & le Roi de 
France, pag. 348. 

Le Pape alliégé dans Boulogne par les François, & délivré 
avec le fecours des Efpagnols, pag. 349. 

Soulèvement i Naples au fujet de l’inquilition, pag. 3 49. 
Les Maures projettent de s’emparer de Safi en Afrique 
pag. 349. 

Us en font le Siège & fe retirent, pag. 3 50* 

Grands préparatifs du Roi Don Ferdinand , pour aller en 
perlbnnc faire la Guerre en Afrique , pag. 350. 

Perte que font les Efpagnols dans Vide de Querquénez J. 

pag. 3 5 1 • 

Il fe tient inutilement un Congrès i Màntoue, pour la pa¬ 
cification de l’Italie, pag. 351. 

On tîche de détourner Je Roi Catholique de fon voïage 
d’Afrique pag. 3 j z. ‘ 

Le Roi de Trémécen & d’autres Maures le rendent fes Tri» 
butaires, pag. 3 5^. 

Prife de la Àlirandole par lè Pape, qui eft enfuite contraint' 
de fe retirer à Ravenne, pag. 351. 

Trois Cardinaux Schématiques convoquent un Concile gé¬ 
néral à Pife, pag, 333. 

Le Roi Catholique fe dclïfte de fon voïage d’Afrique.pour fe» 
courir le Pape Sc l’Eglitc contre l’Empereur & le Roi do: 

' France , par. 333. 

Il commence a détacher PEmpereur des intérêts du Roi de- 
France, pag. 354. 

Convocation d’un Concile Général à Rome par le Pape,, 
pag. 3 541 

Le Roi Catholique fait paflèr des- Troupes en Italie,, 


[ 11 fe ligue contre la France.avec ie Roi d’Anglêterre.p <J££j 
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Précaution qu'il prend pour s’aflurer du Roi de Navarre, 
W5Î 5- 

Ouverture du Conciliabule à Pife , d'où il eft transféré à 
Milan, pag. J 5 6 . 

Offres avantageules du Roi de France 1 l’Empereur, rejet- 
tées par le dernier, pag. 3 j-tf. 

Son obftination àfoutenir lcsSchilmatiques./Ntg, 35 6. 

Ligue conclue entre le Pape, le Roi Don Ferdinand & les - 
Vénitiens,pag. 3 j7. 

Le Pape excommunie les Cardinaux du Conciliabule de 
Pife , & les prive de la Pourpre, pag. 357. 

Le Roi de Fez affiége Tanger, & eft forcé de fe retirer, 
pag. 357. 

L'Armée des Alliés en faveur de l’Eglife fe raffemble , 
enlève plufieurs Places au Duc de Ferrare, pag. 358. 
Arrivée d'un Légat du Pape à Burgos, où il a du Roi un* 
Audience publique ,pag. 359. 

Zélé du Roi Don Ferdinand, pour empêcher le Schilme , 
pag-ll». 

Le Roi de Fezfe préfente devant Arzile,& fe retire,pag. 3 60. 
Les Suiffes s’engagent 1 faire paffer des Troupes en Italie 
contre les François , pag. 3 do. 

Différentes vues de l’Empereur, du Roi de France , & du 
Roi Don Ferdinand , pag. 360. 

On tient dans l’Armée des Alliés un grand Confeil de 
guerre , pag. 361. 

Le Siège de Boulogne eft réfolu, & commencé, pag. 3 6 t. 
Les Alliés font contraints de le lever, pag. }6i. 

Breffe roife l feu & à fang, & pillée par les François, 

Ambaflades de différens Rois touchant la guerre d’Italie, 
pa 5. 363. 

L’Armée de France & celle des Alliés fe difpofent à une 
Bataille ,pag. 363. 

La Cavalerie des Alliés eft défaite, pag. 3 64. 

Mort de Gafton de Foix, Général de l’Armée de France; 
& Elorieufe retraite d’un Corps d'infanterie Efpagnolle , 
après la perte de la Bataille , pag. 3 64. 

Perte de part & d’autre .pag. 365. 

Les François foumettent & pillent Ravenne .pag. 3. 

La défaite de l’Armée des Alliés jette l’allarme chez eux, 
pag.j66. 

Ambaffade du Roi de Ttémécen au Roi Catholique, 
pag')6 7 . 
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Six cens Familles Efpagnolles vont s’établir il Oran,pag. 367.' 
Le Roi de Navarre rejette des pcopoGtions du Roi de Ca- 
ftille, St fe ligue avec celui de France, pag. 3 6 H. 
Préparatifs de guerre du Roi Don Ferdinand contre le Na- 
varrois ,pag. 569. 

Arrivée des Anglois en Bilcaye fous le commandement du 
! Duc d’Orfet, pag. 569. 

iCelui-ci ne veut point fe joindre au Roi de Cailille pour 
conquérir la Navarre, pag. 3 6p. 

L’Armée Caftillanne entre dans ce Roïaume, dont toute la 
Famille Roïale paffe en France , pag. 3 70. 

Elle fe préfente devant Pampelune ,pag. 3 7 iv 
Cette Ville 8t prefque tout le Roïaume fe Soumettent ; 
pag. J.71. 

Le Roi Catholique veut pouffer là guerre avec vigueur , St 
[ fe rend maître de Viane ,pag. {72, 

D’autres Places fubiiïent le meme fott, pag. $-71. 

La.Reine de Navarre en fait remettre plufieurs au Roi Don 
: Ferdinand, pag. 172. 

Le Duc d’Orfet refufe d'entrer dans la Guienne, & fe rem¬ 
barque avec fes Anglois, pag. 575. 

Don Antoine d'Acuna, Evêque de Zamora, eft enlevé par- 
' les Gafcons ,pag. 574. 

Une Armée Françoife marche vers la Navarre, pag. 574. 
Etat de celle du Roi Don Ferdinand , pag. 575. 

Mauvais fuccès de deux entreprîtes des François, pag. 5.75. 
lis prennent Ochagavia & Burgui, pag. $75. 

Un de leurs Partis brûle & pille d'autres Places, & fe retire; 

avec perte de fes bagage», pag..yr6. 

L’Armee Françoife s’approche de Pampelune, pag.. 376. 
Differentes difpofïtions & expéditions des Elpagnols, 

Le Roi de Navarre affiége inutilement' Pampelune avec 
l’Armée Françoife ,pag. 577 

Tout le Roïaume de Navarre eft fournis au Roi GatKoIi- 
’ que»ptqj. 377.. 

Propofitions au Roi Don Ferdinand au Roi d'Angleterre „ 
i pag. j 78 . 

Châtiment de Don Ferdinand d’Aragon, Duc de Calabre,. 
• traître au Roi, pag. 378. 

Motifs de la conquête du Roïaume die, Navarre par- le Roi: 

: Catholique ,pag.. 37<?. 

Troubles en Andaloufie St àGrcnade , pag. 379.. 
JOuverture du Concile de Latran , pag. 3 79. 

*'Le Viceioi de N aples fait des préparai ifsde guerre, pag: j lt». 
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Arrivée d’une Armée de Suifles en Italie , où elle prend 
Vérone ,pag. jSo. 

Les Vénitiens reprennent plufieurs Places aux François, & 
le Pape recouvre les Tiennes ,pag. 580. 

Le Pape cherche à empêcher la jon&ion de l’Armée Efpa- 
gnolle aux Troupes de l’Empereur en Lombardie, 
P“g. 5 8 r. 

Florence menacée des armes ETpagnolles, pag. 581. 

Le Viccroi de Naples marche contre les Florentins, leur 
prend quelques Places, & défait leur Armée , pag. 58a. 

Les Florentins entrent dans la Ligue de l'Eglife, & remet¬ 
tent Tous la proteâiori du Roi Catholique , pag. 582. 

Piftoye, Sienne & Lucques le rangent aulli du parti des Li¬ 
gués, pag. 3 81. 

La République de Gênes délivrée du joug François , 
pag. 585. 

Sollicitations du Roi Catholique auprès des Allies, pag. 585. 

Conteftations touchant la Seigneurie de B relie, pag. 383. 

Le Viceroi de Naples va s'emparer de cette Ville , au nom 
de la Ligue , pag. 583. 

Les François la lui remettent par capitulation , pag. 3 84. 

Arrivée du Duc MjximilienSforce à Milan, pag. $84. 

Tripoli entièrement fortifiée parles Kfpagnols.pag. 384. 

Mort de l T a(cal, Evêque de Burgos, pag. 384. 

N'ailfance de Don Henri Inlant de Portugal, pag .} 8 J. 

Défaite d'une Armée du Roi de Fez par Don Edouard de 
Ménéfes , Gouverneur de Tanger,pag. 385. 

Avantages remportes par les Maures fur les Portugais. 

Le Cardinal Don Bernardin de Carvajal cherche à ménager 

une Trêve entre la FranccSc l'Efpagne , pas. J 85. 

Le Gouverneur de Bugie irrite les Maures des environs par 
une infraâion au T raité avec eux , pag. 38 6 . 

Mort de Don Henri de Guzman, Duc de Médina-Sydonia, 
& troubles en Andaloufie 1 l’occafion de là fuccelfion , 
pag. 337. 

Le Roi Catholique adjuge le Duché à Don Alfonfe frere 
confanguin du feu Duc , pag. 387. 

Don Pedre Giron, prétendant au Duché, le foumet à lès 
ordres, pag. 388. 

Don Jean d’Albret fait des préparatifs pour recouvrer fop 
Roïaumede Navarre, pag. 388. 

Un Parti Béamois fait des courfes dans ce Roïaume, 
pag. 388. 

On alEcgc le Château de Maya,qui étoit fa retraite,pag. 389. 

Réduction 
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Réduction de cette Place, pag. 389. 

Mort du Pape Jules H. Jean de Médicis le remplace fous la 
nom de Léon X.pag. 390. 

Le Roi Don Ferdinand commence dctre malade .pag. 390. 
Trêve entre la France & l’Efpagne, fur les Frontières des 
deux Monarchies julqu'aux Alpes ,pag. 391. 

Irruption des Gafcons en Catalogne, pstg. 39 t. 

Prife & deftruàion du Château de Caftclbon par ordre du 
Roi Catholique , pag, 39a. 

Ce Prince reçoit des Ambalfades du Roi de France & de 
l'Empereur, pag. 39a. 

Troubles en Aragon , Si bannifleraent du Comte de Riba- 
gorce, pag. 391. 

Les Vénitiens fe liguent avec le Roi de France, pag. 393, 
La Trémouille, Général des Troupes Françoifes en Italie, 
P a g • Î 9 Î; 

Les François battus auprès de Novare par les Suiffes, 
pag. 394. 

Barthclcmi d'Albiano prend Légnano, pag. 394. 

La République de Gènes fecoue le joug des François avec 
l’appui des Espagnols, pag. 394. 

Oâavien Frégole en eft établi Doge, pag. 395. 

Vérone aflîegée inutilement par les Vénitiens; & prife de 
pluGeurs Places par les Efpagnols, pag. 395. 

Le Vice toi de Naples en pille & brûle d'autres, &canone 
Véni (h,pag. 395. 

Il fe tire par rufe d’un mauvais pas , pag. 3 9 6. 

Les Allies gagnent une Viétoire fur les Vénitiens ,pag. 3 96. 
Prilè du Château de Bergame par les Vainqueurs.pctg. 397. 
Troubles dans le Roïaume de Naples, pag. 3 97. 

Défaite d'une Armée du Roi de Fez par les Portugais, 
pag. 398. 

Autre avantage remporté par ceux-ci fur des Maures re¬ 
belles au Roi de Portugal ,pag. 398. 

Deux factions dans Almédine , pas. 3 99. 

Nuno Fernandez d’Atayde part de Safi, marche vers Al- 
médine, & combat les Maures, pag. 399. 

_ £agne la Viétoire, te leur accorde la Paix , pag. 399. 
Déroute de l’Armée du Roi de Maroc, commandée par lui- 
même, pag. 400. 

Conquête d'Azatnor en Afrique par les Portugais, pag. 40 r. 
Tita & AlmédineTributaires du Portugal,pag. 401. 
Prolongation de la Trêve pour un an entre l'Efpagne & la 
France , pag. 40». 

Renouvellement de l’alliance de h République de Gènes 
Tome Vllï. C 
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J " * avec l’Efpagne ,pag. 40;. 

Le Roi d'Angleterre s'indifpofe contre l'Empereur 8c le 
Roi Don Ferdinand, pag. 402. 

Il s’aigrit davantage contre le dernier, pag. 402. 

Son accommodement avec le Roi de France, qui époufe fa 
fceur Marie , pag. 405. 

Des Corfaires de Barbarie infeftent les Côtes de Valence ; 
pag. 405. 

La Baffe Navarre prête ferment de fidélité au Roj Don Fer¬ 
dinand, entre les mains du Marquis de Comares , 
pag. 40;. 

EtablilTcnient d'une Chancellerie à Pampelune, pag. 404. 

Les infirmités du Rot Don FerJinand augmentent , 
pag. 404. 

On tente envain d’accommoder les Vénitiens avec l’Empe¬ 
reur, pag. 404. 

L’Italie menacée par Sélim, Empereur des Turcs, pag. 404. 

Ligue à cette occafion entre le Pape, l'Empereur, 8c le , 
Roi Catholique, pag. 405, 

Avantage remporté par les Vénitiens fur les Impériaux , 
pag. 40 j. 

Prife de Citadéla par les Efpagnols ,pag. 40y. 

Courte Trêve entre les Alliés 8c les Vénitiens, pag. 40<S. 

Albiano , Général Vénitien , prend Rovigo ,pag. 40 6. 

Don Ferdinand d’AIarcon fauve Vérone au moien d'un 
ftratagême ,pag. 407. 

Bergame livrée aux Vénitiens par les Habitans, & recou¬ 
vrée par les Efpagnols, pag. 407. 

Suite des troubles dans la Calabre , pag. 408. 

Ils font tousdifiîpcs par Don Pcdrc de Caftro ,pag. 408. 

Les François entièrement chaflés de Gènes, pag. 408. 

Ambaflàde folemnelle du Roi de Portugal au Pape, p<zg. 408. 

Il en reçoit une d’Hélene, Reine d’Abilfinie , pag. 409. 

Succès d’une excurfion des Portugais fur les Terres des 
Maures en Afrique, pag. 409. 

Prifè de Tedneft par les Portugais, pag. 410. 

La Ville d’Azamor menacée par les Rois de Méquinez 8c 
de Fez réunis, pag. 410. 

Les Portugais gagnent une glorieulè Viétoire fur les Mau¬ 
re? 411. 

Défaite du Roi de Méquinez ,pag. 411. 

Mort de Don Jean de Méncfes, pag. 41t. 

J 515. Mort de LouisXlI. Rot de France, 8cavcnement de Fran¬ 
çois I. à ce Trône , pag. 41 z. 

Etats de Caftillc à Burgos ,pag. 41 j. 


♦ 
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I î 15. Le Roi Don Ferdinand coure rifquede la vie, & fait lôn Tc- 
ftament, pag. 413. 

Le Prince Don Carlos déclaré Majeur en Flandres, pag.4.14. 
11 fait la paix avec la France, & s'engage d’époufor Renée, 
fille du feu Roi Louis XII. & belle-lœur de François I. 
pag 414 

La Reine Germaine préfide aux Etats d’Aragon, affemblés 
à Calatavud, pag. 414. 

Le Chancelier Antoine-Auguftin arrêté par ordre du Roi , 
pag. 415. 

Les Etats d’Aragon refüfent au Roi un Don gratuit, 
P a g- 415* 

Renouvellement d’alliance entre les Couronnes d’Efpagne 
& d’Angleterre, pag. 41 6. 

Don Ferdinand Conçalez de Cordouc , dit le Grand Ca¬ 
pitaine , montent du Roi • Don Ferdinand, veut 
aller quérir le Prince Dnn Carlos, pag. 416. 

Vidoire remportée fur un Corfaire Turc par Don Louis 
de Réquéfens, Viceroi de Sicile , pag. 417. 

Horuc Barberouffe .Corfaire Turc,afliége Bugie.pag. 417, 
Il eft forcé de le retirer , pag. 41 8. 

Le Roi Catholique paffe à Plafonds, pag. 418. 

Adrien d’Utrecht , Doïen de Louvain, vient le trouver 
par ordre du Prince Don Carlos, pag. 419, 

Mon du Grand Capitaine Don Ferdinand Gonçalez de 
Cordouë, pag. 419. 

Suite des affaires d’Italie, pag. 410. 

Ville-Franche furprife par les François, pag. 410, 

François I. s’empare de Novare , pag. 410. 

Il gagne une vidoire fur les Suiffcs, pag. 41 r. 

Milan fe livre au Vainqueur, qui envoie le Duc Sforce pri- 
fonnier en France , pag. 411. 

Accommodement du Pape avec le Roi François I. & re¬ 
traite du Viceroi Cardone à Naples, pag. 421. 

Avantage remporté par les Portugais fur des Africains, 
pag. 411. 

Glorieufê expédition de Don Jean Coutinho, pag. 422, 
Loup Barriga gagne une vidoire fur le Chérif, pag. 422. 
Prife du Ch îteau d’Amagor , pag. 423. 

Nuno d’Atayde forme fans fuccès une entreprife fur Maroc, 
pag. 424. 

Les Portugais échouent dans l’entreprife de la conflrudion 
d’un Fort à l’embouchure de la Rivière de Mamora, 
pag. 424. 

etj 



xxxvj TABLE CHRONOLOGIQUE. 

Jnmit di 1 


/. C. 
if 16. 


La maladie du Roi Don Ferdinand augmente confidcrable- 
ment, pag. 42;. 

Son Teftament & fa mort, pag. 423. 

Zélé de ce grand Roi pour la Religion, 8c monumens do 
fa pieté, pag. 426. 

Ses autres qualités, pag. 42 C, 

Reproche ou’on lui fait, pag. 427. 

Sa Pofléritc , pag. 42 7. 

Il eft inhumé à Grenade , pag. 42?. 

Le Cardinal Ximénci, Régent deCaftille avec le Doïen de 
Louvain, pag. 429. 

Les Régens & le Confeil vont s'établir à Madrid ,pag. 429. 

Troubles en Andaloufie , diflipés, pag. 430. 

Autre à Lléréna , appaifé , pag. 450. 

Le Grand-Bailli d'Aragon refufe de reconnoître pour Ré¬ 
gent de ce Roïaume l’Archturcque de SaragofTe,pag. 450. 

Celui-ci efl nommé par le Prince Don Carlos fon Lieute¬ 
nant en Aragon , pag. 451. 

Le Prince Don Carlos prend le titre de Roi, 8c con¬ 
firme la Régence au Cardinal Ximénez . pag. 451. 

Le Roi de Navarre entreprend inutilement de recouvrer 
fon Roïaume , pag. 4} t. 

Délaite St prife du Maréchal de Navarre fon Partifan „ 
Pag- 452. 

Mort du Roi & de la Reine de Navarre, pag. 43 a. 

Proclamation du Roi Don Carlos à Madrid , pag. 433. 

Ambaflade de ce Prince à François I. Roi de France * 


. l B • 4? J* 

Fermeté du Cardinal Ximénez, Régent, pag. 433. 

Le Cardinal Régent s’aliène l'efprit de pluficurs Seigneurs 
8c d'autres, pag. 4Î4. 

| Valladolid 8t d’autres Villes refûfent d'obéir à un de fes or¬ 
dres , pag. 455. 

On prend les armes, & l'on a recours de part 8t d’autre au 
Roi Don Carlos, pag. 43 5. 

AmbaiTade des Aragonois , Catalans 8c Valenciens à ce 
Prince, pag. 436. 

Glorieulè expédition fur mer de Don Bérenger d’Omns , 
pag. 436. 

Attentat des Génois à Cartagêne, préjudiciable à leurs Com¬ 
patriotes en Efpagne, pag. 436. 

Traité de Paix de Noyon entre le Roi Don Carlos, & le 
Roi de France, pag. 437. 

Les Ambalfadeurs Aragonn sis, Catalans 8c Valenciens re- 
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viennent très-contens du Roi Don Carlos, pag. 457. 

Ce Prince donne pour appanages Arévalo & Qlrpédo 1 la 
Reine Douairière Germaine , pag. 458. 

11 nomme à plufîeurs F.véchés, pag. 4)8. 

Les Efpagnols battus devant Alger par Horuc BarberoulTe, 
pag. 438. 

La Reine Dona Jeanne & le Roi Don Carlos fon fils pro¬ 
clamés à Naples, pag. 4$9. 

Troubles à Palerme, pag. 459. 

Tout le Peuple (è révolte, pag. 440. 

Don Hugues de .Vloncada, Viceroi de Sicile , eft contraint 
de fe retirer 1 Meifine, pag. 440. 

Plufîeurs autres Villes de Sicile iuivent l’exemple de Pa¬ 
ïenne , pag. 44 r. 

Le Viceroi & deux Seigneurs Siciliens font cites par le Roi 
Don Carlos, pag. 44 t. 

Don Jean de Lune, Prcfident de ce Roïaume , pag. 442. 
Brcffe & Vérone inlultées par les François & Vénitiens, 
pag. 442. 

Le Roi de Portugal refufe de le liguer avec celui de Fran- 


Affaires Xj Portugais en Afrique , pag. 442. 

Arzile afliegce fans fuccès par le Roi de Fez, pag. 44j, 

Atayde, Gouverneur de Safi, marche contre des Maures 
rebelles, pag. 445. 

Il perd la vie, 5 c fes Troupes font taillées en pièce*.pag. 444, 

Le Roi de Portugal fe dégoûte de la guerre d'Afrique . 6c 
fe détermine cependant à la continuer à la perluafion 
de Javentafuz , pag. 445. 

Fondation de la Ville de Tarudant, 6 c d'autres Places dans 
une Vallée du Roïaume de Sus en Afrique, pag. 44j. 

Voïage de l’Empereur Maximilien en Flandres, pag. 446. 

Moniteur de Chiévres & Salvago , Miniftres du R.oi Don 
Carlos, rendent en Efpagne les Charges vénales,/?*?. 44(1. 

Contcflation entre deux puilTantes Maifons d’Efpagne, 
touchant le Prieuré de Saint Jean , pa~. 446. 

L’Andaloufie troublée par les excès de Don Pedre Giron „ 
fils du Comte d’Uruéna, pag. 447. • 

[Fermeté dcSDon Antoine de Roxas, Prélïdcnt de la Chan¬ 
cellerie de Valladolid , & Evêque de Grenade , envers 
un autre fils du même Comte , pag. 447. 

[La Reine Douairière Germaine, a pour appanages Aié- 
valo , Madrigal 6c Olmédo , pag. 448. 

Le Roi Don Carlos preffé par l’Archevêque de Saraçoflc de 
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venir en Efpagne, pag. 448. 

Le Comte d’Uruéna réconcilié avec le Cardinal Régent, 
pag. 448. 

Adrien de Florence , Doïen de Louvain, créé Cardinal, 
pag» 449* 

Le Clergé d’Efpagne refufe au Pape la Dîme fur les Béné¬ 
fices pour la guerre contre le Turc, pag. 449. 

Le Roi Don Carlos vient de Flandres en Efpagne par mer t 
pag. 44 9. 

Il débarque à Villaviciofa dans les Afturies, pag. 450. 

L’Infant Don Ferdinand fon frere reçoit de lui une mortifi¬ 
cation , pag. 450. 

Mort & court éloge du Cardinal Don François Ximéncz 
Cifnéros, pag. 451. 

Le Roi vifite la Reine Dona Jeanne là mere, & pafTe à 
Valladolid , pag. 45 1. 

L’Archevêque de SaragolTe vient inutilement pour le voir, 
pag. 4^i. 

On convoque les Etats de Cafiille & de Léon , & le Roi 
reçoit des Ambaffadeurs de France & d’Aragon ,pag. 4 J a. 

Affaires d’Italie , pag. 453. 

Conlpiration à Palerme contre Heétor Pignatelli, Viceroi 
de Sicile , & contre d’autres , pag. 43 3. 

Elle édatte , pag. 433. 

Excès des Conjurés, pag. 434. 

D’autres Villes fuivent l'exemple de PaJerme , pag. 434. 

Guillaume de Vintimille fe charge de réprimer les Paler- 
mois féditieux , pag. 433. 

Le Viceroi fe retire à Mcfline. Succès de l’entreprife de Vin- 
timillc, pag. 43 3• 

Le Calme eft rétabli à Palerme . pag. 45 3. 

Martin Luther commence i débiter en Allemagne, fis 
héréfies, fourcc de beaucoup d’autres, pag. 45 6 . 

Mort de Dona Marie Reine de Portugal, pag. 45(J. 

Projet inutile du fiége de Targa en Afrique, par le Roi 
de Portugal, pag. 43 7. 

Irruption des Portugais fur les Terres des Africains enne¬ 
mis , pag. 457. 

Ils font une autre expédition , pag. 437. 

Les Maures rebelles font mis à la raiiôn , pag. 438. 

La Ville le Safi eft menacée par le Roi de Fez ,pag. 438.’ 

> J l 8. Etats de Caftille à Valladolid, pag. 458. 

On prête ferment de fidélité au RoiDonCarlos.pag.434. 

Ce Prince.eft élu à Auglbourg, Roi des Romains,pag. 439, 

J 1 nomme des Régens en Caftille , pag. 460. 



DES SOMMAIRES. 


xxxix 


'Jtnnh Je 
J.C. 

Etabliffement du Confeil, appelle Confejo de Camara, 
pag. 460. 

Le Roi Don Carlos part ponr l'Aragon , engage l'Infant 
Don Ferdinand l’on frere à palfer en Flandres, Ik nom¬ 
me Guillaume de Croy 1 l'Archevêché de Tolède , 
pag. 460. 

Mécontentement des Caflillans & Aragonnois 1 l’occaCon 
du Traité de Noyon , pag. 461. 

Arrivée du Roi Don Carlos i Saro^ofTe , pag. 461. 

On fait difficulté de le proclamer Roi d'Aragon , pag 461. 

Gilles de Viterbe, Légat du Pape en Efpagne, pag. 4 6t. 

La Reine Germaine cède au Roi Don Cailos les dioits à la 
Navarre, pag. 4 6 z. 

Dona Eléonore, Infante de Caftille, promife & fiancée au 
Roi de Portugal, part pour ce Roïaume, pag. 4 

Le Roi Don Carlos reconnu en Aragon, pag. 46 5, 

11 indifpofê plufïeurs Villes de Caftille, pag. 464. 

Celles-ci fe joignent pour lui faire des remontrances, 
pag. 4 64. 

Les Efpagnols fecourent Muley- Aben-Chémi , Roi de 
Trémécen , détrôné par Barberoulîe pag. 464. 

Ils empêchent les ennemis de fecourir Trémecen, pag. 4 6f. 

Cette Ville eft ferrée de près par eux & par le Roi Maure, 
P*g- 4 6 J- r . 

Barberoufle s’enfuit, pag. 4dj. 

Sa mort, pag. 46J. 

Quérédin fon frere lui fuccéde dans la Souveraineté d’Al¬ 
ger , pag. 4 66. 

Perte d'une Flotte Efpagnolle ,. deftinée 1 reprendre Al¬ 
ger, pag. 4 66. 

La Sicile eft pacifiée, partie de gré, partie de force,pa». 46 s. 

Arrivée de Dona Eléonore, Infante de Caftille , en Por¬ 
tugal , & fon mariage avec le Roi Don Emanuel. 

Les Maures amis des Portugais , inquiétés par les Ché- 
rifs, pag. 46 g 

Les Portugais reçoivent un échec , pag. 468. 

Don Alvar Noronha les venge , pag. 468. 

Autre expédition des Portugais, pag. 4 69. 

1519, Le Roi Don Carlos fc rend à Barcclonne , pag. 4S9. 

Difficultés des Catalans pour le reconnoître , pag. 47». 

11 nomme des Plénipotentiaires pour un Congrès! Mont¬ 
pellier, au fujet de la reftitùtion de la Nàvarre^ag- 470,. 

Le Congrès devient inutile, pag. 470. 
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1519. [Mort de l'Empereur Maximilien , pag. 471. 

Le Roi Don Carlos tient à Barcelonne un Chapitre de 
l'Ordre de la Toifon, pag. 471. 

Il eft reconnu par les Etats affcmblés dans cette Ville , 
P a ë : 47 '- 

La Reine Germaine convole à de fécondés nôccs ,pag. 471. 
Le Roi promet du fecours au Roi de Tunis, détrôné par 
Quérédin Barberoufle , pag. 47 a. 

Les Côtes de Valence infcflces par des Corlàires Africains, 
P*g- 47 *- 

Elcétion du Roi Don Carlos a l'Empire , pag. 471. 

Ses Ambafladeurs l’acceptent en fon nom , pag. 47a 
Les Eglilès de Cadille refufent un fubfide au Roi , & lu 
Pape jette à cette occafion un interdit, pag. 473. 

Le Roi le fait lever, pag. 473. 

Entreprife des Elpagnols fur l'ide de Geibes, pag. 473. 
Son heureux fuccès , pag. 474. 

Lettre du Grand Turc au Roi Don Carlos, pag. 474, 
Arrivée du Duc de Bavière, envoie en Ambaflade par les 
Elefteurs vers l’Empereur élu , pag. 474. 

Il retourne en Allemagne avec des Lettres de l’Empereur, 
pag- 47 î> 

Remontrances faites au Roi par un Echevin de Tolède, 
pag. 47J. 

EtablilTement du Titre de Majefté par ce Prince .pag. 475 
On le précautionne en Valence contre les entreprifes des 
Algériens, pag. 476 . 

Pefte affreufe dans la Capitale de ce Roïaume, pag. 476. 
Troubles caufés à Valence par Imprudence d'un Prédica¬ 
teur , pag. 47 6 . 

Le Palais Archiépifcopal court rifque d’être brûlé,fag. 477, 
lExcès aufquels fe portent les Mutins, pag. 477. 
PcrquiGtions inutiles contre les coupables, pag. 478. 

Les Corps de métiers arment & forment des Compagnies; 

lis liguent cnfemblc fous le nom de Germanie, pag. 478. 
Le Roi ferable les autorifer, pag. 479. 

Ils s’élifent treize Syndics, pag. 479. 

Magellan part pour faire des Découvertes en Amérique 
pag. 480. 

Irruptions des Portugais fur les Terres des Maures d'En- 
xovie en Afrique , pag. 480. 

Horrible aétion & châtiment d'un Gentilhomme Portugais, 
pag. 480. 

Autres expéditions des Portugaisdans cetteRégion^ag.48 r. 

Ils 
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\ Ils jettent l’effroi dans les environs d’Azamor, pag. 481. 

La Ville de Négros pillée par Don Jean Coutinho , 
pag. 48*. 

Don Eminucl de Mafcarenhas ne fe diftingue pas moins, 
pag . 4 85. 

Arroaz, fameux Maure , tué par un Soldat Portugais, 
pag. 485. 

Révolte des Garabiens contre le Roi de Portugal,pag. 48 }, 

Ils Ibnt punis Sc domtés par Mafcarenhas, pag. 484. 

Ce peuple rentre dans le devoir, pag. 485. 

1J10. Dcfenfe du Roi aux Germanats de refier armes,pag. 48 J. 

Les Valenciens exigent que le Roi aille en perfonne fê Faire 
reconnoître dans leurs Etats, pag. 48 5. 

Remontrances des Germanats au Roi, pag. 4S6. 

Ils obtiennent tout ce qu'ils veulent , pag. 487. 

Le Roi le rend à Valladolid, pag. 487. 

Mécontentement des Villes & Places d’Efpagne ,pag. 488. 

Tolède follicite d’autres Villes à fe joindre à elle pour faire 
des remontrances au Roi, pag. 488. 

l,e Roi promet une Audience à les Députés, pag. 489. 

11 fort ae Valladolid où il s’élève une fedition , pag. 489. 

Châtiment de quelques Auteurs de ce trouble î& clémence 
du Roi , pag. 490. 

Arrivée du Roi à Saint Jacques, où fe tiennent les Etats 
de Caftille , pag. 490. 

Trouble dans les Etats, pag. 49 t. 

Trois Députés de Tolède font exilés, pag. 49 t. 

Le Roi transfère les Etats à la Corogne , pag. 49 a. 

II cft détourné par Monficur de Chlévres d’aller punir I* 
révolte de Tolcde, pag. 491. 

Difcours audacieux du Comte d’Uruéiîa au Roi, pag. 49a. 

Clôture des Etats à la Corogne , pag. ^.9 j. 

Mémoire préfenté au Roi par les Députés des Villes , 
pag. 49 }. 

Députations de l’Etat Ecdéfiaflique , de la NobleÛc & d*.s 
Germanats de Valence à Sa Majeftc, pag. 494. 

Dernières difpofitions du Roi avant fon départ pour l’Alle¬ 
magne , pag. 494. 

II s’embarque & va en Angleterre renouveller l’Alliance 
avec le Roi Henri VIII. , pag. 495. 

Commencement des Troubles à Tolcde, pag. 49 S. 

Le Peuple de cette Ville fe ligue fous le nom de Commu¬ 
nauté, & commet de grands excès, pag. 49 6. 

Les Séditieux fe font redouter dans cette Ville , & mettent 
de leurs mains des Miniftres de Jufiicc, pag. 497. 
Tome VIII. f 
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Révolte à Murcie , pag. 498. 

Un Prévôt de l’Hôtel y va par ordre de la Chancellerie de 
Grenade, pat, 438. 

Il court rifque de la vie, pag. '498. 

Les .Mutins fe rendent maîtres de la Ville , pag. 493. 

Un Exemt tué & pendu à Ségovic par le peuple, pag. 499» 

Un autre a le même fort, pag. j 00. 

Roderic de Tordélillas , un des Députés de Ségovie aux 
Etats t retourne à cette Ville, pag. joo. 

La populace fe fâilit de lui, pag. for. 

Elle le fait mourir miférablement, pag. joi. 

Révolte du peuple à Zamora, pag. foi. 

L’Evêque de cette Ville le range du parti des Rebelles ; 
pag. joi. 

La populace fe lôulevc sufllà Valladolid, pag. 503. 

Elle en fait autant ! Burgos, pag. 505. 

Excès aufquels fe porte celle de Madrid, pag. 504. 

Fermeté & courage de Doua Agnes de Carvajal, pag. jo^- 

Avila en fait autant que Madrid , pag. jo j. 

Le même efprit le communique a Guadalajara, & à Si- 
guença, pag. fo6. 

Le Cardinal Adrien délibéré touchant l’audace de Ségo¬ 
vie , pag. j oÇ. 

Il prend la réfolution de punir cette Ville, & le Prévôt 
Ronquillo en a la commiflion , pag. 507. 

On demande grâce inutilement pour les Séditieux.pag. 507. 

Procédé de Ronquillo contre eux, pag. J08. 

Il défait un Corps de leurs Troupes, pag. j 09; 

Les Villes liguées envoient des Députés à Avila ; & To¬ 
lède , Madrid & Ségovie mettent une Armée en Cam¬ 
pagne , pag. j 09. 

Un parti des Rebelles eft battu par Ronquillo, pag. f 10.. 

Le dernier perd là caille militaire, pag. 51 o. 

Antoine de Fonféca a le commandement des Troupes de 
l’Empereur, pag. j 1 r. 

Nouvelle émeute! Valladolid , pag. 511. 

Fonféca va quérir de l’Artillerie à Médina - d’el - Campo ; 
qui lui en refuie , pag, fit. 

11 veut forcer cette Place & ne le peut, pag. j 11. 

Cette Ville éprouve un horrible incendie, pag. 511- 

Elle fis déclare pour la Communauté , & la populace s'jr 
porte aux derniers excès, pag. f 1 a. 

Valladolid fait éclater fon reflentiment pour l’incendie db: 
Médina , pag. 5 t y. 

Licence extrême de la populace de cette Ville, pag. } !■>. 
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Plufieurs Villes d'Andaloufie le déclarent aufG pour 1 a 
Communauté, pag. 514. 

Léon Si Salamanque en font de meme , pag. 515. 

Affreufe divifion prefque par tout , pag. 515. 

Padilla Si d'autres Généraux des Communautés veulent 
avoir en leur pouvoir la perforine de la Reine Dona 
Jeanne , pag. J 16 . 

Ils vont à cette Ville, & Padilla obtient audience de la 
Reine, pag. 51 6 . 

Padilla eft nommé Capitaine Général par la Reine, qui 
mande à Tordéfillas l'AfTemblée des Communautés, 
?«!•. J * 7 - 

La Reine donne audience aux Dépatés des Communautés,' 
pag. 517. 

Ceux-ci changent tous les Officiers & Domcftiques de la 
Reine , pag. J 18. 

Ils veulent faire arrêter le Préfident Si tout le Confeil 
Roïal, pag. 518. 

Padilla en attrape plufieurs, qu’il emmene à Tordéfillas, 

Le Cardinal Régent veut (brtir de Valladolid, & ne le 
peut, pag. 5 19. 

Il s'échappe Si pafle à Rioféco, pag. 510, 

Le Roi écrit en Efpagne differentes Lettres à l’occafion de 
tous ces troubles, pag. 520. 

L’Amirante Si le Connétable affocics St la Régence, 
pag. j îo. 

Fidélité de quelques Villes d'Andaloufie , pag. far. 

Don Jean de Figuéroa caulê du trouble à Séville, pag. j a 1. 

Le calme y eft bientôt rétabli par le zele & Faétivitc de 
deux Duchefles, pag. j 2 1. 

Le Connétable de Caftille alîîégé chez lui par la Commu- - 
nauté de Burgos, pag. 312. 

Il courerifquede la vie, & fe retire à Bribielca ,pag, 522. 

Les Communautés affiégent Alaéjos, pag. 513. 

Conduite blâmable de quelques perlbnnesnobles, pag. 5 a}. 

Dépêches que le Roi envoie en Elpagne, pag. f 23. 

Audace de l’Affemblée de Tordéfillas, pag. 513. 

Le Roi Don Carlos paffe à Aix-la-Chapelle, pag. J 24. 

Il y eft couronné Empereur ; Si ce fut le cinquième du 
nom de Charles, pag. 514. 

Suites des troubles des Communautés, pag. 525. 

Le Connétable fe difpofe à les réprimer, pag. 525. 

Burgos rentre dans le devoir, à fa Pollicitation, & le Con¬ 
feil Roïal s’y établit, pag. jatf, 

fij 
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i j îo. On forme une Armée contre les Communautés, pag. j itf. 
Obftination de Valladolid , pag. J 17. 

Démarchés 8t projet téméraire des Rebelles 1 pag. j 17. 
Leurs Troupes fe raffemblem â Tordélillas, & Don Pe- 
dre Giron en eft nommé Général, pag. 5 18. 

L’Alcazar de Ségovie alfiégé par la populace de cette 
Ville, pag. 528. 

Il eft ferré de p è's , pag. 518. 

i.e Comte de Chincnon le lecoure, pag. 529. 

Les Rebelles s'en vengent fur deux Fortereifes de ce Sei¬ 
gneur » pag. 5J0. 

Tentative inutile de l’Amirante pour les ramener à la rai- 
fon , pag. 530. 

Don Pédre Giron le met en Campagne avec l’Armée de la 
Communauté, pag. 5 30. 

Les Roïaliftes en raflemblent une 1 Rioféco , pag. 5 $0. 
Le Commandement en eft donné au Comte de Haro 
pag. 53t. 

Don Pedre Giron fe rend fufpeâ aux Rebelles, pajj. 5 3 r. 
L’Armée des Roïaliftes marche à Tordcfillas , pag, 5 31. 
Réduftion de cette Place, pag. s 52. 

Retraite de Don Pedre Giron à Valladolid, pag. 533. 

11 quitte l’Armée des Rebelles , 8c fe réfugie à Penafiel 
pag. 5 3 3 - 

Jean de Padilta eft choifi pour le remplacer, pag. 5 34. 
Avantages remportés lùr deux Partis de la Communauté 
P a S- Î 34 - , , , 

•Celle-ci s'en venge par d’autres hoftihtes, pag. 5 34. 
Prodige arrivé i Concentayna , pag. 535. 

Affaires de Valence . & excès des Germanats.paj. 535, 
Audace de ces Rebelles, pag. 535. 

Ils font difficulté de recevoir le Comte de Mélito pour- 
Viceroi, pag. 5 3 d. 

Députation qu’ils font au Viceroi, & réponfe de celui-ci, 
pag. 53 6 . 

Entrée du Viceroi à Valence, pag. 537. 

Les Germanats veulentavoirdeux JuratsPopulaires.p. 5-3 7.. 
Ils les obtiennent, & le Viceroi montre du mépjis pour 
ces deux Officiers, pag. 537. 

Licence des Germanats , pag. 538. 

Deux d’entr’eux les font perfifter dans la révolte ,pag. 538... 
Sorolta & d’autres. Germanats enlèvent un Criminel à la 
Juftice, pag. 538.. 

Sédition caufée à Valence par un ftratagéme de Sorolla - 
i a &‘ U8- 
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Elle eft appai f ée., pag. S 

Le Viceroi tort de Valence , & les Germanats de cette 
Ville s’abandonnent à soute forte dcxcès, pag. 540. 

Xativa le itvolie aufli , & le Viceroi fe retire à Dénia, 
pag. S 40. 

Ere .que toutes les Places du Roïaume de Valence fe décla¬ 
rent pour la Germanie, pag. 541. 

Fidélité de la Ville de Motella, pag 541. 

Horribles violences que commettent les Germanats 
pag. 541. 

Vingt Elus nommés par l’Etat Militaire pour s’oppofer à 

. eux, pag. 541. 

Les Germanats s’emparent du Gouvernement de Valence,. 
pag. 542. 

Il s’eleve aufli des troubles en Aragon, pag. J41, 

Tout y eft pacifié , pag. 5 45. 

Prifc d’une Galère Corfaire de Tétuan par le Gouverneur* 
de Ceuta, pag. 54}, 

Le Roi de Portugal veut bâtir une Fortctefle en Afrique ; 
pag. S 44 - 

Expédition de Don Jean Coutinho, Gouverneur d’Ar- 
zile , pag. 544. 

Ben-Adujar, Sujet du- Roi de Fez , pafle au fervice du 
Roi Don Emanuel , pag. 545. 

Il fe remet fous l’obéilfance du Roi de Fez, qui le fait 
mourir avec Férez fon frere , pag. 541?. 

Les Dabidiens rebelles au Roi de Portugal font battus &. 
fournis, pagi 546. 

Gloiieux exploits de Vafoo Fernandez Céfar, pag. 547. 

L'Empereur tient une Diète à formes, pag. 548. 

Luther y eft cité, entendu , & condamné par un Edit de.- 
l’Empereur , pag. s49. 

Mort de Guillaume de Croy , Archevêque de Tolède, Sc: 
de Mr de Chiévres , pag. 550. 

Le Comte de Salvatiena & les Partifans du Connétable 
fe font la guerre , pag. %<,Q. 

La Ville de Burgos mécontente , pag. •jg-o. 

Oona Marie Pachéco fontienr 1 a Communauté de Tolède,, 
& fait révolter d’autres Places, pag. î 5 P: 

Les Roïaliftes ou Impériaux fit les Rebelles s’aigriflenr les, 
uns les autres-, ptg- î 1»., 

Don Pedro Lafo-qume le parti des KeMtesvqui intercep:*- 
tem une. Lettre, du. Cardinal Régent à- Ifimperenc-j, 

. Pag. jje- 



xlvj TABLE CHRONOLOGIQUE 

Annit it 

ij n. Torré de Iobaton forcé & pillé par Jean de Padilla, 

P a ê; JJ 1 - 

La défortion le met dans les deux Armées, pag. 555. 

On fo prépare de parc & d’autre à faire une guerre (an- 
glante, pag. y y y. 

Le Connétable amene des Troupes î Riofcco, pag. 5 5 j. 

Palacios de Ménéfes, Place ouverte, déploie l'Etendard 
de la révolte , pag. 554. 

Le Comte de Haro reçoit ordre de marcher contre Padilla, 

pag. Î 54 - . 

Il part, & Padilla cherche i l’eviter, pag. 554. 

L'Armée de la Communauté eft taillée en pièces, & Pa¬ 
dilla fait prifonnier avec d’autres proche de Villalar ; 
P«S- 5 5 5 * 

On condamne à mort ce Général & deux autres, pag. yjy. 

Ils font tous trois jufticiés, pag. 5 j 6 . 
alladolid rentre dans le devoir, & obtient grâce,pag. j j 6 . 

Médina-d’el-Campo , Ségovie, Avila , Salamanque, Za- 
mora , & d’autres Places fuivent fon exemple,pag. 557. 

L’Evêque de Zamora défait par le Prieur de Saint Jean , 
& proclamé Archevêque de Tolède par les Rebelles de 
cette Ville, pag. 557. 

Moïens violens qu’il emploie pour fo faire reconnoitre des 
Chanoines, pag. 557. 

Entêtement des Tolédains Rébelles , & fuite de l’Evêque 
de Zamora , pag. 557. 

Don a Marie Pachéco , veuve de Padilla, entretient la ré¬ 
volte de Tolède -, & fait mourir deux hommes for de 
légers foupçons . pag. 558. 

Hoftilités commifes par les Tolédains , & fin malheureufe 
d’un fidcle Sujet de l’Empereur , pag. 558. 

Irruption des François en Navarre , pag. 5 y 5. 

Ils foumettent tout le Païs jufqu’à Logrono, qui fondent 
le fiége, pag. 5 59- 

Leur retraite & leur défaite , pag. y do. 

Perte qu’ils firent à cette occafion , pag. ydt. 

On recouvre le Roïaume de Navarre, dont le Comte de 
Miranda eft fait Viceroi, pag. y 6 t. 

La Ville de Tolède bloquée par le Prieur de Saint Jean, 
pag. y (Si. 

Violence que les Chanoines de Tolède éprouvent de la 
paît de Dona Marie , pag. yda. 

Echec confidérable que reçoivent les Tolédains rebelles) 
pag. jdi. 
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Totéde fe foumet à l’exception de I’AIcazar , pag. y 65. 

Une nouvelle Armée Françoife rentre en Éfpagne, Si 
prend Fontarabie , pag. 56 3. 

Elle fe retire à Bayonne , pag. y 65. 

Suite des troubles caufés en Valence par les Germanats j 
pag. 5*4. 

Zelc & fidélité exemplaire de Morella, pag. 5 64. 

Les Germanats Valenciens fe rendent redoutables à leurs 
propres Chefs. pag. 5 6 J . . 

Ceux-ci prient inutilement le Viceroi de revenir 1 Va¬ 
lence , pag. 56y. 

Les Séditieux de San - Matheo lê livrent aux derniers ex¬ 
cès, pag. y 6 y. 

Leur châtiment *<><*. 

Le Viceroi refufe une féconde fois de retourner à Va¬ 
lence , pa*. ]66. 

Convocation du Ban & de l’Arriere-Ban contre les Ger¬ 
manats, pag. 567. 

Morella perfiftc conftammcnt dans fa fidélité, pag. j 6j, 

Elle fe difpolé i faire tête aux Germanats , pag. y 6 8- 

Le Duc de Ségorbe marche avec un Corps (l'Armée con¬ 
tre les Rebelles, pag. j68. 

Il gagne une vi&oire, pag. 568. 

Les Germanats en deviennent plus furieux, & cherchent ï 
s’en venger , pag. 5 69. 

Tentatives inutiles des Rebelles for Mogenté, pag. 569. 

Ils prennent de force le Château de Xativa, pag. 5 6 p. 

Le Viceroi va fe préfenter devant cette Place avec une 
Armée, pag. 470. 

Le Marquis de Céncté élu Gouverneur de Valence par les 
Germanats , pag. y 70. 

Morviédre eft inquiétée par le Duc de Ségorbe.pag. 770. 

Celui-ci marche contre une Armée de Germanats^*»*. y 7-1. 

On en vient aux mains, & les Rebelles font défaits, 


pag. 57t. 

Le Viceroi veut éviter la Bataille contre une autre Armée 
de Rebelles, pag. 57». 

Il eft forcé de la donner, & la perd , pag. jjz. 

Horribles luttes de cette défaite , pag. y 75. 

Le Viceroi de Valence fait demander en Caftille des ren¬ 
forts , qui lui font envoies, pag. 573. 

Elché Sc Alicante rentrent dans le devoir, pag. y.74. 

Viâoire remportée fur les Germanats, & châtiment da 
quelques-uns, pag. 774. 

L'Infant Do»Henri.fè tranîgorte 1 Valence, pag. 3,744- 
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Quelques Troupes abandonnent l'Armée du Duc de Car- 
done, qui cil renforcée par d'autres , pag. j 7 5, 

Le Château d’Origuéla remis aux Impériaux , pag. j 7 y. 

Vincent Périr, Général des Germanats de Valence , eft 
défait par le Marquis de Ccncté , pag. 575. 

Toute la Ville de Morviédrc fe foumet 8c obtient grâce > 

pag. ^76. 

Les Germanats de Valence implorent la clémence du Vi- 

. ceroi , qui leur impofe des Loix , pag. 576. 

Toutes les Places-rebelles fc rangent à leur devoir , à l’ex¬ 
ception de Xativa 8c Alcira, pag. 577. 

Le Viceroi fait le fiége d'Alcira, 8e le lève pour aller ré¬ 
duire Xativa , pag. 577. 

Un Caftillan impofteur encourage les Rebelles, pag. 578. 

Les Fauxbourgs de Xativa font emportés de force , 
pag. 578. 

La Ville feint de fe rendre, 8c le delivre par-là du fiége, 
pag. 578. 

La Germanie adoptée dans Pille de Maïorque , & le Vi- 
ccrin Don Michel de Gurréa chalfe de la Maifon de 
I'AlTcmblée par les Rebelles, pag. 579. 

On députe de part 8c d’autre 4 l’Empereur, pag. 577. 

Cruautés inouïes des Germanats contre les Gentilshommes, 
pag, 580. 

Retraite du .Viceroi de Maïorque à l’ifle- d’Iviça , 


Fureur 8c aveuglement des Germanats, pag. 580. 

Fidélité exemplaire de la Ville d’Alcudia , pag. 581. 
Commencement des guerres entre l’Empereur Charles V. 

8c François I. Roi de France , pag. 5 8 r. 

Le Roi d’Angleterre leur offre fa médiation , pag. 58 a. 
Grands préparatifs de guerre de François I. pag. 58 s. 
Hoftilités commîtes parles Impériaux, pag. 585. 

Retour de l'Empereur en Flandres, pag. 58;. 

II lè tient inutilement un Congrès à Calais, pag. 583. 

Le Roi de France enlève quelques Places à l’Empereur, 8c 
perd lui-même Toumay, pag. 585. 

Ligue entre le Pape 8c l’Empereur contre le Roi de Fran- 
• ce, pag. 5 84. 

ils mettent en Italie une Arrace en Campagne, pag 584. 
Celle-ci alliégc la Ville de Parme, pag. 5 84. 

Elle décampe , 8c fc retire à Vcrceil, pag. 585- 
Le Cardinal de Médicis la joint par ordre du Pape, & 

! perluade aux Généraux de marcher 4 Milan , pag. 5 S J. 

1 Ils pafl'en: la Rivicre d’AJia , pag. 585, 
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Les Vénitiens alliés du Roi de France font forcés k Vicen- 
tino, pag. j86. 

Milan, Pavie & d’autres Places font enlevées aux Fran¬ 
çois , pag. 5 86. 

Mort du Pape Leon X. pag. 587. 

Prife des Villes de Côrae & d’Aléxandrie de la Paille pan 
les Impériaux , pag. 587. 

Trifte fort de Jabentafuz en Afrique , pag. 388 

Perfidie des Garabiens ; leur châtiment, pag. 588. 

Naiffançe de Dona Marie , Infante de Portugal, & ma¬ 
riage de Dona Beatrix fa fœur avec Charles Duc de Sa- 
voye, pag. 589. 

Expéditions de Don Jean Coutinho, Gouverneur d'Arzile,’ 
pag. 590. 

Celles de Don Henri de Ménéfes, & de Vafco Fernande! 
Céfar, pag. 591. 

Mort de Don Emanuel, Roi de Portugal, & avènement 
de Don Jean Iil. fon fils à cette Couronne, pag. 591. 

Le Cardinal Adrien élû Pape, pafle à Rome, pag. 59a. 

Un Seigneur de la Vallée d'Oyarçun coure ri (que de la vie, 
pag. J9Z. 

Il s'en venge , pag. 593. 

Dona Marie Pachéco forcée de s’enfuir de Tolède, fe re¬ 
tire en Portugal, où elle meurt mifërable, pag, {93. 

Le Château de Maya repris aux François, pag. 593. 

Celui de Béobia a le même fort, pag. 394. 

Les François veulent le reprendre, pag, 594. 

On marche contre eux, pag. 595. 

Ils font entièrement défaits par Don Bertrand de la Cuéva 2 
pag- î9S- 

L’Empereur va voiren Angleterre le Roi Henri Vlll.p. 3 96. 

Ils fe liguent enfemble contre la France , pag. 59 6 . 

Son retour en Efpagne, pag. 596. 

11 fe rend à Palence, pag. 597. 

Arrivé à Valladolid, il fait éclater là clémence envers les 
Rébelles des Communautés, pag. 397. 

Etendue de la grâce qu’il leur accorde , pag. 398. 

Juftice de leurs principaux Fauteurs, pag. 599. 

L’Evcque de Zamora arrêté & enfermé àSimancas,pag.3 99. 

Suite de la révolte en Valence , pag. 399. 

Châtiment de plufieurs Germanats , pag. 600. 

! Les Germanats de Xaeiva'relâchent le Marquis de Cénété,' 
qu’ils avoient retenu, pag. 600. 

| Vincent Périz , leur principal Chef, entre dans Valence , 
pag. 601. 
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ï j ï i. On fc prépare 1 l’affléger dans fa maifon , pag. €o i. 

Difpohtions que le Marquis de Cénété fait en confcqucnce, 
pag. 601. 

Rude combat qui (b livre à cette occafion > pag. 601. 

Succès de l'entreprife, & châtiment de Vincent Pcriz 8c 
d'autres. p<zg. 6oz. 

Le Caftillan > Impoftcur, appelle' par les Germanats le 
Roi rravefti, pâlie à Alcira, & y encourage les Rebelles, 
pag. 602. 

Les Xativiens font très - maltraitas dans une forcic > 

‘ pag.6o j. 

Quatre-vingt autres périficnt par le fer ou le feu , pag. 604.. 

Projet téméraire du Roi travefti, pag. 604. 

Ce malheureux eft aflaffiné, fon corps brûlé , & fa tctc 
pofée à Valence (ùr la porte de Quarte ,pag. 604. 

Entêtement des Xativiens & Alciriens dans leur révolte . 
pag. 60 j. 

Tentatives inutiles des derniers fur deux Places 
pag. 6o<,. 

Défaite d’un Corps d’Armée de Germanats, & fidélité de- 
Culléra, pag. 606. 

Xativa eft affligée une féconde fois, pag. 606. 

Deux mille Germanats viennent d’Alcira à fon lécours y 
pag. 6 c y. 

La Place demande à capituler, pa%. (S07. 

Elle fe foumet 8: obtient fon pardon ,pag. 60S: 

Châtiment de Guillaume Sorolla.un des principaux Chefs 
des Germanats,pdf. 608, 

Alcira fuit l’exemple de Xativa, & la Germanie eft entière¬ 
ment éteinte en Valence, pag. tfo8. 

Généreux procédé de Don Ferdinand d'Aragon, Duc de 
Calabre, qui en eft técompenfé par l’Empereur, 
pag. (S09. 

La Populace de l'ifie deMaiorque perfifte dans la révolte 
pag. <So;j. 

On tente inutilement de la ramener i la raifon par la dou¬ 
ceur ,pag. 609. 

Les Germanats Maïorquins maltraités à l’Idc d’tviça, 
pag. 6 10. 

I Is font battus par les Alcudicns , pag. 61 o. 

Don François Ubaque va par ordre de l’Empereur com¬ 
mander à Maïorque, pag. 610. 

Les Alcudiens continuent de fc rendre redoutables aux 
Germanats, pag. 611. 

Leur Ville eft inutilement affiégée par les Rebelles,^. 61 1. 
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Barbarie des Gerraanats ,pag. 6 1:. 

Le Viceroi de Maïorque retourne à cette Ifle avec des 
Troupes ,pag. 6 r a. 

Il prend de force Polença, pag. 6 r î • 

Défaite d’un Corps d’Armce de Rebelles ,pag. 6 1 3. 

Inca, Bénifalen & d'autres Places rendent l’obéiffance à 
l’Empereur, pag. 613. 

Autre viétoire remportée fur les Germanats, 81 la Ville de 
Maïorque bloquée par le Viceroi, pag. 6 14. 

Affaires d’Italie, pag. 6 14. 

Le Château de Milan afliégé par les Impériaux ,pag.6 14. 

Renforts que reçoivent les Armées de l'Empereur 8t du Roi 
de France , pag. 613. 

Arrivée de François Sforce à Milan, pag. 6 15. 

Novara prifepar les François, & adion de vigueur de la 
part des Espagnols , pag. 616. 

Les premiers aflïcgent Pavie ,pag. 6 1 6. 

Prolper Colonne marche au lècours de la Place, 
pag. 616. 

Lautrec , Général de l’Armée de France, fc dilpofe a le. 
combattre , pag. 6 17. 

Les Suiffes au Service de France engagent l’adion & font 
défaits,pag. 6 17. 

| Perte confidérable des François dans cette Bataille, don¬ 
née proche de la Bicoque, pag. 617. 

Les Impériaux s’emparent de Lodi, pag. 6 1 8. 

Picighitonc fubit le meme fort ,pag. tfi8. 

Crémone eft afliégée & convient d’une Capitulation , 
pag. 6 t8. 

Les Impériaux marchent à Gcnes pag. 6 19. 

Ils prennent de force cette Ville, en chaffent les Fiégolês; 
& y rétabliffent les Adomes, pag. 6to. 

La Capitujation de Crémone cil exécutée & prefque tous 
les François chaffés de toute la Lombardie , pag. 6to. 

Paix conclue entre les Impériaux & les Vénitiens, 
pag. 6a 1. 

Les Régens de Caftille envoient complimenter le nouveau 
Roi de Portugal ,pag. 611. 

Renouvellement d'alliance encre ce Prince & le Roi de 
France,-pag. 61 r. 

Le premier s’affure de l'amitié de l'Empereur, pag. 6a a. 

Deux glorieufcs expéditions des Portugais en Afrique, 
pag. 6 a a. 
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ECRIVAINS 

NATIFS D’ESPAGNE, 

Qui ont fleuri dans le Siècle XVI. du Chriftianifme, 
avec leurs Ouvrages. 

SIECLE SEIZIEME. 

THEOLOGIENS . 


L E Cardinal Don François Ximenez de Cifneros, Ar* 
chevêque de Tolède, n’a point écrit ; mais ç’a cté par 
lès foins Sc à fes frais que l’on a imprimé la Bible de Com- 
plute. Il efl mort en l’année 1517.- 
Don Diégue Déza , natif de la V ille de T oro, Religieux de 
l’Ordre de Saint Dominique, Profefleur de Théologie 
dans l’Univerfité de Salamanque, Précepteur du Prince 
Don Jean, ConfefTeur des Rois Catholiques pere & mere 
du même Prince, Evêque de Zamora , Salamanque, Pa- 
lence & Jaën, Archevêque de Séville & Grand Inquifi- 
teur, a écrit ; 0 

Quatre Tomes in folio fur les Sentences : 

Une Défenfe de Saint Thomas contre Lira & d’autres: 
La Concordance des quatre Evangéliftes. 

11 termina fa vie l’an 1525. 

Le Pere François de Vitoria, Dominicain, &c Profefleur h 
Salamanque, a écrit ; 

Un Traité de la Puiflance de l’Eglife : 

Un autre de la Puiflance Civile : 

Un autre de la Puiflance du Concile : 

Un autre du Mariage : 

Un autre du Progrès de la Charité: 

Un autre de l’Obligation de l’homme parvenu à l’âge 
de raifon : 
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Un autre du Droit du Roi d’Efpagne fur les Indes : 

Un autre de l’Homicide , de la Simonie & de la Magic. 
Il mourut a Salamanque le 14. d’Août de l’an 1 £46. 

Le Pere Alfonfe de Caitro, natif de Zamora , de l’Ordre de 
Saint François,nommé a l'Archevêché de Saint Jacques, 
a écrit; 

Contre les Héréfies quatorze Livres, qui ont été impri-, 
mes plufieurs fois : 

Trois Livres du juile châtiment des Hérétiques : 

Un Traité de la Loi Penale : 

Vingt-quatre Homélies fur le Pfeaume 3 r. 

Vingt-cinq Homélies fur le Pfeaume jo. 

Des Commentaires fur les petits Prophètes, 
lia terminé fa vie a Bruxelles en l’année 15-58. 

Le Pere Melchior Cano, de l’Ordre des Freres Prêcheurs,' 
Profeifeur à Salamanque , qui fut envoie au Concile de 
Trente, &pourvû enfuite del’Evêchéde Canaries, dont 
il fe démit, a écrit ; , 

Douze Livres des Lieux de Théologie, Ouvrage très- 
fçavant, & qui eil un chef-d’œuvre d’érudition et» 
. ce genre : 

Un Traité des Sacremens : 

Une Explication du Sacrement de Pénitence. 

Il ell mort a Tolède l’an 1560. 

Le Pere Dominique de Soto, natif de Ségovie, de l’Ordre 
des Frères Prêcheurs , Profeifeur à Salamanque, Con- 
feifeur de Charles-Quint, & Théologien au Concile de 
Trente, a écrit ; 

Deux Tomes in folio fur le quatrième Livre des Sen¬ 
tences ; 

Un Tome in folio de la Juftice & du Droit: 

Trois Livres de l’obligation de cacher ou découvrir un 
fecret : 

Des Commentaires fur l’Epître aux Romains. 

Il mourut a Salamanque le 6. de Décembre de l’anrtée 
i y$o. 

Jean Gênés de Sépulvéda, natif de Cordouë, Chanoine 
de Salamanque, un des plus grands Théologiens & Ju- 
rifconfultes de fon tems , Hiltorien de Charles V. a tra¬ 
duit la meilleure partie des Ouvrages d’Arillote, & a 
écrit en outre i 
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Trois Livres du Libre-Arbitre contre Luther : 

La Défenfe d'Albert Pio contre Erafmc: 

Trois Livres de la Solemnité des Mariages : 

Un Traité de la Préfence réelle du Corps & du Sang 
de Jefus-Chrift dans le Sacrifice de la Méfié : 

UnLivre du Julie procédé duRoid’Efpagne a l’égard 
des Indiens : 

Des Commentaires fur les Cantiques, formés des paroles 
de Saint Auguftin & d’autres chofes. 

Ileft mort en 1572. dans un âge très-avancé. 

Le Pere Michel de Médina , natif de Vélalcazar, Religieux 
de l’Ordre des Freres-Mineurs , grand Théologien & 
homme très-verfe dans les Langues Grecque & Hébraï¬ 
que, a écrit » 

Un Traité en fept Livres de la véritable Foi en Dieu; 

Un autre de la Continence des Prêtres: 

Un autre du Purgatoire: 

Un autre de l’humilité.Chrctienne. 

Un autre de la Reftitution ; 

Un autre des Indulgences : 

Sur le quatrième Article du Symbole: , 

Une Apologie pour Jean Férus. 

Il paroît qu’il efi mort à Tolède vers l’an 1J75. un peu 
plutôt ou un peu plus tard. 

Diégue de Paiva d’Andrade, natif de Coimbre en Portu¬ 
gal, Prêtre très-pieux & adonné aux Millions , fut en- 
voïé par le Roi Don Sébaflien au Concile de Trente, 
pour y afîifieren qualité de Théologien. Il a écrit ; 

Une Défenfe du Concile de Trente : 

Des Explications Orthodoxes : 

Divers Sermons: 

Il mourut en 1 576. 

Antoine d’Oncala, natif d’Yanguas, Doéïeur de l’Univer- 
ficc d’Alcala , & Chanoine-Maître de la Cathédrale d’A- 
vila, a écrit ; 

Un Commentaire fur la Genèfe : 

Dix-fept Opufcules de Théologie : 

Cinq Livres de la Piété Chrétienne. 

Il efi mort à Avila. 

Michel de Palacios , natif de Grenade , frere de Paul de 
Palacios, Dofteur & Profcflcur dans PUniverfitc de Sa- 
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lamanque, & Chanoine-Maître de l’Eglife de'Léon, & 
enfuite de celle de Ciudad-Rodrigo, a écrit ; 

Six Tomes fur les quatre Livres des Sentences : 

Un Livre fur les Marchés & Reftitutions : 

Quinze Livres fur Ifaie : 

Sur les petits Prophètes: 

Sur l’Evangile de Saint Jean : 

Sur l’Epitre aux Hébreux. 

11 a fini fes jours à Ciudad-Rodrigo. 

Le Pere Barthélemi de Médina, natif de Médina de Rioféco, 
de l’Ordre des Freres Prêcheurs, Profefleur dans l’Uni- 
yerfité de Salamanque, a écrit; 

Sur la Prima fecunda : 

Sur la troifiéme partie de Saint Thomas : 

Une courte Inftruéïion fur la maniéré d’adminiftrcr le- 
Sacrement de Pénitence. 

Il eft mort en 1580. 

Jerofme Oflorio ou Oforius, natif de Lifbonnc en Portugal, 
Profefleur à Coimbre, Archidiacre d'Evora & Evêque do 
Silves , dont les Ouvrages ont été imprimés à Rome en 
quatre Volumes in folio, peut être regardé comme un 
grand imitateur de Cicéron. Outre l’Hifloire du Roi Don 
Emanuel, l’Inftruflion d’un Prince, les Livres de laNo- 
blefle & de la gloire, il a écrit ; 

Une Lettre à la Reine Elifabeth d’Angleterre, pour 
l’engagera embrafler la Religion Catholique: 

Contre Gautier Adon, qui avoit répondu pour la Rei¬ 
ne Elifabeth : 

Dix Livres de la Juflice Célefte : 

Cinq Livres de la Sagefle : 

Un Commentaire fur les Prophètes Ofée &: Zacharies: 

Un Commentaire fur l’Epîtreaux Romains: 

DesParaphrafes fur Job : 

D’autres fur les Pfeaumes: 

Sur le Prophète Ifaïe : 

Vingt-cinq Difcours fur l'Evangile de Saint Jean, £c 
d’autres chofes. 

Il eft mort le vingtième jourd’Août de l’an 1580. 

Jean Maldonado, natif de las Cafas proche deLléréna dans 
l’Extrémadoure, a étudiéa Salamanque les Belles-Lettres, 
& les Langues Grecque & Hébraïque, s’eft livré d’une. 
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manière particulière a l’étude de la Théologie , & a en- 
feigné le Grec, la Philofophie& la Théologie dans cette 
Univerfité. 11 pafla enfuitc a Rome, où il entra dans la 
Compagnie de Jefus. On a de lui ; 

Des Commentaires fur les Prophètes Jérémie, Barucb, 
Ezechiel & Daniel : 

m Des Commentaires fur les quatre Evangiles : 

Une Explication duPfeaume 109. 

Un Traité de la Foi: 

Un autre des Sacremens : 

Un autre du Libre-Arbitre & de la Grâce- 

Un autre du Péché Originel : 

Un autre de la Prédeftination & Réprobation : 

Un autre de la Juftice 8c Juilification. 

Plüfieurs Lettres ,& d’autres chofes. 

Il eft mort à Rome le 5.de.Janvier 1585. 

François de la Torre y Herréra, né dans le Diocéfe de Léon, 
s’ell trouvé àTrente pendant la tenue du Concile, a beau¬ 
coup travaillé dans les Bibliothèques d’Italie, pour trou¬ 
ver des Auteurs Grecs Eccléfiailiques, & eft entré à Ro¬ 
me dans la Compagnie de Jefus, a l’âge de plusdefoi- 
xante ans. Avant que de fc faire Jéfuite, il avoit écrit les 
Ouvrages qui fuivent ; 

L’Autorité du Pape fur le Concile : 

L’Eleélion Divine & la Juilification ; 

La Réfidence des Pafteurs : 

Les Adles du fixiéme Concile : 

Quatre Livres des caradléres delà parole de Dieu : 

Des Commendcriesperpétuelles: 

Des Voeux: 

Du Célibat, & du Mariage clandeftin. 

Après être entré dans la Compagnie, il a compole contre 
les Hérétiques plufieurs Traités, qu’on peut voir dans 
Alegambe , Don Nicolas Antonio & d’autres. 11 mourut 
«Rome, âgé de plus de quatre-vingts ans, le 21. de No¬ 
vembre 1 y 84. 

Alfonle Salméron, natif de Tolède, a étudié les Langues k 
Alcala, Sc la Philofophie & la Théologie à Paris, où il 
a été un des premiers Compagnons de Saint Ignace de 
Loyola. Il a travaillé pour la Religion, a aflîfte au Con- 
,cile de Trente, 8c a écrit ; 

t Un 
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Un Tome de Prolégomènes fur l’Ecriture Sainte : 

Onze Tomes in folio de Commentaires fur le Nouveau 
Teftament: 

Des Sermons : 

11 eftmort le 13. de Février I j 8 f. 

Jean de Médina, natif d’Alcala la Roïale, Doéleur-, & 
Profeflcur de Théologie du matin» homme d’un efprit 
admirable & d'un jugement folide, qui a été loué par les 
plus grands Ecrivains de ce Siècle , a écrit i 

Un Traité de la Pénitence & de fes parties 

Un autre de la Reditution St des Marchés. 

Léon de Caftro, Dotteur en Théologie dans l’Univerfité 
de Salamanque» très-fçavant dans les Langues Hébraï¬ 
que &c Grecque » a écrit » 

Sur le Prophète Ifaïe : 

Une Apologie pour la Leçon Apodolique, pour la 
Vulgate de Saint Jerôme,pour la Verlion des Sep¬ 
tante , & pour la maniéré dont l'Eglife lit la Bible 
& l’a toujours lue. 

Le Pere André de la Véga , de l’Ordre de Saint François, 
& Profeiïeur en Théologie a Salamanque, fut un des 
Théologiens qui adiderent au Concile de Trente. Il a 
donné » 

Une Défenfe des Decrets du Concile de Trente fur la 1 
Jultification, en quinze Livres : 

Quinze Queflions touchant la Grâce » la Judification & 
le Mérite. 

Le Pere Louis de Léon, Religieux de l’Ordre de Saint Au- 
guflin, natif de Belmonté, Dodleur en Théologie,'& 
Profedeur des Saintes Lettres h Salamanque, un des pre¬ 
miers Sçavans de fon Siècle, a écrit » 

Un Traité de l’Agneau Typique : 

Des Commentaires furies Cantiques : 

Trois Livres des Noms de Jefus-Chrid: 

Un Traité de la Femme parfaite dans le Mariage: 

Une Explication du Pfeaume 26. 

Sur le Prophète Abdias : 

Sur l’Epître aux Galates : 

Il edmort le zz.d’Aoûtdel’anijpr. 

François deRibera, natif de Villa-Cadin, a étudié à Sa- 
lamanqué, & ed entré dan6 la- Compagnie de Jefus, oli. 
Tome FUI. * h 
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il a enfeigné la Sainte Ecriture. Il a écrit ; 

Un Commentaire fur les petits Prophètes s 
Un autre fur Saint Jean : 

Un autre furl’Epître aux Hébreux : 

Un autre fur l’Apocalypfe : 

Un autre au fujet du Temple de Salomon : 

La Vie de Sainte Thérefe. 

Il a fini fa vie à Salamanque dans le mois de Novembre de 
l’année i jpi. 

François de Tolède , natif de Cordouë, a étudié la Philo- 
fophic & la Théologie h Salamanque, oh il occupa une 
Chaire pour enfeignerles Beaux Arts, &c entra dans la 
.Compagnie de Jefus. Etant allé enfuite h Rome, il yen- 
fcigna la Théologie dans le Collège de fa Compagnie , 
& fervit le Pape dans différens emplois, ce qui lui mérita 
la Pourpre facrée. U a écrit : 

Un Tome fur l’Evangile de Saint Jean: 

Sur les douze premiers Chapitres de l’Evangile de Saint 
Luc: 

Sur le Pfeaume y 7. 

Sur l’Epître aux Romains : 

Une Somme de la Théologie Morale. 

Il eil mort à Rome le 14. de Décembre de l’année 1 j<>6. 
Benoît Arias Montanus, natif de Frégénal de la Sierra, alla 
étudier la Théologie a Alcala, oh ilfe perfectionna dans 
les Langues Grécque & Latine, & apprit l’Hebreu ,l’A¬ 
rabe , le Syriaque & le Chaldéen. Reçu dans l’Ordre des 
Chevaliers de Saint Jacques, en qualitéde Clerc, & éle¬ 
vé enfuite à la Prêt ri fc , il accompagna l’Evêque de Sé- 
govie au Concile de Trente. Lorfqu’il fut de retour , il 
leretira dans la folitude d’Aracéna au Diocéfe de Séville ; 
mais le Roi Don Philippe II. inftruit de' fon grand mé¬ 
rite, le chargea de l’édition de la Bible Roiale, que cet 
homme célébré a donnée au jour, & qui lui a fait tant 
d’honneur. Il a écrit : 

Un Apparat furia.Bible en neuf Livres : 

L’Hilloire du Genre Humain : 

L’Hiftoire de la Nature : • 

Sur Jofué : 

Sur les Juges | 

Sur les trente-un Pfeaumes : 
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Sur le Pfeaume y j. 

Deux Tomes fur Ifaïe : 

Sur Daniel : 

Sur les douze petits Prophètes : 

Des Notes fur tout le Nouveau Teftament : 

Quantité de vers excellons ,& d’autres chofes. 

Il mourut il Seville en l’année i yp8. 

Antoine deHoncala, natif d'Yanguas, gradué en Théolo¬ 
gie dans TUniverfité d’Alcala , & Cnanoine-Maître de 
l’Eglife d’Avila, homme d’une grande vertu 6e d’un 
profond fçavoir,ce qui lui acquit une eflime particulière 
de la part du Roi Don Philippe II. a écrit * 

Sur la Genèfe : 

Dix-fept Traités de Matières Théologiques : 

Un Ouvrage intitulé : Pentaplum Chrijuane petatis. 

Il eft mort h Avila, vers l’an 1575. 

Le Pere François d’Offuna, natif de cette même Ville, & 
Religieux de^l’Ordre des Freres Mineurs, dans lequel 
après avoir été Prieur plufieurs fois, il devint Commiffat- 
re Général des Indes, a été un grand Prédicateur Evangé¬ 
lique , & un homme très-fçavant dans la Théologie Mi- 
llique. 11 a écrit: 

Un Abécédaire Spirituel: 

Le Guide des Etats : 

Sur les cinq plaies de Notre Seigneur Jefus-Chriit : 

Des Sermons pour les Dimanches & les Fêtes de toute 
l’année: 

Plufieurs Sermons pour les Fêtes de la Sainte Vierge. 

Il termina fa vie vers l’an iy4o. 

Jean d’Avila, natif d’Almodovar del Campo , Apôtre de 
l’Andaloufie, dont les profondes lumières & la faine Do¬ 
ctrine ont été d’nne grande utilité h Saint Jean de Dieu, 
h Saint François de Borgia, à Sainte Thérefe de Jcfus, h 
Dona Sanche Carrillo, & à beaucoup d autres, a écrit ; 

Un Tome fur les paroles : Audi Filia > 

Differens Traités fqr le Saint Sacrement de l’Eucharilïie, 
& fur les principaux Myfteres de la Vie de Notre 
Seigneur, & ie la Sainte Vierge : 

Des Lettres fpirituelles à differentes perfonnes. 

Il mourut aMontilla le lo.de Mai de l’année 1 y6p. 

Sainte Thérefe de Jefus, native d’Avila, Docte Séraphi- 


U ECRIVAINS D'ESPAGNE, 

que, & Réformatrice de l’Ordre des Carmélites, auflt 
Sainte que prudente, & auffi forte que fçavante, inllruite 
& enflammée de l’Efprit Saint, a écrit ; 

Sa Vie par ordre de fon ConfeflTeur : 

Le Chemin de perfection; 

L’Hifloire de fes Fondations : 

Les Demeures ouïe Château de l’Ame : 

La maniéré de viliter les Monafteres des Religicufes : 

Des Avis pour fes Religieufes: 

Sept Méditations fur le Pater nojler: 

Les Conceptions de l’Amour Divin : 

• Des récits de fa Vie à quelques Confefleurs : 

Plufieurs Lettres aufquelles Don Jean de Palafox, Evê¬ 
que d’Ofma a ajouté des Notes. 

Ses Ouvrages ont été traduits dans toutes les Langues 
Chrétiennes. Hle efl morte a Albe de Termes le i J. 
d'OClobre de l’année 1582. 

Le Pere Louis de Grenade, natif de cette même Ville , Re¬ 
ligieux Dominicain, le Chryfoflome de fon Siècle, le 
Maître Spirituel de toutes les Nations Chrétiennes, a 
écrit les Ouvrages fpirituels qui fuivent : 

Un Traité de l’Oraifon & de la Spéculation: 

Un autre de la Dévotion : - 

Un autre de la Priere, du Jeûne & de l’Aumône : 

Le Guide des Pécheurs : 

Le Mémorial delà Vie Chrétienne, en fept Traités : 

Des Additions â ce Mémorial : 

Une Introduction au Symbole de la Foi : 

Un Abrégé de la DoCtrine Chrétienne : 

La Régie de bien vivre, & d’autres chofes. 

Tous ces Ouvrages ont été imprimés plufleurs fois, & en 
dernier à Barcelonne en trois Volumes in folio. On a 
@ufl] de lui fix Tomes in quarto de Sermons pour les Di¬ 
manches & Fêtes de l’année, la Rhétorique Eccléfiafti- 
que, & d’autres Traités. Il mourut^ Lifbonne le j 1. de 
Décembre de l’année 1589. 

Le B. Jean de la Croix, natif d’Hontivéros dans l’Evêché 
d’Avila, un des premiers qui ont embrafle l’Etroite Ré¬ 
forme de Sainte-Thérefe de Jefus, homme d’une pureté 
Angélique & d'une fpéculation admirable, a écrit: 

Le Chemin du Mont-Carmel. 
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La nuit obfcure de l’Ame : 

La Flame du vif amour : 

Un Cantique fpirituel. 

Il eft mort à Ubéaale 14. de Décembrede l’an 1J91. Or 
attend inceffamment fa Canonifation. 

Le Pere Diégue d’Eftella, de l’Ordre de Saint François, 
grand Prédicateur de fon Siècle, a écrit, outre un Com¬ 
mentaire fur Saint Luc, & une Expofition fur le Pfeau- 
me 136. 

Un Traité de la Vanité da Monde : 

Un autre de l’Amour de Dieu : 

La Vie & les excellences de Saint Jean I’Evangelifte, 

On trouvera la fuite au Tome IX. de ma TradvSUo^ 



Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifts. 

L A Vignette de la fuite de l’onzième Partie, repréfente 
la remire qui fut faite en 1491. aux Rois Catholique» 
Don Ferdinand & Dofia Ifabelle * de la Ville & du Roïaume 
de Grenade, par Aboabdeli, dernier Roi Mahométan de 
Grenade. 

La Lettre grife, le même Aboabdeli,qui en s'éloignant 
de Grenade , témoigne fa douleur à fa mere, laquelle lui 
reproche fa foibleiïe. 

La Vignette de la douzième Partie, la première entrevue 
du Roi Don Ferdinand le Catholique & du Roi Don Phi¬ 
lippe!. fon gendre, après l’arrivée du dernier en Efpagne^ 
pour fe mettre en poffeflion de la Couronne de CaRille, au 
nom de la Reine Dona Jeanne fa femme. 

La Lettre grife, les deux mêmes Rois faifant un accom¬ 
modement, par lequel le beau-pere remit a fon gendre le 
gouvernement des Etats de la Couronne de Caltille. 
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‘SUITE DE L’ONZIEME PARTIE- 



SIECLE QUINZIÉME. 

TOÇ7TI u commencement de l'année 14S4. les ■— 
Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle A “ 



l’Aragon, envoïerent à Paris ÎDon Jean AmbaVide 
de Rivera, Seigneurde Monté-Mayor, de» Rois Ca- 

__ &le Doûeur Arias, Doïen de Séville, £ 0, £ u “ £ 

afin de folliciter, auprès du Roi de France & de la Ré- France, au 
gence , la reftitution du Rouflillon , ayec défenfe exprefle 

Tome V111. ' A RjBlblloD ' 
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de renouveller les anciennes alliances, fans avoir obtenu une 
A Tc. Dt cnt 'ere .fatisfa< 5 lion fur ce point. Les AmbafTadeurs arrivés 
1484. îi Paris virent le Roi Charles VIII. & les Régens, & aïant 
fait leurs réquifirions, on leur dit que cette affaire s’arrange- 
roit par le canal des Ambafladeurs qui paffqroient en Efpa- 
gne ; mais qu'en attendant, ils pouvoient confirmer les an-» 
ciennes alliances. Don Jean de Riviéra & fon Collègue ré¬ 
pondirent , qu'ils n’a voient aucun ordre ace fujet, & réi¬ 
térèrent cependant leurs inflances auprès du Parlement 8 c 
des Régens, appuïanc fur le droit de leurs Maîtres, fur 
l’ancienne poffeflîon du RoufTillon, 8 c fur l’ordre que le 
feu Roi Louis XI. avoit donné dé rendre ce Comté, 8 c fe 
plaignant de laoFfenfe qu’on avoit faite a l’Evêque de Lom¬ 
bes d’exécuter cette commifliondont iletoit chargé. Voïant 
que toutes ces démarches 8 c follicitations étoient.inutiles, 
Don Jean de Rivéra demanda au Roi de France la permif- 
iîon de s'en retourner, 8 c repartit avec fon Collègue, après 
avoir re£ufq.frrùs-poliment-d’accepter; urrgrand-.'préfent , 
qu'on lui apporta de la part du jeune Monarque (A). 

Etats géné- Le quinzième jour de Janvier, fe rendirent k Tarazone 
f o U n de Cata" les Etats, les Députés d’Aragon , de Catalogne fit de 
f^n’e & de Valence ; mais le Roi Don Ferdinand, 8 c la Reine Dona 
valence , à Ifabelle, n’y arrivèrent qu’après. Le Roi ouvrit les Etats le 
Tarazone. dix-neuviéme du même moi* i 8 c expofa k tous les Affiilans 
le befoin oit il éfoii, tant pour continuer la guerre de Gre¬ 
nade ,< que pour-recouvrer le Comté de RouffiUon, dans 
l'efpérance que de fi bons Sujets ne manqueraient pas de le 
féconder de quelque don gratuit. Les Députés répondirent 
qu’ils étoient toujours dilpofés 8 c prêts k lui donner des 
preuves de leur zélé » mais qu’il fallok commencerpar ex- 

Ê ëdier les affaires, pour lefquelles les Etats étoient afïemblés. 
ïs Catalans 8c Vafenciens protellerent contre cej Etats, 

Î >arce quefuivant leurs Privilèges, on nedevoit point tenir 
es leurs dans d’autre Roïaume ; mais le Roi les fatisfit, en 
leur déclarant que cette innovation ne tireroit à aucune con- 
fequçnce, puifque ce n’étoit que la feule néceffité de fe met¬ 
tre auplûtot en campagne, qui forçoit de la commettre. 
uokb H» ^ S °^' nt ^ ans ^ es Etats une fi grande multitude d’afïài- 
Seine Dofij tes > qu’on y emploïa beaucoup de tems, fans pouvoir les 
Ifab-elle tou- terminer toutes. Don Jean de Rivéra étant arrivé de Paris 

(■*) PlUbZiW 
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au commencement d'Avril, ôc aïant rendu compte a leurs " 

Majeftés de ce qu’il avoit fait dans fon Ambaflàde, la Reine A * 1 DM 
lui ordonnade retourner a la Frontière de Navarre , Sc de i* 4 s 4 . 
tâcher adroitement de fe rendre maître de quelques Places, chant la Na. 
fous prétexte de les protéger, a caule des Fanions des varre- ■ 
Beaumonts & des Agramonts, qui fouhaitoient, les uns que 
Dona Catherine leur Reine , épousât quelque grand Seigneur 
de France, ôc les antres le Prince Don Jean de Caflilkî elle 
lui enjoignit aufli de veiller foigneufement, à empêcher qu’il 
n’entrât des Troupes Françoifes dans ce Roïaumc (sf). 

La Reine Dona Ifabelle votant que l’on approchoit du On fc pré¬ 
mois d’Avril, prella le Red fon mari de tenir un Confeil fur P 3rc 1 c ° nt-; - 
ce qu’il convenoit de faire ce Printems, & tout le refte de " e l ’“ e 
la Campagne. On y agita fi l’on devôit continuer la guerre de. 
contre les Grenadins, ou préparer des Troupes, fie tout ce 
qui étoit néceffiure pour le recouvrement du Roufiîilan. Le 
Roi penchoit pour le dernier parti , mais la Reine, le 
Cardinal 8c d’autres lui prouvèrent par des raifons lolides, 
qu’il feroit plus avantageux de continuer la guerre de Gre¬ 
nade. En conféquence , les Rois Catholiques ordonnèrent 
dégarnir de Troupes les Frontières de Catalogne , pour 
être enétat de s’oppoferà toute entreprife de la part de la 
France ; 8c comme ils avoient deffein de paffer tous deux 
en Andaloufie, ils nommèrent Gouverneurs de la Vieille 
Caftille l’Amirauté , & le Connétable, leur enjoignant de 
faire leur lejour à Valladolid. Dans le même tems la Reine 
envoïa ordre aux Seigneurs, Villes 8c Places , de raffem- 
bler leurs Troupes à Cordoue vers la fin de Mai , fit char¬ 
gea François Ramirez de Madrid, fon Tréforrer, homme 
aélif 8c intelligent, d’aller dire de fa part au Grand-Maître 
de Saint Jacques , fie aux autres Seigneurs fit principaux 
de l’Andaloulîe, de faireau plutôt une irruption fur le Ter- 
ritoire de Malaga , parce que les fruits y font précoces (B). 

A l’entrée du mois d’Avril, comme les Etats duroient Le«Etatsgê- 
toujours, la Reine Dona Ifabelle partit de Tarazone , ac- Couronne ** 
compagnie du Cardinal Mendoza, Sc d’autres Seigneurs , d’Aragon 
le Roi Don Ferdinand reliant dans cette Ville pour les fontdtfperKs 
clorre. Quelque tems après, le Roi voïant qu’il lui ctoitim- icVunsaS^il- 
poffible de terminer toutes les affaires, parce qu’il devoi t goffe , d’au- 
être 'a Cordoue au commencement de Juin, transféra le s 
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’ Etats d’Aragon h SaragofTe , & commit, pour y préfider en 
c.** P* ace > Don Alfonfc fon fils , Evêque de cette Ville : il 
.1484. transféra aufli ceux de Catalogne k Barcelone, nommant 
autres à Va- tous les Officiers qui dévoient y préfider, & y affilier en fon 
ence * nom , & il en fit autant a l’égard de ceux de Valence ; 

après quoi il fortit de Tarazone au commencement de 
Mai (A).. 

Un Corps Le Grand-Maître de Saint Jacques exécuta l’ordre de la 
Îra 4 he\rers ^ eine Doiia Ifabelle, &les Troupes du Duc de Medina- 
le Royaume Sydonia , le Marquis de Cadiz , le Comte de Cabra, l’Al- 
de Grenade cayde des Damoiteaux , Don Alfonfe d’Aguilar, le Sei¬ 
gneur de Palma, les Rcgimens de Séville, Cordoue, Xércz, 
Ecija , Catmone & Moron , & quelques Compagnies des 
Gardes du Roi & de la Reine, fe rendirent a Antequéra, 
où tous promirent d’obéir au Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques, au Marquis de Cadiz, 6 c k Don Alfonfe d’Aguilar, 
& reconnurent pour Grand-Prevofl de ce Corps d’Armée, 
Jean de la Fuenté, Corrégidor de Xérez , qui ert chafTa k 
l’inflant toutes les femmes, & tous les gens incapables de 
fervir. Voici de quelle maniéré ils fe mirent en marche. A 
l’Avant-garde , étoient Don Alfonfe d’Aguilar, l’Alcayde 
des Damoifeaux, & le Seigneur de Palma, avec Jean d’Al- 
maraz , Jean de Merlo 6 c Charles de Biezma, Capitaines 
des Gardes du Roi : au Centre le Grand-Maître de Saint 
Jacques , le Marquis de Cadiz k la tête de fes Troupes,cel¬ 
les du Grand-Maître de Calatrava r le Seigneur de Sanéla- 
Fimia , 6 c Don Martin de Cordoue, outre Aqtoine de 
Fonleca & Ferdinand Carrillo, Capitaines du Roi, avec 
leurs Compagnies : k l’Aile droite, Don Gonçale Fernan¬ 
dez de Cordoue, Diégue Lopez d’Ayala, Pierre Ruiz d’A- 
larcon, Pierre de Rivéra, Pierre Offorio, Bernard Francès 
& François de Bobadilla, Capitaines du Roi, chacun avec 
la Compagnie : à la gauche les Troupes du Duc de Mé- 
dina-Sydonia, & celles du Comte de Cabra , du Seigneur 
de Monté-Mayor & du Comte d’Uruéna, &c l’Alcayde de 
Moron : & k l’Arriere-garde, le Grand Commendeur de 
Calatrava, avec fes Troupes & celles de Séville, Xérez, 
Ecija 6 c Carmone ; ce qui faifoit en tout fix mille Chevaux 
6 c douze mille Fantaffins, Arquebufiers,. Arbalétriers 6 c 
Lances. 

{A) Zt».TA. 
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Ce petit Corps d’Armée s’étant avancé en cet ordre vers ■-■■■■■ 
Alora, l’Arriere-garde, & les Troupes du Duc dè Mé- 
dina-Sydonia, du Comte de Cabra , & de Moron, fe pof* l4 g 4 . 
terent devant la Ville, afin d’empêcher que les Habitans u y fütje 
n’en fortifient pour s'oppofer au dégât. Pendant ce tems- 
la, les autres Troupes faccagerent la Aloifion , les Vignes, 
les Oliviers, les Arbres fruitiers , les Jardins , en un mot 
fout ce qu’il y avoit dans les environs , enlevant tous les 
Beftiaux qui étoient hors de la Place. On en fit cnfuite au¬ 
tant fur les Territoires de Sabinal, Cazarabonélâ &c Aimé* 
xia. Delà on pafia à Cartama, d’où les Habitans fortircnt 
pour défendre leurs biens ; mais l’Avant-garde les chargea 
vigoureufement, & les força de rentrer dans la Place, dont 
les Fauxbourgs furent brûlés. Le dégât étant fait fur ce 
Territoire , on alla ravager la Pupiana jufqu’à Albendin , 
dont les Habitans vinrent prier le Grand-Maître de Saint 
Jacques & le Marquis de Cadiz , d’épargner leur pais, 
offrant de lui rendre tous les Captifs qu’ils avoient ; mais 
comme l’on avoit déjà commence b défoler ce quartier, il 
fut entièrement détruit. 

Les Troupes de Xérez , Ecija & Carmone, pafièrent d« Son retour 
l’autre côté de la Montagne de Cartama , & détruifircnt * Ante 6 U(tr ** 
tout ce qu’elles trouvèrent, pendant que les autres portè¬ 
rent le fer & le feu dans les Vallées de Pupiana & de Chur» 
riana , & dans la Plaine de Malaga , où rien ne fut épar¬ 
gné , jufqu'au bord de la Mer.- La arrivèrent des Vaif- 
feaux qui étoient partis de Séville avec des vivres, & qui 
avoient été retardés dans leur navigation par le gros temsi 
ce quLavoit été caufe que les Troupes avoient un peu fouf- 
fert la faim. L’Armée marcha enfuite à Coin , dont le 
Territoire fut ruiné, de même que ceux d’Altazayna , Gur- 
téro& Alhaurin.On eut alors plufieurs efcarmouches, tant 
avec les Habitans de Malaga, qu’avec ceux de Coin , qui 
eurent dans un choc plus de quatre-vingt'hommes tués ,les 
Chrétiens perdant auffi plus de vingt Chevaux. Enfin après 
avoir fait le dégât durant quarante jours, tout le Corps 
d’Armée retourna à Antequéra, où l’on fit dire aux Sei- 

g neursde tenir leurs Troupes prêtes, pour entrer dans le 
.oïaume de Grenade, quand le Roi Don Ferdinand ferok 
arrivé {A). 

(X) Pui, Be&kamhz & les astres; 
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a x'h'e'b 7 . ^ einc Dona Ifabellc étant panie de Tarazone, vint 

"j. c. k Guadalajara , 8c delà a Tolède , oit elle entra avec le 
m 84. Cardinal Mendoza, & s’arrêta les trois Fêtes de Pâques, 
Sages dif- qui tomba cette année au 4 d’Avril. Etant allée enfuite dans 
faReîn" Do- Roïaume de Jaën, elle reconnut Ubéda, Bacza , An¬ 
na ifabelle , dujar, 8c la Ville même de Jaën, oii elle donna les or- 
Sefes Su «r ^ res n écefTaircs , fit châtier les malfaiteurs, & défendit fous 
& U guerre de rigoureufes peines le jeu de Dez". Delà elle fe rendit \ 
de Grenade. Cordoue , oïl elle manda les Seigneurs & leurs Troupes, 
afin que tout fût prêt pour la Campagne. Pendant qu’ils fe 
raflembloient, elle fit apporter beaucoup de bois propre k 
faire des chariots pour l’Artillerie, aiant fait venir, pour 
les conllruire , un grand nombre d'Ouvriers étrangers, & 
donna ordre de faire de gros magazins de poudre. Dans le 
même tems arrivèrent treize mille Bêtes de charge pour le 
tranfport des vivres & des bagages , 6c la Reinê ordonna 
au Comte de Caflro d’aller croifer avec la Flotte fur les 
Côtes du Roïaume de Grenade, afin d’empêcher qu’il n’y 
paflat aucun fecours d’Afrique. Enfin en attendant l'arrivée 
du Roi , elle nomma Général des Troupes le Cardinal 
Mendoza , 8c alla pourvoir k la fureté d’Antequéra & 
d’«Alcala la Roïale , d’où elle retourna k Cordoue. 

On aflem- Pendant que la Reine fit ce voïage, le Grand-Maître de 
pès^r'cor" ^ a ‘ nt ^ ac< P ies > k M ar q u » s de Cadiz, celui de Villéna,Don 
doue. ° r " Jean de Guzman, fils du Duc de Médina - Sydonia, les 
Comtes de Cabra, Féria , Bclalcazar , Oflorne , Niéva 8c 
Uruéna , l'Alcayde des Damoifcaux, 8c les Seigneurs d'A- 

f uilar, Palma , Alconchel 8c Théba fe rendirent k Cor¬ 
oue, chacun avec fes Troupes , de même que les Gen¬ 
darmes 8c les autres Compagnies du Roi, 8c les Régimens 
de Séville, Cordoue , Ecija, Carmone 8c Xérez. 
le Roi Don Le Roi Don Ferdinand , étant auffi arrivé a cette Ville 

m« m i in feur au commencement de Juin , on tint auffitôt un grand.Con- 
tête , & fou- feil, pour régler les opérations de la Campagne. Quoique 
met Alora. quelques-uns fuflent d'avis, qu’on ravageât la Plaine) de ' 
Grenade, comme l’on avoit fait précédemment ; la plûpart 
foutinrent, qu’il ëtoit plus k propos de conquérir quelque 
Place , parce que c’étoit le moien d’aflùrer les Frontières 
des Chrétiens , 8c que cela n’empêcheroit point le dégât 
qu’on vouloit faire. Ainfi le Roi 8c la Reine jugèrent k 
propos d’embraffer le fécond parti ; mais ils tinrent leur 
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réfolution fi fecrette , qu’il n’y eut que très-peu de per- ' ^ — 

Tonnes qui en eurent connoiffance. Le Roi ordonna que j"*0.^' 
toutes les Troupes ÔC tous les Bagages fuflent prêts pour »4*4- 
le onzième jour de Juin, qu’il fortît de Cordoue , Sc fe 
mît en marche à la tête de Ion Armée. Arrivé h laRiviere 
x de Las-Yéguas , il mit à l’Avant-garde le Marquis de Cadiz 
avec fes Troupes, & celles du Cardinal Mendoza ; dans le 
Centre toute r Artillerie, h laquelle les Pionriien»fraïoient 
le chemin , & derrière tout le relie de l’Armée. Oa marcha 
en cet ordre , fans que l'on fçût oh l’on alloit, la plupart 
craignant qu’on ne les menât à Loja ; mais le Marquis de 
Cadiz qui étoit dans le fecret, alla d’un pas précipité in¬ 
vertir Àlora. Trois jours après que ce Seigneur eut établi 
fes polies devant la Place , l’Artillerie arriva , & on com¬ 
mença à faire un feu fi vif, qu’on ne tarda pas à renverfer 
un pan de la muraille. Deux Tours aïant bientôt eu le mê¬ 
me fort, les Habitans commencèrent a perdre courage ,& 
a traiter de la reddition de leur Ville, quoique l’Alcayde 
s’efforçât de les encourager h fe défendre. Le Roi promit 
de leur accorder la vie fauve, & de les faire conduire, eux 
& leurs effets, en lieu de sûreté, & oh ils voudroient ; en • 
forte qu’à ces conditions , la Ville fut livrée le vingtième 
jour du mois de Juin, & le Roi donna ordre à Don Gut- 
tierre de Cardénas, & au Seigneur de Palma d’en prendre 
poffeffîon en fon nom. Après que ceux-ci fe furent acquit-^ 
tés de la commilfion, le Roi entra en proceflion dans la 
Place, &c alla droit à la principale Mofquée , que les Pré¬ 
lats bénirent & érigerent en Eglife , fous l’invocation de 
Sainte Marie de l’Incarnation. 11 fit enfuite rétablir & for¬ 
tifier les murailles, & nomma pour Gouverneur le Seigneur 
de Palma, qu’il laiffa dans la Ville avec deux cens Che¬ 
vaux , &c l’Infanterie néceffaire pour la Garnifon, & avec 
une bonne provifion de vivres & de munitions. A l’égard 
des Habitans, ils fortirent de la Ville, avec leurs femmes, 
leurs enfans & leurs effets , bien affûrés qu’il ne leur feroit 
Dit aucune infulte , parce que le Roi y apporta une atten¬ 
tion particulière ; ce qui lui facilita la réduction de plufieurs 
Places. 

Après la conquête d’Alora, le Roi Don Ferdinand paffa Alozayna 
à la Vallée de Cartama , & envoïa devant deux mille Che- * foumct ’ 
vaux fous la conduite du Marquis de Cadiz, qui fe préfenta 
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■ à la vûe d’Alozayna. Les Habitans de cette Place trop foi* 

AN j S C ° E P our ^ e défendre, chargèrent fur le champ quelques- 
uns d’entre eux, d’aller de leur part offrir au Marquis de fe 
reconnoitre Vaflaux des Rois Catholiques > & le Marquis 
fit fçavoir cette propofition au Roi Don Ferdinand , qui lui m 
fit dire de les recevoir pour tels, & de ne leur faire aucun .. 
mal. Cependant le Roi entra dans la Vallée de Cartama, & 
pofa fon £amp proche de Cazarabonéla, Ville forte par fa 
iituation , d’où les Habitans firent quelques forties, à la fa¬ 
veur de la connpiffance qu’ils avoient au terrein, qui étoit 
coupé par des ravins & des chemins creux, dans lefquels 
ils tuerent d’abord quelques Chrétiens, fans perdre un feul 
homme. Pluficurs Soldats s’étant détachés de l’Armée, fans 
aucun ordre , pour aller piller, & efcarmoucher avec les 
Mahomcrans dans ces. endroits dont ils n’a voient aucune 
connoiffance, l’efcarmouche devint fi vive, que le Comte 
de Bélalcazar qui n’a voit encore que vingt-quatre ans, vola 
promptement avec fes Troupes au fccours des Chrétiens , 
afin de les tirer du danger où ils étoient ; mais ce Seigneur 
fut tué d’une flèche envenimée, que les Ennemis lui dé- 
. çoeherentà fon approche. Il fut très-regreté de leurs Ma- 
jefles, des Seigneurs & des Soldats, en confidération de 
fes belles qualités, de fa jeuneflè, & de ce qu’il étoit très- 
galant, ce qui faifoit t^y’on l’appelloit l 'aimable Comte. Dans 
cette efcarmouche périt aufli Rodrigue de Véra, homme 
brave &de réputation ; & le Roi piqué de ces deux pertes, 
fit faccager tout le Territoire de cette Ville, de maniéré qu’il 
n’y relia rien fur pied. 

On fiit le Par le confeil de quelques-unS le Roi voulut s’en retour- 
juf- ner avec [ cs t roupes ; mais la Reine Dofia Ifabelle en aïant 
de Grena- cté informée, l’envoïa prier de ne point laifler échapper le 
«fc- tems ni l’occafion de ravager la Plaine de Grenade , & de 

mener des Troupes & des vivres à Alhama. LeRoi voulant 
donc complaire à la Reine fa femme, pafla avec fon Armée 
en ordre de Bataille dans la Plaine de Grenade, & s’étant 
avancée jufqy’a Alhendin, il faccagea tontes les Vignes, 
tous les Oliviers & Arbres fruùiers,' & réduifit en cendres 
les grains qui étaient fur les aires : il en fit autant a Marbaja, 
Gabiar, Autora & Goxar,’qui furent elles-mêmes livrées 
aux flammes , ainfi qu’Urijar < 5 c Acibia, Places lituées très- 
proche ale Grenade. L’Armée aïant enfuite pénétré en bon 

ordre 
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Ordre & drapeaux déploies jufqu’auprès d’Armila, fe pré- ■ ■ ■ - 

fenta devant Grenade, &.on brûla & détruifit a deux lieues An j B1 
à la ronde , la moiflfon, les vignes, les oliviers & les Mou* , \ j 4 ,‘ 

lins même qui étoient proche des portes de la Ville ; le 
Roi fe tenant avec fon Armée à un quart de lieue de Gre¬ 
nade, pour recevoir les Mahométans, en cas qu’ils vouluf- 
fent s’oppofer au dégât qui fut fait dans les Villages , Bour¬ 
gades , Métairies, Maifons de Campagne , Vergers, Vi¬ 
gnobles, Oli vêts, Clos A: Granges des environs. Le Roi 
vint enfuite à Alhama , jettant la défolation dans toutes les 
Places qu’il trouva fur fon paflage ; & arrivé h Alhama, il 
y mit une grande quantité de vivres & de munitions, ren- 
força la garnifon , & fit relever , dans le Gouvernement 
de cette Place importante, le Comte deTendilla , par Don 
Guttierrede Padilla,Clavier d’Alcantara : ilretourna de-là 
h Cordoue , oit il fut reçu, lui & toute l’Armée, avec de 
grands témoignages de joie. Dans cette occafion plufieurs 
Chevaliers firent des courfes jufqu’aux portes de Grenade, 
ix il yreut quelques efcarmouches, dans lefquelles plufieurs 
Mahométans furent tués, ôc beaucoup d’autres pris pri- 
fonniers. 

Pendant que le Roi Don Ferdinand portoit ainfi le fer & Antre fr¬ 
ie feu en Pais ennemi, la Reine Dona lfabelle fa femme r p u P tion en . 
donna ordre au Duc de Médina-Sydonia & au Comte de iW enncm '* 
Cabra, de faire auffi avec leurs Troupes une irruption dans 
le Roïaumede Grenade, l’un du côté deXiména , & l’au» 
tre du côté de Loja, afin d’empêcher les Mahométans de 
ces Quartiers, de pouvoir fe réunir pour s’oppofer au dégât : 
diverfionqui fut très-funefle aux Mahométans, & dans la- 

3 uelle on rafa Jufay , Place d’oii les Ennemis incommo- 
oient fort les Chrétiens d’Alhama {A). 

Au commencement de Septembre, les Troupes étant re- JUdnûioa 
pofées, le Roi Don Ferdinand voulut fe remettre en cam- de seténü, 
pagne , & faire quelque expédition. On délibéra fur la prife 
de Cambil j Monté-Fris ou Scténil, Ôcl’on décida qu’il étoic 
plus à propos de réduire la derniere de ces trois Places , 
parce qu’on rendroit par-la plus facile la conquête du terri¬ 
toire de Malaga, qui étoit ce que leurs Majeltés ambition- 
noient le plus. Les troupes étant donc réunies, le Roi partit 
de Cordoue, & fit prendre les devans au Marquis de Cadi^ 

(-0 l 3 "t car , Bernaldiz , Maeuol , Gajuiat > Bll’da Ce d'autres. 

Tome Vlll. B 
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■- avec deux mille Chevaux, pour établir les polies, & empê- 

.Anns-e di cher q U e perfonne n’entrât dans la Ville. Le Marquis rem* 
plit exactement fa commi/Iîon, ôc enleva quelques Païfans 
qui travailloient aux champs, ôc defquels il fçut qu’il n’y' 
avoit a Sétcnil pour toute garnifon , que les Habitans,. 
qui étoient tous gens de guerre : le gros de l’Armée arriva- 
enfuite avec l’Artillerie, pour laquelle on avoit aplani les 
chemins, afin de pouvoir la voiturer plus facilement. Peu 
après le Roi s’étant auffi rendu devant la Place, commen¬ 
ça par faire fommer les Habitans de la lui remettre , leur 
offrant les conditions qu’ils pouvoient délirer, ôc fur leuc 
refus , il l'afliégea & fitdreffer les batteries. Les Habitans fi¬ 
rent quelques forties,dans lefquelles ils furent fi maltraités 
de l’Artillerie qu’ils prirent le parti de fe tenir dans la 
Ville, dont ils fermèrent & murèrent les portes avec de la 
terre. Cependant comme les batteries de l’Artillerie jouoient 
continuellement, deux Tours de la muraille furent renver- 
fées y ôc plufieurs maifons de la Ville très endommagées » 
en forte que les Habitans confternés, ôc fans aucune efpé- 
xance de recours, envoyèrent l’Alcayde offrir au Roi de lui 
rendre la Place, pourvû qu’on les laiflat fortir libres avec 
les effets qu’ils pourroient emporter, &c qu’on les fît condui¬ 
re en lieu de sûreté. Leurs propofitions aiant été aggréées du- 
Roi, ils évacuèrent la Place après quinze jours dt fiége,&le 
Marquis de Cadiz fut chargé de les efeorter, eux ôc leurs 
effets avec quelques Compagnies desGardesduRoi,jufqu’'a 
Ronda,oh ilsfe retirèrent. Le Roi entra enfuite dans la Ville,, 
en fit bien rétablir les murs, & y mit pour Gouverneur Don 
François Henriquez, avec une bonne garnifon ôc des vivres. 
Etant allé de-là ravager le territoire de Ronda, il retourna 
après avoir fait le dégât, joindre la Reine qui paffoit h Sé¬ 
ville , & avec qui il entra dans cette Ville le deuxième jour - 
d’Oclobreaux acclamations publiques ( A) 
ta Confi- Pendant que les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabellé 
dérario" ic- Soient a Séville, ils ordonnèrent au Prieur de Ville-Fran-- 
«atui^pour che ôc h Alfonfe de Quintanilla d’afTembler les Confédéra¬ 
le continua- tiens, & de leur repréfenter tout ce queleur avoit coûté la- 
turne* 1 con- S uerre contre les Mahométans, ôc le befoin qu’ils avoicnr 
* e les Mahor de fecours pour la continuer. En vertu de cet ordre le Prieur 
métans. & Quintanilla firent tenir à Orgaz dans le mois de Novem- 

(d) Puibah,Büsaili-i , Mai mol,Jàaiuïat, Zvibta& auttes. 
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bre une Jonte , oîi fe trouvèrent le Duc de Villa-Hermofa, _ 
frere du Roi , &c Général de la Confédération , &c lTvê- A "j"*c. D * ‘ 
que de Cuença, Préfident, avec les autres Députés ; & fur 14*4. 
l’expofe des grandes dépenfes,& de la nécefïïté d’avoir de 
l’argent pour la guerre de Grenade, la Jonte accorda à leurs 
Majeftés douze millions de Maravédis de plus que les années 
précédentes, outre cinq cens mille pour acheter des bêtes de 
fomme pour l’Armée : le Duc de Villa-Hermofa & l’Evê¬ 
que de Cuença allèrent auffi-t6t h Séville porter cette nou¬ 
velle a la Reine , qui ne voulut point accepter les cinq 
cens mille Maravédis, decrainte defurcharger fes Sujets^}. 

Environ le même tems les Capitaines & Gouverneurs t e r 0 ; 
d’Alhama, Alora & Séténil, firent par ordre des Rois Don Grenade de- 
Ferdinand & Dona Ifabelle, différentes courfes dans le “et™ 1 * 
Roïaumede Grenade, & y commirent tant d’hoftilités, que Paix, 
le Roi de Grenade fut contraint d’envoïer demander la Paix 
aux Rois Catholiques, avec offre de fe reconnoître leur 
Vaffal, & de leur païer tous les ans le même Tribut auquel 
fes Prédéceffeurs étoient obligés envers les Rois de Caftille ; 
mais le Roi Don Ferdinand, qui a voit a cœur la conquête de 
tout le Roïaumede Grenade, rejetta la propofition qu'on lui 
feifoit (B). 

En Navarre le Maréchal &c le Comte de Lérm conti- Affaires de 
nuoient d'être en difeorde, parce que l’un qui étoit partifan NaTjrre » & 
de la Caftille , infiftoit fortement pour que la Reine Dona R^ne Don* 
Catherine épousât le Prince Don Jean de Caftille , &c que Catherine 
l’autre vouloit qu’elle prît pour époux un des Seigneurs de A^bréu" 
France ; mais Madame Magdeleine maria la Reine {Dona 4 
Catherine fa fille, par ordre du Roi de France fon neveu , 

& de la Régence, à Jean fils du Seigneur d’Albret ou de 
Labrit , comme difent les Efpagnols , dont les Etats, qui 
étoient vaftes, confinoient k ceux de Béarn & de Foix *. A 

(A) Pulgap.. re.la PrincefTedeVianes’étoh liguée 

(B) Polgar. le 4 d’Avril, encore par le canal du 

» Ce mariage fat arrêté au mois de Vicomte de Lauttec, avec les Rois 

janvier, par Pentremife de Gallon de Catholiques, contre Jean de Foix fon 
Foix , Vicomte de Lauttec ,8c célé- beaufrere, Vicomte de Narbonne, 
bré à Orthès le 14 de Juin, quoi qu’en qui difputa le Roïaume de Navarre 8c 
dife la Faille, qui le recule de dix à les biens de la Maifon de Foix 1 Ca- 
douze ans dans fes Annales, Tome !■ rherine fa nièce , fille de cette Prin- 
comme on l'obferve avec raifon dans cefle. L'Hift. Générale du Languedoc 
l'Hiftoire Générale de Languedoc, liv. 1 l'année citée, 

3 i an. 14I4, Avant que de le conciu- 

Bij 
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■ cette nouvelle, comme Don Jean de Rivera & le Connéta- 

A s j. k c. n * ble Don Pedre de Peralta avoient mis quelques Places dans 
1484. les intérêts de la Caftille, la Ville de Tudéle , dont le 
Connétable occupoit la Forterefle, envoïa offrir au Roi Don 
Ferdinand de fe mettre fous fa proteÛion , a condition qu’il 
lui conferveroit fes exemptions & fes Privilèges * , & le Roi 
s’y étant engagé par ferment, cette Ville relta attachée à la 
Caftille (A). 

Don Jean, Depu ; s la mort du Duc de Bragance, plufieurs Seigneurs 
tiig'iu'haï'jê de P° rIu g a l étoient fi fort irrités de voir le peu de cas que 
là Wobicjiê. leur Roi Don Jean faifoit d’eux, & de la maniéré dont il 
favorifoit le Peuple 'a leur préjudice, qu’ils conçurent l’hor¬ 
rible deflein de lui ôter la vie, & d’élever fur le Trône le 
Duc de Vifeu, fils de l’Infant Don Ferdinand, firere du feu 
Roi Don Alfonfe de Portugal , jeune Prince d’un grand 
mérite, & le plus puiffant qu’il y eut dans le Roïaume. La 
Reine fœur de ce Duc, & fa mere avoient voulu le marier 
avec l’Infante Dona Jeanne fœur du Roi » mais celle-ci aïant 
toujours refufé de lui donner fa main, par envie de fe con« 
facrer 'a Jefus-Chrift dans quelque Couvent de Religieufes, 
on traita fecrettement de lui faire époufer Dona Leonore , 
fille naturelle du Roi Don Ferdinand, parce qu’on fe per- 
fuada que le Roi Don Jean n'approuveroit pas cette al¬ 
liance. 

rF°cr C ue* Les principaux Auteurs de la conjuration furent l’Eve— 
Javie.&nour q ue d’Evora, Ferdinand de Ménéfés fon frere, Loup d’Al- 
mettre IcDuc buquerque , & Pierre d’Albuquerque fon frere, Alvare d’A- 
Trôae. llir * C ta y de & Pierre fon fils, Guttierre Coutino, & Ferdinand 
de Silvéyra , qui firent entendre au Duc de Vifeu, qu’en 
fe défâifant du Roi, il lui feroit facile de s’emparer du 
Roïaume ôt de la Couronne. Le Duc de Vifeu fe laifla fé- 
duire par leurs difeours , leur promit de grandes récom- 
penfes en cas de fuccès, & leur recommanda fur-tout le fe- 


(A) Gaiuïay 8c T\ BJTA. 

* Cttte démarche fut Tans doute la 
fuite de la promefle que les Habitans 
de Tudéle avoient faite au Roi Don 
Ferdinand de choifir le Prince Don 
Jean fonnls pour leurRoi Sc pour ma¬ 
ri de leur Reine Dona Catherine T de 
dépleïer pour lui les Etendards, &ide 
lui «'béir ,de même qu'aux Rois Ca- 
thol.ques lies peie fit mere, comme aux 


légitimes Régens de Navarre, en eas 
que la Princefle de Viane voulût 
faire époufer quelque autre à leur 
Reine fa Hile , a l'infçu 8c contre le 
gré des trois Etats du Roïaume , (ans 
le contentement defquels les Rois &c 
Reines de Navarre ne pouvoient fe 
marier, fui vaut une Loi très-ancienne, 
qui avoit toujours été religieufement 
ebfervcc. Zurita, Liv, xo.Chap. $7, 
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cret, abandonnant a leur prudence de chercher l’occafion • 

d’exécuter le projet. Guttierre Coutinofçachantque Vafco An j. 1 c. i> * 
fon frere étoit mécontent du Roi, parce qu’il prétendoit *48*. 
que fes fervices n’étoienr point récompenfés, lui découvrir 
la conjuration , afin de l'y intéreflér ; mais Vafco ufant de 
difiïmulation avec fon frere, feignit de vouloir, avant de 
s’engager, fçavoir au jufle l’état du complot, en forte 
que Guttierre fon frere lui révéla tout, avec injonction 
toutefois de garder le fecrer. L’Evêque d’Evora en fit 
auffi fecrettement confidence a Marguerite Tinoco, qu’il 
courtifoit, &c celle-ci à Diégue Tinoco fon frere. Vafco 
en informa le Roi par le canal d’Antoine deFaria, Secret 
taire d’Etat, & Diégue de Tinoco en fit autant ; &ile Roi, 
après s’être bien inftruit de tout par leifr propre bouche, 
leur ordonna a l’un fie à 1 autre de n’en point parler à per- 
fonne. 

Sur ces avis, le Roi Don Jean doubla fa Garde làns af- le Duc tîe 
feCtation , fe garnit fous fes habits d’une Cotte de maille , v '^ r “^P d ^" 
de maniéré que perfonne ne s'en apperçut, afin de fe pré- ERohnêmc, 
cautionner contre ce qui pourroit arriver , & apporta du 
relie tous fes foins pour ne rien laifîer entrevoir de ce qu’il 
fçavoit. Un jour montant un efcalier, Coutino & un autre - - 

des Conjurés fe mirent en devoir de le poignarder, triais 
la crainte & le refpeft les retinrent j & quoique le Roi, aïantl 
retourné la tête, leur demanda ce qu’ils faifoienr, il pafla 
outre , fans paroître fe défier de rien. Il alla enfuite k Sé- 
tubal, voir avec la Reine fa femme pêcher dans le Tage. 

Le Duc de Vifeu s’y étant auffi rendu, le Roi le manda, & 
l’aïant pris k parr, il lui rappella ce qu'il lui devoir, & lui ' 
reprocha fa trahilbn mais dé Duc nia le fait , proteffa 
qu’un crime fi affreux étoit indigne d’un homme de Ion rang 
& de fa naiffance, îc foutint que tout ce qu’on lui imputoir* 
n’éroit que l'effet de l’envie, de la méchanceté & de la haine- 
Le Roi furieux de Voir avec quel front le Duc lui.nioittout 
ce qu’il fçavoit avec certitude, tira un poignard, lui en 
porta plusieurs coups , & le jetta mort k tes pieds, afin de 
fe délivrer de toute inquiétude. Le Palais & la Ville furent 
fur le champ encombuffion, & tout le monde courut aux 
armes, fans fçavoir pourquoi } mais le Roi rétablit le cal¬ 
me par fa prélence. Le Duc de Vifeu perdit ainfi la. vie le 
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Am , 1 vingt-trojfiéme jour d’Août *, & on porta Ton corps a la 
H j.c* °* principale Eglife de Sétubal. 

MM. Immédiatement après, le Roi Don Jean expédia des or* 
Punition dres précis , en venu desquels on arrêta l’Evêque d’Evora, 
Comur (i! S u on enferma dans une Citerne de la Forterefle de Palma, 
où il finit fes jours ; Ferdinand de Ménésès fon frere , Sc 
Pierre d’Albuquerque, qui furent décapités publiquement , 
Sc.Guttierre Coutino ,a qui l’on donna pour prifen laFor- 
terefie d’Avis, où il mourut. A l’égara de Ferdinand de 
Silvéyra , il fe fauva’en France , où il fut a (T'affiné. Loup 
d’Alouquerque fut plus heureux ; car s’étant retiré dans un 
de fes Châteaux , & fa femme , qui étoit fœur du Cardinal 
•Georges d’Acolla, aïant commencé de lever des Troupes 
dans la Véyra , pour fauver la vie h fon mari» le Roi qui 
vouloit prévenir tout trouble dans fes Etats, leur donna 
pour fortir du Roïaume, eux & leurs enfans, un fauf-con- 
duit, au moïen duquel ils paflerent tous en Caflille. 
DonEma- Quand la conjuration fut entièrement diflipée, le Roi 
SJSV** Don Jean manda à la Cour Don Emanuel, frere du feu 
feu comblé Duc , ce jeune Prince vint le trouver, accompagné de Dié- 
dc grâces par gue de Silva, fon Gouverneur , & tout faifi de fraïeur ; 
tuEa° lJeP ° r * mSL ^ s taflùra, en lui apprenant la raifon qui l’avoit 

' forcé defe défaire du Duc, &lui difant que cela n'altéreroit 
en rien fon amitié pour lui, perfuadé qu’il ne manquerait 
jamais a ce qu'exigeoient fon devoir & fa parenté. Pour 
mieux l’en convaincre, le Roi ajouta qu’il lui donnoit tous 
les Etats de fon frere, exceptées Moura & Serpa , parce 
que ces Villes étoient fur la Frontière de Caftiile , quoi¬ 
qu’il promît de lui donner un équivalent dans le cœur du 
Roïaume. Outre cette grâce , il le fit Grand-Maître de 
l’Ordre de Chrift, & Connétable de Portugal, & finit en¬ 
fin par lui dire qu'il le regarderoit déformais comme fon 
fils , parce que s’il mourait fans poftérité, c’étoit a lui 
qu’appartenoit de droit la fuccefiion à la Couronne : bon¬ 
tés aefquelles le jeune Don Emanuel le remercia, comme 
il devoit. 

* M. de la Clede avance d’un an n Portugais , Emmanuel Telles dans 
tous ces faits. S: M. delà Neuville II l'Hilfoire du Roi Don Jean II. &C 
s'accorde avec fnimi, prenant 11 Vafconcellos , Liv. }. 
pour guides les célébrés HiûoriensJI 
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Tout cela étant fait, îS Roi Don Jean voulut, a l'exem- .y - — - 

pie de fonpere, continuer la guerre en Afrique , & ré- Anne^ï ds 
iblut de fe rendre maître d’Azamor. On commença de faire 14*4. 
en conféquence quelques préparatifsimais les Africains d’A- Aeamor en> 
zamor, qui étoient mecontens de leur Roi,en aïant eu vent, Afrique Je 
envoïerent des Députés au Roi de Portugal avec les clefs Roi m Doa- 
de la Ville , & avec offre de fe reconnoître fes Sujets, Jean, 
pourvû qu’il les laifTât vivre dans leur Religion ; ce qui fut 
aggréé du Roi Don Jean, qui s'exempta par 1k de palier en' 

Afrique {si ). 

En Aragon , on établit le Tribunal de l’Inquifition, con- L’introdu-- 
fbrmément à l’Ordonnance des Etats de SaragofTe, & on fliondcl ' In *' 
nomma Tnquifiteurs le Pere Gafpard Inglar , Dominicain, XîagonVén» 
& Saint Pierre d’Arbues , Chanoine de la Cathédrale de Valence,cau- 
Saragoffe, avec les autres MiniftreS , pour l’exercice & y e jdan*ces- 
l’ufage du Saint Office. Le dix-neuviéme jour de Septembre, deux Rouu-r 
les Etats duRoïaume jurèrent dans l’Eglife Cadiedrale de mei * 
favorifer & protéger ce nouvel établiffcment, a l’occafion 
duquel les nouveaux Convertis, & d’autres gens leurs par- 
tifans travaillèrent à mettre tout en combuftion. En Valence 
les premiers Inquifïteurs furent le Pere Pierre, Religieux^ 
Dominicain ,- & Martin Inigo , qui publièrent le feptiéme 
jour de Novembre le premier Edit, d’oli réfulterent aufli 
quelques troubles, par la réfiftance qu’on fit a l’introdudlion- 
du Saint Office ( B ).■ 

Dès le commencement de l’année, les Rois Don Ferdi- 
nand & Doiia Ifabelle , travaillèrent aux préparatifs de On fe dif- 
guerre, faifant fondre de l’Artillerie , apporter des maté- 
riaux pour faire les-affûts avec les autres chofes néceffai- av cc vigueur 
res a FArmée, & avertir les Seigneurs , Villes & Places, co n tte , Ies 
de tenir leurs Troupes en état, pour l’ouverture de la Cam- ^Grenade* 
pagne. Pendant quils étoient dans cette occuparion, quel¬ 
ques-uns donnèrent avis au Roi, qu’il étoit facile de re¬ 
prendre Loja , parce qu’il y avoit une foible Garnifon, & 
que fes Habitans-étoient mal fur leurs gardes, a caufe de 
la rigueur de l’hyver. Sur cette nouvelle le Roi manda les 
Troupes dë Xérez, Cordoue, Carmone & Ecîja , & le 
Grand-Maître de Saint Jacques, leMarquis de Cadiz, & 

(B) Vasconceixos , Gmicie Rf.-|| (B) Zurita , quoique Puigau , 

jende , 8c les autres Hilloriens de 11 Beanaidez 8e d'autres en parlent 
Portugal.. HaulG. 
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' | le Seigneur de Palma avec les leu?s. Quand elles furent tou- 

K ] N . c! D1 tes raflemblées , il fortit de Séville avec elles & celles 
148;. de cette même Ville, 6 c du Duc de Médina-Sydonia , le 
vingtième jour de Janvier, 6 c prit la route de Loja » njais 
lorfqu’il fut aux Prez d’Antequéra, il rebrourta chemin & 
retourna à Séville le vingt-neuvième du même mois, a la 
perfuafion de Jean de Prado, homme très-habile pour l’ef- 
calade , qui l’afliira, qu’il n’y avoit point a Loja une aufE 
petite Garnifon , qu’il le penfoit, 6 c que d’ailleurs les 
Echelles qu’on portoit, étoient trop courtes ; en forte que 
cette tentative leroit vraifemblablement fans effet, 6 c peut- 
être funefte {A). 

c N'i» & Comme le Roi Don Ferdinand avoit donné ordre h tous 
Jées *p« P les ^ es Commandans des Frontières , de harceler de toutes 
chmiens.| parts les Mahométans, le Comte de Cabra , Martin Al- 
fonfe, Seigneur de Monté - Mayor, Don Diégue de Caf« 
trillo , Grand-Commendeur de Calatrava, 6 c Diégue Lo¬ 
gez d’Ayala, avec les Troupes d’Ubéda 6 c de Baéza, Don 
François de Bobadilla avec celles de Jaén 6 c d’Andujar, 
6 c Pierre Ruiz d’Alarcon , avec fa Compagnie de Gardes, 
refblurent de piller Nijar 6 c Guéxar, Places fituées au pied 
de la Sierra-Névada , à une lieue de Grenade, parce qu’on 
leur avoit dit qu’il y avoit de grandes richdfes, 6 c que l’on 
y étoit mal fur fes gardes, lis entrèrent donc dans le Roïau- 
nie, laiffant des Troupes dans les partages dont il leur étoit 
important d’être maîtres, pour s’afliirer la retraite i le tout 
par le confeil de Pierre Ruiz d’Alarcon , Guerrier expé¬ 
rimenté & habile , qui leur repréfenta que fans cette pré¬ 
caution ils pourroient être coupés, 6 c courir grand rifque. 
Aïant enfuite parte outre, ils artaillirent tout-à-coup les 
deux Places , les mirent à fac, enlevèrent quantité de Bef- 
tiaux 6 c s’en retournèrent. 

lesMaho- On ne tarda pas d’apprendre cette nouvelle à Grenade, 
ten/envafn* ^ Mahomet-el-Zagal, frere du Roi Abul-Hafcen , aiant 
de recouvrer ramafle le plus de Troupes qu’il put, tant de Cavalerie, 
k butin. que d’infanterie, marcha promptement a la pourfuite des 
Chrétiens. Les aïant atteints, il chargea leur Arriere-garde, 
mais le Comte de Cabra fit volte - face arec les meilleures 
Troupes, & força les Mahométans de fe retirer. Ceux-ci 
retournèrent a la charge une fécondé 6 c une troifiéme fois, 
(.0 PutGAK. 

pour 
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pour recouvrer la capture ; mais ils furent toujours repouf- —' ■ — - - 
les par le Comte de Cabra , en forte que la nuit étant fur- A H 'j. E ^ p * 
venue , les Chrétiens qui'étoient maîtres des défilés, au 4 ^8fl 
moïen des Troupes qu’on y avoit biffées , rentrèrent chez 
eux avec la meilleure partie de leur butin ( A ). 

Don Inigo Manrique , Archevêque de Séville , étant DonDiégu» 
mort, le Pape nomma pour le remplacer, le Cardinal Don ]J“ r n “ d ° a dc 
Rodrigue de Eorgia , Doïen du Sacré Collège, qui envoïa ^it Ar°chcrV- 
une perfonne avec les Bulles, afin de prendre poffelîion de que dcSévil- 
l’Archevêché. Le Roi jaloux de fon droit de préfenter aux J^t^Don 
Sièges vacans , s’oppofa fortement a la prife de ppffeflionj ini g0 Manri- 
& écrivit à ce fujet une Lettre un peu vive au Pape & au 9 u f- Au «« 
Cardinal Borgia, qui fe défifferent l'un & l’autre. Ainfi fur PliUts * 
la préfefitation du Roi, le Pape conféra l’Archevêché de 
Séville h Don Diégue Hurtado de Mendoza 3 Evêque de 
Palence, transféra à l’Eglife de Palence, l'Evêque de Cuen- 
ça, & h celle-ci l’Evêque d’Avila, & éleva k 1 Evêché d’A« 
vila le Père Ferdinand de Talavéra , de .qui nous avons 
tant de fois fait mention * (B). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle envoïerent Attention 
des Commiffaires dans toutes les Villes & Places, pour s’in- àesRms Ca- 
former de quelle maniéré l’on y rendoit la Juflice, & leur p 0 ur?*exaae 
faire refiituer à chacune les biens & terres des Communes, aHminiitrs- 
qu’on pouvoit leur avoir ufurpés : ils expédièrent aufli dif- de la Jl< * 
férens ordres aux Juges & Minières pour la droite admi- 1 
niffration de la Jullice , le recouvrement des Deniers 
Roïaux, & la confervation de leur Jiirifdidtion, appli- 

? uant en œuvres pies les amendes au profit du Fifc, comme 
ulgar le marque plus au long dans le Chapitre 39. 

Ils avoient aufli grand foin d’entfetenir leur Flotte fur jls reçci- 
la Méditerranée, afin qu’on ne pût introduire d’Afrique fur vent des Am¬ 
ies Côtes de Grenade, ni proviuons, ni armes, ni chevaux. Ko^iki-cza; 
Delà vint que les Mahométans Africains ne pouvant plus de celui de 
commercer fur la Méditerranée , le Roi de Fez envoïa des Portugal, 
Ambaffadeurs aux Rois Catholiques avec un riche préfent 
.de chevaux, de harnois & de toiles, pour négocier une 
douce corrcfpondance entre les deux Roïaumes. Le Roi &C 
la Reine écoutèrent la propofition, & l’aïant acceptée , a 
condition que le Roi de Fez ne fourniroit aucun fecours au 

(a) Pitgar & d’autres. Il *Mariana place mal à propos ccs 

(B) Pr’icAi. ] I évenemens uo an plutôr. 

/ Tome FUI. C 
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Grenadin, ils mandèrent aux Capitaines de la Flotte de" 
*/. c:. 08 ne fa re aucun mal aux Sujets de ce Prince Africain. Arri- 
verent aufli des Ambafladeurs de Portugal, qui vinrent de 
la part du Roi Don Jean leur Maître , informer leurs Ma- 
jeltés Catholiques des juftes motifs de l’exécution du Duc 
de Bragance, en leur communiquant les pièces originales 
du Procès , & les alïîîrer de fa fincere amitié } démarche 
à laquelle les Rois Don Ferdinand & Doua Ifabelle, ré¬ 
pondirent par des proteftations-d’une parfaite eftime (^), 
t-Armée le Comme il commença de courir h Séville quelques mala- 
Cordout * ^ies » ^ es R°* s Eon Ferdinand & Dona Ifabelle paflerent le 
quatrième jour de Mars à Cordoue, avec le Prince & leurs 
autres enfans , & y attendirent les Troupes pour ouvrir la 
Campagne. Au tems marqué, les Compagnies d’Iîlfanterie 
de Bifcaye, des Montagnes, de Galice, de la Vieillc-Caf- 
lille , & du Roïaume de Léon fe rendirent 'a cette Ville, 
de même que les Grands-Maîtres de Saint Jacques & d’Al- 
cantara, le Marquis de Cadiz, les Ducs de Médina - Céli, 
& de Najéra , le fils du Duc de Médina-Sydonia pour fon 
pere, les Troupes du Duc de Plafencia, commandées par 
Don François fon fils , celles du Duc de l’Infantado avec 
Pierre Carrillo d’Albornoz, celles du Duc d’Albe fous les 
ordres de Jean de Villafuerté , celles du Cardinal Men¬ 
doza , à la tête defquelles étoit Don Hurtado de Mendoza, 
les Comtes de Benaventé, Cabra & Cortuna avec les leurs, 
&c celles du Comte de Féria , conduites par Garci-Lafoi 
outre Don Pedre Henriquez , Sénéchal de l’Andaloufie, 
Don Alfonfe d’Aguilar, Don Diégue Fernandez de Cor¬ 
doue , Alcayde des Damoifeaux, le Seigneur de Pal ma, 
; • celui de Monté-Mayoj, & beaucoup d’autres perfonnes de 

diflindtion. Le Connétable , quoique Gouverneur de là 
Vieille-Cafiille, obtint aufli de leurs Majellés, la permif- 
lion de venir, & il amena avec lui Don Bernardin ton fils, 
& Don Sanche fon frere, le Duc d’Albuquerque, & les 
Comtes de Miranda & d’Uruéna avec leurs Troupes, & 
toutes les Compagnies de Cavalerie & d’infanterie du Roi. 
Les Régimens de Séville, Xérez, Carmone , Ecija, Jaèn, 
& même de Cordoue fe mirent pareillement en Campagne. 
Saeeffe du II arriva auffi de FEftrémadure, de la Province d'Avila, 
Roi & de la ségovie &c de la Vieille-Caftille, un grand nombre de 

) PiaeAR. 
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paires de boeufs, & quantité de bêtes déchargé pourvoi- 
turer & tranfporter l’Artillerie , les munitions ôc les ma¬ 
chines de guerre, avec les vivres, les Tentes de l’Hô¬ 
pital , en un mot tout ce qui étoit néceflaire ; de forte qu’on 
raflembla plus de douze mille Chevaux , ôc vingt-quatre 
mille Fantaflîns , avec autant de Pionniers ôc Canoniers , 
ôc environ quinze cens Chariots, fans les Bêtes de fomme 
pour le tranfpoft de tout ce que j’ai marqué. Gomme les 
Seigneurs parurent avec beaucoup d’éclat , tant du côté 
des habits que par le nombre de leurs Domefliques, le Roi 
ôc la Reine en mandèrent quelques-uns des plus fenfés , ôc 
leur firent entendre qu’ils leur fçauroient gré de modérer 
le farte , ôc de congédier les gens qu’ils avoient k leur fuite 
uniquement dans cette vûe , parce que cela étoit inutile 
pour jeur fervice a la guerre , ôc ne fervoit qu’à les 
jetter dans la dépenfe. Cette infinuation fulfit pour que 
tous les Seigneurs k conformaflent à la volonté au Roi ôc 
de la Reine, fans qu’il fût befoin d’Edit ni de Pragmati¬ 
que. Tel eft l'effet que la volonté des Princes produit au¬ 
près des Grands , lorfqu’elle fe fait connoître avec dou¬ 
ceur ôc difcrétion. 

Quand toute l’Armée fut raflëmblée, les Rois Don Fer¬ 
dinand ôc Dona Ifabclle tinrent Confeil avec les Seigneurs 
les plus verieS ôc les plus expérimentés dans l’Art de la 
guerre, afin de régler les opérations de la Campagne. Leur 
aïant fait connoître que leur intention étoit de fe rendre 
maîtres de Malaga, jj fut décidé dans le Confeil qu’il fal- 
loit commencer par s'emparer de Coin , Cartama, ôc Ca- 
zaraboncla , foumettre toutes les Forterefles ôc tous les 
Villages de Valdé-Cartama ôc de Sainte Marie , ôc faire 
dire au Comte de Caftro de fe tenir le long des Côtes de 
Malaga, avec la Flotte dont il avoit le Commandement 
afin qu’il ne pût arriver par Mer aux Ennemis, aucun fe-, 
cours de Troupes, ni vivres de munitions. 

Après que^ l’on eut pris’ cette réfolution , le Roi Don 
Ferdinand partit avec l’Armée le quinziéme jour d'Avril, 
ôc alla au Ponton de Don Gonçale. Le jour fuivant, il 
parta la Riviere de Las-Yéguas, ôc 1 Armée marcha enfuite 
deux jours, les Pionniers allant devant avec des p : cs, des 
bêches ôcdes pê’es , afin d’applanir les chemins pour l’Ar¬ 
tillerie , ôc les autres chariots. En entrant dans le Roiau- 
* Cij 
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- me de Grenade , lArmée fe mit en ordre de Bataille. De^ 

A 7 “ UI vant marchoit l’Alcayde des Damoifeaux avec un gros 
Mif. Corps de Cavalerie, pour découvrir ôc reconnoître le Pais, 
parce que ce droit luiappartenoit. Alloit enfuite'a l’Avant- 
garde le Connétable avec fcs Troupes , ôc celles de fes 
gendres 5 c de la Vieille-Caflille, aïanta fa droite un Efca- 
dron de quatre cens Chevaux , commandé par Garci Bra¬ 
vo , Alcayde d’Atiença, ôc a fa gauche un autre de quatre 
cens cinquante Chevaux, fous les ordres cfe Pierre de Va- 
ca. Derrière lui étoit un autre Efcadron de la Maifon de l’in- 
fantado, formé des Troupes du Duc, ôc de celles du Car¬ 
dinal 5 c du Comte de Coruna fes frcres , à la droite du¬ 
quel fe trouvoient les Troupes de Médina-Céli, 5 c à la 
gauche celles du Comte de Cabra, ôcde Sanche de Roxas. 
Il étoit fuivi du gros de l’Armée , oh étoit le Roi, 6c qui 
avoit pour Commandant le Duc de Najéra, affilié de Don 
Pedre Henriquez, de Don Diégue Lopez d’Ayala , du Sei¬ 
gneur de Palma, 5 c des Capitaines des Gardes du Roi 6c 
de la Confédération. A l’aîle droite, étoient les Régi- 
mens de Séville, Cordoue ôc Jaën, 6c à la gauche l’E¬ 
tendard Roïal, porté par Don Guttierre de Cardenas, qui 
commandoit toutes les Troupes de la Maifon du Roi, avec 
tous les Chevaliers ôc Gentilshommes , qui étoient venus 
fervir en pcrfonne , fous les ordres de Don-François Hen¬ 
riquez, premier Majordome. On conduifoit enfuite l’Ar¬ 
tillerie , les Vivres 5 c les Machines de guerre , que cou- 
vroit l'arriére-garde , oit étoient le Grand-Maître de 
Saint Jacques, îe Marquis de Cadiz, ôc le Grand-Maître 
d’Alcantara, avec leurs Troupes ôc quelques-unes du Roi.' 
Enfin le Roi nomma des Confeillers ou Juges , pour punir 
rigoureufement les excès des Soldats, qui furent fi bien 
contenus dans le devoir > qu’ils obfervoient tous une exaéte 
difeipline. 

Sièges de L’Armée arriva en cet ordre devant Monté-Frio, mais 
de &ïant reconnu que >la Gamifon étoit bien fur fes gardes, 
elle paffia outre, ôc campa à la vûe de Coin 5 c de Cartama, 

5 lue le Roi fit affiéger en un même tems , après les avoir fait 
ommer de fe rendre. Le Marquis de Cadiz, le Comte de 
Coruna, Don Pedre Henriquez , ôc Don Hurtado de 
Mendoza, eurent ordre de faire le fiége de Coin avec un 
bon Détachement de Cavalerie ôc d’infànterie, Ôcles Ma- 
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chines de guerre néceflaires, Si le Grand-Maître de Saint ~~ —7"“ 
Jacques, le Connétable, Don Alfonfe d’Aguilar, & Louis Ah j. E c. 08 
Portocarrero , Seigneur de Palma, furent chargés de celui i^sj. 
de Cartama, le Roi fe portant entre les deux fiéges avec 
le rerte de l’Armée , pour accourir facilement à l’endroit, 
qui aurait befoin de lecours. On drefla a l’un 6c a l’autre 
liège des batteries de Canons gros & petits , dont le feu 
continuel endommageoit fort les murailles, & incommo- 
doit extrêmement les Habitans » & le Roi eut la précaution 
de mettre des Troupes d’élite dans les portes convenables, f 
tant pour défendre l’approche des Ennemis, qu’afin d’af- 
iürer le tranfport des vivres k l’Armée. 

Pendant ce tems-lk, le Roi Don Ferdinand donna or- t, e $ M:ho- 
dre de prendre de force Bénamacjuex,Place proche de Coin, métans «n- 
parce que s’étant rendue l’annee derniere au Marquis de les 

Cadiz, elle n’en avoit pas fait autant dans cette occartcn : AQiegcans. 
ainfi la Place fut mife à feu & à fang, on parta au fil de 
l’épée, & on pendit cent quatre - vingt des Habitans, & 
tous les autres furent faits prifonniers & efclaves. Il pa¬ 
raît qu’a Cartama on faifoit une vigoureufe réfirtance, &c 
que les Afliégeans avoient befoin de renforts, pour lui 
couper lesfccours ; ce qui fit que le Roi envoïa à ce fiége 
un Corps confidérable de Cavalerie & d’infanterie avec le 
Duc d’Albugucrque, le Comte de Miranda, les Troupes du 
Comte de Feria , celles du Duc de l’Iofàntado, & une aug¬ 
mentation d’Artillerie. Cela provint de ce que Mahomet- 
el-Zag|^,frere dAbul-Hafcen , accourut au fecours de ces 
Villes aflïégées avec un Corps de troupes, & que s’étant 
porté à leur vûe fur le haut des Montagnes, quelques Partis 
enlevoientles vivres qu’on apportoit à l’Armée Chrétienne; 
outre qu’un bon nombre de Mahométans du Territoire de 
Ronda,&deGomeresd’Afrique,qui étoient fur les hauteurs, 
defeendoient de tems en tems, pour efcarmoucher avec les 
.Gardes avancées de l’Armée. 

Enfin l’Artillerie fut fi bien fervie devant Coin , que l’on L’on donne 
fit à la muraille une grande brèche, fuffifante pour entrer 1 l " n ut jffTu"'» 
dans la Ville; c’eft pourquoi le Roi Dqh Ferdinand ordonna coin, 
au Duc de Najéra & au Cbmte de Benaventé de donner l’af- 
faut. Pierre Ruiz d’Alarcon le fit avant eux, avec quelques 
Troupes qui fe joignirent à lui, & entra dans la Ville l’épée 
a la main, fuivi des autres Yolontaires, combattant avec la 
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■ derniere valeur; mais comme ils eurent affaire à une multi- 

Ankb^e de Iuc j e (j e Gomeres, & que les Troupes du Duc de Najéra 
iïi;. & du Comte de Benaventé ne les foutinrent point, a caufe 
de leurs points d’honneur particuliers, chofe toujours per- 
nicieufe dans la guerre, les Chrétiens furent forcés de fe re¬ 
tirer 8c de fortir de la Ville , y biffant quelques-uns de leurs 
gens tués , & entre autres Pierre Ruiz d’Alarcon &c Telia 
d’Aguibr , deux perfonnés de diflinâion. 

Cette PU- Le Roi Don Ferdinand vivement touché de ce mauvais 
cc fe rend par fuccès, fit pointer contre la Ville de plus greffes piécesJd’Ar- 
capitu auon. t ;jj er j e , q u } re nverferent non-feulement une bonne partie 
des murailles, mais plufieurs maifons, 8c tuerent quantité de 
perfonnes de tout âge & de tout féxe. A cette vûe les Habi¬ 
tans furent fi fort conflernés & intimidés, qu’ils députèrent 
des perfonnes au Roi, pour lui offrir de lui rendre la Place, 
en les biffant fortir avec 1a liberté & leurs biens. Le Roi 
Don Ferdinand accepta la capitulation, & les Habitans 
«tant évacué 1 a Ville,comme on en étoit convenu, lesTrou- 
pes du Roi y entrèrent. 

Cartamafuit L’Artille/ie avoit fait à Cartama les mêmes ravages qu’k 
ton exemple. Coin , ôc les Habitans de cette Place également effraies, ne 
fçurent pas plutôt 1a reddition de l’autre, qu’ils firent pro- 

Î ofer une pareille capitulation au Grand-Maître de Saint» 
acques 8c au Connétable. Ces deux-ci en donnèrent auffi- 
tôtavisau Roi , pour qu’il vînt Rendre pofTeffion de "la 
Ville, & le Roi fe transporta au fiege, & accepta 1 a propo- 
fition des Habitans, qui évacuèrent fur le champ b Place, 
& la remirent auxTroupes Chrétiennes.* Le Grand-Maître 
de Saint Jacques 1 a demanda au Roi, en confidération de ce 
qu’elle étoit proche de Malaga, pour faire de la 1 a guerre 
aux Mahométans, conformément a l’inflitut de fon Ordre, 
& l'aïant obtenue, il y établit pour Gouverneur, Jean de 
Ccfpédes, Chevalier du même Ordre Militaire de Saint 
Jacques. 

Ddlruflion Durant ces fiéges les Habitans de Churriana, Pupiéna , 
de pfufieurs Campanillas, Faaala , Laudin , Goarro & d’autres Villa- 
Fortere<fts. & S es des environs de ces deux Villes, s’enfuirent de crainte 
d’être maffacrés ou mis aux fers, 5 c fe renrerent dans d'au¬ 
tres endroits avec leurs femmes, leurs enfans , 8c les effets 
qu’ils purent emporter. La Reine eut grand foin d’envoier 
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des vivres & de l’argent aux Troupes, honorant de fes Let- 
très les Seigneurs,qui en furent finatés, que les travaux de An j e c ‘ 
la Campagne leur parurent doux, & faciles k fupporter ; car i,*.! 

tel ert reflet des moindres faveurs des Rois fur les coeurs no¬ 
bles & généreux. Enfin, après que l’on fut maître de Coin- 
& de Cartama, & que les Villages eurent été abandonnés, 
on démolit toutes les ForterefFes & tous les Châteaux qu’il y 
avoit dans cette Contrée, afin d’aflurer la conquête. 

Comme Cartama efl fi proche de Malaga , le Roi alla re- t c r 0 ; n , 
connoître le terrein & la fituation de cette derniere Ville, «connoîtro 
avec un Corps de Cavalerie, & accompagné des principaux 
Seigneurs & Officiers de l’Armée, afin de concerter kmoïen' 
le plus propre de la conquérir; mais dès qu’on l’eutapper- 
çu de laPlace, Mahomet-el-Zagal fit fortir un gros de Ca¬ 
valerie, qui commença d’efcarmoucher avec celle du Roi, 
pour empêcher ce Prince d’examiner parfaitement la fitua¬ 
tion de la Ville. L’efcarmoucfie fut très-vive, & le Roi qui 
ne venoit point à defTein de combattre, fit avancer des Trou¬ 
pes fraîches, enforteaue les Mahométans fe retirèrent, après 
avoir fait montre de leur bravoure : la perte fut égale de 
part & d’autre.- 

De retour a Cartama, le Roi apprit avec certitude que les il afltfg©.- 
Troupes de Ronda étoient allées au fecours de Malaga, & Rond* 
jugeant que c’étoit une occafion favorable, ildonnaordre 
au Marquis de Cadiz, à Don PedreHenriquez, à DonHur- 
tado de Mendoza & a Rodrigue d’Ulloa, d’aller avec trois 
mille Chevaux 8c huit mille Fantaffins s’emparer des ave¬ 
nues de Ronda,. de maniéré que perfonne ne pût plus en- 
trer dans cette Place, ni en fortir. Le Marquis de Cadiz obéit 
avec tant d’exaélitude , que s’étant prefenté un matin à la 
pointe du jour devant Ronda , il l'inveflit de toutes parts. 

Le Roi, qui avoit donné à entendre qu’il vouloir afliéger t 
Malaga, partit avec toute l’Armée, & fit fa marche, comme 
s’il avoit defTein d’aller infulter & foumettre Loja ; mais il 
rabattit bien-tôt le long de la Rivière de Guadalcrce , en 
defeendant, & envoïa devant le Comte de Benâventé, a là 
tête de deux mille Chevaux & quatre mille Fantaffins , avec 
ordre de fe joindre aux Troupes du Marqffis de Cadiz, & 
de changer le blocus en fiége. Etant bien-tôt arrivé lui- 
même avec le refie de l’Armée, l’Artillerie, les munitions, 
les machines de-guerre flftlcs vivres , on prit trois portes, a 
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' chacun defquelsonplaçadel’Artillerie. A l’un,oh couloit la 

A S ï.‘c. ' ' Rivière, croient les Troupes de Cordoue, Ecija & Carmo- 
14 Sfi ne avec leurs Capitaines, qui firent pour leur sûreté un 

grand forte, qu’ils bordèrent d’un mur de terre: celui-là 
etoit entre le Couchant & le Septentrion. Un autre qui étoit 
• a l’Orient, étoit occupé par le Marquis de Cadiz avec les 
Troupes qu’il avoit fous fes ordres, Dar le Grand-Maître 
d’Alcantara & le Comte de Benavente. Le Roi fe plaça en¬ 
tre les deux, aïant a côté de lui les Seigneurs, de manière 
qu’il étoit a portée les uns des autres. Les boeufs pour les 
charroij , & les bêtes de fomme étoient derrière & a quel¬ 
que difiance de ce campement, ce quifaifoitun coup d’œil 
charmant. 

Les Mahométans, natifs de Ronda & ceux des Monta¬ 
gnes voifincs & d’autres endroits, qu’envoïa Mahomet-el- 
Zagal qui étoit h Ronda *, faifoient feu du haut des Mon¬ 
tagnes , & defeendoient fouvent comme des furieux pour 
charger les Gardes avancées ; mais ils ne purent jamais réuf- 
fir dans leur deffein par le foin qu’apportoient les Généraux 
du Roi, qui accouroient promptement au fecours, & les 
forçoient aefe retirer. Ceux de la Ville firent aufli quelques 
forties en défefpérés, mais ils furent toujours repouüés avec 
beaucoup de perte. Ils avoient un fouterrein fecret qui con* 
duifoit a la Rivière , dans un endroit oh il y avoit trois 
puits, d’oh ils tiroient leur eau. Le Marquis de Cadiz en 
aïant eu avis, attaqua cet endroit avec fes Troupes , fit une 
ouverture dans le chemin couvert, découvrit l’efcalier du 
fouterrein , auquel il compta cent trente marches , fuivant 
Bernaldez , & y porta un Corps de Troupes pour couper 
l’eau aux Habitans, qui furent par-la réduits dans la der¬ 
nière affliélion. 

* Perfuadé que l’on ne pourroit s’emparer de la Ville, tant 

qu’on ne feroit pas maître des Fauxbourgs , le Roi Don 
Ferdinand fit drerter trois batteries de gros & de moïens 
Canons, qui tirèrent durant quatre jours entiers avec tant 
de fuccès, qu’ils renverferent le haut des Tours,les Gar- 
des-foux, & lçg Créneaux, avec un pan de la muraille, & 
un autre pan d’un entredeux de Créneaux , & tuèrent plu- 
fieurs Mahométans. Enfin les murs des Fauxbourgs étant, 

■ Ferreras fe trompe ici > & il faut 11 : Acicmmciu. 
lire Maijga , fuivant ce qui a été dit 11 


ouverts 
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eu vert s, les Troupes du Grand-Maître cf Alcantara , du * 

Comte de Benaventé, du Connétable, & d’autres Régi- J 
mens y entrèrent de force par les brèches, firent main baffe 
lur tous les Mahometans qui ne fe retirèrent point a la Ville. 

& mirent tout à fac. Le Roi fit auffi-tôt avancer la greffe 

Û vl îr l Vï tteS M / Chines , de S^rre pour lattre 
la Ville, & les déchargés furent fi continuelles, que les 
Habitans ne pouvoient ni s’entendre, ni être un moment 
tranquilles. Les murailles commençoient a s’écrouler, leurs 
Créneaux & Parapets étqient détruits, & les maifons ruinées 

L a nc l Art ‘ ller ^! J parce 5 ue les Canoni " s jëtterént 
dans la Ville quantité de groffes balles, faites avec du 

ih V ft h| de la P °‘ X * de „ ia P oudre & d'aqtres matière? 
combuftibles, qui étant enflammées mettoient le feu à tout 
ce qu elles touchoient, & réduifoient en cendres plufieurs 
maifons , fans qu aucun des Affiégés ofat fe hazarder h ta- 
cher d etemdre ces redoutables globes, par la crainte d’ê- 

iïd'fonr/ 1 "^ ■ U ! Canonie,s £rcnt avec d* 

fer de fonte dans des moules, une autre forte de groffes & 
petites boules, qu ils lanco.ient dans la Ville, oîfelies fai- 
foieiu un affreux ravage ; en forte que ce fut r # lS£ 

4es Bombqs ÿnt l'nfiige eft fi commun aurf’lii. * ? 

Enfin lçs Aflïeges voyant que le nçmbre des'morts&dcS Redd t ; 0 . 
bleffes etoit confiderable, les maifons en feu, Içs'murs nrel^ de •* P 1 »"* 
que entièrement xenverfés, fans qu’il leur futpXEde 
reparer les ouvrages qui étoient ruinés par l’Artillerie, c U é 
les femmes &leseqfims ne ceffoicnt de pouffer des crû?af! 

gUC S *'^ ne rendoient pas la Vilfe, 4ls' fermât 
infailliblement tous paffés au fil de l’épée ou faits efcjavesl 
ils firent demander au Roi un Sauf-conduit pour aller trai¬ 
ter avec lui de la reddition de la Place. I/aSt obtenu fo 

h VmeTu RoT 1 ' 1 aVC ï eS P rinc ,‘P au3C Habitans,&offrit 
la Ville au Roi, a condition, qu’ils pourraient tous fe re- 

mêmi'enTrt-if" ik * oudro »' en ' avec leurs effets, 

P - Ü ll T f eroit P ermis de vivre dans 
leur Rehgoq. Ee Roi accorda la capitulation, & ordonna 

1 Te d e e tC s ''r hî in Bernardi ? de Vélafco, fils du.Conné- 
tab e de s établir avec quelques Troupes dans une Tour 

qUC t Hab î tanslui livrèrent. Pon Bernar- 

forti de la Vin™ T< 7 ’ ,u fî u a ce î ue les Habitans étant 
toms de la Ville avec leurs femmes, leurs enfans & leurs 
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——- 7 — effets, le Roi y entra accompagné des Seigneurs-, un Dps- 
A N Vê. ° ' manche -2 o. Mai, jour de la Pentecôte*. 

r^8f. Les Habitans le retirèrent lès uns en Afrique avec un 
Clémence Paffeport du Roi Don Ferdinand , d’autres dans le Roiau* 
du Roi Don me Grenade, & plufieurs fur les Montagnes, pour y 
l'égatddes* * vivre en qualité de Sujets & dé Mudéjares ** au Roi. L’Al- 
Vjmcuî. guazil de Ronda & fcs parens, aïant voulu aller fixer leur 
demeure a Séville, à Alcali de Gu&dayra , & dans d’au¬ 
tres Places du-Roïaume de Caftille , le Roi ordonna de les 
bien recevoir , & de les traiter honorablement , leur fit 
donner des maifons, les exemta. d’impôts, & leur alfigna 
des revenus pour leur fubfiftence. Apres la prifede Ronda, 
les Mahométansqui étoient fur le haut des Montagnes,com* 
mencerent à fe difperfer, de fe fauverent, a la faveur dé 
la connoiffance qu ? ils avoient du Pais , quoiqu’un grand 
nombre de Fantaffms fe mît à leurs trouffes, fans pouvoir 
être retenu par les Officiers , a deffein de leur ôter la vie 
ou de les faire cfclavcs. 

Ereélîonde La Reine Dona Ifabelle n’eut pas plutôt appris k Cor- 
Mof'uélt j doue la rédu&ion de cette Ville , qu’elle fit rendre k Dieu 
Ron3ï*cn Jt- de publiques avions de grâces pour les Viéloires- du-Rol 
fon mari, & donna ordre d’ériger à Ronda les Mofquées 
en Eglifes. Ainfi l’on dédia-la plus grande k Notre-Dame 
de l’Incarnation r une autre au Saint Efprit, en mémoire 
de ce que la Ville- avoit été conqutfe le jour de la Pente* 
côte ; une autre a Saint Jacques, Apôtre ; une autre k Saint 
Jean l’Evangelifte, & dans les Fauxbourgs unek Saint Se- 
baftien , pour lefquelles. la Reine envoïa des Croix , des- 


rc de Berml- 
Mendez Sil- 
DnvTaae in- 
di E/f*ï. , 
quand il dit que Ronda fur prife par 
furprife le 24. de Mai, les Rois Carh'o- 
liques y étant retournés fecrettemcnt, 
aptes en avoir levé le liège pour aller 
faire celui de Malaga, & y étant en¬ 
trés par une fàuflè perte qui le trouva 
ouverte, fans perdre on feiil foldat. 
le même Silva marque encore que 
I'efi alier pour dclcendre de la Ville à 
ta Rit iére, a quatre cens marches tail¬ 
lées dtns le toc fur lequel Honda ell 
bâtie- Mariana accoutumé 1 mulriplier 
les êtres, veut que i'Atmçc Chrétien- 


» De tout ceei qui eft ti 
dez, il fuit que Rodrigue 
va fe trompe : dans Ion 1 
ntulé •• PtHuir* triu’tl 


pe ait alliégé Ronda l'année précé¬ 
dente , Sc que le manque de vis res, Se 
le défaut d’argent pour païer lesTron- 
pes, l'aient lobligée de le défiller d# 
cette entreprife, & de fe retirer et» 
qu.rtier d'Hyver; mais qu'aiint re¬ 
commencé le même-liège cerre année 
142)1. après la prife de Coin & de Car- 
rama, les Habirans futenr contrainte 
de capituler le zj. de Mai. Telle eft 
l'oppolitien des Auteurs fur la manié¬ 
ré & le jour que Ronda fut enlevée 
aux Mahomérans. 

*• C’eft ainfi que les Maures de Bai* 
barie-appelloienr les Maures de Gre¬ 
nade , qui étoient Vaffaux des Chré¬ 
tiens. - 
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Calices, des ornemens, en un mot ■tout ce qui étoit nécef- . . 

Taire pour la célébration des Offices Divins. . AN j l £ °‘ 

Quantité de perfonnes de Séville, de Cordoue & d’au- 
très endroits allèrent peupler Ronda, & le Roi fit fur le Cette vill? 
champ rétablir les murailles & tout ce qui avoit été ruiné 
ou endommagé, & mit dans la Ville pour Gouverneur An- & fo^Gou- 
toine de Fonféca. Comme les Habitans des Places circon- reniement 
voifines de ces Vallées 6c Montagnes , laifioient leurs de- ^nedeFoni 
meures défertes , étant préoccupés de la crainte de la mort lcca. 
ou de l’efclavage, le Roi leur envoïa fa Sauve-garde , Tout le Paît 
engageant fa parole Roiale qu’il ne leur feroit fait aucun f^founietT* 
mal, 8 c qu’on ne les troublerait point dans l’exercice de 
leur Religion, pourvu qu’ils vouluffent Être au nombre 
de fes Sujets, 8 c lui donner les mêmes Tributs , qu’ils 
païoient à leurs Rois. Au moïen de cette affûrance les Ma- 
hométans fugitifs retournèrent chez eux ; 8 c quelques Chré¬ 
tiens étant contrevenus aux ordres du Rqfi, on les châtia 
féverement, ce qui ne contribua pas peu a affermir les Ma- 
hométans fous la nouvelle Domination. 

Le Vendredi de l’Oftave de la Pentecôte , le Roi Don Cénérofîrê 
Ferdinand fit conduire a Cordoue les Captifs Chrétiens , de la Reine 
au’il avoit retirés de Cartama , de Ronda, Seules autres jr 

Places , 8 c parmi lefquels on retrouva la plupart des Che- des Capnfc" 
valiers & Gentilshommes, qui a voient été pris par les Ma- Chrétiens ti- 
hométans dans l’irruption de l’Axarquia, parce que la dé- v'age. 
livrance des Captifs Chrétiens étoit toujours une des prini 
cipales conditions aufquelles le Roi acceptoit les capitula¬ 
tions des Places. La Reine reçut a Cordoue en Proceiïion 
ces Captifs , qui étoient au nombre de quatre cens dix-fept, 

8 c après avoir rendu grâces a Dieu , elle donna des habits 
& huit Réaux *, h chacun de ceux qui en avoient befoin (A)* 

Dans la même Semaine le Roi chargea le Marquis de Piufîeurs 
Cadiz d’aller avec un Corps de Cavalerie , fommer tou- PlacesMaho- 
»es les Places des Montagnes de Villa-Luenga, de feran-' 
ger fous fon obéiffance, fe reconnoiflant l'es Sujets, lui.' l otéiflâncè 
païant les mêmes Tributs qu’ils donnoient aux Rois de deUCaUtUe, 
Grenade, Sc lui livrant toutes les Forterefles de ces Quar¬ 
ts) Bermaidez. _ 1 [ qui tépond à trois livres ou foirante 

* C'etl une Monnoie d'Cfbagne qui J {lois de notre Monnoie , enforte que 
Çft d’argent. 11 faut huit Reaux pour I la Réal vaut environ fept fois flx des’ 
faire une Piaftte de Mata eu d’argent, U-mers, Monnoie de Rance. ' 

D ' 
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• tiers, fie leur notifier qu’a ces conditions il les bifferait vi- 

• An Dt vre dans leur Religion , & jouir de leur liberté & de leurs- 
ïltjl biens, que leurs Procès feroient jugés par kurt Juges» & 
fuivant leur$ Loix , fie qu’il donneroit a ceux qui ne vou- 
droient point relier dans leTerritoire, un Sauf-conduit pour 
fe retirer en Afrique, ou en tel autre endroit qu’ils juge¬ 
raient li propos > engageant fa parole Roïale qu’il ne leur 
ferait fait aucun mal. 11 envoia suffi avec le même ordre 
aux Montagnes de Gaucin, fie a celles de l’Alharabal, 6c 
comme les Mahométans croient fans force , fie qu’ils con- 
. , noiffoient combien le Roi étoit religieux obfervateur de fa 
parole , toutes les principales Places débutèrent au Roi 
pour lui prêter le ferment de fidélité , & recevoir les affu- 
rances de l’offre qu’il leur avoir faite. 11 n’y avoit plus dans 
la Vallée de Cartama» que Cazarabonéla, qui n’avoit point 
donné l’obcdience au Roi ; c’eil pourquoi ce Prince écrivit 
aux Habitans de ne point différer a fe rendre aux mêmes 
conditions que les autres Places, finon qu’il mettrait leur 
Ville h feu & h fang. Ainfi les Cazarabonélois répondirent 
au Roi par une Lettre très-foumife , 6c livrèrent leur 
Ville un Jeudi 2 . de Juin , jour de la Fête-Dieu que le 
Roi célébra a Ronda, avec les Grands , & une mufique 
magnifique de voix 5c d’infirumens le Pere-.Don Louis- 
de Soria officiant. 

Marbella & Après la Fête-Dieu, le Roi Don Ferdinand réfoiut de 
biiîcn: le mi- Soumettre Marbella , fie écrivit a cet effet aux Habitans de 
me fort. Fi livrer à h perfonne qu’il enverrait, fie ceuX-ci lui firent 
réponfepar la main de.Mahomet AbénaZar, leur Alguazil,, 
qu’ils étoient prêts a obéir aux mêmes conditions que les 
autres Villes fit Places , en ajoutant néanmoins quelques 
autres cliufes pour différens particuliers. Le Roi fe défiant 
de leur bonne foi, voulut, quoique les Troupes fufl’ent 
fatiguées , aller en perfonne prendre pofîeffion de leurr 
Ville î c’eft pourquoi, après avoir été fe repofèr un peu: 
b Àrcos, il laiffa la greffe Artillerie proche de Zahara 
fous bonne garde, fie prenant avec lui la plus legéte, qu’il 
fit porter fur des mulets, il mena fon Armce b Marbella.. 
Dès qu’il fut arrivé, les Habitans évacuèrent la Ville, le 
Roi en agiffant avec eux comme il avoit fait.à l’égard des- 
autresPlaces qui s’étoient foumifes. Le Roi y ctablitunc bon¬ 
ne Garnlfoo, fie en donaa le Gouvernement au Comte de 
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Ribadéo; après quoi il palïak Fuengirola, quîfe rendit auffi. ^ 

De-lk les Troupes marchèrent le long de la Côte , par des V * 

chemins étroits 6 c difficiles , à Oznar 6 c Mijas, qui fubi- 14 S 5 . 
rent la même Loi , Se on s'avança jufqu’à Churriana, i 
■ne lieue de Malaga, Durant cette marche l’Armée fouffrit 
beaucoup du manque de vivres , parce que ceux qu’on ap- 
portoit par Mer, ne purent arriver a tems, k caufe des 
vents contraires. 

A Malaga l’op craignit fort d'être aflîégé, mais le Roi Retour dte 
crut devoir remettre cette expédition a un autre tems , re- RoiDonPep. 
connoillant qu’il lui falloir de plus grands préparatifs pour Cordouel 
un fiégede cette importance; que les Troupes étoient fa¬ 
tiguées y 6 c la Cavalerie aflbiblie & diminuée faute de four¬ 
rages , ainfi de plulieurs autres chofes^ 11 prit donc le parti 
de s’en retourner avec fon Armée ; mais dans le tems qu’il 
faifoit fa retraite, les Mahométans inflruits de la diminua 
tion 6 c de l’état de fes forces, chargèrent avec un gros de 
Cavalerie fon arriere-garde , oh étoient le Grand-Maître 
d’Alcantara,& le Grand-Commendeur de Léon, qui les 
reçurent avec valeur, 6 c les forcèrent de fe retirer.- Ainfl 
le Roi arriva proche d’Alora , & le jour fuivant aux Prez 
d’Antequéra, où il trouva .un grand Convoi de vivres, 
que la Reine Dona Ifabelle envoioit, & qui fervirent a* 
affouvir la faim de toute l’Armée. Le Roi pafla enfuitc à la 1 
Riviere de Las Yéguas , 6 c de-la à la Rambla , oh il s’ar- 
rêta le jour de Saint Jean» Le lendemain il fut reçu k Cor- 
doue de tout le Chapitre, rangé en Proceffiou, du Prince 1 
fon dis , accompagné du Cardinal Mendoza, 6 c des Am- 
balladeurs de Naples , de Portugal 6 c de Venife , & em 
entrant, de tout le Corps de Ville fous un Dais. On le con- 
duifit en cet ordre 6 c aux acclamations publiques à l’Eglife 
Cathédrale , & après y avoir rendu grâces à Dieu de fes- 
conquêtes & du fuccès de fes armes, il alla au Palais, à la 
porte duquel la Reine Dona Ifabelle fa femme le reçut r 
affiliée des Infantes 6 c de fes Dames, toutes magnifique¬ 
ment vêtues. 

Dans cette Campagne, le Roi Don Ferdinand conquir Fruit de 
ibixante & dix Villes ou Places, mit des Garnifons 6 c des <ettc Cim ‘ 
Gouverneurs dans les principales , & rafa quelques Forte- pai;ne ' 
relies dans les endroits oli elles étoient inutiles, pour ne 
point trop affoiblir fon Armée. Bernaldez 6 c Pulgar , en 
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•- rapportent les noms que j’omets par amour pour la brié- 

AS ].c! DÏ veté ( -d). 

14 *;. Les Rois Catholiques ne voulurent pas négliger de faire 
Le Papeac- part au Pape & aux Cardinaux , des vidtoircs dont Dieu 
Croîfade 8 e * es avo ‘ t favorifés , des Villes & Places qu’ils avoient ar- 
«ne Dîme rachées du joug des Sarrazins, des grandes dépenfes qu’ils 
EcC '^our'li avo * ent > & de la réfolution oîi ils étoient de pour- 
contmujtion fuivre la conquête avec vigueur , afin d’obtenir h cet effet 
a: cette ‘la continuation des grâces qui leur avoient été accordées, 
guerre. On notifia donc cette agréable nouvelle au Pape & aux 
Cardinaux , qui rendirent grâces à Dieu pour l’exaltation 
de la Foi en Efpagne, & le Saint Pere accorda a leurs Ma- 
jefiés Catholiques , pour la continuation de la guerre , la 
Croifade, & une Dîme fur tous les revenus Eccléfiaftiques, 
tant Séculiers, que Réguliers, chargeant de la répartition 
le Cardinal Mendoza , qui la taxa a cent mille Florins d’A¬ 
ragon. Pour établir le bon ordre dans le Pais conquis, le 
Roi & la Reine envoïerent Jean de Torres un de leurs 
Gentilshommes , & le Licencié Jean de la Fuenté, Prévôt 
de l’Hôtel, avec commiflion de marquer le Diltridl &c les 
limites de chaque Ville & Place conquife, de répartir les 
maifons & les héritages entre les Chrétiens qui les peu- 
ploient , & de déterminer les Frontières des Places qui 
-étoient les plus proches des Domaines Mahométans. 

Amour ta Reine Dona Ifabelle apprit que quelques-uns des pro- 
•extmplaire priétaires des Bâtimens, fur lefquels le Roi fon mari avoit 
D ilia itlbcl- -ordonné de-tranfporter les Mahométans en Afrique,avoient 
le pour la Je- tué & jetté à la Mer plufieurs de ces miferables , & s’é- 
toient emparés de leurs biens. Fortement indignée d’un pa¬ 
reil procédé , elle enjoignit expreffément au Prévôt de 
l’Hôtel de faire d’exadtes informations , de procéder con¬ 
tre ceux qui avoient oie le tenir , & d’aller en Afrique 
rendre aux héritiers tout ce qu’il trouveroit avoir appar¬ 
tenu aux Mahométans vidtimes de la cupidité. Jean de 
Torres & le Licencié Jean de la Fuenté exécutèrent 
pondluellemcnt les ordres de leurs Majeftés, & le dernier 
ht de rigoureufes perquifitions contre les coupables, qui 
furent punis conformément a leurs crimes ; après quoi s’é¬ 
tant faifi de tous les effets qu’ils avoient volés , il paffa en 

(/) Pvlgax,Bei.kaidez, Ne'xbua, Il Bie'da> Garibay, Mariana, Zikit* 
Ma ei n ai ut Sicuivt, Max moi , |1 3c d'auttei. 
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Afrique,oit il les reflitua 'a ceux a qui ils appartenoient ( A). _ 

Quoique les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle. euf- 
fent congédié toute l’Infanterie de Galice, des Afturics, , 4#f ’ 
des Montagnes, de-Bifcaye, de la Vieille Caftille & de te Roi Don 
Léon, ils voulurent former quelque entreprife. Ils mande- le 

rent a cet effet l’Infanterie 6c la Cavalerie de l’Ellréma- Campagne, 
dure, de Séville, de Jacn , d’Ubéda, de Baéza, d’An- 
dujar, du Marquifat de Villéna, 6c des endroits les plus 
proches , 6c envoïerent ordre aux Seigneurs de leur ame¬ 
ner leurs gens. Toutes ces Troupes étant raflemblées a 
Cordoue , on tint Confeil, pour décider ce qu’il' étoit à 
propos de faire, 6c quoique les uns fuflent d’avis que l'on- 
affîégeât Yllora, 6c d’autres Monté-Frio , le Comte de Ca¬ 
bra écrivit au Roi de tourner fes armes contre Moclin, par¬ 
ce qu'il étoit affuré qu’il y avoit une très-foible Garnifon , 

6c que d’ailleurs la conquête de cette Place étoit importan¬ 
te , pour pouvoir plus facilement ravitailler Alhama. Ainfi 
le Roi Don Ferdinand fe détermina pour le dernier parti, 

& paffa avec l'Armée k Alcala la Roiale, la Reine fe tranf- 
portant enfuite a Baéna , afin d’être plus a portée de don¬ 
ner les ordres iréceflaires pour la provifion de l’Armée. 

Le Roi Don Ferdinand fit prendre les devans au Comte Il marche a- 
de Cabra, ôc au Seigneur de Monté-Mayor, avec un Corps Mo ’ clin • 
d’infanterie 6c de Cavalerie , pour s’emparer des polies de 
Moclin , 6c empêcher que perfonne ne pût entrer dans cette 
Place ni en fortir ; il les fit fuivre du Grand-Maître de Ca- 
latrava, du Comte de Buen-Dia, de l’Evêque de Jaèn6c 
de Garcie Fernandez Manrique, à la tête de quatre mille 
Chevaux ôclix mille Fantaflîns.-Au bruit de leur marche, 
le Roi de Grenade fe rendit promptement devant Moclin, 
avec vingt mille hommes de Cavalerie 6c d’infanterie, 6c 
campa proche de cette Ville. Cependant Us Trou per du - 
Comte de Cabra arrivèrent avant la pointe du jour ; 6c 
u’aïant point apperçu, à caufe de l’obfcurité de la nuit,, 
les Mahométans qui étoient campés, elles donnèrent les 
premières fur l’Armée ennemie. Les Mahométans étonnés 
commencèrent aulfi-tôt à fuir ôc à fe retirer, dans là pen- 
fée que les Troupes Chrétiennes étoient plus nombreufes, 
de forte que les Piétons fe mirent a piller. 

Comme l’on ne pourfuivit pas les Ennçrais, ÔC qu’ils” on reçoït'nn 

( A) Peu;**. échec * 
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A hni’i t> e reconnurcnt a H pointe du jour que les Troupes ChrétieB- 
j. c. nesétoient en petit nombre, ils retournèrent tout-à-coup 
i*sj. à i a charge avec leur meilleure Cavalerie & Infanterie » 
& le firent avec tant de vigueur, que l’Infanterie Chré¬ 
tienne fut faifie de fraïeur, de fuit honteufemenr. Le Com¬ 
te de Cabra foutint courageufement le choc, jufç|u’'a ce 
qu’aïant eu un cheval tué fous lui, 8c la main blefl'ee d’u¬ 
ne balle , il fut contraint de fe battre en retraite avec ua 
peloton de quarante Chevaux, faifant tête de tems en tems 
à l’Ennemi, afin de l’arrêter. Dans cette occafionil perdit 
Don Gonçale de Cordoue fon frere, &c Diégue de Baéza 
renverfa de cheval, & tua deux des principaux Seigneurs 
du Roïaume de Grenade, ce qui fit que les Mahométans 
prirent le parti de fe retirer. Par-là le Comte de Cabra con¬ 
tinua librement fa marche, jufqu’à ce qu’il rencontra les 
Troupes qu’amenoient le Grand-Maître de Calatrava ôc 
les autres , qui le voïant bielle, & fes armes fauflfées , re¬ 
gardèrent comme tin miracle qu’il n’eût pas été tué. 
te Ttoi Don Le Roi Don Ferdinand fut très - touché decetévéne- 

améécr n i« Va ment > & jugea » après avoir tenu Confeil, qu’il n’étoit pas 
Château* de alors convenable de faire le fiége de Motlin. Pour fe do- 
VTh’h * dommager de ce mauvais fuccès , la Reine , qui y fut en- 
* ir ’ core plus fenfiblc que fon mari, réfolut de palier à Jaën, 
& d’engager le Roi à s’emparer des Châteaux de Cambil 
8c d’Alnabar , qui font à trois lieues de cette Ville, 8c 
d’où les Mahométans faifoient de grands dégâts dans ces 
Quartiers. Son confeil fut goûté du Roi, qui fit dire à l’Evê¬ 
que 8c au Corrégidor de Jaën de tenir les Troupes prêtes. 
Ainfi le 6 . 8c le 7. de Septembre tous les gens de guerre en¬ 
trèrent dans Jaën , 8c le lo.Don François de Eobadilla , 
Corrégidor de cette Ville , fe faifitdes polies à la pointe du 
jour, afin de faciliter le fiége. Le même jour le Roi 8c Ja 
Reine entrèrent aufiî dans la Place, 8c fur le foir le Roi en 
fortit pour le fiége , aïant envoïé devant le Marquis de Ca- 
diz avec deux mille Chevaux pour couper toute communi¬ 
cation aux Mahométans. 

1U fe ren- Ces deux Châteaux font au Tond d’une Vallée fur deux 
pituIicionT** Rochers , entre lefquels coule un petit Ruifieau , en forte 
qu’ils paroifloient inexpugnables. Le Roi étant arrivé, pofa 
fon Camp fur trois Côteaux qui en éioient voifins i mais 
comme il ne pouvoit de-là les iofulter, il fallut attendre 
l’Artilleri» 
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l’Artillerie. Pour la faire amener , le Roi & la Reine fu- 7— ■;.- 

rent obligés d’envoïer fix mille hommes, avec des pics, des j" E c. u E 
pelles, des hoïaux, des leviers, des haches & d’autres inf- j«8j. 
trumens t qui lui ouvrirent un chemin en brifant les ro¬ 
chers , & comblant les trous &c les Vallées. Les Canoniers * 

la placèrent dans l’endroit convenable , & firent un feu fi 
vif &c fi continuel, que les Tours , les Créneaux, & les 
autres défenfes qu’avoit le Château d’Alhabar, furent rui¬ 
nées, fans que les Mahométans piaffent paroître, parce 
qu'ils étoient découverts, & expofés aux petites pièces de 
campagne qui ne cefioient de tirer. MahometLentin,Gou¬ 
verneur de ces Châteaux , & les principaux Mahométans 
fe voïant fans aucune efpérance de fecours, envoïerent of¬ 
frir au Roi de lui remettre ces Fortereffes, à condition qu’ils 
auroient la liberté de fe retirer avec leurs femmes, leurs en- 
fans & leurs effets ; & le Roi aïant confenti à cette capitu¬ 
lation, Cambil & Alhabar lui furent remis le 21.de Sep¬ 
tembre * , après douze jours de fiége ( A ). 

Quand on eut conquis ces deux Places, le Grand-Maî- Les Chré*: 
tre de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz , Don Alfonfe 
d’Aguilar, & Rodrigue d’Ulloa efeorterent, avec quatre ***" 

mille Chevaux & cinq mille Fantaffins, le grand Convoi 
de vivres pour Alhama, ou ils le menèrent heureufement. 

Comme l’on fouffroit beaucoup à Alhama des courfes,que 
faifoient les Mahométans de Caléla, le Clavier d’Alcan- 
tara furprit une nuit cette Place, par le moïen d’une intri- 

§ ue avec quelques-uns de fes Habitons , qui defeendoient 
e familles Chrétiennes , fit main baffe fur ceux qui vou¬ 
lurent fe défendre, mit tous les autres aux fers, & pour¬ 
vût h la fûreté de cette nouvelle acquifition, jufqq’â ce 
que le Roi & la Reine euffent donné à ce fujet les ordres 
néceffaires. Dans le même tems les Mahométans du Châ¬ 
teau d’Arénas , d’Apines & d’Afnallos , fitués dans les* 

Environs de Cambil, abandonnèrent ces Places , & les 
Chrétiens s’établirent dans la première (B). 

Aïant expédié les ordres néceffaires pour toutes les Fron- Naiflance de 
tiéres de l'Andaloufie , les Rois Catholiques pafferent dans 
(A) Pulsar, Garxbay & Ximika 11 que les Maures sétoient rendus mai- 
Hans les Annales de J aen. jltrcsdecesdcuxFortereffescent vingt • 

(B) PiafiAR, Bernai dex. 11 ans auparavant, fous le Régne de 

* Marianvdit que ce fut !ç vingt- Il Don Pedre. 
troifiéme de ce tno>s, 8c le meme jour •* 

Tome F 11 I. : E 
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pE le Roïaume de Tolède avec le Prince & les Infantes , Sc 
Yc. DE lorfqu'ils furent arrivés k Alcala de Hénares, la Reine ac- 
14S5. coucha le quinziéme jour de Décembre , d'une Infante 
rine de Caf- qui fut nommée Dona Catherine. Il y eut a cette occalion 
•lie. Je g ra ndes réjouiflances» & le Cardinal Mendoza donna 
un magnifique repas aux principaux Officiers, & aux Da¬ 
mes de la Alaifon du Roi & de la Reine. Comme il s’é¬ 
leva alors quelques conteftarions entre les Prévôts de l’Hô¬ 
tel, & la Juftice Ordinaire du Cardinal, à qui apparte- 
noit Alcala de Hénares, le Roi ordonna, pour y mettre 
lin , que toutes ces affaires fuffent portées a la Chancel¬ 
lerie de Valladolid, dont il nomma Préfidcnt L on AI- 
fonfe de Fonféca , Archevêque de Saint Jacques (A). 
Ambaflade • De Pape Sixte IV. étoit mort le douzième jour d’Août, 
noceirtVill". & avoir été remplacé par Innocent VIII. * La guerre s’é- 
80 du Roi de Tant allumée entre le nouveau Pape & le Roi de Naples, 
B^s'catho- au £ ran£ * préjudice de toute l’Italie **, ils envoïerent l’un 
liqùcs. M °* & l’autre des Ambafladeurs aux Rois Don Ferdinahd ôc 
Dona Ifabelle , comme a des parens du Roi de Naples. 
Leurs Majeftés les reçurent à Alcala, & réfolurent d’en- 
voïer en Ambaflade vers le Pape & le Roi de Naples, 

E our arrànger leurs différends, le Comte de Tendilla Sc 
: Doéteur Jean de Médina , avec Antoine Geraldino leur 
Secrétaire ; mais ces Ambafladeurs ne partirent que l’an¬ 
née fuivante (B). 

Grande ino'n- Il y eut cet hyver de grandes pluies principalement dans 
Andatoufic. l’Andaloufie-,oii il en tomba continuellement depuis le 11; 

de Novembre jufqu’au 27. de Décembre , de forte que Sé¬ 
ville fut inondée, & qu’on fut obligé d aller en Bateau 
dans les rues, & les Moines du Monaflére de Las-Cuévas, 
& d’autres perfonnes contraintes de quitter leurs demeures, 
fans qu’il fut poflïble d’entrer des vivres dans la Ville. Un 
grand nombre d’hommes &c de beftiaux furent noies , 
quantité de maifons renverfées , les prés fubmergés, & les 


(A) Pi’iGMi & d'antres. I 

(S) Pi’iCAn & d'autres. ' 

» Ferreras pèche ici contre la Chro¬ 
nologie j car ce ne fut point en cette 
année , mais dans la précédente que 
mourut Sixte IV. & qu'on élut en fa 
plate le vingt-quatrième d'Août Jean- 
Bapttfte Cibo , Génois, Cardinal de 
Maifi, qui prit le nom d’Inuocent' 


VIII. comme on le roit dans Onu- 
PHttr , Ch*con , &r d'autres. 

** Le Pape fit cette guerre pour fou- 
tenir les droits de l'Eglife aufquels 
Don Ferdinand, Koi de Naples, don- 
noit atteinte, & pour contenir ce 
Prince qui exerçoic une violente: ty¬ 
rannie fitrles Sujets de l'EtatEccléiia- 
llique. 
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vignes, les Oliviers & les autres arbres fruitiers emportés-—— 

parle torrent de la Rivière, depuis Cordoue iufqu'a Sé- An . n t ’ E . ü * 
ville (A). m.?: 

Au commencement de l’année > pendant que Mahomet Aboa'jdéü 
Aboabdéli, fils d’Abul-Hafcen Roi de Grenade, étok a 
Almérie , celui-ci qui étoit vieux, aveugle & inutile pour or dte dit 
le Gouvernement, à caufe de la haine qu’on lui portoit , Roi dî Ote- 
donna ordre à Mahomet Aboabdcli-el-Zagal fon frere , de ,0 “ 
faire enforte de s’introduire dans Almérie, afin d’ôter la vie P 
a fon fils, fous prétexte qu’il étoit ligué avec les Chrétiens 
lès Ennemis. Mahomet-el-Zagal trouva le moïen de ga¬ 
gner un des principaux Alfaquis d’Almérie, & cet homme 
lui procura une nuit le moïen d’entrer dans la Place avec 
quelques Troupes, mais ce ne put pas être fi fecrettement 
qu’Aboabdéli le Petit ni’en. fut informé, enforte que ce 
jeune Prince étant monté à cheval, s’enfuit dans le Roïau- 
me de Murcie. Le frere du Roi alla au logement de fon 
neveu , & y égorgea l’Infant Aben-Aguige. fon frere, 
un des principaux Seigneurs, appelle Aben-Cerrage , & 

Aben-Azar avec d’autres .Mahométans de diftin&ion qui 
étoient attachés k Aboabdéli le Petit; & après s’être empa¬ 
ré de fes richeflès, de fes femmes & de tout le refte, & 
avoir pourvû à la sûreté de la Ville, il retourna à Gre¬ 
nade (B). ■ 

Aboabdéli le Petit, fçachant le Roi Don Ferdinand h Cor- il obtient !» 
doue, alla du Roïaume de Murçje à cette Ville, lui repré- 5 rot ' ft . io J' 
fenter fa triile fituation , & implorer fon appui. Le Roi Don Fer dinan d.”" 
Ferdinand le reçut avec bonté, & le confola. Perfuadé 
d’ailleurs qu’il étoit important : pour la conquête du Roïau¬ 
me de Grenade, de fomenter & entretenir dans cet Etat une 

f uerre inteftine, il donna ordre aux Commandans des 
rontiéres de protéger ce Prince perfécuté, & de le fecou- 
rir de toute maniéré ; après quoi l’aïant exhorté h foutenir 
fes droits, il le congédia. 

Pendant que le Roi DOn Ferdinand faifoit laguerre dans Avantage 
les environs de Malaga,Mahomet-el-Zagal craignant pour [ 1 e n mp p^/ ur 
cette Ville, y palfa de Grenade avec un gros de Cavalerie, chrétien par. 
à defièin de la défendre , & après que le Roi fe fut retiré Mihomet-el- 
avec fon Armée, le Général Mahométan remena fon Corps a8a ' 

(X) Beknaldiz & Zinic* dans les II (B) Pi’lgak , Beknm.de» , M*it- 
Annalesde Séville. Il mol , Bilim, tX.d’. unes. . 

Eij 
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_ de Cavalerie a Grenade. Dans le même tems un Capitaine- 
AN j/c. DE Chrétien fortit d’Alhama à la tête de quelques Chevaux, 
i+s j. & enleva des Befliaux dans ces quartiers; mais lorsqu’il s’en 

retournoit avec fon butin,' Mahomet-el-Zagal le rencontra,, 
& le chargea fi vigoureufement,qu’il le força d’abandonner 
fa capture, & de prendre la fuite. Les Mahométans pour- 
fuivirent les Chrétiens jufqu’aux portes d’Alhama,& en 
aïant maflacré plufieurs, ils en emportèrent les têtes pen- 
Ce Maho- dues aux arçons des Telles de leurs chevaux. Ils entrèrent a 
mcun eft Grenade avec ces témoignages barbares de leur Victoire, & 
5 e°Grenade! ^ es Habitans prévenus en faveur de la bravoure de Maho- 
Mortd’Abul- met-el-Zagal, & convaincus qu'Abul-Hafcen fon frere ne 
Kjfcen * pouvoir plus être d’aucune utilité, proclamèrent Roi le pre¬ 

mier , qui relégua le fécond Salobrena avec fa femme , 
afin de fe débarrafler de toute inquiétude. Abul-Hafcen mou* 
rut dans cette Place peu de tems après, & fon corps fut ap¬ 
porté fur un âne, & inhumé indécemment par le miniftere 
de quelques Captifs Chrétiens (A). Ce fut après cette révo¬ 
lution que Mahomet-el-Zagal vola au fecours de Moclm. 
Troubles à Au commencement de l’année , il y eut à Saragofle. qucl- 

Sangoffe. que trouble. Jean de Bürgos , Huiflier de Jean Fernandez , 
de Hérédia, Gouverneur Général j homme infolent & ar¬ 
rogant, fe prit de paroles & en vint à quelques aétions 
d’éclat dans la Maifon de l’Aflemblée, avec Piprre Cerdan T 
Seigneur de Sobradiel, premier Jurât de la Ville , fiir ce 
que celui-ci voulut lui faise quitter-la Baguette, prétend 
dant qu’en l’abfence du Gouverneur, il ne lui étoit pas per¬ 
mis de la porter. On fit à cette occafion le procès It Jean de 
Burgos furie réquifitoire des Défenfeurs des Privilèges, 
il fut condamné d’être pendu; ce qui fut exécuté le quator¬ 
zième jour de Janvier. Le Gouvernement vivement piqué r 
fit porter au Roi Don Ferdinand des plaintes de cette at¬ 
tentat. Ses Députés étant arrivés 'z Cordoue dans le même 
tems que cl’autres qui avoient été envoies par les Jurats & 
Habitans de Saragofle, le Roi qui étoit fur le point de fe 
mettre en campagne, leur donna audience à tous, & tâcha 
de s’inflruire de la vérité du fait. Cependant le Roi aïant 
écrit à la Ville de Saragofle qu’il feroit toujours difpofe a 
reconnoître fes fervices, le Gouverneur fit arrêter proche 
de fon propre Palais, le vingt - deuziéme jour de Juin, 

( X) Puigar > Biknaldi* , M+umpl Sc d'autres. 


D'ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 37 

Martin Pertufa, fécond Jurât, le chargea de chaînes & lui 
ôta la vie J & pour contenir la Ville dans le devoir, il j. 
fit conduire le corps au lieudu fupplice, faifant porter au 1 4®ï- 
bout d’une grande baguette la Provifion du Roi, précédée 
d’un Crieur, qui publioit que cela fe faifoit par ordre de Sa 
Majefté i ce qui empêcha qu’il n’y eût aucun mouvement 
dans la Ville (A). 

Le Tribunal de l’Inquifition aïant été établi a SaragolTe, Oppcfitioif 
& fesMiniftres aïant rendu leurs Edits, les Nouveaux-Con- ^* 1)x n ç“j n 
vertis commencèrent à fe foulever, fous prétexte que cela vcrtîsàl'éu- 
étoit contraire aux libertés du Roïaume, & tinrent k ce fujet bliffementdiv 
plufieurs Aflemblées , dont le réfultat fut de follicitcr le dîm 'ccut' 
Grand-Bailli d’Aragon d’empêcher l’exercice du Saint- ville. 
Office , & d’offrir au Roi &c a la Reine de groffes fommes 
d’argent pour cette faveur. Triftan d’Aporta, qui faifoit les 
fondions du Grand-Bailli ,en l’abfence de celui-ci , réfifta 
avec fermeté à leurs efforts & à leurs offres, juf^u’a ce 
qu’enfin les Nouveaux-Convertis envoïerent au Roi a cette 
occafion, des Députés qui fe rendirent a Cordoue, & s’en re¬ 
tournèrent peu fatisfàits. Dénués de toute efpérance de pou¬ 
voir fléchir le Roi, ni gagner Triftan d’Aporta, ils s’affem- 
blerent différentes fois,& téfolurent d’aflafliner Saint Pierre 
d’Arbues, Chanoine de la Métropole de cette Ville , Mar¬ 
tin Larraga, Aflèfleur du Saint-Office -, & Pierre Françès,* 
qui en étoit un des Miniftres, chargeant de cette commiffion 
des perfonnes déterminées. Jean d’Efpérandéo, l’un de ceux 
qui étoient prépoles pour commettre cet horrible crime, 
entreprit une nuit de s’introduire chez le Saint Inquifiteur 
dans le Cloître de l’Egliie pour le tuer, en arrachant d’une 
fenêtre , avec des gens qu’il avoir amenés, les barreaux de’ 
fer qui y étoient ; mais comme il fut découvert, il convint 
de le poignarder dans l’Eglife la nuit fuivante a l’heure de 
Matines. 

Autems marqué les Conjurés étant entrés déguifés dans- ils afTatG- 
l’Eglife, en deux bandes, par la grande porte, & par celle l ln * 
de la Prévôté, Jean de l’Abadie , Vidal Duranfo , & Ber. U d Ac- 
nard Léofanto attendirent le Saint Inquifiteur, qui étant bues, 
arrivé du Cloître vers le milieu de la nuit, alla fe mettre à 
genoux & faire fa prière devant le Maître-Autel. Dans le. 
même inftant ces malheureux fe jetterent fur lui , & le ren- 

(b; zcuta, . 
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■ _ . verferent par terre d’un coup d’eftramaçon qu’ils lui por-- 

A N /. c. °* terentfur la tête, & de deux coups d’cftocade, le Saint ren- 
148y. dant grâces a Dieu de mourir pour fa fainte Foi. Les Affaf- 

fins s’enfuirent auflî-tôt, & les Ecclélialliques qui étoienc 
dans le Chœur à chanter Matines, étant accourus prompte¬ 
ment, &aïant reconnu que les bleflùresétoient mortelles,em¬ 
portèrent le Saint & le mirent dans fon lit, oh il ne difcon- 
tinua point de remercier Dieu, comme il avoit fait d’abord, 
jufqu a la même heure de la nuit fuivante, qu’il lui rendit 
i’efprir, un Jeudi 14.de Septembre, pour recevoir la Cou¬ 
ronne du Martyre. 

Le bruit de cetteatftion facrilége ne tarda pas à fe répan-- 
dre dans la Ville, où tout le monde fut en mouvement 
avant la pointe du jour, quantité de perfonnes étant accou- 1 
rues armées a l’Eglife Cathédrale, dans la réfolution de 
pafler au fil de l’épée tous les Convertis, contre lefquels on 
vomifloit de toutes parts mille imprécations ; comme cela 
feroit infailliblement arrivé, fi Don Alfonfe d’Aragon, Ar¬ 
chevêque de la Ville, n’étoit au plutôt monté h cheval, 
& n’avoit calmé le Peuple. Le Samedi fuivant on fit k 
l’heure de Vêpres l’enterrement du Saint Martyr, qui fut 
inhumé dans l’endroit où il avoit reçu les coups ,dc dans le 
même tems le fang du Saint recommença a couler & h 
bouillonner, comme fi les blelfures euflent été faites a l’in- 
ftant > la Majeftc Divine aïant opéré dans la fuite tant de 
Miracles par fon interceflion, qu’il a étécanonifé , & qu’on 
l’honore aujourd’hui fur les Autels. J'aurai encore occafion 
ailleurs de parler de ce Saint ( A)*. 
i 4 s<r. Le quatorzième jour de Février de l’année i486, les Rois 
tes Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle étant à Alcala de Hénares, 
D nd scDofiâ donnèrent les Dépêches pour l’Ambalfade d’Italie au Comte 
inibelle s în- de Tendilla,qui eut ordre de ménager un accommodement 
terelfent entre le Pape & le Roi de Naples, & de rendre, en leur 
entre le Pap« nom l’obédiencc au premier: ainfi le Comte partit pour 
& u Roi de l’Italie dans le mois ae Mars (B). 

Naples. Le Comte de Lémos aïant mis quelques Troupes fur pied 1 , 


Comte de (a) Zumta , Liv. 10. chap. «f. ’iodement avec Louis de Beaumont , 

Lciuos. (fi) Pulgar dans l'Hiftoirc MS. de Comte de Lérin & alors Connétable 

la Maifon de Mondcjar. de Navarre . & avec les freres Sc par- 

* Lu huit de Janvier de cette année tifans de ce Seigneur, afin de rétablir 

. Don Jean d’Albret, Roide Navarre, le calme dans Ion Roiaume. Zvmt*. 
fit à Pau en Bcainiun Traité d’accom- 
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s’empara par force & par artifice de Ponferrada, ôc com- . 
mit de grandes hoftilites dans les environs, fans s’inquiéter ■ j.”. 0 * 
fi cette Place tenoit pour le Roi Don Ferdinand. A cette m*<*. 
nouvelle, que le Comte deBenaventé avoit fait fçavoir de 
Cordoueala Reine l’année précédente, leurs Majellés ré- 
folurent d’aller d’Alcala avec leurs Gardes réprimer l’au¬ 
dace du Comte de Lémos. Le Roi & la Reine paflferent en- 
conlequence a Ségovie, ôc de-l'a h Alédina-d’el-Campo , 
où ils donnèrent ordre aux affaires du Gouvernement, nom¬ 
mant pour Gouverneurs l’Archevêque de Saint-Jacques ôc 
le Connétable > mais comme il leur furvint une affaire d’im¬ 
portance , ils firent fommer le Comte de Lémos de compa- 
roître'a Médina, ôc ce Seigneuraïânt refufed’obéïr,malgré 
les inffances de fes parens, le Roi Don Ferdinand envoïa 
contre lui deux cent Lances ôc mille Fantaffîns fous la con¬ 
duite de Don Ferdinand d’Acuna, qui ne remporta, h ce qui 
paroît, aucun avantage (A). 

La mort de Qona Léonore Pimentel, femme du Duc de Attention 
Béjar, étant arrivée fur ces entrefaites, il manqua de s’é- tholiqiics <1 " 
lever de grandes conteffations ôc de fortes querelles entre pour prévç- 
Don Frédéric de Tolède, fils du Duc d’Albe, qui avoit nirlcttoublo 
épouie une fille de. cette Dame , ôc le Comte de Miranda , eu«. eUfS 
gendre du Connétable. Comme les deux Parties étoient 

Î iuiffantes , aïant un grand nombre de parens ôc d’amis , 
es Rois Don Ferdinand Ôc Dona Ifabelle craignirent avec 
raifon quelque rupture, qui les empêchât de pouvoir conti¬ 
nuer la guerre contre les Alahométans. Pour la prévenir , 
ils allèrent de Médina à Albe voir le Duc, ôc aïant lait fça¬ 
voir au Connétable ôc au Duc de Béjar, qu’ils vouloient 
arranger cette affaire , ils la terminèrent à la fatisfaftion 
des intérefles. Ils furent enfuite confoler le Duc de Bcjar,. 
avec qui ils refterent quelques jours ; après quoi ils paflfc- 
rent à Guadaloupe , d’où ils fe rendirent k Cordouc ( 2 ? ).. 

Guttierrc de Cardénas , Grand Commendeur de Léon , On Te pré- 
& François de Madrid, Surintendant de l’Artillerie, étoient pan- àccnti- 
paffes a Cordoue par ordre des Rois Don Ferdinand ôc îç'Ynwe 
Dona Ifabelle, l’un pour préparer 1 Artillerie , ôc Pau- Mahcnié. V 
tre pour raffembler les Troupes, & tous deux pour dif- tan5 ' 
pofer tout ce quiétoit néceffaire pour la Campagne. Com¬ 
me le Roi & la Reine avoient auflî fixé le jour auquel 

(AJ PULGAk 8c ZUMTA, H. (B) ZuKIT*. 
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■■■■ . toutes les Troupes & les Seigneurs dévoient fe trouver 

de cctte Ville , toutes les Compagnies d’infanterie de Galice, 
des Alluries, de Bifcayc ,.ae Callille & de Léon commen¬ 
cèrent a s’y rendre. Le Duc de l’Infantado y amena cinq 
cent Lances & autant de Fantafltns bien équippés, 6 c le 
Cardinal de Mendoza y envoïa fes Troupes, fous la con¬ 
duite de Jean de Villanuüo. Arrivèrent encore aveclesleurs 
les Grands-Maîtres de Saint Jacques 6 c d’Alcantara, le 
Duc d’Albuquerque, le Marquis de Cadiz, les Comtes de 
Cabra 6 c d’Uruéna, Don Peâre Henriquez, Sénéchal de 
FAndaloufie, Don Alfonfe d’Aguilar& d’autres Seigneurs. 
Il y vint en outre le Comte d’Efcalay , Anglois, avec 
cent Ecuïers armés de pied en cape , & d’autres Gentils¬ 
hommes François, par envie de fervir dans une fi fainte 
Guerre. 

Etatdel’Ar- Le R 0 j & Reine arrivèrent dans le mois d'Avril aCor- 
îienne , ni- doue, oîi fe rendirent aulfi les Régi me ns de Séville, Xé- 
fembtéa h rez , Carmone 6 c Ecija, de même que ceux de Jaën , Ubé- 
to;jone. ^ gj£ za & Andujar ; en forte qu’il fe trouva dans cette 
Ville quarante mille Fantafllns 3 douze mille Chevaux , 
deux mille Chariots pour le tranfport de l'Artillerie, cin¬ 
quante mille Bêtes de charge, plus de Çix milles Pioniers 
avec les outils néceflaires pour applamr les chemins, un 
grand nombre de Charpentiers avec une bonne provifion 
de bois 6 c de matériaux pour faire des ponts , 6 c toutes 
les autres chofes dont l’Armée pouvoir avoir befoin. Tou¬ 
tes ces forces étoient déjà raflcmblées , lorfqu’Aboabdéli 
Radiant les grands préparatifs que l’on faifoit pour la Cam¬ 
pagne , & craignant qu’on n’en voulût a Loja, envoïa 
dire au Roi qu’il le prioit d’épargner cette Ville, en confi- 
dération de ce qu’il s’étoit reconnu fon Vaflal ; mais le Roi 
lui fit réponfe qu’il ne pouvoit ignorer d'avoir rompu l’al¬ 
liance qu’il avoit avec lui * , & que d’ailleurs cette Ville 
étoit exceptée dans le Traité qu’ils avoient fait enfemble : 
ce qui fut caufe qu’Aboabdéli s'enferma dans Loja, avec le 
plus de monde qu’il put. 

teKoiDon Après avoir tenu Confeil fur les opérations de la Cam- 
Tcrdmand va p a » ne l e Roi Don Ferdinand partit de Cordouc avec les 

de Coriloiie r ° 3 r 

' «Ici le Roi Don Ferdinand repro-IJ f»al fon oncle, & dont il fera parlé 
choit à Aboabdcli l’accommodement 11 plus avant, 
qu’il avoit fait avec Mahomet-el-Za- 1 J 


Seigneûrs 
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Seigneurs , & arrivé à la Rivière de Las-Yéguas, il y fit la 

revûe de l’Armée. 11 marcha enfuite vers Loja, faifant pren- A N j. c*. * * 

dre les devants au Grand-Maître de Saint Jacques, au Mar- i4«<* 

quis de Cadiz, aux Comtes de Cabra & d’Uruéna, a Don iy:c elle aU 

Pedre Henriquez & k Don Alfonfe d’Aguilar , avec cinq L ° ia * 

mille Chevaux & douze mille Fantalfins , pour s’emparer 

de la Montagne d’Albohacen,& de tous les Polies du côté 

de Grenade*, afin de couper toute communication d’une 

Ville a l'autre. Le Grand - Maître de Saint Jacques & les 

autres exécutèrent l’ordre du Roi ; mais quelques-uns 

d’eux eurent k peine commencé depaflerles ravins, les 

folios & les coupures dont le terrein etoit rempli, lorlque 

les Mahométans fortirent de la Place , &c fondirent fur 

eux avec tant de vigueur , que les Chrétiens plus avancés 

fe retirèrent comme ils purent, voïant qu’ils ne pouvoient 

être fecourus à caufe de la mauvaife difpofition du lieu. 

Le Marquis de Cadiz , & les autres Seigneurs inllruits par 
cet échec , de la nécefiîté de fe pofter devant la Ville , de 
maniéré a pouvoir fe foutenir les uns les autres , jetterent 
des ponts fur la Rivière de Guadalgénil, & fur les ravins 
& folles ; & étant pafles par ce moien , ils s’établirent fur 
la Montagne d’Albohacen, & dans les autres endroits né- 
ceflfaires pour le fiége. 

Aboabdéli n’eut pas plutôt vîl les Chrétiens pofiés fur Cette PU> 
la Montagne d’Albohacen , qu’il fortit de la Ville avec un detoutU 
Corps d'infanterie & de Cavalerie pour les déloger. Il y 
eut a cette occafion une rude efcarmouche , dans laquelle 
périt beaucoup de monde de part & d’autre , & Aboabdéli 
reçut deux bleflures ; mais comme l’Infanterie Chrétienne 
attaqua les Fauxbourgs, les Mahométans furent contraints 
de fe retirer, étant pourfuivis des Chrétiens jufques aux 
portes. Le Roi Don Ferdinand arriva avec le refie de l’Ar¬ 
mée , & l’on afilégea de toutes parts la Ville , d’oii les 
Mahométans firent des forties continuelles, quoiqu’ils fuf- 
fent toujours repoufles. Aboabdéli fitfçavoir k Manomet-el- 
Zagal l’état oii il fe trouvoit, l’invitant a venir de Gre¬ 
nade à fon fecours ; & celui-ci ramafia quelques Troupes à 
cet effet, mais faifant enfuite réflexion, que fi Aboabdéli 
étoit tué ou fait prifonnier au fiége de Loja, il refteroit Sou¬ 
verain de) tout le Roïaume, il jugea a propos de ne pas 
branler ; ce qui caufa entre eux une haine mortelle, com- 
Tome VIII. F. 
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■ ; 111 me on le verra. Cependant le Roi Don Ferdinand informe 
D * démarche d*Aboabdéli, fit mettre du côté de Gr- 
j+ïft nade un Corps de. deux, mille Chevaux , & d’autant de 
Fantaffins , pour couper le fecours des Mahométans ; & le 
Duc de l’infantado étant un jour de garde dans ce Pofte, 
enleva vingt Grenadiers, qui vcnoientfe jetterdans Loja, 
& les envoïa au Roi, afin qu’il apprît d’eux les intentions 
des Ennemis.. 

On force Le liège de la Ville étant avancé, le Roi Don Ferdinand 

bo*urIij. UX ' dre fier quatre Batteries contre les murailles des Faux- 

bourgs , afin d’entrer par quatre endroits , & l’Artillerie 
aiant fait des brèches fuffifantes, il ordonna l’aflaut. Ainfi 
les Fauxbourgs furent emportés de force par le Duc de 
l’infantado , a la tête de fes Troupes, par le Comte d’Ef- 
calas avec les ficnnes, & par les autres Généraux que le 
Koi avoit commis pour l’attaque, malgré la vive réfiltance 
des Mahométans, qui combattoient avec le dernier achar¬ 
nement, fans craindre ni la mort ni les bleflures. Dans cette 
occafion le Comte d’Efcalas voïant l’opiniâtreté des Aflic- 
gés , les chargea vigoureufement , armé de toutes pièces , 
& d’une hache a la main , avec fes gens qui étoient armés- 
de même , & fit un horrible carnage des Mahométans. A 
fon exemple , les Montagnards & les Bifcayens fe fervant 
des mêmes armes, firent des prodiges de valeur, de même 
que les Troupes du Duc de l’infantado, &c celles des au¬ 
tres Capitaines qui ctoient montés à l’aftaut par ordre du 
Roi > &c comme l’Anillerie ne difcontinuoit point de 
tirer, & qu’elle faifoit un ravage afireux, les Mahométans- 
abandonnèrent les Fauxbourgs , & fe réfugièrent dans lau 
Ville. 

tes Aflié- Dès qu’on fut maître dès Fauxbourgs, on pointa de tou- 
j>é« ^demuij tes parts contre la Ville, par ordre du Roi, un grand nom- 
-taler.* Cip1 ' tire de pièces d’Artillerie, qui jettoient continuellement 
des pierres & des boulets rouges contre les murailles & les 
maiions S en forte que les unes & les autres furent renver- 
fées , & quantité d’hommes tués, fans qu’on pût réparer le 
dégât,ni paraître fur les brèches que faifoit l’Artillerie , ni 
éteindre le feu queles boulets rouges & les bombes mettoient. 
à plufieurs Edifices. Comme le Roi Aboabdéli étoit alors aui 
lit, malade de fes bleflures, &c que les Habitans n’a voient: 
.plus aucune efpérancc. d’être fecourus , aiant perdu leurs 
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plus habiles Généraux , les Aifiégés prirent le parti de dé- 
Puter les principaux d’entre eux pour demander a capituler. “ J q* “ * 

Ceux-ci virent le Roi Don Ferdinand, ôclui propoferent 148^ 
de lui rendre la Ville, à condition qu’il pardonnerait au j 

Roi Aboabdéli, en le reconnoiffant de nouveau pour Ton 
VafTal ; que s’il recouvrait Guadix dans fix mois, il lut en . 

donnerait le Titre de Duc ; & qu’k l’égard def Habitans, il / 

leur ferait libre de feretirer où ils voudraient, même dans 
les Roïaumes de Caflille ou d’Aragon, avec leurs femmes, 
leurs enfans & leurs effets. 

Le Roi Don Ferdinand aïant tenu Confeil a ce fujet avec Lenrs pro¬ 
ies Seigneurs, accepta les propofitions des Habitans de {£' I j' t tions 
Loja , ajoutant feulement^qu ils lui rendraient tous les Cap- t é«, 
tifs Chrétiens , &c lui donneraient de bons Oiages pour la Ville rendue* 
füreté de la reddition de la Place, Les Mahométans fouf- 
crivirent à tout, & le Gouverneur du Château aïant été 
mis en ôtage avec les fils d'Aliatar, entre les mains des Sei¬ 
gneurs qui furent nommés par le Roi Don Ferdinand, les 
Habitans relâchèrent cent quarante Captifs, & évacuèrent 
la Ville , après avoir prié le Roi de les faire conduire sûre¬ 
ment a Grenade, fous l’efeorte du Marquis de Cadiz. Ainft 
les Chrétiens entrèrent dans Loja le vingt-neuvième jour 
de Mai, & le Roi donna le Gouvernement de la Place h 
Don Alvar de Lune, Seigneur de Fuentiduéna. On n’eut 
pas plutôt fait cette acquiution , que le Roi en donna avis 
par un Courier a la Reine Dona Ifabelle, qui étoit toujours 
a Cordoue, & qui alla fur le champ en rendre grâces a 
Dieu dans la Cathédrale, d’où l’on fit h l’Eglife de Saint 
Jacques une Procelfion fuperbe, à laquelle la Reine affilia 
avec l’Infante Dona Jfabelle fa fille. 

Toujours attentive a faire fleurir le Culte Divin, la Ret- On y con- 
ne Dona Ifabelle,donna ordre d’ériger en Eglifcs les deux 
principales Mofquées de cette Ville, l’une fous l’invocation Eglifa!'* 
de Sainte Marie de l’Incarnation , & l’autre fous celle de 
l’Apôtre Saint Jacques, leur envoïant tout ce qui étoit né- 
ceflaire a cet effet : elle envoïa auffi un magnifique préfent 
en lits, en linge & en habits au Comte d’Efcabias, avec une 
Lettre des plus obligeantes, & pour qu’il ne manquât rien 
h ces témoignages d eflime, le Roi alla vifiter le même Sei¬ 
gneur Anglois, & le confoler de la perte qu’il avoit faite 
de fes dents à l’attaque de la Ville, dont le Roi fit promp- 
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tement rétablir les fortifications, afin de pouvoir aller fou* 
AN j. t c. t>l mettre Yllora. * 

»«s«. Les Habitans de celle-ci informés de l’intention du Roi 
le Roi Don Don Ferdinand, envoïerent a Grenade les vieillards, les 
marcheàYl- ^ emmes » ^ es enfans, & toutes les autres bouches inutiles,. 
Jora, Se feit & reçurent dans la Ville deux mille hommes de bonnes 
bloquer Mo- Troupes, afifc de fe bien défendre. Le Roi Don Ferdinand 
* étant parti pour le fiége de cette Place, envoïa devant le 

Grand-Maître de Saint Jacques & le Marquis de Cadiz,avec 
quatre mille Chevaux & douze mille Fantalllns , pour exa¬ 
miner & reconnoître les portes les plus convenables pour 
le campement de l'Armée : il détacha aufli un gros Corps 
d’infanterie & de Cavalerie, auec ordre de bloquer Mo- 
clin, pendant qu’il réduiroit Yllora. 

Réduaion Arrivé h la vûe de cette dernière Place, le quatrième' 
d’Yllora. jour de Juin , le Roi l’invertit de toutes parts, & les che¬ 
mins aïant été applanis, on amena l’Artillerie ôc on appor¬ 
ta les bois pour faire des ponts,des lignes ôc des retranche- 
mens. Après que l'on eut bien fortifié tous les portes avec 
des pieiTes ôc des pieux, il plaça des gens entendus dans 
quelques Redoutes fur le chemin de Grenade, afin d'être 
inrtruit des mouvemens de l’Ennemi, Ôc d'empêcher qu’il 
n’entrât aucun fecours dans la Ville. Il fit enfuite pointer 
le Canon contre les Fauxbourgs, ôc donna ordrede les for¬ 
cer. Le Duc de l’Infantado obtint du Roi la permirtion de 
les attaquer le premier a la tête de fa Troupe, & le fit avec 
valeur ; mais les M^hométans firent pleuvoir une fi grande 
multitude de balles ôede flèches ,que fes gens reculèrent,. 
& qu’il eut befoih de toute fa bravoure pour les exciter a 
retourner au combat. Il fut fuivi du Comte de Cabra ôc 
d’autres Seigneurs & Généraux, en forte qu’il fe livra un- 
cruel ôc fanglant combat dans lequel les Mahométans fe 
défendirent en défefperés, jufqu’à ce que ne pouvant plus* 
réfiller aux efforts des Chrétiens, ils abandonnèrent les 
Fauxbourgs, ôc s’enfermèrent dans la Ville. On fit avan¬ 
cer immédiatement après la grofle Artillerie ,. defnt le feu 
fut fi vif, qu’une grande partie des murailles de la Ville 
ôc pluficurs maifons aïant été bientôt renverfées , les Affic- 
gés qui fe trouvèrent dans le même cas que les Habitans 
de Loja, capitulèrent aux mêmes conditions. Ainfi la Ville 
fut évacuée , Ôc les Chrétiens en aïant pris poflelfion le neu— 
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vîéme jour de Juin , le Roi en fit Gouverneur Don Gon- - ;- 

çale Fernandez de Cordoue, qui par Tes exploits a mérité AN ]. S c. I> * 
dans la fuite le furnotn de Grand Capitaine. Les Habitans i 4 e«. 
furent efeortés jufqu'au Pont de Pinos par le Duc dé l’In- 
fantado & le Comte de Cabra , a la tète de leurs Troupes. 

Après la reddition d’Yllora , les Habitans deZagra,Gftlar , 
Zagadix,Banos& d’autres Villages circonvoifins , vinrent 
fe ranger fous l’obéiflance du Roi {A). 

Pendant cetems-la les Troupes que le Roi avoit envoïtes La Reine 

bloquer Moclin, ferroient cette Place de très-près. Le Roi 
fit dire à la Reine de venir le voir , parce qu’il avoit quel- «mt Moclin, 
ques affaires d’importance a lui communiquer. 1! alla en- 
fuite avec le relie de l’Arméeafliéger Moclin, dont il pouf- Jjjf-Y.lour 
fa le fiége avec vigueur, faifant des foliés & dès paliflades. 

La Reine le rendit auflî devant cette Place avec l’Infante 
Dona Ifabelle fa fille , & le Roi fortit du Camp pour la re¬ 
cevoir, de même que les Seigneurs & les principaux Capi¬ 
taines , tous en habits de Gala, avec leurs Compagnies en 
bon ordre, & rangées fur deux lignes, entre Iefquelles la 
Reine pafla : on dcploïa devant elle les Drapeaux & Eten¬ 
dards , & quand elle arriva au Camp, on fit une falve gé¬ 
nérale d’Artillerie. Le Roi fit braquer de trois côtés contre 
la Place de greffes pièces de Canon , qui lançant fréquem¬ 
ment des feux d’artifice, des pierres ôt des boulets, renver- 
ferent une grande partie de la muraille, & ruinèrent plu- 
fieurs maifons. Un des feux d’artifice que les Canoniers jet— 
terent , tomba par la permiflîon de Dieu dans l’endroit 
où étoit le Magazin i poudre, en forte que le feu y prit, & 
ït fauter l’édifice & les maifons voifines. Les Habitans con- 
llernés de cette perte, & hors d’état par-là de fe défendre, 
offrirent de rendre la Place aux mêmes conditions que les 
Habitans de Loja & d’Yllora, livrant les Captifs', & laif- 
fant leurs armes & leurs vivres. Le Roi agréa la propofi- 
tion,& aïant fait conduire les Habitans en lieu de sûreté, 
fes Troupes entrèrent dans la Place le dix-feptiéme jour 
de Juin (B). 

On ne fut pas plutôt en poffelfion de Moclin, que la le Comte 
pieufe Reine Dona Iiabelle y fit confacrer en EgIilè,com- * , ! r <;Qe m J, i n§ 
me dans les autres Villes & Places, la principale Mofquée , u révolte^* 

(A) Pl’lOAH , ZVMTA 11 (S) PVLGAK & d'iUUCl, 

ii d'iuttci. 
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» ■ —- fourniflTant tout ce qui étoit néceflaire pour le Culte Divin. 

Annï^ ue Le Roi donna ordre enfuite aux Régimens de Séville,Xérez, 
tlst. Carmone 6c d’autres d’aller aflîéger Monté-Frio. Dans le 
même tems le Comte de Benaventé lui fit fçavoir ce qui Te 
pafioit avec le Comte de Lémos, qui avoit défait fes Trou¬ 
pes, $c celles que le Roi avoit envoïées, fe maintenant tou¬ 
jours à Ponferrada ; ce qui irrita fort la Reine contre le 
Comte rébelle (/f). 

L'Armée Le Roi Don Ferdinand réfolu de ravager la Plaine de 
piffe dTnTla Grenade, rallia fes Troupes, &y marcha, laiflant la Reine 
Plaine de à Moclin. Au bruit de fon approche, Mahomet-el-Zagal 
Grenade. détacha, pour s’oppofer a fon entreprife, un Corps de Ca¬ 
valerie, qui donna proche du Pont de Pinos fur fon Arriere- 
garde, où étoit le Duc de l’Infantado ; mais les Chrétiens 
reçurent les Mahométans avec valeur, 6c les forcèrent de 
fe retirer. Le Roi arriva a la vûe de Grenade, le Grand- 
Maître de Saint Jacques & le Marquis de Cadiz aïant pris 
le devant avec un nombre de Troupes fuffifant pour afiurer 
le campement. Au même inflant il fortit de la Ville de gros 
partis ,à deflein de l’empêcher, & il y eut alors une rude 
efcarmouche, qui dura deux heures, 6c dans laquelle on 
perdit beaucoup de monde de part 6c d’autre; mais le Roi 
aïant fait avancer de nouvelles Troupes contre les Maho- 
métans , ceux-ci furent contraints de rentrer dans la Place. 
On y fait le Le jour fuivant, l’Armée étant en ordre de Bataille , les 

dégât, Fourageurs commencèrent à faire le dégât,brûlant les grains, 

& detruifant les Métairies , les Moulins, les Arbres, 6c touc 
ce qu’il y avoit dans la campagne. L’Evêque de Jaën aïant 
été obligé de pafTer un Canal, avec les Troupes de cette 
Ville, les Manométans toujours attentifs à faire aux Chré¬ 
tiens tout le mal qu’ils pou voient, lâchèrent les digues d’un 
autre grand Canal, & fubmergerent les Troupes du Prélat. 
Dans le même tems , ils les chargèrent vigoureufement, & 
les mirent par-lk dans un fi grand danger, qu’elles feroient 
peut-être toutes péries , fi le Duc de l’infantado, qui étoit 
proche, ne fût accouru au fecours avec im bon Détache¬ 
ment , qui repoufla les Mahométans, & tira de ce mauvais 
pas les gens de l’Evêque, quoiqu’il en coûtât quelques hom¬ 
mes & chevaux. 

Monté-Frio Pour continuer le dégât, le Roi Don Ferdinand donna 

(B) l’iacA*. 
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ordre au Comte de Cabra de faire la garde avec un Corps A ,—" 

de Troupes a fiez confidérable. Les Grenadins ne s’en fu- M j h . ex u 
rent pas plutôt apperçu, qu’ils fortirent en grand nombre, 

& fondirent fur le Comte avec impétuoficé ; mais le Roi & Coloméra 
aïant envoie des Troupes fraîches h fon fecours, ils fe re-^ t ' nu oumec ~ 
tirerenc. On défoloic pendant ce tems-la tous le$ environs 
de Grenade, & quand on eut fini, le Roi fortit de la Plai¬ 
ne par le Port de Lopé,& remena l’Armée a Moclin, où- 
étoit la Reine. Le lendemain les Alcaldes de Monté-Frio & 
de Coloméra,vinrent trouver les Rois Catholiques a Moclin, 

& leur offrirent de rendre ces deux Villes, en accordant 
aux Habicans la liberté d’en fortir,& d’emporter leurs effets.- 
Le Roi confentit h ce qu’ils demandoient, a condition qu’ils- 
laifferoient danS les deux Places leurs armes , avec leurs 
provisions de guerre & de bouche ; ce qui fut exécuté. 

Ainfi les deux Villes aïant été évacuées, les Troupes Chré¬ 
tiennes y entrèrent, & les Rois Catholiques établirent pour 
Gouverneurs avec un bon nombre de Cavalerie & d’I nfan- 
tire ; à Moclin,Martin d’Alarcon ; à Monté-Frio , Pierre 
de Rivéra ; & a Coloméra, Ferdinand Alvarez d’Alcala. 

Ils mirent auffi dans ces trois Places toutes les provifions , 
les armes & l’Artillerie néceflaircs , & nommèrent Don 
Frédéric de Tolède Commandant Général de cette Fron¬ 
tière. Après avoir fait toutes ces difpofitions ils retour- Retour fc* 
nerent à Cordoue, où leur arrivée fut célébrée par de gran- R °is Çatho- 
des réjouiffances le quinziéme jour de Juillet. Le Roi alla 1 Ctr ’ 
droit k l’Eglife Cathédrale, où il fut reçu de l’Evêque a la 
tête du Clergé, rendre grâces à Dieu des Victoires dont il 
lui étoit redevable , & aïant fatisfait à fa piété, il fe rendit 
au Palais ( A ). 

Les Rois Don Ferdinand &Dona Ifabelle, qui vouloient Ils donnent 
pouffer avec vigueur la conquête du Roïaume de Grenade, jjjjfj rens |lt 0 j 2 
donnèrent de très - bonne heure les ordres néceflaircs à ce continuation 
fujet. Ils renforcèrent les Garnifons de Cartama , Ron- de la guerre: 
da, & Marbella, ^ordonnèrent d’apporter à Cordoue une de GreniJc - 
grande quantité de fer, pour faire des pics, des barres, des 
pelles ,aes hoïaux,& les autresinflrumens néceffaires pour 
la Campagne, d’y amafferdegrosMagazins de bled, d’orge, 

& d’autres vivres indifpenfablcs , & de remplacer l’Artil- 
lerie , les Chariots, les Bêtes de charge, & tout le relie. 

(A) Fulgai & les autre'.- 



La Reine 
fait des em¬ 
prunts à cet 
fffct. 


Catholiques 
partent oour 
châtier le 
Comte de 
Ltaos. 


Celui-ci im¬ 
plore leur 
clémence, 8c 
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Pour reflerrer auffi davantage les Mahométans, ils envoie» 
rent ordre aux Capitaines de la Flotte, de veiller avec foin 
à ce qu’il ne paflat d’Afrique, ni bled, ni orge, ni armes , 
ni chevaux, ni aucune autre chofe , dans le Roïaume de 
Grenade, 8c défendirent qu’aucun de leurs Sujets n’entrât 
dans ce Roïaume , ni aucun Mahométan dans leurs Etats , 
fous prétexte du rachat des Captifs. Les Capitaines de la 
Flotte exécutèrent fi bien leurs ordres, qu’Us enlevèrent 
plufieurs petits Bâtimens chargés de vivres , & dépendi¬ 
rent quelquefois à terre fur la Côte d’Afrique, oit ils firent 
un grand nombre de Captifs dans les petites Places ouver¬ 
tes , qui furent livrées aux flammes après avoir été pil¬ 
lées {A). 

Comme la derniere Campagne avoit coûté confidérable- 
ment, la Reine Qona Ifabelle chercha à faire pour la fui- 
vante de gros emprunts, qu’elle trouva facilement chez les 
perfonnes pécunieufes, en confidération tant du pieux mo¬ 
tif-, que de l’exaélitude avec laquelle elle païoir : leçon 
que les Monarques doivent avoir toujours préfente à l’ef- 
prit, pour trouver de la reffource dans leurs Sujets, quand 
il faut des feepurs prompts, parce qu’autremenr chacun ref- 
ferre fon argent. Le Roi 8c la Reine obtinrent auffi du Pape, 
pour la continuation de la Guerre, une autre Dîme fur les 
revenus Eccléfiaftiques, que le Cardinal Mendoza taxa, 
comme l’année précédente , à cent mille Florins d’or ( B). 

Aiant expédié tous les ordres nécefTaires pour l’Anda- 
loufie 8c pour les Frontières , le Roi 8c la Reine partirent 
de Cordoue , 8c vinrent à' Médina - d’el - Campo , avec la 
réfolution de châtier feverement le Comte de Lémos. Ils 
écrivirent a cet effet à tous les Seigneurs 8c Gentilshommes 
de laVieille-Caftille 8c de Léon, qui étoient obligés de 
prendre les armes , de fè rendre armés à Benaventé i 8c 
après avoir envoie citer le Comte rébelle â comparoître en 
perfonne, pour rendre compte de fa conduite, ils pafferent 
à cette Ville , dans l’intention de le punir, 8c d’aller a 
Saint Jacques vifiter le Tombeau du faint Apôrre. 

Les Rois Catholiques furent logés magnifiquement par le 
Comte de Benaventé, 8c les Troupes de Caîlille étant ar¬ 
rivées , ils fe mirent en marche. Le Comte de Lémos effraie 
de la tempête qui le menaçoit, prit enfin le parti d’aller 

(.rf) Put«AK. 

cpmparoîtrç 
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^«omparoître devant eux, h la perfuafion de fes parens. 11 ---- 

lies rencontra proche de Palacios de Valduerna, & s'étant A ' J L ’ C 11 £ 
jette a leurs pieds, il s’efforça de juftifier fa conduite , fous 
prétexte qu’il n’avoit rien fait contre leurs ordres , & qu’il 
n’avoit cherché qu’a s’oppofer a l’ambition du Comte de 
RKiaventé, parce qu’il fçavoit que ce Seigneur vouloit 
s emparer de Ponferrada , pour fe rendre maître de tout le 
Vierze. Ses parens qui l’a voient accompagné, s’excuferenc 
auflî auprès du Roi, de lui avoir prêté leur fecours, di- 
fant quils ignoraient que Ponferrada appartint à Sa Ma- 
jefté. Enfin le Roi & la Reine fe radoucirent à leurs priè¬ 
res , & pardonnèrent au Comte, qui fut feulement con¬ 
damné à une amende confidérablc pour les frais de la guerre, 
à reparer tous les dommages qu’il avoit faits , & à fortir de 
Galice pour un certain tems. Ils ordonnèrent auffi de ref- 
tituer h la Marquife de Ville-Franche , toutes les Places 
qu’il lui avoit prifes, & Ponferrada a la Couronne,la Reine 
afîîgnant, en aédommagement des droits que la Maifon de 
Lémos pouvoir avoir fur cette Ville , un grand nombre dé 
Maravédis pour la dot des filles du feu Comte de Lémos (A). 

Ils allèrent enfuite a Saint Jacques, oh ils vifiterent avec ta Jtfflice 
beaucoup de dévotion, dans le mois de Septembre,leTom- 
beau du Saint Apôtre , à qui ils firent de riches offrandes , ic^Roïaumc 
enreconnoiffancedefoninterceffion,&de fa proteélion î ils de Gahce. 
réfolurent auffi d’y faire bâtir un magnifique Hôpital, pour 
les Pèlerins qui vont en foule de toutes les parties de l’U¬ 
nivers Chrétien honorer le Tombeau du Saint. Après avoir 
rempli leur piété, ils firent publier des Edits dans toutes les 
Villes.& Places de ce Roïaume, pour ordonner de réparer 
tous les torts qui pouvoient avoir été faits. On reçut h cette 
occafion les plaintes des Particuliers, des Eglifes & des 
Monafléres , & plufieurs Criminels furent punis , les uns 
de mortv& lesautres proportionnément a leurs forfaits.Pour 
ôter même toute occafion de continuer, on rafa plus de 
vingt Fortereffes. 11 fut défendu aux Seigneurs , qui pre- 
noient injuflement les Dîmes des Eglifes , d’y toucher dé¬ 
formais , & ordonné de les laiffer à ceux a qui elles appar- 
tenoient de droit ; & comme il y en avoit d’autres qui, fous 
le Titre de Commende, ufurpoient les revenus des Monaf- 
téres , on leur enjoignit foys de rigoureufes peines de les 

(A) Pn.G*n,G*mB*'r& Zumta. 

Tome VIII. 


G 
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A laifTer libres. Ainfi après avoir jette par tout la terreur dans 

K /.c. D1 le Roïaumc de Galice, &c j avoir remis la Juflice en vi¬ 
ns*. gueqr, le Roi & la Reine retournèrent a Benavenré, & 
paflerent delà a Salamanque, où ils fixèrent le nombre de 
Troupes que chaque Ville & chaque Place dévoient en- 
* vo'ier en Andalousie au Printcms de l’année fuivante. Pé¬ 

dant qu’ils étoient dans cette Ville , ils apprirent qu’aTrü- 
xillo, des Eccléfiafliques criant a l’Immunité , avoient en¬ 
levé par violence un Criminel de la prifon, & voulu en- 
fuite forcer la maifon du Corregidor >& pour les en punir , 
ils firent faifîr leurs revenus, & ordonnèrent de faire 
fubir aux féditieux qui les avoient fécondés ^ des châri- 
mens proportionnés à la pan qu’ils avoient eue à ces atten¬ 
tats. {A). 

Hoililités Pendant leur abfence de l’Andaloufie, les Mahomérans 
entrées Mi- < l u ‘ teconnoifloient Mahomet-el-Zagal , firent du côté de 
hométans 8 c Jaën , d’Ubéda & de Baéza plufieurs courfcs, qui leur 
les Chrc- valurent quelques Prifonnicrs & quelques Bciliaux. Don 
tiens. Frédéric de Tolcde, Commandant ae la Frontière,qui étoit 
à Jaën , fe jetta auffi fur la Plaine de Grenade , où il prie 
fa revanche ; ôc il y eut du côté de Malaga & de Vêlez, 
des chocs fréquens & des efcarmouches entre les Maho- 
mdtans &c les Chrétiens (B). 

up^iîféfé” , ^ on F er dinand, attentif a tout, mit fin , étant 

Catalogne." à Guadaloupe , aux troubles qu’excitoicnt en Catalogne 
les Vaflaux de Rémença. Comme les Pages * & les Sei¬ 
gneurs étoient convenus de s’en rapporter a fon jugement, 
il termina la querelle, en aboliifant les mauvais ufages, qui 
donnoient occafion aux VafTaux de prendre les armes con¬ 
tre leurs Seigneurs, & ordonnant que les VafTaux païeroienc 
tous les ans à leurs Seigneurs une certaine fomme d’argent 
en témoignage de leur Servitude , dont ils pourroient néan¬ 
moins fe racheter, moïennanr une fomme qu’il fixa. Par-là 
toutes les Parties furent contentes , & il ne relia plus en- 

(^)Pvi6*R. I facile en effet de juger par Perreras 

(B( PutfiAR. I même, que ceitx-ei Se les Pages 

* C'elt ainfi que l’on appelloit dans I étoient les mêmes, outre que Zunra 
l'Ampourdan les Paifans ou Villa- I les nomme indifféremment Vaffauxou 
geois, nui dcpendoicnt tellement de j Pages de Remença. Le mot de Pages 
leurs Seigneurs, qu’ils n'avoient rien I ou ?*&<[•>, comme difoienr les Cata- 
en propre, comme je l'ai obfervédans I lans, venoit apparemment du mot 
une Note fous l'année 14S3. en par -1 Litin qui veut dire Bw'i ou 

lanc des,VaiTausde Remença. liell' yUUp. 
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-tre elles aucune fource îde divifion (A). Egalement foi- ■ 

f neux pour les affaires de Sicile, parce qu’on difoit que la An j E c e ” 
lotte du Turc defeendoit en Italie, le Roi fit partir dans le m 8«. 
mois de Juin une partie de la fienne fous la conduite de Mel- 
chior Maldonado, Gentilhomme de Séville, avec Ordre de 
fe joindre a celle du Roi de Naples. 

Le Comte de Tendilla pafla en Italie avec les ordres du Succès de 
Roi, 8c arriva fur la fin de Juin b Florence , d’oii il alla fé- 
«rarement k Rome voir le Pape, 8c conférer avec lui fur les tholiquesen- 
moïens de rétablir la Paix en Italie. Etant enfuite retourné k tie le Pape s.- 
Florence , il travailla delà auprès du Roi de Naples , a mé- pi c ^° l<leNj " 
nager un accommodement entre ce Prince 6c le Pape, 6c P 
eut k la fin la fatisfa&ion de parvenir k faire faire une Paix, 
qui fut fignée le douzième jour d’Août * (B). 11 alla enfuite 
a Rome rendre l’obédience au Pape, au nom du Roi, ce 

3 u’il fit le dix-huitiérae jour de Septembre avec beaucoup 
e faite 6c d’oilentation , étant très fêté des Cardinaux 6c 
des autres Seigneurs par ordre du Pape, qui fut fi content 
de fes bons offices, qu’il l’honora enfuite des plus grandes 
marques d’eilime, que les Papes ont coutume d’accorder 
-aux Princes chéris de l’Eglife. J'ai vû , étant a Mondéjar, 
l’épée bénite, que le Pape lui donna alors (C). 

En Portugal, le Roi Don Jean jouifToit d’une Paix pro- Le Roi de 
fonde j 6c au commencement de l’année les Habitans d’A- Por ' u g jl fait 
zamor en Afrique , lui envoïerent'des Députés pour lui of- /nlsfa'I 
frir de fe reconnoître fes Vaflaux, ôc de lui païer tous les que, & cher- 
ans en cette qualité une grande quantité d’un certain poiflon: noître teRoî 
propofition que le Roi accepta avec plaifir, leur promet- d'Ethiopie. 0 * 
tant de les protéger en trftt, On avoir pouffe les découver¬ 
tes le long des Côtes d’Afrique jufqu’au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , 6c le Roi Don Jean qui avoit envie de lier corn* ■ 
merce avec le Roi d’Ethiopie,6c qui ignoroit quelesVaif- 
feaux puffent pafler au-dela de ce Cap, envo'fa pjr terre 
vérs ce Monarque Alfonfe de Payva 8c Jean de Covillan , 


(/!) Zt'RITA. 

(B)Zunic* dans les Annales de Sé¬ 
ville. 

(Ç)Zcmta. 

. (D) L'Hiftoirc MS. de la Mailon de | 
Tendu la , dans la Bibliothèque du 
Roi. 

* Le Continuateur de l'Hiiloire Ec -1 


( etéfiaftique de M. l’Abbé Fleury parle 
die eette Paixfo'us l'année 14*5. fauté 
de fçatoii qu’elle fut ménagée par le 
Comte de Tendilla, qui ne partit à 

I cet effet avec les ordres du Roi d'A¬ 
ragon, qu'en la prélèite année 1481s. 
comme le dit Zvrita , Liv. 10. chap. 

Gij 
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Anme-e d qui partirent de Portugal & arrivèrent en Egypte, fans que 
Te/* l’on ait depuis entendu parler d’eux (//). 
i+stf. Comme le Roiaume de Grenade étoit dévoré par la guerre 
Accommo- inteftine entre Aboabdéli & Mahomet-el-Zagal, &c que c’é- 
krs m Rois C Ma! lo ‘ t k caufe.de la ruine du Roïaume, un Alfaqui nommé 
hométans Amct-Aben-Cerrax, homme d’un grand poids chez les 
Mahomet et ^ahométans, commenta par un prefentiment fecret à prê¬ 
tai.. chef dans les Places publiques -, que le Roïaume fe perdoit 
par la divifion qu’il y avoit entre Mahomet-el-Zagal &c 
Aboabdéli, & qpi en facilitoic la. Conquête aux Chrétiens, 
& que pour en prévenir l’entiere defirufiion, il falloit s’u¬ 
nir, & faire pénitence de tous fes péchés. Ces difeours étant 
appuies du crédit du Perfonnage, & fécondés des autres 
Alfaquis, firent tant d’impreflion fur les cœurs nobles &c 
fur le Peuple, que les deux Concurrens confe mirent à par¬ 
tager le Roiaume entre eux. Ainfi Aboabdéli eut pour lui 
la partie Orientale avec la Ville de Loja, & Mahomet-el- 
Zagal la. partie Occidentale avec Grenade, à condition 
qu’ils fe feconderoient réciproquement,& que celui des deux 
qui furvivroit à l’autre, heriteroit fur le champ dé toute la 
part du défunt. Au moïende cet arrangement, Aboabdéli, 
renonça à tous les engagemens qu’il avoit pris avec le Roi 
Pon Ferdinand 1 .. 

1 ! i f ° nt Après la Conquête.de Loja, les d«ux Rois Mahométans 
que'ja m *u* US furent brouillés plus que jamais, comme je l’ai dit,&Maho- 
met-el-Zagal tâcha par difïérens moïens & artifices d ôter 
la vie li Aboabdéli, en lui faifant donner du poifon; mais 
celui-ci en eut avis, & apporta tous fes foins pour s’en ga¬ 
rantir, fe retirant a Vêlez.. Mah*met-el-Zagal rechercha 
enfuite fon amitié par le canal de differentes perfonnes , &£ 

. Aboabdéli refufa conffammenr de la lui rendre, en difant 
que les expériences qu’il avoit de fa mauvaife intention , lui 
apprenoient qu’il ne devoit fe fier â lui en aucune maniéré. 
Le Roi Don Ferdinand avoit ordonné à Jean de Béna- 
vides, qui commandoit â Lorca, de féconder en tout Abo-- 
abdéli,& cet Officier aïant réuni fes Troupes a celles du 
Roi perfécuté , eut quelques chocs avec les Généraux 
de Mahomet-el-Zagal , & les battit dans deux 1 occa- 
fions ; mais Guadix & Baza fe rangèrent fous l’obéiflance 
de Mahomet-el-Zagal, fçaehant les conventions qu’Abo- 

(é) Garisa* 8c Ressende, 
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ib’déli avoit faites avec le Roi Don Ferdinand , lorfqu’il A — r 

avoit évacué Loja (A). j.c. 

Pendant que les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle 1487 . 
Soient à-Salamanque, ils s’appliquèrent a donner les or- Attention-' 
dres néceffaires pour le bon Gouvernement & l’adminiftra- thoiiques^" 
tion de la Juftice. Aïant appris que le Maréchal Don Pedre maintenir la 
d’Ayala , Seigneur d’Ampudia , avoit fait pendre un No- 3 “^ cc » 
taire, pour avoir délivré à la mere une expédition du Tes¬ 
tament de fon pere , afin de lui aflurer fes droits , ils en- 
voïerent un Commiflaire faire des informations 6c confta- 
ter le fait; mais les Habitans excités & poufles par le Ma¬ 
réchal, maltraitèrent 6c chafferent le Commiflaire. La Rei¬ 
ne jurtement irritée de ce manque de refpedl, renvoïa au 
même lieu le Commiflaire avec un gros Régiment de Ca¬ 
valerie, & tous les Coupables aïant été'arrêtés & mis en 
jJrifon, on leur fit leur Procès , & on lescondamna les uns 
a mort, d'autres au fouet ? & plufieurs au banniffement, 
avec la confifcation de leurs biens. On amena le Maré¬ 
chal prifonnier a Valladolid, où la Reine fe transporta, 

& comtri# il avoit époufé une petite fille du Connétable , 
celui ci quitta la Cour, croïant que le Maréchal feroit châtié 
publiquement;mais la Reine rappella le Connétable ,1’af- 
furant que .quoique le Maréchal méritât punition , il n’en 
fubiroit point une corporelle. Pour prévenir auflî tout fujet- 
de divifion entre les Seigneurs , le Roi 6c la Reine ordon¬ 
nèrent de vûidcr en juftice les Procès entré le Duc d’Albe, 

& le Comte dé Miranda, à I’occafion de la Ville de Mi¬ 
randa dont le Duc d’Albe s’éroit emparé , & celui qu’ils 
avoient avec le Comte d’Albe de Lifté touchant la Seigneu¬ 
rie de Médina-Sydonia (B). 

Comme les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle vou- * lisdonrtm 
loient continuer la guerre contre les Mahométans , ils d “ ur “' <1 c “ s 
adrefferent des Lettres de convocation à tous les Seigneurs, tinüation°de 
& à toutes les Villes 6c Places, afin que leurs Troupes fe 1» • 

tfouvaffent à Cordouele vingt-cinquième jour de Mars, 

& ils enVo'ierent ordre aux Miniftres, qu’ils avoient en An- 
dabufie, dé tenir prêt toüt ce qui étoit néceffaire pour la 
Campagne , comme des vivres , de l’Artillerie » de la pou¬ 
dre , des Bêtes de fomme, des voitures , 6c tout le refte : le 
Roi partit enfuite pour l’Andaloufie , 6c arriva a Cordoue 
(A) PrisAK , Marhol ic d'autres. IJ* . (BJ Pinc*», 
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le deuxieme jour de Mars. Telle étoit l’attention des Roi*. 
Catholiques , pour le Gouvernement Politique & Mili¬ 
taire^). 

Au commencement de l’année, Don Frédéric de Tolède 
voulut, fur des avis que lui donnèrent les Captifs de Ma- 
laga, furprendre avec leur fecours le lieu où on les gardoit ; 
mais quoiqu’il fortît a cet effet de Loja avec un Corps de 
Troupes choifies , les pluies furent fi abondantes , & les 
Rivières crurent tellement , qu’il fut contraint de s’en re¬ 
tourner ( B ). 

La Reine Dona Ifabelle paffa a Cordoue peu après le 
Roi Don Ferdinand ; 8c les Troupes de Bifcaïe, des Mon¬ 
tagnes, des Afturics , de Galice, & des Roïaumes de Caf- 
tille & de Léon , s’y trouvèrent aufiï au jour marqué, de 
même que tous les Seigneurs avec les leurs, & tous les Che¬ 
valiers 6c Gentilshommes qui croient obligés de fervir le • 
Roi en Campagne. On raffembla ainfi une Armée d’environ 
vingt mille Chevaux, 8c cinquante mille Fantaffms, outre 
plus de huit mille Pionniers ôt Canoniers. Le Roi^k la Rei¬ 
ne ayant tenu Confeil fur les opérations de la Campagne, on 
refolut de prendre d’abord Vélez-Malaga, afin de pouvoir 
foumettre enfuite la Ville même de Malaga ; c’efl pourquoi 
il fut ordonné a François de Madrid de conduire l'Artil¬ 
lerie , fous l’efeorte du Grand-Maître d’Alcantara" 6c de 
Martin Alfonfe, Seigneur de Alonié-Mayor, avec lufrs- 
Troupcs, 6c les Régimens d’Ecija , Carmonc 6c Soria , 
commandés par leurs Officiers. 

Le Roi Don Ferdinand fe mit en Campagne le feptiéme 
jour d’Avril, aïant avec lui les Troupes du Cardinal Men¬ 
doza; l’Archevêque de Séville ; les Evêques de Durgos6cde 
Cucnça ; 1 s Grands-Maître» de Saint Jacques 8c d’Alcan- 
tara;lcDuc de Najéra; les Marquis de Cad.z8c de Villéiia; 
les Comtes de Benavent’é , Cabra , Féria, Uruéna,Oropéfa, 
Albe de Lifte /Offorne , Médellin , 8c Riba lé j ; Don Pe- 
drc.Henriquez, Sénéchal de l’Andaloufie; l’Alcayde des 
Damoifeaux ; Don Alfonfe. d’Aguihr i Don Frédéric de 
Tolède, fils duDucd’Albc; Louis Portocarréro,Seigneur 
de Palma; Martin Alfonfe, Seigneur de Monté-.Mayor Jean 
Chacon, Sénéchal de Murcie ; Pierre Lopcz de Padillà ; 

Besmaloei, Scd’au- ||, (B)Zuiui*. 
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Don Diégue d’el-Caftillo, Grand Commendeur de. Cala- " _ 
trava ; Don Martin de Cordoue, fils du Comte de Cabra ; AN j“ D * 
Jean d’Almaraz, Antoine de Fonféca, Jean de Merlo, Mr. 
Ferdinand Carrillo , Alfonfe 8c Pierre Ofiorio, Jean de 
Biezma , Antoine d’el-Aguila , Hurtado de Mendoza, Ber¬ 
nard Francès, François de Bobadilla, Diégue Lopez d'Aya- 
la , Pierre de Rivera , & Don Ferdinand d’Acuna, Capi¬ 
taines des Gardes & Troupes du Roi ; les Régimens de Sé¬ 
ville, Cordoue, Xérez, Moron, Jàcn, Ubeda, Baéza5c 
Andujar « les Tioupes des Ducs de Mcdina-Sydonia, Mé- 
dina-Céli, Plafencia , Albe 5c Albuquerque, des Marquis 
d’Aftorga 5c d’Aguilar, Sc du Connétable ; les Comtes de 
Miranda, Niéva, Pliégo, Fucnfalida, Parédes Sc Monté- 
Agudo ; les Seigneurs de Sainte Eulalie, & de Cavia , 8c 
beaucoup d’autres Chevaliers 8c Gentilshommes, de ma¬ 
niéré qu’il s'éto'it formé une Armée auffi nombreufe que 
je l’ai ait, tant en Cavalerie qu’en Infanterie. 

On eut des pluies continuelles, 8c l’Alcayde des Damoi- n commen- 
feaux marcha à la tête de l’Armée, qui étoit compofce de '•<?!<• fît» <He 
vingt-trois Bataillons , les Pionniers applaniflant les che- g* Iw " MaIa * 
mins, & les Charpentiers jettant des ponts fur les Ruifieaux. 

L’Armée alla camper à Salmilla, 8c aïant enfuite avancé 
entre Bcntomiz 5c Vêlez, on commença le fiége. Quel¬ 
ques Troupes du Roi s’étant établis fur une éminence qui 
commande la Ville , il fortit tout a coup de la Place un bon 
nombre de Mahométans, qui fondirent fur elles, & les dé¬ 
logèrent. Le Roi qui reconnoifioit alors les polies du fiége, 
n’utant armé que d’une Cuiraffe, n’eut pas plutôt apperçu 
ce qui fepafloit, qu'il fe précipita fur les Mahométans, 
tappcllant au combat ceux de fes gens qui fuioient. Ceux- 
ci ranimés par fa voix 5c fon exemple , retournèrent a la 
charge, 5c ayant été foutenus par le Marquis de Cadiz, le 
Comte de Cabra, le Sénéchal de Murcie 5c d'autres Sei¬ 
gneurs qui accoururent promptement au fecours, ils chalïe- 
rent les Mahométans, 8c reprirent leur polie. 

Dans le même tems le Roi Don Ferdinand fit fommer Beflfo miz 
les Habitans de Bentomiz de fe foumettre, leur offrant les i iui. 

mêmes partis qu’il avoit accordés à d’autres Villes; 8c il 
fut obéi a l’inllant ( A ). Le Roi fit aufii- tôt battre les 
Fauxbourgs , aïant pojnté l’Artillerie contre leurs mu- On prend 
(4) beskaidiz. 
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Anne- de railles , & dès que l’on eut Eut qaelques brèches, il don-' 
Tc. D ‘ na ordre de monter à l’aflaut. On le fit avec valeur , mais 
*ê*r. les Mahométans fe défendirent fi courageufement, que 
les Fiux- Je combat dura fix heures avec beaucoup de perte & de 
voilé»-Ma- ^ an S P art & d’autre. A la fin le Duc de Najéra & le 
iijji. * Comte de Benaventé étant furvenus avec leurs Troupes, 
on chargea les Mahométans, de maniéré qu’on -les for- 

Î a d’abandonner les Fauxbourgs & de fe renfermer dans 
a Ville. Après cette expédition le Roi ordonna à Don 
Guttierre cje Cardenas de faire un fofTé très-large & pro¬ 
fond , afin que les gens de la Ville ne pufient-fortir, ni 
.ceux de dehors entrer. Informé que Mahomet-el-Zagal, 
Koi de Grenade , venoit au fccours, il mit double garde 
fur les chemins , & des fentinelles fur les Montagnes, & 
donna ordre a Diégue d’Ayala & François de Bobadilla 
d’aller avec les Troupes qu’ils avoient à leur commande- 
v ment,& d’autres Compagnies de Cavalerie, fc faifir du 

haut d’une Montagne , qui étoit à une lieue du fiége , afin 
de pouvoir découvrir de ce lieu l’approche des Ennemis , 
les arrêterj & l’avertir , pour que les Troupes fuflent en 
état. Voulant auffi mettre tout dans une bonne forme, il 
chafla de l’Armée toutes les femmes prollituées , qui fuivent 
ordinairement les Troupes comme des mouches, & il dé¬ 
fendit aux Soldats de jouer, de blafphêmer, de tirer l’épée 
l’un contre l’autre , de fortir pour combattre les Ennemis 
fans la permiffion de leurs Capitaines, ni de mettre le feu 
aux forêts voifines » de forte que l’Armée étoit dans un or¬ 
dre charmant & dans une très-belle difpofition. 

Mihomet- ’ Quoiqu’Aboabdéli & Mahomet-el-Zagal eufient cnfem- 
■ÿÿr* une furieufe querelle, le dernier réfolut de fecourir 
coiics deVet- Vêlez. Non content de mettre fur pied le plus de Cavalc- 
tc ville. r ie & d’infanterie qu’il put, il invita tous les Mahométans 
de ces quartiers 'a accourir armés pour fe joindre à lui, & 
faire lever le fiége. De-la vint que les Mahométans fe rafi- 
femblerent par pelotons fur le haut des Montagnes, faifant 
* des feux pour avertir les Afiïégés, &c infultant quelquefois 
les Gardes & fentinelles de l’Armée. Mahomet-el-Zagal 
s’approcha cependant de Bentomiz avec fes Troupes , 8c 
fit aufiî-tôt fçavoir fon arrivée aux Habitans de cette Places 
mais comme ceux-ci lui envoïerent dire qu’ils s’étoient déjà 
; foumis au Roi Don Ferdinand, il alla camper avec fort 

monde 
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"inonde le long d’une Montagne. Il envoïa de-la fes Efpîons 
à Vêlezpour avertir les Afllégés de l’heure qu’entreroit 
Je fecours, afin que failànt une fortie dans le même tems, 
ils facilitaffent le fuccès de l'entreprife ; mais les Efpions 
tombèrent entre lesmains des Gardes , qui les menèrent au 
Hoi. 



Sçachant les Ennemis fi 'près, le Roi Don Ferdinand Les deux 
■donna ordre que toutes les Troupes fe'tinffent en état,& aifp<fftnc C 1 

3 ue tous les Capitaines gardaffent leurs polies. A la pointe en venii aux 
u jour Mahomet-el-Zagal détacha un Corps confidéra- a 1 »* 0 ** 
ble, pour enlever l’Artillerie, & le Roi pénétrant (on def- 
fein ordonna h Don Guttierre de Cardénas d’aller avec 
quelques Compagnies d’infanterie &c de Cavalerie renfor¬ 
cer les Troupes du Grand-Maître d’Alcantara. A la vûe du 
mouvement, Mahomet-el-Zagal rappella fes Troupes, &C 
pour encourager les Aflîégés,il defeendit du haut de la 
Montagne fur les côtes voifines avec fon Armée en bon or¬ 
dre y & pouffant de grands cris, afin de donner à entendre 
qu’il alloit livrer bataille. Quoiqu’il fût déjà tard, le Roi 
Don Ferdinand fit prendre les armes a toutes les Troupes, 

& ordonna aux Comtes de Cabra &jde Féria, h Don Pedre 
Henriquez & a Don Hurtado de Mendoza de marcher avec 
les leurs a l’Ennemi. Il donna ordre auifi'a Garcie Fernan¬ 
dez Manrique de s'établir avec celles de Cordoue d'Ecija, 

& de Carmone, fur une Colline qui étoitducôté de là mer ; 
au Comte d’Uruena , a Don Alfonfe cPAguilar & à d’autres 
Capitaines de fe placer avec leurs gens fur une aurre vis-à- 
vis, ôc au Grand-Maître de Saint Jacques de fe tenir devant 
la Ville avec fon monde & d’autres Compagnies de Cava¬ 
lerie & d’infanterie, pour fouteriir le Duc de Najéra, le 
Comte de Benaventé & Don Frédéric de Tolède, aux¬ 
quels il avoit confié la garde des polies de l’Armée, & le 
foin de repoulfer les forties de la Ville , ou pour fecourir 
Ceux qui combattroient (Jp ce côté-là. Enfin il parcourut à 
cheval tous les rangs, excitant & encourageant fes Trou¬ 
pes , &c défendant que perfonne ne quittât fon polie juf- 
qu à ce qu’on eût donné l’ordre. 

Mahomet-el-Zagal aïant exhorté fes'gens, commença XesMiTio- 
à defeendre contre le Corps que commandoit Don Hur- Jj e 
tado de Mendoza, qui votant les Ennemis proche, les fordre. 
attaqua avec fes Troupes qui étoient à pied à caufe du mau- 
Tome y HL H 
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■ vais terrein; & les Mahométans avoient allumé tant‘dé-- 

AN j S C. D * ^ eux f ur haut des Montagnes &c fur les Tours de la Ville,, 
1487!. qu’on fembloit être prefqu’en plein jour. Malgré les gran¬ 
des décharges que les Mahométans faifoient d’Arquebuzes 
& d’Arbalêtes, Don Jean Hurtado voulut monter la Côte; 
/tuais les Ennemis refferent fermes dans leurs polies, fans - 
defcendre plus bas. Les uns 8c les autres combattirent ainfî- 
prefque toute la nuit, 8c quoique les Troupes des ailes du ; 
Bataillon de Don Hurtado fouhaitalfent de charger les En-' 
nemis, la mauvaife difpolîtion du terrein ne le leur permit 
pas. Dès qu’il fut jour, 8c que les Mahométans eurent ap- 
perçu la nombreufe armée du Roi ôc fa polition, ils perdi¬ 
rent toute efpérance de pouvoir jetter du fecours dans la 
Place. Saifis même de fraïeur, ils s’enfuirent vers le haut : 
des Montagnes, laiflant beaucoup d’armes de toute efpece ,. 
afin d’être plus légers 8c de grimper avec plus de facilité ; • 
& à la faveur de la lumière au jour, quelques Troupes de 
Cavalerie 8e d lnfàntcrie leur donnèrent la chafle, 8c re¬ 
vinrent chargées des armes qu’ils avoient jettées. 

Vélei-Ma- On ne fçut pas plutôt a Cordoue que Mahomet-el-Za- 
lïsacapitu.e. 1 marc |, 0 j t au f ecours <J e Vêlez, que la Reine Dona lfa-- 
oelle fit publier dans l’Andaloufie un ordre à toutes lcs> 
perfonncs en état de porter les armes, de fe rendre armées - ’ 
au Camp du Roi; 8c le Cardinal Mendoza qui étoit auprès » 
de cette Princefle, promit une paie avantageufe à tous 
ceux qui iraient au ncge de Vêlez avec des armes 8c des • 
chevaux ; ce qui fit qu’il y arriva de gros renforts. Les Ha- 
bitans de Vêlez qui avoient différé de rendre la Ville, dans - 
la penfée que leRoi n’a voit point l’Artillerie néceffaire pour 
battre les murailles, furent fi fort confternés, quand du • 
haut des murs 8c des Tours ils la virent approcher bien ef- • 
cortée, qu'ils demandèrent à capituler, 8c convinrent, par¬ 
le canal du Comte de Cifuentes , de remettre la Place avec 
les Captifs, armes 8c vivres, à cohditiort que le Roi les re¬ 
cevrait au nombredefes Sujets , ou qu’il leur ferait permis 
. de vendre leurs biens , 8c de fe retirer oii ils voudraient.. 
Ainfi Don Guttierre de Cardénas prit pofleffion de la Ville 
le vingt-feptiéme jour d’Avril, 8c on érigea en Eglifes les 
cinq principales Mofquées, fous l’invocation de Sainte 
Marie, de Sainte Croix, de Saint Jacques, de Saint André,, 
& de .Saint Etienne. . 
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Après la rédu&ion de cette Ville, le Roi Don Ferdi- --j—— 

«nand envoïa fommer toutes les Places des environs de fe An j l ^f D * 
;ranger fous fon obéiffance , & de lui livrer leurs Forteref- 14»% 
fes aux mêmes conditions-que Vêlez. Plus de quarante Phisdequa- 
‘obéirent, 6e firent .par leurs Députés ferment de fidélité au 
Roi & au Prince, fe défaififiant de leurs Fortereffes , dans tenedegré. 
Icfquelles le Roi établit des perfon.nes de confiance ; & el¬ 
les refterent toutes foumifes à la J urifdidtion de Vélez- 
Malaga. 

Lofque les Mahométans évacuèrent cette Ville, le Roi Bonté de U 
Don Ferdinand apprit qu’ils avoient fait paffer quatorze 
Captifs à Almaiiécar , & fçaehant les Maîtres qui en avoient chrétiens 
agi ainfi, il les fit arrêter ôc tenir fous bonne garde jufqu’à 
ce qu’on lui eut rendu ces Captifs. Quand il les eut, il leur 
•ordonna d’aller aCordoue fe préfenter a la Reine, qui les 
reçut dans l’Eglife Cathédrale avec de grandes marques de 
fatisfa&ion, & leur donna a chacun une Piftole pour fe ra- 
biller, & retourner chez eux (A). 

Parmi les Mahométans qui fortirent de Vêlez, tant Habi- Démarches 
:tans qu’autres, il y eut un Gentilhomme de Malaga, appellé *}“ cadîi 1 * 
Mahomet Méguer, quiavoit dans fa Ville un gr&nd crédit, pour avoir 
Un domeffique du Marquis de Cadiz , nommé Jean Diaz, Malaga fans 
l'aïant reconnu , le mena à la Tente de fon Maître, à qui il coup fent 
apprit qui il étoit. Le Marquis reçut très-bien le Mahomé- 
tan, & s’efforça de l’engager a déterminer la Ville de Ma- 
lagah fe rendre au Roi Don Ferdinand , puisqu’on ne pou- 
voit douter que ce Prince n’eût deflein de l’afliéger & de la 
foumettre, & ne réufsît dans fon entreprife avec les forces 
•qu’il avoit fur terre & fur mer. Mahomet Méguer promit 
de faire tout ce qui feroit en fon pouvoir, & le Marquis de 
Cadiz en informa auffïcôt le Roi, qui lui abandonna la Con¬ 
duite de cette affaire. En vertu de ce pouvoir, le Marquis 
aïant traité magnifiquement Mahomet Méguer, & lui 
aïant donné un cheval 6c fes propres armes, de même qu’à 
undefesparens , envoïa Jean Diaz, fonDomeffique , avec 
une Lettre de créance , pour offrir à Amet Zégri, Alcayde 
du Château de Gibralfaro, quatre mille Piffoles d’or, ôc la 
Ville de Coin pour lui 8c fes Héritiers, s’il vouloit livrer le 
Château au Roi; à Abrahen-Zénete, Capitaine qui étoit 
àvec lui, deux mille Piffoles d’or avec une Métairie à fon 

(■<0 Beknaidei, 

Hij 
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L choix; pareille chofe à un autre Gentilhomme, appelle* 

AN j E c E DZ Aflan de Santa-Craz, furnom qu’on lui avoit donné en 
*iir> confidération de ce qu’il avoit vécu long-tems en Caflillei 
& à la Garnifon quatre mille Pifloles d’or, avec les con- 
ditions les plus avantageufes qu’on pourrait fouhaitcr. 
Fermeté Jean Diaz partit avec les Gentilshommes de Malaga , & 
eri'r'char "é pïéfenta la Lettre à Amet-Zégri , qui le traita d une ma* 
delà Jéfeiiîë niere très-obligeante , & répondit au Marquis de Cadiz j 
*ic Ji Place. q ue i es Habitans de Malaga craignant d’être afïîégés, lui 
avoieat confié le foin de les défendre , & que par confé- 
quent il fero'- regirdé comme l’homme du monde le plus 
infâme, s’il livrait leur Ville, & ne la défendoit pas , 
puifqu’il avoit des Troupes & tout ce qui lui étolt néceflai- 
re ; mais qu’il lui promettoit, en cas qu’il fût obligé de 
rendre la Place, de ne le faire que par fon canal. Le Do- 
melliqne du Marquis de Cadiz aïant rapporté cette réponfe 
à fon Maître,celui-ci en fit part au Roi, qui donna ordre 
que Jean Diaz retournât faire fecrettement la même propo-- 
fition ; mais quoique Jean Diaz repartît de nuifavec d’au¬ 
tres, il ne put remplir fa commiffion , parce que les Enne^ 
mis faifoient par tout bonne garde, & il manqua même 
d’être pris, faute de bien connoîrre le païs. Le Roi Don 
Ferdinand en aïant été informé , chargea le Marquis de Ca¬ 
diz de faire dire de fa part à Amct-Zégri, & aux principaux 
de Malaga, que s’ils lui remettoient leur Ville, il leur fe- 
roit un parti très-honorablé, & que s’ils ne s’y détermi- 
noient pas avant qu’il allât avec fon Armée en faire le fiége, 
ils ne dévoient s’attendre cju’à une miferable fervitude > mais 
Amet-Zégri fit la même reponfe qu’auparavant (A), 

Milaga eft Le Roi Don Ferdinand avoit fait venir d’Antéquéra toute 

sBiëgce par la grotte Artillerie, & avoit ordonné que la Flotte, qui 
terre, P ” étoit commandée en Chef par le Comte de Trivento , fous 
les ordres duquel étoient Martin Ruiz Arriaran , Antoine 
Bernai & les autres Capitaines de VaifTeaux & de Galéaf- 
fes , fe raffemblâf toute fur la Côte de Vêlez. Voiant donc 
la réfolution d’Amet-Zégri, il fit avancer dans un même 
tems l’Armée & la Flotte vers la Côtea Arrivé à Bezmilla- 
na, il envoïa réitérer h Amet-Zégri les propofitions pré¬ 
cédentes , & celui-ci aïant perfiflé dans fa première réponfe, 

Bii.kaldez. 
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l’armée & la Flotte fe préfcntercnt en même-tcms devant ^ os 
la Ville. Amet-Zégri avoitfait fortirde la Place, pourem- N j. t c. D * 
pêcher les Troupes du Roi de s'établir, les meilleurs Corps 14*7» 

de Cavalerie & d’infanterie , qui fe poïïerent en trois Ef- 
cadrons & Bataillons fur une Colline. Les Troupes de Ga¬ 
lice, & plufieurs Seigneurs & Gentilshommes les attaque-» 
rent pour les déloger ; mais les Mahométans les reçuren* 
avec tant de valeur, qu’ils les forcèrent de redefeendre la 
Côte , au pied de.laquelle étoient Don Guttierre de Cardé» 
nas, Don Hurtado d© Mendoza, Rodrigue d’Ulloa & Garci- ’ 

Lafo de la Véga avec leurs gens; Là Tes Galiciens s’étant 
ralliés retournèrent a la charge, Sc furent encore repouf- 
fés. Ils fe retirèrent vers le Corps du Grand-Maître qui 
étoit proche , & qui les remena au combat. Alors les Ga- * 
liciens & les Caflillans firent de fi grands efforts , & mon¬ 
trèrent tant de réfolution, principalement un Enfeigne,- 
appellé Lçuis de Mazéda, qu’ils délogèrent les Mahomet 
tans , & relièrent maîtres de l’éminence. L’Infanterie des 
Congrégations ne contribua pas peu à cet avantage. Aïane 
grimpé avec fept Drapeaux fur la Montagne, malgré la 
difficulté & le danger, elle fondit avec fureur fur les 
Mahométans, & les força de fe retirer aux Fauxbourgs, a 
la Ville, au Château de Gibralfara & dans les-Vergers, 0Î1 il 
fe livra encore un rude combat, dans lequel il y eut beaucoup 
de perte de part & d’autre , quoiqu’elle fût plus confidéra- * 
ble du côté des Mahométans. Comme le partage devint 
libre par ce moïen, toutes les autres Troupes s’avancèrent, 

& campèrent autour de la Ville, qui fut aflîégée par met 
& par terre le feptiéme jour do Mai. 

Le Marquis de Cadiz fe porta entre la Ville & le Château Ses ramer 
de Gibralfaro , avec quatorze mille Fantaffins, & deux k"* 
mille cinq cens Chevaux, pour couper aux Mahométans la foîce.” S * 
communication. Le deuziéme jour au fiége arriva de Flan¬ 
dres DonLadron de Guévara, qui étoit envoïépar l’Empe¬ 
reur Maximilien, avec deux Vaiffeaux chargésd’Artillerie 
d’une nouvelle fabrique , de poudre de boulets & de 
Canoniers. Les Mahométans firent quelques vigoureufes 
forties ; mais ils furent toujours repoufles avec perte ; & le 
Roi après avoir ordonné aux Seigneurs & Capitaines de 
fe retrancher dans leurs portes, fit pointer l’Artillerie contre 
les murailles des Fauxbourgs. Quand elle fut placée, les Ca- 
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-;- noniers firent un feu continuel, & ouvrirent quelques'bre-' 

A 7 c. ° k ches,paroù les Chrétiens commencèrent à monter» mais 
•487. les Mahométans oppoferent une vive défenfe. On combat¬ 
tit long-tems , 8 c il y eut beaucoup de fang répandu» jufqu’à 
ce que les Chrétiens aïant été renforcés par-des Troupes 
fraîches que le Roi fit avancer, les Mahométans furent con¬ 
traints de fe retirer dans la Ville. 

fon att:- Les Afliégés firent enfuite quelques forties, qui leur furent 
que le Corps înfruélueufes 8 c très-couteufes. A lors le Roi Don Ferdinand 
de U Place. j es f omma nouveau de rendre la Place aux mêmes condi¬ 
tions que ceux de Vêlez ; 8 c coûime Amet-Zégrifit la mê¬ 
me réponfe qu’auparavant, 8 c redoubla fes foins pour la 
garde des murailles, le Roi donna ordre d’approcher l’Ar- 
* tillerie de plus près, 8 c de pouffer le fiége. Un grain de 
pelle dont TAndaloufie commença d’être affligée, fit croire 
aux Mahométans que la crainte de la contagion engageroit 
le Roi à lever le fiége ; mais le Monarque envoïa dire à la 
Reine, pour les détromper, de venir le joindre. La Reine 
fe rendit aufiî-tôt auprès de lui, accompagnée de l’Infante 
Dona Ifabelle fa fille 6 c de tous les gens de fa Maifon, 8 c fut 
reçue a fon arrivée par les Grands-Maîtres de Saint Jac- 
. ques 8 c de Calatrava, 8 c par tous les Grands 8 c Seigneurs 
qu’il y avoit au fiége. L’Armée Chrétienne fouffroit cepen¬ 
dant quelquefois au manque de vivres î mais elle en fut 
bientôt dédommagé avec abondance par le grand nom¬ 
bre de Barques qui apportoient des provifions. 

LeMarquis de Cadiz s’étend t vers le Château de Gibral- 
Chrétiens 8c faro » de maniéré que fes Gardes avancées n’en étoient plus 
les Mahomc- qu’à une portée d’Arbalête. Les Mahométans qui étoient 
MHS * dans le Château , inquiets d’être ferrés de fi près , 8 c alar¬ 
més de voir que l’Artillerie des Chrétiens avoit renverfé 
une Tour 8 c une partie des murailles, fortirent au nombre 
de deux mille commandés par Abrahen Zénete , 8 c attaquè¬ 
rent vigoureufement les premiers Corps de Garde des Af- 
fiégeans,qui étant fatigués des deux jours précédens, pri¬ 
rent honteufement la fuite. Au bruit qui fe fit alors, le Mar¬ 
quis de Cadiz accourut avec fon Etendard, fes freres 8 c les 
' Capitaines qui étoient les plus proches, & ceux qui fuioienr, 
aïant repris courage à la vue de ce renfort, retournèrent à 
la charge avec tant de réfolution qu’après unrude combat, 
ils chafferent les Mahométans, qui eurent quatre cens hom» 
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mes tués ou blefîés. Le? Chrétiens perdirent trente de leurs 
gens,& entre autres les Alcaydes d’Utréra & d’Atiença , 
Inigo Lopez de Médrano , deux Capitaines Galiciens, & 
trois des Congrégations. Le Marquis fut blefle au bras,& 
fes deux freres Don Diégue & Don Louis reçurent aulfi 
quelques bleffures. 

Voïant l’opiniâtreté des Mahométans , le Roi Don Fer¬ 
dinand fit dreflër contre la Ville une batterie de fept Ca¬ 
nons très-gros, qu’on appelloit les fept fœurs , lefquels fi¬ 
rent de grands dégâts; mais les Afltégés bien loin a’en de¬ 
venir plus traitables , impoferent la peine de mort pour 

Q uiconque oferoit en aucune maniéré traiter de la reddition 
e la Place. Comme l’on faifoit contre laiVille des déchar¬ 
ges continuelles d’Artillerie^la poudre commença à man¬ 
quer, & le Roi fut obligé de dépêcher promptement quel¬ 
ques Vaiifeaux & Galères en Portugal, à Valence & à Bar- 
oelonne pour en avoir. Don Jean, Roi de Portugal, en 
envoïa généreufement une grande quantité, & on en ap¬ 
porta aulli de Valence Scde Barcelonne un bon nombre de 
quintaux. A cette occafion il'vint de Valence au fiége de 
Malaga,Don Philippe d’Aragon, Grand-Maître de Mon- 
téfe, neveu du Roi, le Duc de. Gandie, le Marquis de 
Dénia , le Comte d’Oliva, celui d’Alménara, Don Pedre 
Maza de Lizana & beaucoup d’autres Seigneurs des Etats 
d’Aragon : le Comte de Concentayna amena unVaiifeau de 
guerre, armé h fes dépens, & Michel Bufquet deux Galè¬ 
res, de maniéré qu’on couppit les vivres aux Alliégéspar 
mer & par terre. Ceux-ci voulant s’en procurer, armèrent 
lix Batimens, avec lefquels ils avoient coutume d’en entrer 
de nuit dans la Ville. Le Roi, qui en eût avis , manda aux 
Gapitaines-de mer de vêiller avec foin a ce qu’il n’entrât 
dans la Ville aucune Barque; & les Capitaines de la Flotte 
attachèrent de nuit les Batimens les uns aux autres avec des 
chaînes de fer, enforte qu’il ne pouvoit plus rien palier, 
fans être découvert ce qui fit que l’on commença d’affamer 
là Place. 

Irrité de l’obftination des Afîiégés , que fomentoient les 
fauffes promefl'es de leurs Alfaquis, & d’un fur-tout, pour 
qui ilsavoient le plus de confidération & de refpeéï, qui les 
alfuroient que la Ville ne feroit point prife , parce que Ma¬ 
homet viendroit la fecourir à. la, dcxniere extrémité; le 
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*• ..Roi Don Ferdinand fit fortifier tous les portes avec des 

murs de.pierre , & donna ordre aux Comtes de Benaventé 
.& de Féria , a Don Frédéric de Tolède , & a.u Clavier de 
Calatrava , de faire miner les murailles, afin d’introduire 
/quelques Troupes dans la Ville. Ceux-çi le firent avec leurs 
gens en differens endroits, fe fervant de mantelets, de pou¬ 
tres &c d’autres machines|défenfives 5 mais les Mahometans 
eurent grand foin de faire en dedans des coupures très pro¬ 
fondes , afin d’empêcher l’exécution de l’entreprife ; de 
façon que fous terre on en vint quelquefois aux mains les 
uns contre les autres. Le Roi, qui n’omctoit rien de tout ce 
; qui étoit capable de conduire h la rédudlion de la Ville, 
Jit élever &conrtruire en differens endroits quelques Tours 
.plus hautes que la muraille,, fur lesquelles on mit de pe¬ 
tites pièces d’Artillerie, dont les Afliégés eurent beaucoup 
à fouffrir. 

Aboabdéli Cependant Mahomet-el-Zagal , qui étoit à Guadix, ra- 
rC |x'* Âxr ma ^ a pl us de Cavalerie & d’infanterie qu’il put pour Ce - 

geaif. * -courir Malaga. Aboabdéli en aïant eu avis à Grenade, oh 
•il étoit alors , raffemblaun bon Corps de Cavalerie & d In¬ 
fanterie^ l’envoïa contre lui fous la conduite d’un Général 
de confiance, qui rencontra les Troupes de Mahomet-el- 
Zagal, les attaqua & les tailla en pièces. 11 le fit auffi-tôt 
fçavoir au Roi & à la Reine, en leur envoïant un préfent de 
chevaux richement enharnachés, & plufieurs pièces d’étoffe 
d’or & de foie : il leur manda auffi qu’ils pouvoient être sûrs 
de foumettre la Ville en empêchant feulement qu’il n’y en¬ 
trât des vivres, parce qu’il içavoit que l’on y éprouvoit 
déjà une grande famine *. En reconnoiffance de cette at¬ 
tention , le Roi envoïa ordre a tous les Commandans des 
-Frontières de féconder &c favorifer en tout & pour tout 
Aboabdéli & fes Sujets, contre Mahomet-elZagal fou 
oncle, 

.On éprouve La famine augmentoit dans la Ville, & les foldats en- 
une grande troient dans les maifons, & y pilloient tous les vivres qu’ils 


* Quelques Hiilorietu > entre au¬ 
tres Carvajal, prétendent qu’il leur 
fit en même tems demander filretc 
pour tous les Maures de fon obéiflan- 
cc, & leur promit de leur livrer la 
Ville de Grenade trente jours après 
qu’ijs fe (croient emparés des Villes 


d’Almérie, de Baza & de Guadix, oïl 
Ton oncle s’etoit retiré ; ce qui s’ac- - 
corde avec la fnmmatinn que le Roi 
Don Ferdinand lui fit faire, lorfqu’il 
fut maitre de ces trois Places, & donc 
Fekkekas parle fous l’année 14*0. 

trouvoient 
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trouvoient, pour pouvoir foutenir le fiége. Comme ils de- —;—7—- 
mandoicnt autti de toutes pàn^du fecours, fous prétexte A 
de la Religion, cent cinquante Mahométans entreprirent 
une nuit de leur porter de la poudre & des armes, &c vin- famine «lins 
•rent du^ôtéoùécoit le Marquis deCadiz ; mais aïant été dé- u l ' aet 
«ouverts par les Sentinelles, le Corps de garde avancé prit 
les armes , & en fit la moitié prifonniers i les autres entre- 
, rent dans la Ville a la faveur de la nuit. 

Parmi ces prifonniers , il y en eut un qui demanda avec te Roi 8 e 
ide grandes inllances d’être conduit au Marquis, &c lorf- la Reine cou- 
qu’ilfut en fa préfence, il lui dit : Menez-moi, Moniteur, 

.au Roi} je lui apprendrai le moïen de prendre Malaga. Le nés par un 
Marquis n'en voulut d’abord rien faire; mais vaincu a la fin f’i*h° nu = OIU 
par les-preflantes follicitations de ceux qui étoient préfens, 
il donna ordre de le mener. Le Mahométan âvoit fon Al- 
bornoz*, & fes Copdutfleurs n’eurént pas foin de lui faire 
quitter fes armes, qui confittôient en un court Cimeterre. 

•Quand il arriva au Quartier du Roi, on le fit entrer dans la 
Tente de Dona Béatrix de Bobadilla, qui jouoit aux Dames 
avec Don Alvar de Portugal, frere du Duc de Bragance, 
afin qu’elle annonçât aux Rois Don Ferdinand &c Dona 
Ifabelle qu’il demandoit à leur parler. Cet homme qui 
étoit venu dans l’interiffon de tuer le Roi & la Reine , &c 
qui n’entendoit point la Langue, fe perfuada ,a la magnifi¬ 
cence des habits de la Bobadilla, & aux grandes politefies 
qu’on lui faifoit, que c’étojt la Reine, & que celui qui 
•jouoit avec elle, étoile Roi. Pour exécuter fon deflein, il 
demanda un pot d'eau , & en le recevant, jl tira de la main 
gauche fon Cimeterre, & en frappa Don Alvar fur la tête 
&au vifage. A cette vÛe la Bobadilla tomba par terre, &: 
les coups du Mahométan ne portèrent que fur le bas de fes 
habits. Dans le même inftant Martin de Lézana , Louis 
Amar &c Triftan de Rivera quil’avoient amené , indignés 
de fa perfidie & de fon audace, fe précipitèrent fur lui, & 
lui déchargèrent tant de coups de fabre, qu’ils le mirent en 
pièces & lui ôterent la vie. Le Roi & la Reine forcirent au 
bruit, & aïant fçu des perfonnes qui étoient préfentes, ce 
qui s’étoit patte, ils témoignèrent du regret de ce qu’on 
l’avoit tué. Les Chrétiens jettetent enfuite fon corps dan* 

* C'eft «ne forte de manteau à ca- 1[ tou: d'une pièce, 
puce qui eft fait de poil de chcvre, & 11 

lome VIII. 
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" " ■ la Ville avec un Pierrier, Sc les Affiégés jetterent pareille- 
BB lement dans le Camp des Affiégeans, auffi avec un Pier- 
i<*7. rier , un Galicien qui avoit été fait prifonnifr à Vê¬ 
lez [A). 

Opiniâtre- OnfouïFroitdéja dans la Ville une fi grande famine, qu’on 
jj^e* Affié- y mangeoit dçs chiens, des chevaux 8c les autres animaux 
• qu'il y avoit ; quelques-uns prenoient pour nourriture des 
feuilles de Palmier broïéesavec de l’eau, qui leur caufoient. 
bientôt une maladie dont ils mouroient. Malgré cette ex¬ 
trême mifere, les Afiiégés ne perdoient point courage. Au 
contraire excités par les aflurances d’un Maure Africain , 
qu’ils tenoient pour Saint, 8c qui étant entré de nuit dans la 
Ville,leurdit que Mahomet lui avoit révélé que le fiégeferoit 
levé, 8c qu’ils mangeroient la farine, qu’ils voïoient blan¬ 
chir fur les Montagnes , ils faifoient de tems en tems de for¬ 
tes forties ,.dans lefquelles ils furent cependant toujours re- 
poufles avec perte. 

Il arrire <k» Comme le fiége duroit fi longtems , ôc que le Roi Don 
^nfms au Ferdinand vouloit ménager les Troupes, parce qu’il pré- 
voïoft que pour prendre la Ville d’alTaut, il faudroit ré¬ 
pandre beaucoup de fang, ce Prince manda le Duc de 
Médina-Sydonia, qui vint auffi-tôt avec un bon Corps de 
Troupes & beaucoup d’armes, 8c lui offrit vingt mille Flo¬ 
rins. Il arriva aufïî au Rivage pluficurs Vaifleaux chargés 
d’armes Sc de vivres, 8c au Camp de gros renforts de Trou- 
. . pesde Madrid, Tolède, Ségovie , Alcaraz, Truxillo , Ca- 

céres 8c Badajoz, que le Roi 8c la Reine a voient envoie 
quérir ; le Dhc de Y Infantado envoïa aufii les fiennes. Les 
Mahométans enduraient cependant une cruelle famine, qui 
étoit caufe que pluficurs d’en r re eux fe fauvoient par demis 
les murailles, pour ne pas mourir de faim, 8c on fçavoit 
par eux l'état où la Ville étoit réduite. 

Les Aifiégçj Dans cette extrémité les Mahométans réfolurent de faire 
goureufe for- H n ^ ern ‘ cr Ils fortirent un matin avant la pointe du 

ne. jour, au nombre de plus de mille, commandés par Abra- 

hen Zénet, 8c fondirent tout-à-coup fur le Quartier du 
Grand-Maître d'Alcantara, où ils maflacrerent quelques 
Chrétiens qu’ils furprirent endormis. Abrahen Zénet aïant 
pareillement trouvédes jeunes garçons qui dormoient, leur 
donna des coups de baguette ftfr la tête; en leur difant : Al- 

(jIj BtXKAtDEZ. 
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fiez, allez, enfàns,«retrouver vos meres ; aélion digne de/ ■ -■ ... 

fon cœur généreux, quoiqu’elle fût blâmée par fes camara- A K j 1 ”. ° * 
des. Le Grand-Maître d’Alcantara &t les Seigneurs de* 14S7. 
portes voifinsaccoururent au bruit, & chargèrent vigoureu¬ 
sement les Ennemis , qui furent forcés de rentrer dans la 
Ville, après avoir perdu deux cens de leurs gens, fans 
ofer depuis tenter aucune fortie. 

On ne finiçoit pas s'il falloit écrire tout ce qui fe gaffa Les Rois CH- 
à ce fiége. Le Roi de Trémécen envoïa un Ambaffadeur ‘Coliques re- 
aux Rois Don Ferdinand & Dona Ifabclle avec de riches X’mbaffade* 
préfens ,' pour les prier d’ufer de la même clémence a l’é- du Roi de 
•gard des Habitans de Malaga, qu'avec les Mahométans des TriméceB ’ 
Villes & Places qu’ils avoient conquifes, de lui-envoïer 
leurs Armoiries pour qu'il les connût de vouloir don¬ 
ner ordre aux Officiers de leur Flotte de délivrer des Paf- 
feports a fes Vaiffeaux &c Bâtimens marchands & a ceux dé 
fes Sujets. Le Roi Don Ferdinand reçut avec bonté l’Ambaf 
fadeur ,& envoïa au Roi de Trémécen fes Armes en reliefs 
fur des lames d’or, de la grandeur de la paume de la main, 
l’aifurant de fa bonne correfpondance par mer & par terre, 
pourvu qu’il ne fournît aux Grénadins ni Troupes, ni ar¬ 
mes, ni chevaux, ni argent, ni vivres , & lui faifant dire 
qu’à.l’égard des Mahométans de Malaga, il ne pouvoit dé¬ 
férer à.fa demande, à caufe de i'obrtination avec laquelle ils 
refufoient de fe rendre. „ - 

Comme les aflaurs étoient continuels, Guttierrc de Car- Xidrrifio* 
dénas parvint dans une occarton h s’emparer d'une Tour » j e 
mais les Mahométans firent un feu fi vif j & décochèrent * 1 e * 
tant de flèches, qu’ils délogèrent» ceux qui l’occupoient. 

Quoique François Ramirez en détruisît aufli une, & le fâisît 
d’une autre voifine, Amet Zégri n’en fut pas plus difpofé 
à rendre la Ville. Cependant les Principaux Habitans pref- 
fés par le manque de vivres , commencèrent à élever la 
voix, & allèrent dire k ce Mahométan de fe réfoudre à 
capituler, plutôt que de les faire tous périr de faim ; mais 
Amet Zégri trompé par les impoftures du Maure prétendu’ . 

Saint, ne voulut fe prêter à rien , & voïant que la Ville 
s’agitoit de plus en plus, il fe retira a’vec fon faux Prophète ?? 
dans le Château de Gibralfarc?. Alors un des principaux de 
Malaga, homme très-riche , appelle Dordux, trouva le 

(A) Bukaldiz. 

I.ij 
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Annk-e ds moien d’enlever aux Alcaydes l’Alcazaba 6 c le Château 
Te.* Génois , qui étoient les polies les plus forts, & delà il en» 
14S7. voïa des perfonne^ offrir de fa part la -Ville au Roi, à con¬ 
dition que les Habitans y refleroient avec leurs biens ,.&C 
qu’il les recevroit au nombre de les Sujets.- 
Les Habi- Les Députés- s’adrefferent a Guttierre de Cardenas, Grand 
dent fnutfle” Gommenaeur de'Léon , qui les mena au Roi Don Ferdi- 
ment à capi- nand ; mais le Monarque leur aïant donné, audience, leur 
ntlcr. répondit qu’ils pouvoient retourner a la Viile , & y ligni¬ 
fier aux Habitans , que puifqu’ils avoient refufié de fe lou- 
mettre, quand, il leur avoit offert les partis les plus avan¬ 
tageux ,-ils ne dévoient plus compter fortir de la Place que 
morts ou captifs. Ils portèrent cette réponfea la Ville,-qui 
troublée & faille de crainte,ren voïa le jour fuivant fes prin¬ 
cipaux Chefs, avec commiffiondc déclarer,au nom de tous 
les Habitans, qu’ils étoient pCLts à livrer la Place , pourvu 
qu’on leur permît, d’en fortir & de fe retirer oit iis vou- 
droient , avec leurs Familles & leurs effets; finon r qu’ils 
pendroient au haut des murailles cinq cens Captifs qu’ils 
avoient, & mettroient le feu à la Ville , après avoir égor¬ 
gé leurs femmes & -leurs enfans, afin que le Roi ne triom¬ 
phât que de fa carcaffe. Ceux qui furent chargés de faire 
cette déclaration fe*rendirent au Quartier, du Marquis de 
Cadiz, & fupplierent ce Seigneur de les protéger dans leur 
demande ; mais le Marquis leur dit qu’ils avoient trop tar¬ 
dés pour pouvoir fe flatter de réunir, qu’au relie ils pou¬ 
voient voir Guttierre de Cardénas,.puifque c’étoit par lôn 
canal que la négociation avoit été entamée : ainfi ils retour¬ 
nèrent a la Ville rendre compte de oe qui leur étoit-arrivé. 
le Roi ne Plus confternés que jamais , Dordux & d’autres réfolu- 
-tlesrece. rent de concert d’aller parler au Roi Don Ferdinand, 
«ition. ' * Etant auffi-tôt fortis de la Ville ils furent trouver Guttierre 
de Cardénas, qui les mena au Roi, & lui expofa ce qu’ils 
demandoient; mais le Roi courroucé refufa de les voir, & 
chargea Cardénas de leur déclarer qu’il ne leur reiloit point 
d’autre parti à prendre, que de fe rendre, fans différer, a 
diferétion , comme Vaincus, 8c que s’ils ôtoienr la vie h un 
feul Captif, il les feroit tous paffer au fil de l’épée. Dor¬ 
dux & fes Compagnons fe retireront, & aïant fait leur rap- 
porr.aux Chefs de.la Ville, ils écrivirent tous au Roi une 
Lettre très foumife & pleine de grands éloges, par laquelle 
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ils leconjuroient d’ufer a leur égard de la mèmè clémence A ^ - L 
qu’il a voit fait éprouver aux Habitai» dg Vêlez & d’autres j. c. 
Places. On remit la Lettre au Roi qui y répondit.par une M*r. 
autre, où il leur marqua-, que s’ils avoient livré la Ville-, 
lorsqu'il les en avoit fommes, il leur auroit accordé ce qu’ils 
demandoient, mais qu’aïant pouffé la réfillance jufqu’à la 
derniere extrémité, il falloit qu’ils s'abandonnaient à fa 
diferétion. 

Quand le Roi eut aitifl fait connbître fa derniere réfolu- Ils rendent 
tion , Dordux]alla quelquefois lui parler & à la Reine, & * c * 
obtint enfin la vie fauve pour tous les Habitans de Malag». 

Guttierre de Cardenas & d’autres Seigneurs s’intéreflerenc 
auffi pour lui auprès du Roi & de la Reine, qui confenti- 
rént qu’il-reflât dans la Ville comme un de leurs Sujets , & 
exemterent du pillage fes biens & quarante maifons de lès 
parens. Ces conventions étant faites, & les Mahomcrans 
aïant donné en ôtage vingt des plus eonfidérables d’entre 
eux, la Ville fut rendue le dix-nuitiéme jour d’Août, Sc 
le Roi en envoïa prendre poffcffion par Guttierre de Carde¬ 
nas y &c d’autres .Capitaine^ &: Domeüiques du Roi & de la 
Reine, dont Pulgar rapporte les noms.jCes Officiers arbo¬ 
rèrent dans les principaux endroits de la muraille les Eten¬ 
dards de la Croifade,de Saint Jacques , &du Roi, dont la 
vue réjouit tous les Chrétiens qui commencèrent fur le 
champ a chanter dans la Chapelle du Roi le Te Deum laie- 
damus % pendant que les Mahométans qui furent défarmés 
auffi-tôt, croient plongés dans la triftefle, & faifoietu éclater 
leur douleur avec leurs femmes &c leurs enfans, par des tor< 
rens de larmes, & par leurs fanglots & leurs gemiffemens. 

On trouva dans la Ville douze Chrétiens, qui y ctoicnt pat 
fés du Camp pour rendre compte de ce que faifoietu les Af- 
fiégeans , & encourager les Habirans à fe- bien défendre, & 
on les condamna a périr a la bouche du Canon. Le Roi fit 
publier dans toute la Ville-, que chacun reliât tranquille 
chez foi avec fes effets-, & ordonna de mettre des Gardes 
dans toutes les maifons & places pour plus grande fureté, 

& afin que perfonne ne pût s’enfuir. Enfin le Roi & la 
Reine ne voulurent point entrer dans la Ville , jufqu’à ce 
qu’elle fût nettoïée de toutes les immondices qui font ordi¬ 
nairement la fuite des fiéges, & qu’on eût purifié la grande 
Mofquée pour en faire une Eglife. 
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. . Tout étant en état, les Rois Don Ferdinand & Dona Ifa» 

D1 belle firent drefler une Tente de Campagne, le jour qu’ils 
1487. dévoient entrer dans la Ville, proche de la porte de Grê¬ 
le Roi & nade, par 0I1 fortirent jufqu’a lix cens Captifs Chrétiens , 
fo Re ne y *l ue ^ es S ens ^°* re S urcnt avcc l es Croix & lc 5 Eten¬ 
de Tolenî- dards. Ceux-ci les conduifirent en procelfion à la Tente 
neile. des Rois Catholiques, qui étoient avec l’Infante Dona Ifa- 
belle leur fille, & qui leur firent un accueil, dans lequel 
éclatoient leur joie & leUr fatisfaéfion. On brifa aufii-tôt 
leurs chaînes, & la Reine les traita de même qu'elle avoit 
fait des autres, c’efi-a-dire qu’elle leur donna a manger, des 
habits & de l’argent, afin que chacun d’eux allât oh il ju- 
geroit a propos. Les Rois Catholiques & l’Infante entje- 
.rent enfuite dans la Ville en procelfion, accompagnés du 
■Cardinal Mendoza,du Vénérable Pere Ferdinand deTala- 
Véra , Evêque d'Avila, de Don Pedre de Préjamo, Evêque 
de Badajoz, de Don Garcie de Valdivieflo, Evêque de 
Léon, des Grands-Maîtres de Saint Jacques & d'Alcantara, 
& de tous les Seigneurs & Gentilshommes qui étoient à 
l’Armée. Ils allèrent droit à là grande Mofquce, que les 
trois Evêques confeceerent en Eglife , & le Vénérable Fer¬ 
dinand de Talavéra y chanta la Meffe, à laquelle leurs Ma- 
jeftés & tous les autres afïlrterent. 

D«-j* autres Au fortir de l’Eglife le Roi Don Ferdinand ordonhaque 
îhît” Loi * 1 tous * es M a hométans de la Ville fe rendirent dans deux 
d'" Vain -” 1 grandes baflecours, afin de pouvoir diftinguer les Etran- 
jueur. gers des Naturels, &*de reconnoître parmi les derniers 
ceux qui avoient voulu livser la Ville & qui ne l’avoient 
pu. Tous les Etrangers furent faits Ffclaves, de même que 
ceux des Naturels quis’étoient oppofes à la reddition de la 
Place, & le Roi ufant de clémence à l’égard des autres, 
leur donna ordre de fe retirer dans les Villages avec leurs 
effets. Amet Zégri voïant la Ville en la puiflance des Chré¬ 
tiens, envoïa demander au Roi un parti, pour lui-remet- 
tre le Château de Gibralfaro, oh il étoit encore ; mais le 
Roi ne voulut point lui en accorder d’autre que celui qu’il 
avoit fait aux Habitans de Malaga , enforte que cet Offi¬ 
cier Mahométan s’y fournit deux jours après. Durant tout le 
tems du fiége, le Roi avoit tenu inverties Mijas & Ofluna , 
Places fortes entre Malaga & Fuengirola, & dès qu'il fut 
maître de la Ville, il les envoïa fommer de fe rendre. Leurs 
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lïabitans le firent aux mêmes conditions que Malaga, dans ^ 

l’cfpérance de relier Sujets de la Caflille» mais on les tira A N j.‘c. “ 1 
d’erreur, en les faifant. tous Efclaves. 

Comme les Efclaves étoient en fi grand nombre, il les Le Roi Don 
repartit entre les Seigneurs, proportionnément aux fervices y"' 

& dignités de ceux-ci, de maniéré qu’il en donna cent aux ^Maia^ un 
uns, cinquante a d’autres , ainfi du relie; & pour preuve fréseEyifto- 
qu’il jfoit enfant de la Sainte Eglife Catholique Romaine-, ^ 
il voulut faire au Pape Innocent VIII. un préfènt d Efcla¬ 
ves ôc d’autres chofes, en lui donnant avis des Vitloiresôc 
des bienfaits qu’il avoit reçus de Dieu. Il en voïa auffi des Ef¬ 
claves aux Rois de Portugal & de Naples,& voulant qu’on 
rétablît à Malaga le Siège hpifcopal qui y étoit ancienne¬ 
ment , il ordonna au Cardinal Mendoza & aux trois-autres 
Prélats de fixer le nombre de Dignités, de Chanoines & 
d’autres Minillres qu’il devoit y avoir dans cette Eglife,- 
allîgnant h l’Evêque & aux • autres'Minillres la part que- 
chacun d’eux auroit dans les revenus & Dîmes du Diocéfe; 
après quoi le Roi &c la Reine nommèrent pour remplir ce — 

Siège, Pierre de Tolède, leur Aumônier, & Ecolatre de 
l’Eglife de Séville. Pour achever de régler cette affaire, 
mener au Pape les Captifs & lui porter les autres préfens, • 
les Rois Catholiques dépêchèrent h Rome MelchiorMaldo- 
nado. Enfin aïant donné ordre à tout ce qui étoit nécelfaire Rerour du 
pour le bon Gouvernement de Malaga, dont ils établirent R°; n ^ç o la 
Gouverneur Garcie Manrique, ils partirent fur la fin d* dtucf * ° r * 
Septembre pour Cordoue , oîi ils féjournérertt peu de rems,, 
par lanéceffité oh ils furent de pafler à SaragofTe, pour va¬ 
quer aux affaires d’Aragon- (A). 

Le Pape aïant appris à Rome la Conquête de Malaga , Plufîears' 
la fit célébrer par le fon des Cloches , & par des feux & il- Prélats com- ■ 
luminations, & alla en proceffion le jour fuivant à l’Eglife "j“L^queU 
de Notre-Dame du Peuple, oh l’on rendit grâces a Dieu des que* réÜLr- 
heureux fuccès des Rois Catholiques. 11 chargea auffi à la ® es rfiins J e 
prière des mêmes Princes les Eveques d’Avila, Cordoue , Galice!".* ' 
Ségovie & Léon, de la réforme des Mona/lcrcs d’hommes 
&-de filles du Roiaume de Galice , oh la difeipline Moua- 
ftique étoit relâchée ;& fçaehant qu’il y avoit dans le même 
Roiaume plufieurs Prêtres qui paffoient pour pofied^-r des 
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1 Bénéfices, quoiqu’ils ne fufient que des Prétenoms, les Pa- 

AN j.*C. ° l trons ou Nominateurs en percevant eux-mêmes les revenus, 
<4*7. il commit les Archevêquesde Tolède &de Séville, aveclee 
Evêques d’Avila & de Ciudad-Bodrigo, pour conllater ces 
Les- Rois abus , les réprimer & les punir ( A ). Le Roi Don Ferdinand 
v^e°t pour & la Reine Dona Ifabelle pa fferent en Aragon avec le 
HÛa^on. Prince & l'Infante.Dona Ifabelle leurs enfans, par G’ua- 
dalajara où'le Duc de l’Infatttado les-traita magnifiquement; 
& le Roi aïant pris delà fa route par Siguença, fe rendit a 
Saragofle le neuvième jour de Novembre. 

Affaires d« Deux jours après le Roi alla a la Maifon de la Téputa- 
ce Rcuume. < j on cctt g y^g f & rcconnoifiant les inconvéniens qui 
réfultoient de ce que les Officiers & Jurais nommoient eux- 
mêmes , en fortant de Charge , lpurs SuccefTeurs, il révo¬ 
qua cet ufage pour cette année, fe réfervant la nomina¬ 
tion *, fans préjudice toutesfoisdes Privilèges de la Villee 
ainfi il nomma pour le Gouvernement de baragoffe & du 
Roïaume , les perfonnes qui lui parurent les plus convena¬ 
bles. Le dix-feptiéme du même mois , le Prince Don Jean 
entra dans la Ville **, qui fit à cette joccafion de grandes 
réjouiffiances. Le principal embarras dans les Etats , fut de 
. .trouver le moïen de rétablir la Juftice, parce qu’il étoit très- 
difficile à caufe des Privilèges & des révocations de Pri¬ 
vilèges, d'arrêter les Criminels, fans avoir recours aux 
armes & répandre du fang. Pour parer a cet inconvénient, 
4e Roi ordonna que tout Le Roïaume levroit & entretien¬ 
drait a fa folde cent cinquante Hommes d’armes, partagés 
en trois Compagnies, avec leurs Capitaines & leurs autres 
'Officiers, qui auraient pour Général &: Commandant en 
chef Don Guillaume Raymond de Moncada. On remit h 
régler les autres affaires dans les Etats de l’année fui- 
vante (B). 

A'.’r.ibdé- Mahomet Aboabdéli fe maintenoit toujours fur la Fron- 
cnuepicud tj^g jg Murcie, a la. faveur de l’appui de J.eaD de Béna- 

(A) Ratsaidvs. * *Fem(fiu* fié trompe ici , fuivanp 

(tî) Zimiita. Zukita mime fou guide. Ce fut U 

” Zt'R 1 tf. dit que eçla fe fit avec le Reine qui entra à Sarj.gr (Te avec l’in- 
cor.fintement des Jurât*, qui anprou- tinte 1) n.i Ifabelle fa fille > un Same* 
verent Sc autnriferent cette innova- di dix-feptiéme jour de Novembre, 
tion , non-feulement poufeette fc.s, le Roi les accompagnant en perfonne, 
mais pour trois .ns , & la prolonge- Le Prince ne s‘y tendit que le Mardi 
rcni encore enfuitc pour deux autres luivant. 


vides > 
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•rides » mais les moïens lui manquant pour la paie de ceux . ^ 

qui fuivoient fon parti, la plupart l’abandonnèrent. Hors 
d’état par cette défe&ion d’arracher de Grenade Mahomet- 1487. 
cl-Zaeal fon Concurrent, il réfolut de tout rifquer. Comp- de charter de 
tant donc fur les Partifans qu’il avoit k Grenade, il alla k hômet-el^ 4 
cette Ville avec ceux qui lui étoient reliés attachés. Arrivé ZagaL 
de nuit très-proche de Grenade avec peu de perfonnes , 
après avoir marché deux jours & une nuit par des fentiers 
détournés , il s’avança vers la porte du Quartier appellé 
Albaycin, & s’étant fait connoîtreaux Sentinelles, il les en¬ 
gagea a force de promefTes & de difcours touchans, à lui 
donner entrée. Les gens qui le fuivoient, entrèrent auflï 
peu après , fans être apperçus, & il courut fur le champ 
chez tous fes Partifans, afin de les inviter à défendre l'Al- 
baycin, & à l’aider à charter de la Ville Mahomet-el- 
Zagal. 

Celui-ci informé de cet événement a la pointe du jour, Hudeseom- 
raflembla promptement fes Trcupes , & les mena à l’Ai- entre les 
baycin contre Aboabdéli, qui l’attendit de pied ferme à la dclu attls ' 
tête des fiennes, & le reçut avec valeur. Le combat fut fan- 
glant, & fi opiniâtre que la nuit feule put faire féparer les 
deux Partis , qui fe retranchèrent chacun' de fon côté , 
faifant des paliflades & d’autres fortifications, pour que 
l’un ne pût pas gagner un feul pied du terrent, que l’autre 
occupoit. On en revint aux mains le lendemain matin , &c 
cela dura ainfi plufieurs jours, fans que la vie & le fang 
de tant de perfonnes puffent arrêter l'acharnement de uns 
& des autres. Cependant comme l’on commençoit à man¬ 
quer de monde des deux côtés, par la continuation des 
combats, Aboabdéli envoïa Aben-Comija avec une Com¬ 
pagnie de Cavalerie vers Don Frédéric de Tolède, Com¬ 
mandant de la Frontière de Jaën , pour lui demander des 
renforts. 

Don Frédéric fçachant combien il importoit de foutenir Les Chrê- 
Aboabdéii à Grenade, tira des Frontières quelques Trou- jj. e n n t s A boabI 
pes, & vola à fon fecours > mais craignant quelque perfidie déli, 
de la part des deux Concurrens, il s’arrêtait la vue de Gre¬ 
nade. Votant que Mahomet-el-Zagal avoit fait fortir toutes 
fes Troupes de la Ville, pour s’oppofer au fecours, il dit a 
Aben-Comija de les charger le premier, & lorfque celui- 
ci eut engagé le combat, U ferra de fi près les Ennemis qu’il 
Tome mi. K 
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" " ' les força de rentrer dans la Place. Il relia enfuite en bott 
AN j. > c.° 1 ordre fur le champ de Bataille, envoïant dire aux Maho- 
1487. métans d'Albaycin de tenir bon, (k de compter fur un fe- 
cours confidérable ; après quoi il envoïa a Aboabdéli mv 
Corpsd’ArquebuCers, qui étant entrés dans Grenade, af- 
furercnt fon parti. 

Il refie Comme ce fut fur ces entrefaites que le Roi Don Ferdi— 
Orenadç dC nan< ^ ^lîlégea Vêlez , les principaux de Grenade tâchèrent 
d’accorder les deux Compétiteurs, mais Aboabdéli ne vou¬ 
lut jamais fe prêter â aucun accommodement avec Maho- 
met-el-Zagal fon oncle, à caufe des expériences qu’il avoit 
de fa mauvaife volonté. A la vue de l’opiniâtreté du neveu,, 
ils confeillerent à l’oncle de fecourir Vêlez, l’aflurantqu’il 
ne perdroit pas un pouce de terre dans la Ville, & qu’il n'y 
avoit pas un meilleur moïen de gagner le cœur de tous ceux 
qui vivoientdans leRoïaume, puifqu’ils reconnoîtroient 
par-la fon grand zélé pour la Religion. Séduit par ces dis¬ 
cours , Mahomet-el-Zagal rama (la vingt-mille Fantafiins 
& un gros Corps de Cavalerie , avec lefquels il marcha,, 
comme je l’ai dit, au fecoursde Vêlez, d’olt s’étant retiré,, 
il pafla'k Almunécar , enfuite à Alméric, &: de-lk à Guadix. 
Les Grenadins qui fuivoient fon parti, mécontens du mau¬ 
vais fuccès de fon entreprife , fe fournirent fur le champ 
a Aboabdéli,. qui défit ,de la maniéré que je l’ai rapporté r 
les Troupesque Mahomet-el-Zagal envoïoit a Malaga(^), 
te Roi de En Portugal, le Roi Don Jean étant a Sétubal, fit faire 
Mlit, situ- >a grands frais de magnifiques- Aqueducs, au moïen def- 
bal. quels on eut de fuperbes fontaines dans le Palais & dans 

les places de la Ville. Dans le mois d’Août il forma pour 
une expédition fecrette en Afrique, une Flotte de trente 
Vaifleaux, dont il nomma Général Don Diégue d’Alméyda, 
& fur laquelle il fit embarquer cent cinquante chevaux, 
& environ mille hommes. Elle mit k la voile, mais elle ne 
put exécuter le projet ; & elle fut obligé de jetter l’ancre 
Expédition proche d'Anafe. La plupart des Troupes aïant mis pied k 
eaLsMiAfii- terre j on reconnut les Villages portatifs des Maures qui 
que, étoietvt fur la Côte , & les Africains d’Enxovie s’étant raf- 

femblés’, les Portugais les combattirent,en tuèrent environ 
neuf cens, tant hommes, que femmes & enfans, en mirent 
aux-ftrs quatre cens, prirent un grand nombre de chevaux, 

(■d) Pl’LCAX, b£R01AU>IZ , 8c MaKMOI. 
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& firent un butin confidérable, fans avoir fouffert aucun 
mal: expédition dont Alméyda donna avis au Roi, à qui A “/*<:. Di 
Muley-Beljave envoia un Ambafladeur, avec de riches prc- 14*7. 
fens pour l’en remercier , parce que les Maures dUnxovie 
étoient fes ennemis (A). 

Le premier jour d’O&obre Ali-Barrage ou Barrege fit des Us rempw- 
«courfes avec quatre cens Chevaux & un bon Corps d’infan- Jy"n“" g ç Utrc 
■terie dans les environs de Tanger , où il enleva quelques proche”Je 
Chrétiens & beaucoup de Befiiaux. Au bruit de ces hoflilicés, fangei. 
Don François de Ménefes , Gouverneur de la Place, fortit 
a la tête de fes Troupes , & fondit avec vigueur fur les Ma- 
hométans, qui furent défaits avec perte de quarante des 
principaux d’entre eux. Par-là on recouvra la capture , & 
Ali-Barrage aïant été lui-même dangereufement blefi'é &c 
fait prifonnier, traita de fa rançon, moïennant quinze mille 
piftoles d’or, dix Captifs ,& vingt chevaux , pour la fureté 
de quoi il donna en ôtage deux de fes fils & d’autres per- 
fonnes de confidération. 

Le Roi Don Jean fçachant que la crainte de l’Inquifition o™ po«r- 
<îe Caftille avoit fait pafler quantité de Juifs & d’Apoflâts f“« & P unit 
dans fon Roïaume, commit certains Juges fçavans & de f e n s ju'f s " a & 
probité , pour en faire laperquifition » enforte que plufieurs ApolUts 
furent brûlés, & les autres punis conformément à leurs cri- transfil S es - 
mes. De-là vint que plufieurs de cette Nation maudite fe re¬ 
tirèrent avec tous leurseffetsen Afrique j ce qui détermina le 
Roi à donner ordre de laifler fortir librement de fes Etats, 
tous ceux qui levoudroient,'a condition que ce ne feroit pas 
pour pafler en Afrique, mais en Orient, où il s’engagea de 
les faire conduire fur des Vaifleaux, comme il le fit à l’é¬ 
gard d’un grand nombre qui acceptèrent ce parti (B). 

Don Ferdinand & Dona Ifabelle terminèrent les Etats de > 4 **- 
Saragofle, dans lefquels, après avoir pourvu au bon Gou- R »is 

vernement, on accorda aiiRoi une grofle fomme d’argent ^nJ&Doîiî 
pour les frais de la guerre de Grenade, qu’il alloit continuer. Ifabcüe vont 
Ainfi le Roi partit de Saragofle le quatorzième jour de Fé-- 
vrier , &allaàDaroca avec la Reine , le Prince &c l’Infan- Roïâume de 
te , vifiter les Saintes Hofties. Un Envoïé du Roi de Naples Valence, 
étant arrivé a cette Ville, on rompit le Traité de mariage 
de l’Infante Dona Ifabelle avec le Prince de Capoue, à qui 
l’on convint de donner pour femme l’Infante Dona Marie, 

(41 RtstENDï Sc d'autres. II (B) Revsesde Sc d'autres. 
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~ pour la raifon que j’infinuerai dans la fuite. De Daroca lt» 

Te'. ^°‘ s Catholiques paHerent dans le mois de Marsh Valence, 
i 438 . oü ils furent reçus avec de grandes acclamations & réjouif- 
fances publiques. Ils y tinrent les Etats,danslefquels on re¬ 
connut le Prince le vingtième jour du même mois. Les aïan* 
enfuite transférés a Orihuéla, on y donna les ordres nécef- 
faires pour déraciner l'abus invétéré des Factions de ce 
Roïaume ,au moïen d’un Réglement qui portoit, que toutes 
les perfonnes léiees feroient tenues d’avoir recours h la Ju- 
flice & aux Juges , pour obtenir fatisfadlion des torts ou in- 
fuites qu’on leur aurait faites, & que l’on punirait févére- 
ment ceux qui formant de» cabales entreprendraient de fe 
faire eux-memes raifon ou de fe venger au préjudice de la 
Paix & tranquillité du Roïaume (A). 
te Seigneur Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit en Valence , le 
«iyvibrei Seigneur d’Albret vint l’y trouver a l’occafion de la guerre 
Valence'[/" entre le Roi de France & le Duc de Bretagne, dont il efpé- 
Roi Don rer- roit époufer la fille , & avec qui il étoit allié, pour le pries 
imand.. f e iig uer . ave c lui & le Roi de Navarre fon fils, & de 

prendre le Roïaume de Navarre fous fa protection, fous 
prétexte qu’il ferait facile de recouvrer le Rouflîlloa, h la 
faveur] des occupations du Roi de France. Le Roi Don 
Ferdinand le reçut très-bien , lui promit en tout ion- ami¬ 
tié & fon ailHtance, & ordonna h Don Jean de Rivé- 
ra , Commandant de la Frontière de Navarre, de rendre 
toutes les Places qu’il avoit enlevées a cette Couronne. Il 
prit aufli ce Roïaume fous fa protedlion , & dit au Seigneut 
d’Albret, qu’il l’aflîfterait autant qu’il lui feroir pofirble ; 
mais que comme fon intention étoit de conquérir tout le 
Roïaume de Grenade , il ne pouvoir partager fes forces* : 
ilcongédia ainli ce Seigneur qui retourna fatisfait (B). 

(A) Zurita;- cflef. Le Roi Don Ferdinand confén- 

(fl, Zirita. _ tit d’autant plus volontiers aux de- 

"■Quoi qu’en dife ici Ferreras , il mandes d’Alain , dit encore Zurita, 
paroit , fuivant Zurita même . Liv. qu’il comprit que le Roi de France 
xo. chap. 74. qu’Alain, Seigneur avoit part aux troubles de Flandres > 
d’Albret, obtint du fecours du Roi où Maximilien, Roi des Romains, 
Don Ferdinand, puifqu’il lui fut étoit retenu prifonnicri Bruges avec 
permis d’armer lur les Côtes de Bif- les principaux de fa Miifon, par les 
caye, en faveur du Duc de Bretagne > Bourgeois de cette Ville, qui le poê¬ 
les VailTeaux qu’il voudrait, & de le- toient aux derniers excès contre ceux 
ver en Lfpagne des Troupes , dont qui lui étoient attachés. Il avoit donc 
Michel-Jean Gralla , Gentilhomme en vue d’obliger par-là non-feulement 
Catalan, eut le commandement en le Duc de Bretagne , mais le Roi des 
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r Quand les Etats de Valence qui fc tenoient a Orihuéla, 
furent terminés, le Roi Don Ferdinand pafl'a avec la Reine 
à Murcie , qu'il avoit aflignée aux Troupes pour le lieu du 
rendez-vous , & où il avoit ordonné de faire tous les pré¬ 
paratifs pour la Campagne. Après avoir célébré dans cette 
Ville la Fête-Dieu, le Roi alla h Lorca avec l’Armée le 
cinquième jour de Juin , accompagné du Marquis de Cadiz, 
du Duc d’Albuquerque, des Comtes de Cabra, Buen-Dia, 
Lédefma , Monté-Agudo , & Saint-Etienne du Port, de 
Don Jean Chacon, Sénéchal de Murcie, de Pierre Lopez 
de Padilla, de beaucoup d’autres Seigneurs, & de Don 
Henri Henriquez, Comte d’Albe de Lifte , fon premier Ma¬ 
jordome , ou Grand Chambellan. Pour commencer la Cam¬ 
pagne, il donna ordre au Marquis de Cadiz d’aller avec 
cinq cens Chevaux fommer les Habitâns de la Ville deVéra, 
de le ranger fous fon obéiflance , reftant dans la Place - 
avec leurs biens & effets en qualité de fes Sujets & Mudé- 
jares , finon &c en cas de refus de leur déclarer qu’il les trai- 
feroit de même que ceux de Malaga. Le Marquis s’acquitta 
de fa commifTion, & les Habitansde Véra faifant atten¬ 
tion que Mahomet-el-Zagal n’avoit point aflTez de forces 
pour les défendre, & craignant d’ailleurs d’avoir le même 
fort que ceux de Malaga , prirent le parti de fe foumettre ; 
c’eft pourquoi ils livrèrent leur Ville le dixiéme jour de 
Juin, étant convenus, que le Roi viendroit en perfonne 
en prendre poffe fiion, & les mettroit au nombre de fes Su¬ 
jets. A leur exemple ceux de Las Cuévas, de Vêlez le Blanc, 
de Vêlez le Roux , & des autres Places de ce Territoire 
en firent autant aux mêmes conditions, en forte qu’aïant 
tous livré leurs armes & leurs Fortereffes, le Roi établit a 
Véra pour Gouverneur de la Place & de fon diftriét Jean 
de Bénavides. 

Le Roi Mahomet-el-Zagal craignant que le Roi Don 
Ferdinand ne fe jettât fur Almérie , s’étoit enfermé dans la 


Romains , en faveur de qui le Duc 
d’Orléans & le Seigneur d’Albfer 
s'étoient aulTi déclaré*. Alain arriva à 
tems avec la Flotte qu’il emmena de 
Bilcaye. pour favorilcr beaucoup le 
Roi de* Roma : m > qui avec ce fe- 
cours 8c celui qu’on lui envoia d’Al¬ 
lemagne. recouvra (à libetré ; mais 
tous les Soldats Bifcayens & Navar- 


rois qui étoient partis avec cette Flot¬ 
te , furent tués, & Michel Jean Gral- 
! la , leur Général, fait pnionnier, à U 
Bataille que le Duc d’Orléans livra à 
l’Armée au Roi de France proche de 
Saint Aubin , un Lundi aï. de fnillct 
& où les Ducs d’Orléans Sc d’Orange 
furent pris. 
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■■■' " " 11 Place avec mille Chevaux & deux mille Fantaflins ; maïs 
DI le Roi Don Ferdinand, qui comprit qu’il n’a voit point af- 
i’«ï8. fez de Troupes pour aflïéger cette Ville , fe contenta d’en 
cprclcmcir.e ravager tout le Territoire. La crainte d’un pareil traite- 
P ïiu *.. ment engagea Huefcar, Galéra, Orcé , Tijola , Cuel'ar , 
Bénamaurel, Sc d’autres Places de fc foumetire aux mêmes 
conditions que Véra, Sc le Roi Don Ferdinand y mit des, 
Commandons Sc des Gouverneurs. Mahomet el-Zagal aflu- 
ré que le Roi Don Ferdinand n avoit pas defléin d’aflié- 
ger Almérie , fortit de cette Ville avec fes Troupes,dans 
1 intention dç s’oppofer aux hollili és que l’Armée Chré¬ 
tienne cûmmettoit fur les Terres de ceux qui le reconnoif- 
foienc. 

On fait le Le Roi Don Ferdinand mena fon Armée faccager le 
Jc^atcaPai* Territoire & la petite Flainede Baza , mais lorfqu’on çom- 
cnncmi. mcnça a faire le dégât, on trouva une vive réfidance de la 
part des Mahométans, qui fortant tous les jours de la Pla¬ 
ce, pour l’empêcher, eurent avec les Chrétiens de rudes 
efcarmouches, dans lesquelles on perdit du monde , Sc on 
eut des blefles de part Sc d’autre. Don Philippe de Navarre, 
Grand-Maître de Montéfe, fils du Prince Don Carlos de 
Viane, & neveu du Roi Don Ferdinand > fut tué dans, une 
de ces occafions le dixiéme jour de Juillet, 6c on lui donna 
la fépulture dans la principale Mailon de fon Ordre. Dans 
une autre efearmouche plus opiniâtre, les Mahométans fe 
battirent avec tant de valeur, qu’ils maflacrerent plufieurs 
Chrétiens, 8c mirent en fuite le relie de ceux qu’ils avoient 
en tête > mais Don Jean Chacon, Sénéchal de Murcie, étant 
accouru au fecours avec fes Troupes chargea fi vigoureufe- 
ment les Ennemis , qu’il les força de fe retirer, Sc de ren¬ 
ie TtoiSr 'a trer par les portes de Baza. Enfin le Roi perfuadé que fon 
?cincpirn_t Armée étoit trop foible pour pouvoir former des entre- 
a j a o.: . -p es pj us c0n fiderables > retourna avec elle a Murcie, oit 
etoit la Reine. Delà atant donné les ordres néceflaires pour 
la lureté du Pais conquis, dont Louis Portocarréro, Sei¬ 
gneur de Palma , fut nommé Commandant Général, le 
Roi Sc la Reine allèrent vifiter la Sainte Croix de. Cara- 
baca, Sc après avoir fatisfait à leur piété, ils fe rendirent à 
Huefcar , oh ils firent confacrer une Eglife pour l’exer¬ 
cice de la Religion. [Prenant de-là leur route par Ocana , 
ils pafierent à Vallâdolid , afin de voir en quel état étoit 
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Ja Vieille Caflille, & d’y donner les ordres néceflaires (A). 

Pendant que la Reine Dona Ifabellc étoit a Murcie , on 
lui rapporta qu’un Alcalde d’une Place - du Duché d’Albe 
de Tormes , avoit donné des coups de bâton & fait d’au¬ 
tres infultes à des gens chargés du recouvrement des re¬ 
venus de la Couronne, & comme elle n’avoit rien tant 
à cœur que de faire refpedter & de maintenir l’autorité 
Roiale, elle dépêcha fur le champ un Prévôt de l’Hôtel, 
appelle Diégue Proano, avec ordre de faire jullice de l'Al¬ 
calde. Proano fe tranfporta auffi-tôt dans le Duché d’Albe 
de Tormes , & aïant trouvé le moïen de faire arrêter l’Al- 
calde, qui avoit maltraité les Miniflres du Roi, il le fie 
pendre dans le même lieu oh il avoit commis le crime, & 
parce que le Grand Alcalde du Duc y avoit trempé, bien 
loin de s’y oppofer , comme il devoit, il fut ttufli arrêté 
& conduit a Valladolid , où on le condamna , après lui 
avoir fait fon Procès, à avoir la main droite coupée, & h 
être banni de la Monarchie (B)- 

Arrivés a Valladolid les Rois Catholiques firent infor¬ 
mer par des perfonnes de probité , de la conduite des Cor- 
régidors, & autres Officiers de Jullice » & ceux qui fc trou¬ 
vèrent avoir bien rempli leur devoir, furentconîèrvésdans 
leurs Charges, ou élevés a d’autres plus confidérables,mais 
on révoqua ôc on punit proportionnémem a leurs crimes , 
ceux que l’on reconnut s’être mal comportes foit par négli¬ 
gence , avarice ou tyrannie » en forte que le Roi & la Reine 
veilloient avec foin à faire régner dans tous leurs Etats la 
paix ôc la jullice pour le bien de leurs Sujets. Informés auffi 
qu’il y avoit dans les Roïaumes de Callille & de Léon 
quantité de Juifs, & d’Apofiâts delà Religion Chrétienne, 
ils ordonnèrent d’y procéder contre eux & dans le Roiau- 
me de Tolcde ; ce qui fit queplufieurs furent punis confor¬ 
mément h leurs fautes, & d’autres lapidés & brûlés dans le 
Roïaume de Tolède, pour avoir calomnié les anciens Chré¬ 
tiens ((.’). 

L’Empereur Maximilien ¥ délirant l’alliance des Rois Don 
.Ferdinand & Dona Ifabelle, contre le Roi de France, leur 

(A) Pt/LGA* , PlERRH MaXTTX 11 (C) Pl’LGAK. 

Anglemus, BtRNAiDtz. Marmol, Il * 11 n’étoit encore que Roi des Ko- 
£le'da , Zurita& les autres. Il mains, & ne portoit ce titre que 

W Pulgar, 11 depuis l’an 148 $. qu’il avoit été élu. 
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» 1 1 ■ - envo’ia de Flandres en Ambaflade à cet effet 6c pour une 

A "ï.*r s autre a fl^ ire q ue j c rapporterai bien-tôt, un Bâtard du Duc 
ij|SS» de Bourgogne , accompagné d’un Capitaine Efpagnol , 
l'alliance des appellé Jean de Salazar. Ces deux-ci débarquèrent en 
L°ùe Clthç> ‘ Bifcaye, 8c vinrent par Viftoria & Burgos a Vallado- 
^ ues ‘ lid , où ils furent très-bien reçus des Rois Catholiques *, 
Aïant obtenu audience , ils leur expoferent que leur Maî¬ 
tre d.<5fîroit fort de fe liguer avec eux contre le Roi de 
France,ennemi commun de leurs Pats limitrophes, 6c qu’a- 
fin de rendre l’alliance plus forte 6c plus fure, il deman- 
doit en mariage l’Infante Dona lfabelle pour lui, 6c l’In¬ 
fante Doha Jeanne pour Philippe fon fils : propofitions, fur 
lefquelles les Rois Catholiques leur dirent qu’il leur falloir 
du temps pour délibérer, 6c qu’après qu’on les aurait exa¬ 
minées , iis rendraient réponfe. Cependant les AmbafTa- 
■deurs furent extrêmement fêtés durant quarante jours, après 
lefquels le Roi 6c la Reine répondirent qu’ils faifoient grand 
cas de l’amitié & défaillance d*un Prince aufiipuiflant que 
Maximilien ; mais qu’a 1 égard des mariages qu il leur fai— 
foit propofer, l’Infante Dona lfabelle étoit déjà promifeau 
Prince Don Alfonfe de Portugal , 6c l’Infante Dofia Jean¬ 
ne trop jeune , pour fonger a lui donner un Etat, & que 
•pour ce qui concernoit la guerre contre le Roi de France , 
jls ne pouvoient alors fournir aucunes Troupes,parce qu’ils 
en avoient befoin , pour la continuation de la guerre de 
Grenade (A). 

Plafoncia La Reine Dona lfabelle avoir grande envie de recouvrer 
boutonne, 1 * ^ ans l’Eftrcmadure la Ville de Plafencia, laquelle avoit été 
■èi Don Aj- démembrée de la Couronne, fous le régne du feu Roi Don 
~."for *d*'~ ^ enr * f° n f fere » P ar l’artifice & la violence mafquée de 
«jaincHc n- Don Alvar de Zuniga, qui en prenoit le titre de Duc. Ne 
«rc.de Duc, voulant pas rompre cependant ouvertement avçc le Duc 


( À ) PutOAIt. 

* Ces deux Ambiftïdeurs arrive- 
xenc à Valladolid dans le mois de Dé¬ 
cembre , le Roi des Romains aïant 
recouvré fa liberté, à laquelle s'é 
soient intereffes les Rois Catholiques, ! 
qui avoient envolé en Ambalïade à 
cet effet Don Jean de Fonlcca, Ar¬ 
chidiacre d'Avila, Alvar d'Arronts , 
Gentilhomme de leur Maifon, & le 


Bachelier de Zuacolla, de lenrCon- 
feil, vers les Gouverneurs des Etats 
de Flandres, avec ordre de prendre 
avee l'Empereur Frédéric fon pere» 
& les principales Villes de ce Pais les 
mefures néceffaires pour la lui procu¬ 
rer, & de leur offrit même, s'il le fal¬ 
loir , tout leur appui & toutes leurs 
forces. Zukita, Liv. ae. chap. 78. 
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Don Alvar, elle engagea fecrettement les principaux Gen- ■ ■ 1 ■ 
tilshommes de la Ville , &.furtout les Carvajales, de fe AN j D * 
révolter contre le Duc, & de fe mettre fous 4a protection 148 s. 
de la Couronne. En conféquence les Gentilshommes qui pourprcndre 
avaient prelque tout le Peuple a leur difpofition,, fe fou- " ll ^ ti ^ Duc 
Jeverent tout-a-coup un jour du mois d’OCtobre, en criant c e,ir ‘ 
Vive le Roi , Sx arrêtèrent tous les Minières que le Duc 
avoir mis, à l’exception du Gouverneur qui fe retira Sx s’en¬ 
ferma avec quelques-uns dans la Forterefl'e, oh il fut auiïi- 
tôt affiégê. Les auteurs de cette adtion donnèrent fur le 
champ avis au Roi de ce qu’ils avoient fait, Sx le Roi 
aiant a Tinftant expédié un oxdreà tous les Gens de Guer¬ 
re de Salamanque, Cuidad-Rodrigo , Caccres, Truxillo, 

Mérida 6 c Badajoz d’accourir, fans différer, à Plafencia, 
il partit lui-même en polie pour cette Ville, fous prétexte 
de vouloir y appaifer le trouble. Jean de Sande fortit de 
la Ville avec la Cavalerie qui y étoit, afin d’empêcher qu’il 
n’entrât des Troupes du Duc dans la Eorterelfe , par une 
&ufie porte & un fouterrein qui y conduifoit de la murail¬ 
le ; Sc aïant rencontré Don Jean de.Zuniga, Grand-Maître 
d’Alcantara , avec un Corps de Troupes, il l’enleva Sx le 
conduifit 'a la Ville. Cependant le Roi arriva le vingtième 
jour d’Oélobre h Plafencia , oh il fut reçu de la Noblcflc, 
du Peuple Sx du Clergé, Sx étant allé h l’Eglife Cathé¬ 
drale , il y prit poffeflion de la Ville, Sx jura de lui con- 
ferver fes Ufages Sx Privilèges , & de ne la jamais détacher 
de la Couronne. A la vue au procédé du Roi, de la réfif- 
tance de la Ville & de la détention du Grand-Maître d A1- 
cantara , le Duc Don Alvar,neveu de celui-ci, prit le parti 
de renoncer à fa prétention, &de fe faire appeller Duc de 
Béjar , comme le Roi 1e lui ordonna (A)* 

Après que les Rois Catholiques furent paflés à Vallado- Deux P!*- 
lid , le Roi Mahomet- el-,Zagil fçaehant par ;es cfpions , fur £ ri f e * 
que la Fortereffe de Nijar avoit une foible Garnifon, Sx vu.omct™!- 
étoit mal gardée, y alla fecrettement avec un Corps de z g»'. 
Troupes, Sx s’en failit tout à coup , paflant au fil dcl’épée 
toutes les Troupes qui y étoient. Il en fit enfuite autant a 
Coœpéta, d’oh il fut attaquer Cullar, dont le Gouver¬ 
neur étoit abfent ; mais Jean d’Avalos qui étoit dans celte 

■ (a)PuieA, & le Pere Altowae II fencia. Liv. ». chap. iî. 

PtRNASDEa dans l’HilloitC de Pla- 11 

Tome VIII. L 
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Place i foutint durant cinq jours avec la Garnifon les cF- 
DE ^ orts ^ 8S Mahométans. A cette nouvelle Louis Portocar- 
ma. réro, Seigneur de Palraa, ramafla le plus de Troupes qu’il 
put pour voler au fecours, & le Roi Mahomet-el-Zagal 
en aïant eu vent, pilla la Ville , ’y mit le ftu , ôc fe re¬ 
tira (A). 

Soulevé- Les Mahométans de Gaufin, mécontensdu Gouverneur 
hométans 1 *’ Chrétien, trouvèrent le moïen de s’emparer de la Forte- 
d une Place refle & de fe révolter i ôc les Habitans des Places circon- 
Caihlfc \ la vo ‘^ nes voulant prouver qu'ils n’avoient eu aucune part k 
piili. *’ * P " c e foulévement, prirent les armes , ôc allèrent invertir 
Gaufin. Le Marquis de Cadiz apprit le premier cette ré¬ 
volution , lorfqu’il étoit déja nuit. Il dépêcha fur le champ 
vers les Seigneurs ôc Villes de la Frontière , afin qu’ils 
accouruflent avec leurs Troupes , ôc partit lui-même au 
milieu de la nuit avec celles qu’il avoit. Dès tju’on eut 
reçu l’avis qu’il avoit envoïé, les Comtes d’iiruena & Ci- 
fuentes. Don Pedre Henriquez, ôc les Régimerts de Sevil- 
le, Xércz & Ecija fe mirent auffi en marche, & quand 
ils furent tous réunis , le Marquis de Cadiz fit appeller les 
principaux auteurs de la révolte , leur promettant, au nom 
du Roi, une amniftie générale , s’ils fe rangeoient k leur 
devoir. Ceux-ci fortirent & dirent pour s’exeufer, qu’ils - 
ne s’étoient point foulevés■ contre le Roi, mais contre le 
Gouverneur, k.caufe de fes violences & de fes tyrannies, 
& qu’ils demandoient qu’on leur donnât un autre Gou¬ 
verneur, qui les traitât fuivant les Loix delà jurtice & d’é¬ 
quité , comme le Ror l’ordonnoit. Le Marquis fit ce qu’ils 
vouloient, & par lk l’émotion ceiïa (B). 

14 *,. Les Rois Don Ferdinand & Doiia Ifabelle donnèrent k 
les Rois Ca- Valladolid les ordres néceflaires pour le bon Gouverne-- 
rendent* 1 & ment R° iaume ; mais comme leur principal objet étoit 

jaën pour Ja de continuer la conquête du Roïaume de Grenade du côté 
contmiiaoon l’Orient, ils convoquèrent k Jaën pour le commence- 
de Grenade* ment du mois de Mai, les Troupes de toute la Bifcaye , 
des Montagnes , des Afturies, de la Vieille Cartille & du 
Roïaume de Léon , de même que tous les Seigneurs , & or¬ 
donnèrent de préparer-dans la même Ville les vivres avec 
tout ce qui étoit néceflaire pour faire la Campagne. Après 
avoir expédié ces ordres , ÔC pourvû k tout, ils fortirent 
( Â ) PiiajAt & d'autres. |1 (B) Beinaldsi ,Sc Brr ca. 
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*0e Médina-d’el-Campo le vingt-feptiéme jour de Mars, — ■ ■— 

avec le Prince 8c les Infantes leurs Filles , accompagnés A N j' r £ “ 1 
du Cardinal Mendoza & de quelques Seigneurs, & prirent 
la route de l’Andaloufie. Arrivés à Cordoue fur la fin d’A- 
^vril, ils donnèrent les ordres convenables pour que les 
Seigneurs 8c les Villes d’Andaloufie concoururent avec 
leurs Troupes k Jaën, oîi ils fc rendirent eux-mêmes le 10 . 
ou le 1 1 . de Mai, Sc oU l’on fit a cette occafioA de gran¬ 
des réjouiflances. » 

Environ le même tcms arrivèrent a Jafcn le Grand-Maî- fArmk fc 
tre de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz , celui .d’A{ , L’t-.!‘ l! ~'!'[ > « 
lar, les Comtes de .Cabra, Tenciilla Sc Cifuentes, Doft mV’viu, 1 ' 1 *' 
Alfonfe d’Aguilar, Louis Por.ocarréro, Seigneur de Pal- * 
ma , l’Alcayde des Damoifeaux , le Clavier de Calatrava', 

Don Hurtado de Mendoza , Sénéchal de Cazorla , l'on 
Jean Chacon , Sénéchal de Murcie, Rodrigue de Men¬ 
doza, Seigneur d’el-Ciz, Guttierre de Cardénas, Rodri¬ 
gue d'Ulloa , Ferdinand Duc d’Eflrada , Sc d’autres Sei¬ 
gneurs, les Capitaines des Gardes du Roi , 8c les Troupes 
delà Congrégation, celles des Archevêques de Tolède & 
de Séville, des Ducs de Médina-Sydonia 8c de Médina- 
Celi, du Comte de Benaventé , & d’autres personnes de 
diftinébon ; les Régimens d’infanterie des Afturies , dés 
Montagnes , de Bifcaye, de la Vieille Caftille Sc de Léon, 

Sc les Régimens de Séville, Cordoue, Xérezôc Carmone, 
aufquels fe joignirent ceux de la Ville même de Jaën, d’A n- 
dujar Ubéda 8c Baéza , outre plufieurs Gentilshommes 
volontaires non-feulement des Roiaumes de Caftille, mais 
d’Aragon, de Valence ScdeSicile. Les pluies continuel¬ 
les durant huit jours retardèrent un peu la réunion de tou¬ 
tes les Troupes ; qui fe cantonneront à Ubéda, à Baéza Sc 
dans toutes lés autres Places des environs. 

Le vingt-feptiéme jour du même mo.is le Roi Don Fer- Elle fc met 
dinand palfa dfc Jaên a Sqtogojd© , après avojr fait la re- en marche 
vûe de ton Armée,fur la force.de laquelle les Autcuts ne. ai", a u * Roi 
s'accordent pas*, les uns la faifant monter, à quarante mille I>on Frtdi- 
lanralïins.8c treize Mille Chevaux, Sc d’autres jufqu’k foi- ”^ e> en per ‘ 
Xante Sc dix mille hommes, qui étoienc à ce que je m’ima¬ 
gine treize a quatorze mille de Cavalerie , environ cin¬ 
quante mille,d’infanterie , Sc les autres des Canoniers 8c 
Pionniers. De bofiogordo Je Roi fe mit en marche VU têts 
L ij 
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Ânne i de ^ on ^ rm ^ e » & P°^ a fur les chemins différensPartis qu’il' 

Te.”* tira desTroupes dTJbéda, Baéza &Jaén,acaufe de lacon- 
mSp-• noi fiance qu'elles avoientdu terrein, afin que les Mahomé¬ 
tans ne puffent point empêcher le tranfport des vivres. Le 
Roi Manomet-el-Zagal, qui fçavoit l’intentionduRoi Don 
Ferdinand, envoïa de Guadiz à la Ville de Zujar un Corps 
de Cavalerie & d’infanterie, pour retarder les opérations 
de l’Armée Chrétienne, & fit fortir de Zujar les Vieillards* 
les femmes,.les enfans, & les gens inutiles, qu’il retira à 
Guadix. 

Kéduûicn Dès que l’Armée Chrétienne entra dans la Plaine de Baza* 
de Zujar* Je Roi Don Ferdinand donna ordre au Grand - Maître de 
Saint Jacques d’aller fommer l’Alcayde de Zujar, appelle 
Hubec Alargan -, de rendre cette Place , offrant aux Habi-* 
tans de leur laififer la liberté & leurs biens, & les menaçant 
en cas de refus de les paffer tous au fil de l’épée. Hubec & 
les autres, bien loin d’avoir égard à la propofition, forti- 
rent de la Place 8 c fondirent fur les Troupes que lé Grand-s 
Maître avoit avec lui, mais le Détachement les reçut avec 
tant de valeur , qu’il les fit retirer, & s’empara du Faux- 
bourg. Pendant ce tems-la le Roi fit porter des Gardes 
avancées jufqu’a une lieue de Guadix 8 c de- Baza , afin de 
fçavoir fi les Mahométans faifôient quelque mouvement; 
Lorfqu’on fut maître du Fauxbourg, il fit pointer quelques 
pièces d’Artillerie contre les murailles, & aïant même 
donné ordre de miner celles-ci, il y eut a cette occafion de 
rudes combats de part & d’autre, jufqu’a ce que les Ma¬ 
hométans harrafles & las d’avoir continuellement les ar- 
mes à la main, envoïerent dire au Roi, qu’ils lui remet- 
troient la Ville , en leur permettant d’en fortir libres avec 
tous leurs effets. Le Roi quiétoit irrité de leur réfiftan- 
ce , ne voulut point leur accorder ce qu’ils demandoient, 
& les Habitans déchus par-la de leurs efpérances,réfolu- 
rent dépérir tous plutôt que de Te rendre. Cependant fur¬ 
ies remontrances des Seigneurs, qui repréfenterent au Roi- 
qn’ilétoit très-mortifiant que l’Armée s’arrêtât a la Con-- 
quête d’une fi petite Place, fans aller & l’entreprife princi¬ 
pale, uniquement pour mettre aux fers une poignée de: 
gens, le Roi fe radoucit & leur fit offrir la liberté & leurs 
effets , avec la permiflion de fe retirer a Baza. Ainfi les 
Mahométans évacuèrent la Place, dans laquelle ils laiffe- 
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«ht'leUrs armes, & le Roi y établit uneGamifon conve- -—— 

fiable. , Té” 

Le Roi Don Ferdinand détacha immédiatement après, 148 ». 
le Comte de Tendilla avecun Corps de Cavalerie 8 c d’In- D’autre» 
fanterie , pour réduire par composition ou de force les For- mettent 
terefles de Freyla 8 c Bacor; mais le Comte ne put réuflir * 
d’aucune maniéré. Cependant ce Seigneur étant retourné' 
avec un plus grand nombre de Troupes, les deux Alcay-' 
des lui remirent leurs Fortereflfes, dans chacune defquelles 
il établit une Garnifon fufHfante. Il envoïa enfuite Sommer 
l’Alcayde de Bençaléma d’en faire autant, 8 c celui - ci ré- 

{ ’ondit qu’il ne rendroit cette Forterefle qu’au Roi en per-' 
onne, de forte que le Monarque y alla, en prit pofleflion' 

& y mit pour Alcayde Jean de Bénavides. 

A la vûe de ces Succès rapides, le Roi Mahomet-el-Za- Maficmet- 
gal introduifit dans Baza une grande quantité de vivres, & h . 

de munitions, avec de l’Infanterie & de la Cavalerie, bienaéfofe 1 de 
difeiplinée , des Villes & Places qui lui obéifloient. Les B “*> 
uns difent qu’il entra dans Baza trois mille hommes, & 
d’autres, huit mille, outre les Gens de Guerrequ’il y avoit 
dans cette Ville , dont Mahomet Aben-Hafcen le Vieux- 
étoit Gouverneur, 6 c Amet Aben-Ali Alcayde, aïant' 
avec eux de braves Capitaines ôc Officiers. Baza avoit de 
bonnes murailles 6 c de groflTes Tours, 8 c dans le lieu le 
plus élevé étoit l’Alcazaba ou la Forterefle, bien fortifiée 
6 c couverte d’une forte muraille, autour de la Ville ce n’é- • 
toient que des Vergers 8 c des Jardins fruitiers, coupés en 1 
différens endroits par un grand nombre de canaux pleins * 
d’eau pour arrofer la terre; ce qui rendoit le fiége très-' 
difficile. 

Le Roi Don Ferdinand , qui n’ignoroit rien- de tour le* Maho- 
ceci, donna ordre au Grand-Maître de Saint Jacques vrent^aux" 
d’aller avec de bons Corps de Cavalerie 6 c d’infanterie Chrétiens* 
a travers des Vergers, s’emparer des polies convena- proche,* 
blés ; au Marquis de Cadiz 8 c au SeigneurdeTalma d’eft '^’combi^ 
faire autant du côté des Montagnes de Tabalcohol, avec opiniâtre, 
les Troupes des Afturies 8 c de la Vieille Caftillei î Don 
Rodrigue de Mendoza 8 c au Sénéchal de Cazorla défai¬ 
re- enforte de s’établir dans l’endroit qui formoit un trian- ■ 
gle , avec les Troupes de Ca 2 orla& d’Ecija •, 8 c a d’autres 
Généraux d’occuper les portes intermédiats; Les Mahômé- 
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1 tans voïant avancer les Chrétiens ., fortirent de la Ville 

Ah j. t c. I>I P our empêcher l'approche, & les chargèrent avec la dér¬ 
iva ». niere vigueur. Il le livra alors un .rude & fanglant com¬ 

bat , dans lequel il y eut beaucoup de gens tués Sc blefles 
de part Sc d’autre. L’aélion dura jufqu'au coucher du So¬ 
leil , que les Mahométans fatigués fe retirèrent a un endroit 
qu’ils avoient fortifié entre les Vergers Sc les Fauxbourgs, 
en forte que les Chrétiens s’établirent comme ils purent 
dans les Vergers, fe retranchant le mieux qu’il leur fut 
poffible avec des paliffades. 

Ambafljde Les Mahométans commencèrent a faire de vigoureufes 
^„ ran ôur Orties de la Ville, Sc comme ils connoiftoient le terrein 
crn!)ccher°U & que les canaux Sc la multitude d’arbres incommodoient 
p ierre de les Chrétiens, ceux-ci foudroient beaucoup S ce qui obligea 
Grenade. j e R 0 j ^ j e [« av j s des Seigneurs, de faire reculer peu à peu 
les polies. Il s’écoula de cette maniéré beaucoup de tems, 
Sc les chaleurs excelfives cauferent plufieurs maladies. Pen¬ 
dant ce te ms-la les Mahométans du Roïaume de Grenade, 
a’faut donné avis au Grand Soudan, de la* Guerre que le 
Roi Don Ferdinand leur faifoit, afin qu'en confidération 
-de ce qu’ils profeflToient la même Loi , il les fecourut, ou 
•tâchât au moins de contenir un Ennemi fi formidable ; le 
Soudan envoïa au Pape deux Religieux du Saint Sépulcre, 
l’un Italien Sc l'autre Efpjgnol, pour l’engager â détour¬ 
ner le Roi Don Ferdinand de faire la Guerre aux Maho- 
■ Kiétans, avec menaces en cas de refus, de traiter dans fes 
Rtats tous les Chrétiens , qui y étoient en grand nombre, 
de même que faifoit le Roi Don Ferdinand à l’égard des 
Mahométans d’Efpagne. Les deux Religieux remplirent 
leur Ambaflâde auprès du Pape , qui les renvoïa aux Rois 
Catholiques; mais ceux-ci juîlifierent au Pape la nécefiité 
de la Guerre qu’ils faifoient aux Mahométans , Sc congé¬ 
dièrent les deux Religieux, après les avoir très-hien trai¬ 
tés , leur donnant une fomme d’argent pour l’Eglife Sc le 
^Monallcre du Saint Sépulcre, auquel la Reine envoïa auffi 
un Voile.très-r;che qu elle avoit fait elle-même. Bernaldez 
dit que ces Religieux furent envoies par le Soudan vers le 
Roi Don Ferdinand, pour le prier de le fecourir de Si- 
.cile avec des Uroupes dans une Guerre qu’il avoit fur les 
Lras. Cependant le Roi Don Ferdinand un peu ébranlé af- 
fembla les principaux Seigneurs Sc Généraux de l’Armée , 
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afin d’examiner , s’il devoir ou non fe défirter defon entre- v ^ 
prife. Il y eut diflerens avis ,• tous fondés farde fortes rai- N j “ B * 
fons » ce qui fit que le Roi fe trouvant extrêmement em- h*a 
barralTé, 6 c ne fçachant quel parti prendre, envoïa a Jaën 
demander a la Reine ce qu’elle penfoit. Cette Princefïe lui 
répondit, lùivant Pierre Martyr Angleritts , Liv. 2. Let¬ 
tres 17. & 19. qu'il ne convenoit en aucune maniéré de le¬ 
ver le fiége, & qu’elle iroit inceflàmment le joindre avec 
de nouveaux renforts de Troupes, de l'argent & des vi¬ 
vres , afin de conquérir la Ville. ■ 

Dès que le Roi Don Ferdinand fçut l’intention de la On fait Te 
Reine Dona Ifabelle fa femme , il rélolut de continuer le 
fiége ; c'ell pourquoi aiant partagé fon Armée en deux Corps, ae Baza! ° 11 
il mit l’un du côté de la chaîne des Montagnes avec l'Artil¬ 
lerie & les autres Machines de Guerre, dont il donna la 
garde au Marquis de Cadiz , au Comte d’Uruéna, a Don 
Alfonfe d'Aguilar , a Don Louis Portocarréro , Seigneur 
de Palma, & à d’autres Seigneurs & Généraux, avec gua- 
tre mille Chevaux & huit mille Fantafiïns. Il fe poila vers 
la Plaine avec l’autre , compofé de fept mille Chevaux, 6 c 
de toute l’Infanterie de Bifcaye , des Montagnes , des Af- 
türies , de Galice , & de la Vieille Caftille, dans lequel 
étoient le Grand-ÂIaître de Saint Jacques, le Comte de 
Tendilla, Don Rodrigue 6 c Don Hurtado de Mendoza , 

Don Ferdinand deCordoue, & d’autres Seigneurs. Re- 
connoifTant aufiï que pour prendre la Ville , il étoit indif- 
penfable de ravager la Plaine , il en donna la commiffion ‘ 
a Don Guttierre de Carde'nas , foutenu des Troupes de la 
Congrégation . que la Reine Dona Ifabelle avoit déjà en¬ 
volées. Don Guttierre exécuta l’ordre avec quatre mille 
Pionniers durant quarante jours, danslefquels on eut de 
rudes chocs avec les Mahométans , qui vouloient empê¬ 
cher le dégât, 6 c qui furent très - concernés , quand on 
l'eut fait. 

La Ville étant par-lâ a découvert, le Roi commença à liPfaceeft 
faire fes approches afin de la ferrer entièrement, fàifant un 
foffé profond avec une PalifTade, qu'il fortifia de bonnes * S rmtS * 
murailles de terre dont il confia la garde à diflerens Capi¬ 
taines : il éleva auffi du côté des Montagnes un petit Fort, 

& fit faire un autre Folle avec une large PalifTade, en 
forte que la Ville fut-encore invertie d$ ce côté-la. Il 



88 HISTOIRE GENERALE 
“ , s’éleva alors dans la Place un grand tumulte entre les Ha- 

Tc." bilans, touchant le parti qu’on devoit prendre, & pour 
.«.«s*- décider fi l’on devoit ou non fe foumettre au Roi. On en 
fut informé par quelques Mahométans qui fortoient de la 
Ville, &c rcndoicpt compte au Roi.de tout ce qui s’y paf- 
foit. Ces memes hommes firent au (fi entendre au Roi, que 
s’il coupoit l’eau de la Fontaine de la Côre d’Albohacen , 
il reflerreroit davantage les Habitans & lesobligeroitde fe 
rendre au plutôt. Le Roi voulut fuivre leur confeil ; mais 
les Mahométans le prévinrent , en conllruifant dans un 
lieu avantageux un Fort qui leur afiuroit la Fontaine. 
Difjitîii'im Pendant lp fiége, deux censFantaflins & trois cens Che- 
i> rri Miho- yaux allèrent piller les Bourgs & Villages voifins de Gua- 
m “ n * dix , où ils enlevèrent beaucoup de perfonnes & de Bef- 
tiaux. A cette nouvelle le Roi Mihomet-el-Zagal, qui 
étoit à Guadix , détacha fix cens hommes d’infanterie & 
de Cavalerie , pour réprimer l’audace des Chrétiens. Dès 
que les deux Partis furent en préfence, ils Ce chargèrent 
réciproquement avec une égale réfolution. Le combat dura 
quelque tems, ôt pomme les Chrétiens commençoient a 
perdre vigueur , Ferdinand Perez d’e! Pulgar, Alcaydç 
a’el Salar, mit a fa lance un morceau de toile blanche, au 
lieu d’Etendard, & ranimant fes camarades , il leur infpira 
h tous tant d’ardeur, qu’ils redoublèrent leurs efforts, maf- 
facrerent près de quatre cens Mahométans , &c mirent en 
fuite les autres, qu ils pourfuivirent jufq i*îi Guadix;après 
quoi ils fe retirèrent, emmenant avec eux quantité de pri* 
fonniers. 

Troubles à A Grenade quelques Mahométans zélés, touches de l’état 
Crcpude. étoit Baza, commencèrent a fe foulever, parce qu'A- 

boabdéli leur Roi, qui étoit dans l'Alhambra, ne vouloit 
point iecourir le Roi Mahomet-el-Zagal fün oncle/a caufp 
de l’ancienne haine qu’il lui portoit,Te tumulte augmenta 
dans la Ville, fous le prétexte de Religion , l jufqu a vouloir 
aflaffiaer Aboabdtli, afin de voler enfuite au fecours de 
Baza; mais ce Prince trouva le moïen de faire arrêter les 
principaux auteurs de l'émotion, & les aïan; punis de mort, 
il rétaolit le calme dans la Ville. 

U Re’ne I.;i Reine îona Libelle, qui étoit à Jaèn, comprenant 
le°raHimWe ^ n ^ cc ‘T 1 ' rt * ’ e renforcer l’Armée du Roi fon mari 

de/Troupes pour la réduction de Baza, écrivit aux Seigneurs & au* 

Villes 
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Villes de lui envoïer de la Cavalerie & de l’Infanterie. Sur —-- 

cet ordre les Ducs de Najéra & d’Albe, l’Amirante deCaf- An j N f c * a * 
tille, le Marquis d’Altorga, le Comte d’Oflorne & d’au- Mi¬ 
tres Seigneurs raflemblerent les Lances qu'ils purent, & en pour rcnfrr- 
formerent un Corps de deux mille, qu’ils menèrent \ Jaën. cer tmte ’ 
Dans le mêmetems arrivèrent auffi des Villes de Caftillea 
la même Ville de Jaën, plufieurs Compagnies d’infanterie, 
un grand nombre de chariots chargés ae vivres , & de l’ar¬ 
gent pour païer les Soldats. 

Cependant les Mahométans de Baza faifoient tous les Vive rcfi- 
jours des forties contre'les Chrétiens, à caufe de l’incommo- Î!j u< ; is ‘ ics 
dité qu’ils fouffroient du forte qui étoit du coté des Monta- ‘ w 
gnes. Un jour aïant combattu le matin, ils le mirent l’après- 
midi en embufcade derrière une^minence, & dans le tems 
que les Troupes du Grand Gommendeur de Léon & de 
Don Rodrigue de Mendoza ëtoient le moins fur leurs gar¬ 
des, ils les chargèrent tout à coup & leur livrèrent un rude 
choc , dans lequel on perdit du monde de part & d'au¬ 
tre. Comme ces alarmes étcÂent fréquentes, le Rot fit pu¬ 
blier une défenfe h qui que ce fût de fortir pour efcarmou- 
cher avec les Mahométans , fans fa permiflion expreffe,or¬ 
donnant a chacun de garder foigneufeirtent fon pofle : il 
charta auffi du Camp les Mahométans, qui s’étoient enfuis 
de la Ville pour-ne pas mourir de faim, de crainte qu’ils 
ne donnaient quelques avis aux Afliégés. 

Le Roi Don Ferdinand fouhaiteit fort de réprimer l’au- On lewrtue 
dace des Mahométans de Baza, qui donnoient continuelle- cafion'dn"^ 
ment des alarmes au Camp, fans lui larfler aucun repos ; cens hom? 
c’eft pourquoi il réfolut de leur drertcr une embufcade. Il mes - 
fit donc mettre dans un endroit Don François de Boba- 
dilla avec fes gens, dans un autre le Marquis d’Aguilar, le 
Seigneur de Palma & Gonçale Fernandez de Cordoue avec 
les leurs, & il fe porta lui mêmea illeurs avec un autre Corps 
de Troupes, ordonnant que tout le monde reftât tran¬ 
quille julqust ce qu’il fit fonner de la Trompette, & que 
quand on l’entendroit, on ne marchât point aux Mahomé¬ 
tans, mais qu’on allât les couper. Après avoir donné cet 
ordre, il dit au Grand Commendeur de Calatrava,a An¬ 
toine d’el Aguila & à Don Diéguc Fernandez de Cordoue, 
d’aller avec leurs Troupes attaauer les Gardes avancées des 
Mahométans ; ce qui futexécuté. Ceux-oi marchèrent auffi-' 

Tome Vlll. M 
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tôt contr’eux, & engagèrent un combat fanglant. Dans Iè 
** J.” Dl m ême tems le Roi fit* Tonner Tes Trompettes, au lignai def- 
»♦**. quelles les Capitaines fortirent de leurs embufcades , &C 
quoique les Mahomètans voulufi'ent Te retirer, dès qu'ils eu¬ 
rent apperçu le nombre de Troupes qui furvenoient, ils Te 
trouvèrent coupés par celles du Roi, qui leur tua cinq cens 
hommes, les autres Te fauvant a leurs polies, comme ils pu¬ 
rent. Les Mahomètans bien loin d’être intimidés par cette 
perte, fortirent le jour fuivant au nombre de cinq cens- 
Fantaflins & de foixante & dix Chevsftix,& Te mirent en em- 
bufcadc pour enlever quelques Chrétiens Maraudeurs & 
d’autres qui alloient prendre du jonc. Aïant attendu le tems 
qu’on refevoit les Gardes, ils donnèrent fur les Chrétiens, 
tuerent de prirent quelques Bêtes de fommei mais ceux qui 
montoient la garde étant"arrivés, les Ennemis fe retirèrent. 

Kudechrc Dans une autre occafion, lé Roi Don Ferdinand allant 
î« re chré- & fur le haut des Montagnes viliter l’état du foffé & des re¬ 
tiens. tranchemens, accompagnédu Marquis de Villéna, du Grand 

Sénéchal de l’Andalouliede Don Henri Henriquez Ton 
oncle , & d'autres Seigneurs, afin dereconnoître comment 
l’on pourroit poufler la tranchée plus proche des Faux- 
bourgs, quatre cens Chevaux & trois mille Fantaflîns for¬ 
tirent de la Ville ,'a defiein d’empêcher cet ouvrage, & 
montèrent la Montagne contre les Troupes de Don Rodri¬ 
gue & Don Hurtado de Mendoza, & de Don Sanche de 
Caflille qu’ils attaquèrent vigoureufement. Comme le Roi 
apperçut d’autres Troupes qui fortoient de la Ville pour 
foutenir les premières, il ordonna au Comte de Tendilla de 
charger avec les fiennes d’un autre côté les Mahomètans, 
afin de les obliger de fe retirer ; mais les Mahomètans tour* 
nant avec valeur contre les gens du Comte de Tendilla 
les repouflereru, & le Comte fut blefié quoique légèrement ; 
ce qui ne l’empêcha pas de faire tête aux Ennemis. Le Roi 
qui voïoh tout ce qui fe paf oit . donna ordre au Grand- 
Maître de Saint Jacques, au Marquis de Cadiz,au Duc de 
Najéraôc h d'autres Généraux de fondre fur les Mahomé- 
tans du côté où étoit l’Artillerie ; & cela fut fur le champ 
exécuté. Il fe renoua alors une adlion des plus vives de 
part & d’autre , parce que les Mahomètans avoient pour 
eux l’avantage du terrein, & que les Chrétiens étoient fu- 
périeurs en nombre. Sur ces entrefaites le bruit fe répandit 
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dans le Camp que le Roi combattoit, & toutes le* Troupes ■ — “ 
Sïant pris les armes a l’in fiant, accoururent à l’endroit où " j*c. °* 
l’on étoit aux mains, & donnèrent fur les Mahométans, • 

qui fe voïant afiaillis de toutes parts, s’enfuirent vers le bas 
des Côtes, & regagnèrent leurs portes & leurs Fauxbourgs, 
pourfuivis par les Chrétiens, dont plufieurs entrèrent avec 
eux, & pillèrent quelques maifons. Les Mahométans per¬ 
dirent ce jour-là cinq cens hommes avec beaucoup de che¬ 
vaux, & les Chrétiens trois cens de leurs gens, mais aucu¬ 
ne perfonne de marque, à l’exception de Jean de Lune, 
héritier de la Maifon de ce nom en Aragon. 

Il n’eft pas facile de rapporter tout ce qui fe pafia à ce Les Trou- 
fiége. Pour faire connoître aux gens de la Place la rcfo- 
lution où l’on étoit de ne le point- lever, malgré le mau- q'cntd.vant 
vais teins, le Roi .fit faire des maifons dans le Camp, afirt là Ville, 
de fe garantir de la rigueur de la faifoh. En moins de qua¬ 
tre jours il y eut donc plus de mille maifons confinâtes , 
avec des rues, le tout dans un ordre charmant, & une infinité 
de barraques,& de cahutes pour l’Infanterie. Pendant tout ce Sofr.sdebr 
tems-là la Reine Dona Ifabelle avoit grand foin de pourvoir Re " e P°«r 
de vivres l’Armée,au moïen de deux bandes de quatorze mille n^nquerdT 
Mulets. Sçachant que les pluies avoient extrêmement gâté rien, 
les chemins, de maniéré qu’ils n’étoient plus praticables, élis 
envoïa fix mille Pionniers & Ouvriers pour les rétablir, en 
faifanç deschaufletrs&des ponts dans l’étendue de fept lieues, 
afin que les Convois puffent pafler. Pour plus grande faci¬ 
lité, on pratiqua deux fentiers dans la même route, l’un 
pour les Mulets qui portoient les vivres à l’Armée, & l’au¬ 
tre pour ceux qui retournoient en quérir, afin qn’ils ne 
s’embarraflent pas les uns les autres. La Reine fe mit par-la 
en état d’entretenir l’abondance dans le Camp. Comme il en 
coutoit confidérablement pour la folde des gens de guerre, 
elle emprunta de grades fommes d’argent aux perfonnes 
riches du Roïaumc , qui les lui prêtèrent volontiers, à 
caufe de fa bonne foi, & de fon exactitude à rendre. Elle 
fit fçavoir auffi fon befoin aux Eglifes & Alonafteres, &c 
quoiqu’elle en reçût un don confiaérable, en confidération 
du pieux emploi qui deVoit en être fiât ; comme tous ccs 
fecours ne fuffifoient pas encore , elle engagea tous fes 
bijoux & joïaux à Valence & à Barcelonne. Telle étoitl’at- 
tention de la Reine , à ne rien laificr manquer à l’Armée. 
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' - Le Roi Don Ferdinand convaincu de la néceflîté indifci 

N J E C. D * penfable d’approcher davantage delà Ville, chargeale Marf 
i48y. quis de Cadiz, le Duc de Najéra & les autres Seigneurs qui 
On ferre la etoient avec eux, de faire plus proche d’elle un Boulevard 
Place de plus du côté 

oh étoit l’Artillerie, donnant la garde de ce polie 
au Grand-Maître de Saint Jacques & à d autres Seigneurs, 
& celle du côté du plat pais à l’Amirante de Callille, au 
Duc d’Albe, au Marquis d’Aflorga & au Comte d’OlTorne 
avec leurs Troupes.. En vertu de ces ordres-le.Marquis de 
Cadiz& le Duc de Najéra éleverent une nuit le Boulevard 
li proche des Gardes avancées des Ennemis, qu’iln’en ctoit 

3 u’a un jet de pierre ,.quoiqu’il fallût que le Grand-Maître 
e Saint Jacques &c les autres combattirent toute la nuit con* 
tre les Mahométans,pour qu’ils n’cmpêchaflent pas l’ou¬ 
vrage, d’où les Ennemis voulurent aufli., mais làns fuccès , 
déloger les Chrétiens. - 

Combat Cela n’empêchoit pas que les Mahométans necontinuaf- 
tîe 1 « n Af?ié- k’ nt de fai^e des forties de la Ville. Peu de jours après cent 
g'-s& les A - Chevaux en aïant fait une pour enlever quelques Chrétiens 
ut^ews., ^ui s’étoient écartés du Camp, Don Alvar de Bazan qui 
etoit proche, les attaqua avec fes Troupes & les combattit 
de pied ferme.. Dans le môme tems Bernard Francès & San*- 
che d’el-Aguila, Capitaines des Gardes du Roi, allèrent 
avec leurs gens mettre le feu. à un polie des Ennemis; 
mais au même inflant les Mahométans fortirent au nom¬ 
bre de cinq cens, tant de Cavalerie que d’infanterie, & en¬ 
gagèrent. avec eux une vive action. Sur ces entrefaites la 
Roi étant allé reconnoître le Boulevard accompagné du 
Marquis de Villéna, de Don Henri Henriquez & au Grand 
SénéchaLde l’Andalouftc avec leurs Troupes, donna ordre 
de fecourir Don Alvar, & ceux qui combattoient; ce qui 
fut exécuté a l’inflant, A la vûe de ce renfort les Maho¬ 
métans fe retirèrent promptement à la. Ville , le champs 
de Bataille refiant couvert de corps morts, quoique la 

B ïrie fût beaucoup plus grande-du- côté des Mahqmétans. 

on Alvar de Bazan eut dans cette occafion fon.cheval tué, , 
& fut lui-même blefle.. 

pÉfiited'im • Comme le fiége droit en longueur, que l’hyvercommen» 
çoit h fe faire fentir, qu’il y avoir h craindre la continua¬ 
tion des pluies, & que les Mahométans avoient encore des 
vivres pour trois ou quatre mois. Je Roi Don Fardinand .1 
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eïivoïa offrir aux Aflïégés de leur laiffer la liberté, êc leurs ——;- 

effets, & de leur accorder encore d’autres grâces lingulie- ’j“' c ‘ 
res, s’ils rendoient la Ville ; mais ceux-ci ne vôulurent My. 
entendre a aucune p.ropofition, fe flatant que la rigueur' 
du tems obligeroit le Koi de lever le liège. Animés même- 
d’une nouvelle ardeur ils firent avec oblunatioft de vigou-' 
reufes forties. Deux mille Pantalfins 8c trois cens Chevaux- 
Mahométans aïant un jour monté fécrettement fur le haut' 
des Montagnes, mafïacrerent quelques gens du Comte d’U- 
ruéna, 8c chafferent de deffus une éminence la Cavalerie,, 
qui y étoit de garde. Le Comte de Tendilla 8c Don Gon- 
çale Hernandez de Cordoue étant accourus au même in-’ 
liant a la tê.e de leurs Troupes, il y eut une faôglante» 
efearmouche ; mais l’arrivéedu Comte d Üruéna 8c de Don 
Alfonfe d’Aguilarqui furvinrent avec les leurs, fit déclarer 
là victoire pour les Chrétiens. Les Mahométans furent for-- 
cés de fuir avec précipitation h leurs poffes, 8c les Chré¬ 
tiens les pourfuiviFent 8c leur tuerent beaucoup de monde. 

Les Soldats cependant de l’Armée Chrétienne fouffroient- la Keire { 
avec impatience les incommodités du liège, 8c défapprou- 
voient fort que l’ons’obftinâtàle continuer, perfuadésqu’il -Camp^dc» 11 
n'étoit pas facile de réufiir à conquérir Baza. Pour réveiller-A£igc;ni. 
leur courage, le Roi réfolut, de l’avis desG’rands ,d’engager- 
la Reine Dona IfâbeUe fa femme à venir le joindre , comme • 
il- le fit v les Seigneurs envolant auffi de leur côté fupplier 
cette Princeffe de vouloir acquiefcer à la demande. La Reine 
qt)i fouhaitoit avec la derniere ardeur de mettre fin à cette 
entreprifé difficile, ne héfita point à fe prêter aux défirs ; 
du Roi » c’éft pourquoi, après avoir fait les préparatifs né-' 
ceflaires pour fon voïage, elle partit de Jacn avec l’Infante' 

Dona IfaDelle , accompagnée du Cardinal Mendoza , de ¬ 
vant paffé par Ubéda, oh elle biffa le Prince Don Jean-’ 

8c les Infantes, elle fé rendit* au liège. Tous les Seigneurs 
6c le Roi même, fçaehant le jour de fon arrivée, fortirent 
du Camp pour la recevoir, avec lé plus grand éclat que 
le tems 8c le lieu purent permettre. - 

On ne peut exprimer le changement que l’arrivée de la - Pfrp’ôûé 
Heine produifit dans lé Camp. Outre la joie qu’en eurent’ 
tous lés Soldats 8c Officiers, ils fentireitf-renaître une nou- • 
velle vigueur pour fupporter les travaux du fiége, de ma¬ 
niéré qu’on eût dit que la rigueur de b faifon le fût chan- 
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“ gée en une température charmante, 6c que l’on fût con- 
c. 0 B venu de part & d’autre de ne plus faire gronder le Canon, 
8 c d'interrompre les fréquentes forties 8c les hoflilités. En 
effet les Mahométans commencèrent a perdre toute efpé- 
rance, dès qu’ils fçurept que cette PrincefTe étoit au fiége. 
Jls ne doutèrent plus que les Chrétiens ne fufTent dans la 
ferme réfolution de réduire la Ville de Baza, quoiqu'il dût 
leur en coûter, comme l’avoient déjà paru annoncer les 
maifons, les barraques 6c les cahutes qu’on avoit conftrui- 
tes dans le Camp. Le Gouverneur lui-même fut d’autant 
plus alarmé de cette penfée, qu’outre les pertes confidé-* 
râbles qu’il avoit faites dans les forties 8c combats contre 
les Chrétiens, il ne pouvoit en aucune maniéré fe flatter 
de les réparer, parce que les Troupes qu’il y avoit'a Gua- 
dix & 'a Almérie , étoient néceffaires pour la défenfe de 
ces deux Places, 6c qu’on ne devoit attendre aucun fecours 
de Grenade, à caufe delà haine du Roi Aboabdéli pour le 
Roi Mahomet-el-Zagal fononcle, 6c de fonalliance avec le 
Roi Don Ferdinand. Enfin voïant que les vivres commen- 
çoient a manquer, ce qui faifoit que quantité deMahométans 
s’enfuïoient de la Ville au Camp des Chrétiens,8c confidérant 
que fi la Ville ne fc rendoit pas, lesHabitans couroient rif- 
que d’éprouver les mêmes dfifgraces que ceux de Malaga > 
il aflembla les principaux Officiers, Alfaquis 6c Citoïens , 
6 c leur expofa toutes fes réflexions , afin de décider s’il 
convenoit de remettre la Ville à de bonnes conditions , ou' 
de la défendre jufqu’à la derniere extrémité. Les avis furent 
partagés, mais le plus grand nombre des Affiflans, 8c les 
plus fenfés, foutinrent qu’il falloit traiter de capitulation, 
ôc chargèrent de cette commiffion le Gouverneur. 

Gouver- Celui-ci dépêcha en conféquence un Exprès vers les Rois 
parle- Catholiques, pour les prier d’envoïer quelqu’un de qui on 
put apprendre quelles etoient leurs intentions. Le Roi ôc la 
Reine nommèrent fur le champ Don Guttierre de Cardé- 
nas. Grand Commcndeur de Leon,faifant fçavoir pofitive- 
ment le jour, l’heure6c le lieu,oü Don Guttierre pourroit 
voir l’Alcayde de leur part, L’Alcayde de Baza 8c Don 
Guttierre s’étant donc rendus a l’heure marquée au lieu de 
l’entrevûe, le fécond dit au premier, que le Roi étoit ré- 
folu de s’emparer de la Ville à quelque prix que ce fût , ÔC 
que quoiqu’il n’ignorât point letat oii elle étoit réduite. 
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il étoit difpofe, fi elle fe foumettoit volontairement, après ' • 

tlne fi vive réliftance, a recevoir Tes Habitans au nombre "f/c. 1 ** 
de Tes Sujets & Mudéjares, en leur laiflTant leurs maifons, 
leurs biens ôc le libre exercice de leur Religion, au moïen 
de leur ferment de fidélité; & qu’à l’égard de lui & de fes- 
parens, le Roi les prendroit tous fous fa proteélion, &• 
récompenferoit largement ce fervice. Pulgar dit que la pro- 
miere chofe que Don Guttierre propofa au Gouverneur ,. 
ce fut que tous les Habitans évacuaient la Ville, ôc allaf- 
fent vivre dans les Fauxbourgs-, comme cela s’étoit pra¬ 
tiqué à l’égard des autres Villes; mais cela ne paraît pas 
fûr, vu ce que je marquerai dans la fuite, parce que le 
Roi ôc la Reine étoient réfolus de biffer les Mahométans 
dans leurs maifons, leurs biens & leur Religion, pour fa- 
ciliter davantage la reddition des autres Villes & Places. 

Le Gouverneur de Baza rendit compte aux Habitans du Les Afllé- 
réfultat de la conférence, & quoiqu’il y eût alors quelque “r iu ‘- 
émotion & trouble dans la Ville, le calme fut bientôt ré¬ 
tabli par les hommes les plus fenfés, qui décidèrent qu’il 
falloit que le Gouverneur Ôc l'Alcayde allaflent à Guadix 
informer de tout le Roi Mahomet-el-Zagal. Ceux-ci le fi¬ 
rent , ôc repréfenterent à ce Prince tout ce qui fe pafToit, 
lui racontant tous les événemens de ce fiége, ôc le danger 
prochain où ils étoient d’être égorgés ou faits efc'aves. 
Mahomet-el-Zagal loua beaucoup leur valeur ôc leur con¬ 
fiance dans les travaux qu’Hs avoient foufferts, & touchés • 
de compaffion pour eux, il leur dit, qu’en confédération de 
l’état oU ils étoient , ils n’avoient qu’à tirer les meilleurs- 
partis qu’ils pourraient, ôc rendre la Ville. En vertu de 
cette permiffion le Gouverneur ôc l’Alcayde envoïerent 
prier Don Guttierre de Cardenas de fe tranfporter au lieu 
marqué , afin d’y recevoir leur derniere réponfe touchant- 
la reddition de la Place. Don Guttierre de Cardénas en 
informa le Roi Ôc la Reine, ôc après avoir reçu leurs in- 
firuélions fur ce qu’il devoit faire, il alla s’aboucher avec 
lé Gouverneur ôc l’Alcayde de Baza, ôc on convint que la- 
Ville ferait livrée dans fix jours, aux conditions que Don 
Guttierre leur avoit offertes de la part des Rois Catholi¬ 
ques. Quinze fils du Gouverneur furent auflï-tôt donnés 
en ôtage à Don Guttierre de Cardénas pour fûreté de la - 
capitulation, ôc les principaux de la Ville allèrent enfuite 
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■»-;- voir le Roi fie la Reine, qui les reçurent avec de grandes 

.Annexe de marques de bonté, leur donnant quelques Pifloles d'or* 
'.+ 4 $ 9 . de riches étoffes &: des chevaux ; de maniéré que ces Ma- 
Rométans s’en retournèrent très-fatisfaits de l’affabilité Sc 
bonté des Rois Catholiques, qui leur promirent encore de 
les gardera leur fervice & de leur conferver le même rang 
_qu’ils -a voient. 

D’intrM On ne fçut pas plutôt dans tous les environs la ca- 
PU.eïrci<u-^j tu i at i on Baza, que les Alcaydes d’Almunécar,deTa- 
nietteut e fc ernas ^ d’autres Fortereffes voifines, vinrent apporter 
des clefs au Roi Don .Ferdinand, aux mêmes conditions 
qui avoient étoient accordées aux Kabitansde Baza. Le Roi 
jU la Reine leur firent un accueil favorable, & cas Alcay¬ 
des leur aïant donné des affûrances de ce qu'ils promet- 
.toient, remirent les Fortereffes aux perfonnes que les Rois 
Catholiques envoïerent. Ali Abenjahar, Alcayde delà Ville 
de Pyrchena & Paterna en fit autant, fe contentant de 
demander en .outre., qu’il lui fût permis de paffer en Afri¬ 
que avec fa Famille & fes biens, ce qu’il ootint du Roi, 

3 ui eut ainfi la fatisfa&ion de voir la meilleure partie 
es Alpujarras rangée fous fa domination. 

LeRoî&la Les fix jours convenus pour la reddition de la Ville de 
leur*entré* ® aza étant expirés, Cid-Hyaya, Gouverneur de la Place, 
dans Ojza« C l’Alcaydc & les autres principaux Partirent le de Décem¬ 
bre avec les clefs de la Ville & de l’Alcazar, qu’ils pré¬ 
sentèrent aux Rois Catholiques, leur prêtant ferment de fi¬ 
délité au nom de tous leurs Concitoiens, & le Roi jurant 
pareillement d’obferver tous les points de la capitulation. 
J1 fortit encore de la Ville cinq cens dix Captifs Chrétiens, 
tant hommes, que femmes & enfans, k 1 égard defquels 
Ses Rois Catholiques en agirent fuivant leur coutume. Don 
Guttierre de Cardénas alla fur le champ , par ordre du Roi, 
prendre poffeffioo de la Place avec un Coips de Troupes, 
& arbora les étendards .Chrétiens au haut de la Fortereffe, 
fur les murailles, Sc fur la grande Mofquée, que les Evê¬ 
ques , qu'il y avoit dans le Camp, purifièrent &c confacre- 
rent en Eglife, fous l’invocation de Notre-Dame, a caufe 
de la dévotion de la Rtine. Le jour fuivant , cinquième 
du même mois , on ordonna une Proceffion folcmuclle, 
à 1a fuite de laquelle le Roi & la Reine entrèrent dansia 
Villeaccompagnés des Prélats & Seigneurs, Si allèrent 

droit 
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droit a la grande Mofquée, qui étoit déjà érigée en Eglife, ————• 
•où l’un des Prélats célébra le Saint Sacrifice de laMefleen An j N c* d * 
adlion de . grâce de ce que Dieu avoit tiré-cette Place du ifg 9 * 
joug Mahométan. 

Le Roi Don Ferdinand donna le Gouvernement de cette Don Henri 
Ville il Don Henri Henriquez fon oncle & fon premier Henn^ue* 
Majordome, qui y établit pour Lieutenant Don Henriquez Gouverneur, 
de Gufman fon coufin. Pour.ce quiregardoit le fpirituel, 
il en.chargea le Cardinal Mendoza, Archevêque de To¬ 
lède, qui y fit toutes les difpofitions alors néccflàires, Sc 
y mit un Vicaire, parce que ç’avoit été anciennement un 
Diocêfe fuflfragant de Tolede, conformément h une Bulle 
du Pape, par laquelle il étoit prefcritce qui devoitfe pra¬ 
tiquer dans les Villes Epifcopales que l’on conquérait fur 
les Mahométanî. 

Cid-Hyaya, qui avoit été Gouverneur de Baza, & qui LeTtorW»- 
étoit pafle h la folde du Roi Don Ferdinand, comme on homet-el- 
k lui avoit promis, alla à Guadix en qualité de VafTal Sc ^ 

Sujet de ce Prince, folliciter Je Roi Mahomet-el Zagal de Guadix & 
livrer au Roi Don Ferdinand les Villes de Guadix & d’Al- 
mérie. Il lui repréfenta a cet effet l’état oit il étoit réduit, üq ues . * ,0T 
n’aïant point de.forces pour balancer la puiffance & la for¬ 
tune du Roi Don Ferdinand, que Dieu favorifoit vifible- 
ment ; il ajouta que dans aine pareille iltuation, il étoit 
prudent de céder à la néceffité, fans crainte d’aucun def- 
■ honneur, puifque tant de Rois en avoient agi ainfi ; que 
Guadix & Almerie n’étoient point des Places auflt fortes que 
Baza &Malaga, dont les évenemens dévoient lui être pré- 
fens, & que par coirféquent le fèul parti qui lui refloit a pren¬ 
dre , c’étoit de rendre de gré ces deux Villes , perfuadé que 
le Roi & Ja Reine le traiteraient conformément à fon rang. 

Enfin il lui dit vqu’il lui donnoit ce confeil, comme fon 
proche parent, Sc en homme qui s’intérefloit réellement a 
fa fortune. Le Roi Mahomet-el-Zagal convaincu de là fa» 
gefle de ce raifonnement, répondit h Cid-Hyaya qu’il li¬ 
vrerait aux Rois Catholiques les Villes de Guadix Sc d’Al- 
mérie , & fe remettrait lui-même entre leurs mains, parce 
qu’il ne doutoit pas que leur généralité ne l’emportât fui; 
ce qu’il pouvoir efpérjr d’obtenir en confédération de fa 
naiftance & de fa quai té. Cid-Hyaya retourna apprendre 
èetté nouvelle aux Rois Catholiques, Sc le Roi Mahomet- 
Tome^///. N 
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■ 1 —" el-Zagal alla. ù. Almérie difpofer tout pour la reddition de- 

la Place. . 

M**. Les Rois Don Ferdinand 6 c Dona libelle informés de- 
Il livre U ceci, partirent de Baza pour Almérie, avec leur Armée 
R^Don ^ divifée en deux Corps, avec l’un defquels le Roi alloit par 
Ferdinand , la Montagne, 6 c avec l’autre la Reine par la Sierra de Fi- 
quiy parte en labres, où la rigueur de la Saifon , la n'ge & le froid firent 
peilonne. p£ r | r un grand nombre de chevaux 6 c mulets, 6 c quelques 
Soldats. Mahomet-el-Zagal fçachant leur approche Sortit 
bien accompagné pour leur préfenter lui-même les clefs de 
la Ville, & dès qu’on l’eut apperçu, quelques Seigneurs 
s’étant détachés de l’Armée Chrétienne, furent le recevoir, 
& lui • confeillerent de defcendre de cheval, 6 c d’aller a 
pied baifer la main à leurs Majeflés Catholiques. Le Roi 
Mahomctan mit auffi-tôt pied à terre , & lorsqu’il appro¬ 
cha le Roi Don Ferdinand défapprouva fort cette action ,, 
& traita de grolliers ceux quil'avoient confeillée. Quoique 
Mahomct-el-Zagal lui demandât la main pour labaifèr, le 
Roi Don Ferdinand ne voulut jamais la lui donner ; mais 
l’aïant forcé de remonter ù cheval, il l’embrafïa d’une ma¬ 
niéré affvctueufe , 6 c lui fit plufieurs belles promefTes. Le 
Roi Don Ferdinand le plaça à fa gauche , 6 c étant entré 
ainfi avec lui dans Almérie, Mahomet-el-Zàgal lui livra la 
Forterefle & les prrncipux polies de la Ville, dont les Rois 
Catholiques- donnèrent la Lieutenance à Don Guttierre de 
Cardenas. Le Roi & la Reine y célébrèrent les Fêtes de 
Noël, 6 c accordèrent aux Habitans les mêmes avantages 
qu’a ceux de Baza {A). 

Le dernier jour de l'année le Roi fit faire la revûe de 1 
l’Armée,.& on trouva qu’elle étoit diminuée de vingt mil¬ 
le hommes, dont trois mille étoient péris dans les chocs 
& efcarmouches, & les dix-fept mille autres par la rigueur 
du tems & les maladies. Tel fut le prix auquel on acheta 
ces conquêtes. * 

(J) Puiga* , Pierre Martyr An- Roi de Portugal Te difpofant à partir 
«LCHiui , VaaNALDEz , Marinai» en perfonne au fecours, les deux Rois 
SicuLue > MAtNoi& d'autres. convinrent d'une Trêve, au moïen 

* Cette année les Portugais prirent de laquelle Graciofa fut rendue dans 
en Afrique la Ville de Gracioft, fituée le même état qu’on l'avoit prife : le 
dans une petite Ifle que forme la Ri- Fort fut démoli, tk la Garnifon en tor- 
vietede Lucende, & y bâtirent in tit. Tambour battant & fcnfcigncs dé- 
Fort, mais Mulei-Xéque , Roi de plriées, avec armes & bagages. M.de 
Fez, étant allé le* y alîiéger , Si le la Neuf ville, an. 14!*. 
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Aptes avoir pris pofleffion d’Almerie, les Rois Don ■ 1,1 _ “ ■ 
iFerdinand & Dona Ifabelle pâiïerent a Guadix, où ils fe A “ ]*£,"* 
Tendirent les derniers jours de Janvier, accompagnés de i4?oJ 
Mahomet-el-Zagal & de Cid-Hyaya. 11 y eut a leur arri- Guadix « 
vée quelque émotion parmi le Peuple • mais Mahomet-el- 
Zagai l’appaifa bientôt. Ainii les Troupes du Roi étant 
.entrées , on arbora les Etendards Chrétiens fur la Forne- 
Jeffe 8c fur les Tours , 8c on purifia la Grande Mofquée 
fous l’invocation de Notre-Dame de l’Incarnation. Le Roi 
8c la Reine firent enfuite leur entrée avec une Proceffioa 
folcmnelle , fuivant leur ufage , 8c les Habitans leur aïant 
fait ferment de fidélité, ils leur jurèrent auffi d’obferver 
.tout ce qu’ils leur avoient promis. Dans le môme tems Abla- Rlduâion 
Tinana, Calahorra, & les autres Places du Cénété , vin- 
«nt auffi fe ranger fous leur obéiflance, à la follicitation «$. 
de Cid-Hyaya, 8c Mahomet-el-Zagal engagea la Forte- 
refle de Péza , les Tahas d’Andarax, Dalias , Berja , Uxi* 
jar , Jubiles, Ferréyra , Poquéyra, Orguiba,&la Val¬ 
lée de Lécrin , d’en faire autant avec d’autres Places de* 

Alpujarras , de même que Salobréna fur la Côte. 

Dèsque les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle furent Génémfité 
en pofleffion de Guadix, ils congédièrent les Troupes des rf « Rois Cl * 
Villes , ne retenant que celle»qui étoient néceflaires, tant vers'^Nt'ho- 
pour la Garnifbn de la Ville , que pour ce qui pourrait met-el-Zagil 
s’offrir. Ils donnèrent auffi a Mahomet-el-Zagal la Ville MahoméV 
d’Andarax dans les Alpujarras, avec deux mille Vaflaux um. 
dans des Places circonvoifines, fur lefquelles ils lui affi- 
gnerent quatre millions de Maravédis, s'obligeant de lui 
compléter cette fomme, en cas que-le produit de ces mêmes 
Places ne montât pas fi haut ; ôc ils lui promirent, s’il 
vouloir fortir d’Efpagne, de lui donner un Sauf-conduit 
avec des Vaiffeaux de tranfport, pour lui, pour fa Fa mil-, 
le Sc pour tous ceux qui voudraient le fuivre , 8c l’équi¬ 
valent en-argent comptant de ce qu’on lui avoit abandon-, 
né. Le Roi récompenfa pareillement Abul-Hafcen, Cid- 
Hyaya, Gouverneur de Baza, 8c l’Alcayde de cette Place, 
de mèmè que tous.les autres qui avojent contribué à. la red¬ 
dition de Baza , Almérie 8c Guadix. 

Le Roi Don Ferdinand dépêcha auffi une perfonne vers ils font inu- 
Aboabdéli ,-Roi de Grenade , pour le fonamer de fa part 
de lui remettre' cette Ville, comme il lui avoit promis de 1 ‘ 

Ni] 
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- - le faire , dès que le Roi Mahomet-el-Zagal feroit dépouil- 

7 V. ° E le de toutes les-Villes & Places* qui lui étoient foumifes; 
i4»o> lui faifant dire que puifque ce-temsétoir arrivé, il efpéroit 
-*oi Aboab- qu’il rempliroir, fans-differer 7 fon engagement *. Aooab- 
remettre lcuc «*li aïant reçu la fommation,fitréponfe au Roi, qu’il fça- 
.CtciuJe.. voit bien a quoi il s’éroic obligé mais qu’il lui étoit de tou¬ 

te impoflibilité de tenir fa-parole , parce que tous les prin¬ 
cipaux Habitans-des Villes & Places-dû Roiaume de Gre¬ 
nade , que Sa-Majellé avoit conquifes-,-s’étànt retirés dans 
la Capitale avec leurs Familles , il*, y- avoit ù Grenade le 
double d’Habitans, fans le confentement defquels il ne • 
pouvoir alors rien faire ; qu’ainlî il le fupplioit de vivre 
leur retsur avec lui dans la même intelligence que par le parte. On ap*- 
à Séville. porta cette réponfe au Roi Don Ferdinand, qui compre¬ 
nant qu’Aboabdélr n’étoit pas- difpofé à exécuter la con¬ 
vention, alla de Guadix à Jaën,& parta delà par Ecijà a Sé¬ 
ville, où il fut reçu avec la Reine & leurs enfans par de 
grandes acclamations accompagnées de fêtes magnifi¬ 
ques ( A). ■ 

Lofante Kn confequence des négociations précédentes entre le 
fc°demanJéé'^°* F° rtu § a ^ & l es Rois Catholiques , le premier en- 
enmariaçe voia en Ambartade vers les derniers Ferdinand de Sil- 
ctOon w véyra. Comte d*el Moro,& le Doéleur Jean Téxéyra, leur 
for.fedePor Grand Chancelier demander en mariage l’Infante Doua 
t«gaU Ifabelle leur fille pour le Prince-Don Alfonfe fon fils, don¬ 
nant a Silvéyratous les pouvoirs néceffaires pour contra¬ 
rier le mariage au nom'du Prince. Ces Ambafladeurs arri¬ 
vèrent à Séville a-la mi-Mars , & les Rois Catholiques leur 
firent un accueil des plus gracieux, & leur direnr qu’ils leur 
rendroient réponfé ,-après avoir tenu Confeil fur leur de¬ 
mande. LeRoi&la Reine mandèrent le Cardinal Mendoza 
& les autres Seigneurs qui étoient à la Cour, & leurpro- 
poferent le mariage de l’Infante-, qui fut approuvé d’une 
voix unanime, tous les Aiïiflans le jugeant convenable pour 
affermir l’alliance entre les deux Couronnes, & fur-tout a 
caufe de l’inclination qu’avoit la Reine Dofia Ifabelle pour 
foMaifbn de Portugal, en mémoire de fa mere; Ainfi le 

(A' Puigar , Birnaedez, PIerre IfNote fous l'année <487. dans quelle 
Marti* Anglerio» , Liv. j, de fes I occafion& comment Aboabdéli avoit 
Lettres 8e d'autres. I fait cette promefie. 

J'ai marqué dans ma première II 
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-mariage fut publié, a condition que l’Infante n’iroit en Por- — ; ■ - 
tugal qu àla fin de Novembre on fit de grands prépara- An j c * 
tifs pour les fiançailles :-nduvelle que^Silvéyrà envoïa par n>ô. 
un Cdtin'eT au Roi Don'Jeah & an PrineeTes Maîtres. 

Le Dimanche de Quafimodo ,jour : marqué pour la céré- Etre eftfian- 
monie, Ferdinand de Silvéyr-a'fiança l’Infante, comme Pro- céeàcePim. 
cureur du Prince" Don Alfonfe , & et fut le Cardinal Men- ct - 
doza qui donna la bénédiétiorr. Pendant quinze jours il ne 
•fut plus question que de Joutes &t de Tournois, dans les¬ 
quels le Roi entra avec la principale-Noblefle d’Kfpagne, 
qui fit éclater fa magnificence par les habits, les chevaux, 
les harnois & le nombre de Domeftiques ; il y eut de fomp* 
tueux fellins, des fpeétacles , des Mafcarades, des Bals, & 
des Concerts, & toures ces réjouifiances durèrent jufqu'au 
troifiéme jour de Mai. 

Peu après le retour du Roi Don Ferdinand a Séville, plu- Hoflilltéj 
fieurs Partis Mahométans de Grenade commencèrent à faire 
•des courfes fur les confins des Terres des Chrétiens , oil nadin» & 
ils enlevèrent des hommes & des Befiiaux. A cette nouvelle ^rét.cnj. 
le Roi donna ordre au Comte de Tendilla d'aller avec de la 
Cavalerie & de 1 Infanterie renforcer les Garnifons deS 
Villes & Places conquifes", 6 t réprimer l’audace des Ma- 
hométans. En conféquence le Comte de Tendilla s’établit à 
Alcala la Roïale, Don Ferdinand Gonçalez de Cordoue k 
Illora, Martin d’Alarcon a Moclin Sc d’autres Capitaines 
dans d’autres -endroits, d’oîx ils firent dans le Roïaume de 
Grenade, en attendant le tems de la Campagne, plufi'eurS 
irruptions, qui leur valurent quantité de Captifs, des étoffes^ 
des joïaux & beaucoup de Bétail (yfj. 

, Quand les réjouifiances de Séville furent finies, le Roi On femme 
Don Ferdinand réfblut d’envoïer'vert la Noblefle & lé ^"oTTbo- 
Peuple de Grenade une perfonne de confiance, pour leur abdéli & la 
offrir tels partis qu'ils voudroient s’ils‘rendoient la Vil e, de^e* 
& leur déclarer qu’en cas de refus, il leur feroit éprouver foumetuc. 
les effets les plus rigoureux de la guerre'! il fit cette démar¬ 
che dans le tems qu’il avoit déjà mandé toutes les Troupes’ 
de l’Eftrémadure’, des Ordres Militaires, de l’Andaloufie 
&du Roïaume de Jaën. Cette Ambaflade du Roi Don Fer¬ 
dinand conflerna fort la Ville de Grenade, dont le Roi 
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*o* HISTOIRE GENTRAtE 
' Aboabdéli, la Noblefle & le Peuple étoient déterminés dp 

‘ AnN j'c. I>B P £r dre mille fois la vie , plutôt que de livrer la Place. Ils 
>4^6.’ jugèrent cependant a propos de députer au Roi Don Fer¬ 
dinand le Grand Alguacil Aben-Comija, afin de Uiprierde 
Jaiffer le Roïaume de Grenade, avec ce qui lui étoit relié , 
ion Tributaire &c Feudataire., comme il l avoit été ancien¬ 
nement. Aben-Comija arriva à Séville le dixiéme jour de 
Mai, &c quoiqu’il follicitât de toutes fes forces l’affaire dont 
il avoit été chargé, il ne put rien obtenir des Rois Catho¬ 
liques, qui ne tardèrent pas à le congédier. . . itî 

te Roi Don Toutes les Troupes étant raflcmblécs à Cordoue, le Roi 
h'rcleaé-'it Don F er dinand partit le vingt-fixiéme jour de Mai, pour 
djns u plai- aller ravager la Plaine de Grenade*accompagné du Duc de 
»? de Grena- Médina-i>ydonia , des Marquis de Cadiz & de Villéna, des 
Comtes de Cabra & d J Uruéna,de Don Alfonfed’Aguilar* 
.de Don Pedre Henriquez, Sénéchal de l’Andaloufie , de 
X>on JeanChacon,Sénéchal de Murcie ,de Don Guttierre 
de Csrdénas ôc d’autres Seigneurs, ÔC aiant dans fon Ar¬ 
mée les Troupes des Archevêques de Tolède & de Séville.: 
Mahomet-el-Zagal vint auffi le fervir avec deux cens Che¬ 
vaux , & Cid-Hyaya & l’Alguacil de Baza avec cent cin¬ 
quante. Le Roi entra avec cette Armée dans la Plaine, oh 
l’on commença à faccager la moiffon & les autres produ¬ 
ctions de la terre , les arbres fruitiers & les Vergers, a la 
grande douleur des Mahométans qui détachèrent Un Corps 
de Cavalerie & d’infanterie pour s’y oppofer. Il y eut alors 
entre les uns & les autres plufieurs chocs dans lefquels on 
perdit du monde des deux côtés, Mahomet-çl-Zagal & 
Cid-Hyaya fc trouvant toujours dans les endroits les plus 
dahgqrçuX, ôti ils fe comportèrent avec une extrême valeur, 
afin d’accréditer leur fidélité. Tour s’emp.iiicr de la Fortercf- 
fe appellée Romaua, ces dcux-ci s’avifelrent d’un llratagê- 
•m£i,U n guliçr. Aiant enlevé udTroupeau de .Moutons & 
deux octrois Chrétiens flu’ilti garroterent , ils allèrent avec 
Les,uns &;les-âxiîrçs;à ce«ç Forrercfle, comme s’ilseuffent 
youlu y affarerleur <apture£z s’y mettre a l’abri du rêfleii? 
tjmeut ,des Chrétiens , qui Tes fuivoient. Ceok qui étoient 
dans la FbrteJnelïb leur ouvrirent fur le champ les portes de 
bonne foi j «mais Mahomet-el-Zagal & Cjd-Hyaya n’y fu¬ 
rent pas plutôt entrés, qu’ils s'en rendirent maîtres, & fi¬ 
rent cfclavcs tous les gens qu’il$ y trouvèrent : nouvelle 
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dont ils informèrent promptement, le Roi, qui envoïa » 
cette Forterefie une bonne Garnifon. 

Dans un des Combats les Mahofnétaris tucfent Don Al* 



fonfe Pachécô, freredu Marquis de ViHéna. Celui-ci dans Belle aflion 
une autre occafion aïant vplé au fecours d’un de fes Do- 
mefiiques, que fix Mahonu tans mal-menoient ,. tua deux 
de ces Barbares, & mit en fuite les quatre autres , dont un 
lui allongea, en fe retirant, un coup de lancé au bras droit, 
êc le blefia fi confidérablemcm, que le-Marquis.en fut 
eftropié toute fa vie-, quoiqu’il pût encore rriaoier la lance; • 
aétion digne d’un fi grand Seigneur. Enfin on fit le dégât 
durant uouze jours, au grand préjudice & â la roQmfkar" 
lion des Grenadins, & quand on Peut fini, le-Roi Don 


Ferdinand reprit la route de Cordoue avec.fbn Armée. Ar- ' te Prince 
rivé proche d’un Canal appelle Acequia-Gorda, il fit for-i D?n J«n ar¬ 
mer un Théâtre avec les Tentes de Campagne, & Va af- ' 

fille de tous les Seigneurs, il arma Chevalier le Prince De-n par le V.ci 
Jean fon fils , qui eut pour Parreinsle Duc de Médinai-Sy- Don Fcr,,i - 
donia &c le Marquis deCadiz, & après lui Don Frédéric " e 3 . n ° n **” 
Henriquez fils de Don Pedre Heüfiquez, Grand Sénéchal 
de PAndaloufie, & Don ternard de Roxas y Sandoval, 
qui fut depuis Marquis de Dénia. H licencia enfui te les 


Troupes, & retourna à Cordoue (^), 

Dès que le H oi Aboabdéli. eut reconnu que le Roi Don. Aboabdéli 
Ferdinand s’étoit retiré avec fes Troupes, il ramafla toute ['^'porte- 
la Cavalerie & l’infanterie qu’il put , 5 e fe préfenta le rdfes. 
quinziéme jour de Juillet devant Alendin, Château proche 
de Grenade, oh il y avoit une Garnifon Chrétienne de 
deux cens hommes avec un brave Commandant. Il le battit 


vivement avec toutes les machines de guerre en ulàge 
alors,ôc quoique les Chrétiens fifient une vigoureufe réfifi 
tance, lorfqu’ils virent les murailles minées & prêtes a 
s’écrouler, ils prirent le parti de fe rendre prifonniers, en- 
forte qu’on les conduifit à Grenade, &c que la Forterefie 
fut entièrement rafée* afin quelle ne donnât plus aucune 
inquiétude. Non content de cette expédition , Aboabdéli 
fçaehant que les Forterefies de Marchéna & de Valadui 
étoient mal-gardées , il les prit par furprife ,& en emmena 
.Captifs tous les Chrétiens qui y étoient. 

Encouragés en quelque maniéré par ces petits fuccès, les Rérolte de 


( A ) Pumiï Martyr Anoliruii , U Bcrnaldiz , Si d’autre*. 
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■ ' Grenadins folliciterent fecrettement les Mahométans de 

A N j “ D " Guadix d’égorger la Garnifon & de fe révolter. Nous nefça- 
m?o. vons point-fi-ce fut h leur inftigation que les VafTaux de 
plufieunPla- Mahomet-el-Zagal fe fouleverent contre ce Prince Maho- 
ces conqui- m £ tan} 8c le-forcèrent defe mettre en lieu de fûreté. Mar- 
mol dit fur le rapport d’un Maur converti, âgédeplusde 
cent dix ans, que dans cetteoccafion toutes les Villes&Pla¬ 
ces des Vallées Se Montagnes des Alpujarras fécojierent le 
joug des Chrétiens, qui perdirent dans ces quartiers toutes les 
ForterefTcs qu’ils poffédoient, a l’exception de deux ou 
trois , dont une fut celle de Muodujar dans la Vallée de 
Lécrin. -* - • 

Défaite d’un Dans le tems qu’Aboabdéli alla infulter Alendin, deux 

méun JIl ^°* cens Mahométans firent une irruption dans les environs 
de Qucfada , Se en enlevèrent quelques Befliaux, & plu- 
fieurs perfonnes ,qui alloient commercer h Baza, Se qui en 
venoient. On en donna promptement avis au Comte de 
Tendilla, qui avoit 4 a garde de la Frontière du côté d’AI- 
cala la Roiale, & ce Seigneur fçaehant par oh les Ma¬ 
hométans dévoient retourner, les attendit à la Barcina. 
Ceux-ci qui fe ne défioient de rien, arrivèrent h cet endroit, 
& le Comte fondit auflî-tôt fur eux avec tant de valeur,' 
..qu’au premier choc, il leur tua trente-fix hommes, fit cin¬ 
quante-cinq prrfonniers, enleva quarante-cinq chevaux, 
mit les autres en fuite, te recouvra toute'la capture, qu’il 
remena h Alcala la Roiale, oii il trouva Dona Marié Pa- 
chéco fa femme qui venoit le voir après deux ans d’ab- 
fence. 

Le Roi pré- Le Roi Don Ferdinand n’eut pas plutôt avis qu’Aboab- 

déli alfiégeoit Alendin, qu’il réfolut d’aller fecourir cette 
Guadu. ForferelTe avec les Régimens de Jaên , d’Ubéda & de Baé- 
xa, &avec d’autres Troupes de l’Andaloufie,parce qu’elle 
étoit très-commode pour inquiéter les Grenadins * mais 
aïant appris qu’Aboabdéli s’en ctoit emparé & l’avoit rafée, 
fl fe defifta de fon projet. Informé aufli de ce qui fe tra- 
moit à Guadix, il envoïa h cette Ville le Marquis de Vil- 
léna, Don Alfonfe d’Aguilar & Louis de Portocarréro, 
Seigneur de Palma,a la tête de deux mille Chevaux & de 
cinq mille Fantaffins, avec ordre d’y prévenir adroitement 
la révolté qu’on y méditoit. Le Marquis de Villéna arriva 
à Guadix.» l’enicce de. la nuit. Se. aïant fait courir le bruit 
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qu’il alloit dans les Alpujarras châtier les Rébelles h Ma- t , E ' ~ 
'homet-el-Zagal, il trouva le moïen de jetter des Troupes ' j/c. °* 
dans la Forterefle & de l’affûrer, fans aucune défiance >♦><>• 
de la part des habitans. Le lendemain matin il commanda 
que tous ceux-ci fortifient de la Ville, fous prétexte qu’il 
avoit ordre du Roi de voir le nombre de familles qu’il y 
avoit dans la Place,& les Habitans aïont obéi,il le faifit 
des portes, & y mit des Troupes pour les garder ; après quoi 
il fignifia aux Mahométans qu’il falloir déformais qu’ils vé- 
cuflent dans les Fauxbourgs, parce que c’étoit la. volonté 
du Roi ; que pour lui il ne pouvoit leur en dire la raifon , 
mais qu'ils dévoient la fçavoir. Cette déclaration furprit fort 
les Habitans, qui fe plaignirent que le Roi violoit les con¬ 
ventions qu’il avoit faites avec eux ; mais comme le Mar¬ 
quis de Villéna étoit armé, ils n’oferent fe hazarder h rien 
autre chofe qu’à le prier de leur laifler tirer de la Ville leurs 
familles. Le Marquis de Villéna tâcha de les appaifer & de 
les calmer, en leur permettant d’entrer deux à deux, ou tout 
au plus trois h trois, les uns après les autres, pour enlever 
leurs familles & leurs effets,& quand ils eurent ainfi tout 
ôté ce qu’ils avoient dans la Ville, il leur dit enfin que le 
Roi devoit venir, & qu’ils pourraient alors lui porter leurs 
plaintes, mais qu’ils dévoient compter qu’il châtierait fève* 
rement les coupables, & favoriferoit de même les inno- 
cens. 

Pour faire échouer tous les projets des Mahométans, & llendirtîpe 
réduire ces Barbares dans une plus grandedétrefle,le Roi Sai °* 
Don Ferdinand manda de nouveau les Troupes. Il fe hâta 
d’autant plus de les raflembler, qu’il apprit qu’à la faveur 
de quelques intelligences avec les Habitans de Salobréna , 

Ville fituée fur la Côte, les Grenadins &c les Mahométans 
rébelles avoient obtenu entrée dans cette Place, & forcé 
le Gouverneur &c la Garnifon de fe renfermer dans la For- 
terefle,& que quoique les Gouverneurs des autres Places voi- 
fines fufTent promptement accourusavec des Troupes, ceux- 
ci n’avoient pû jetter du fecoursà caufe de la multitude de ' • 
Mahométans, & s’étoient contentés d’occuper à la vûe de 
la Forterefle un porte, d’où ils encourageoient les Chré¬ 
tiens qui étoient dedans, les afférant qu’ils feraient bien¬ 
tôt délivrés. En effet, le Roi étant parti de Cordoue le ving¬ 
tième jour d’Août avec vingt mille Fantaflins & fept mille 
Tome Vlll. O 
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■ ■ Chevabx pour faccager toute la Plaine de Grenade, Sc les 

An j/c. DM campagnes des lieux çirconvoifins, détacha fur le champ 
i4?o. un Corps de Cavalerie &-d’lnfiinterie, pour faire lever le 
fiégeque les Mahométans avoient mis devant Salobréna. Au 
bruit de l'approche du fecours, les Barbares fe retirèrent 
avec précipitation , & les Habitant qui fe fentirent coupa» 
blés , s’en allèrent avec eux ; enforte que le Détachement 
étant arrivé, renforça la Garnifon , &c retourna joindre 
l’Armée. 

On fait le Dès que le Roi Don Ferdinand entra dans la Plaine de 
PlSne?*"* ** Grenade, on commença le dégât. Les Greaadins fe mirent en 
devoir de s'y oppofer,Ôt on eut avec eux quelques chocs, 
dans lefquels ils furent toujours maltraités. Ainfi la Plaine 
fut entièrement ravagée au bout de quelques jours,ce qui 
concerna fort lesMaùométans de Grenade, parce qu’ils n’a- 
voient aucune reflôurce pour le procurer des' grains &c des 
Guadix , vivres. Le Roi paffa enliiite â Guadix avec fon Armée,& 
nÆrie.repeiK déclara aux Habitans qu'il étoit venu a deflein de faire une 
plées de exaôe perquifition de tous ceux qui avoient eu envie de fe 
Chrcucni. révolter, ahn de les punir rigoureufement ; mais que voulant 
ufer de clémence â leur égard, il leur permettoit, s’ils l’ai* 
moient mieux, de le retirer où ils voudroient avec leurs 
familles 6c leurs effets. Les Mahométans acceptèrent ce 
parti, & laifferent libre la Ville, où le Roi fit venir 
aufll-tôt dè nouveaux Habitans. Comme ceux de Baza &c 
d’Alroérie avoient eu une pareille intention que les Maho- 
métans de Guadix, le Roi fit marcher deux Corps de Ca¬ 
valerie 8c d'infanterie vers ces deux Villes,offrant le mê¬ 
me parti aux Mahométans leurs habitans, qui croîsnt de¬ 
voir profiter de cette indulgence, évacuèrent les deux Pla¬ 
ces qui fut repeuplée par des Colonies Chrétiennes que 
le Roi Don Ferdinand y envoïa. 

Mihcniet- Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit à Guadix ,Ma- 
'etireavec ^ omet_c l*Zagal chagrin de la révolte de fes Vaffaux, 6 c 
d'autres en honteux d’être lui-même Sujet dans un Pais où il avoit été 
Afrique, Roi, vint lui baifer la main ,6c le prier de lui accorder un 
Pafleport pour fe retirer en Afrique avec tous ceux qui 
voudroient le fuivre, 6c de lui donner, comme il lui avoit 
promis , le fond en argent des revenus 6c Vaffaux qu’il lui 
avoit accordés. Le Roi bon 6c juffe confentit à la deman¬ 
de , 8c aïant cherché de l’argent, il fatisfit Mahomet-el- 
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■Zagal, qui lui remit les Fortereffes qu’il avoit en fa puif- -—— 

Tance, & paflà enfuite en Afrique avec fa famille & beau- An ?*ç D * 
•coup d’autres Mahométans, fur un VaifTeau que le Roi lui 14*0. 
fît fournir avee fon Pafleporr. Dès que ce Roi détrôné fur 
parti, le Roi Don Ferdinand donna le Gouvernement de 
•tout ce Territoire & des Places de l'Alpujarra au Marquis 
de Villéna ; après quoi il retourna a Cordoue (A). 

Etant dans cette Ville, le Roi & la Reine fe difpoferent fln&nte 
henvoïeren Portugal, comme ils s’y^étoient obligés l’In- Dentîfibel- 
fante Dona Ifabelle leur fille avec centVifigt mille florins de p or ^ c L c “ 
dot, tant en argent, qu’en joïaux, en habits, en linge &c en 
meubles, & nommèrent pour la conduire le ComteaeFéria, 
l’Evêque de Jacn, & Rodrigue d’Ulloa, leur Grand Tré- 
forier. Lorfque tout fut prêt, ils allèrent a Conftantine, oh 
l’on fit de grandes réjouiffances, après lefquelles l’Infante 

{ >rït congé de fes pere & mere, partit pour le Portugal 
e douzième jour de Novembre , accompagnée de' ceux 
qui étoient chargés de la remettre, du Cardinal Mendoza, 
du Comte de Benaventé & de fes freres, & de plufieurs 
autres Seigneurs. De Conftantine l’Infante pafla a Guadal- 
canal, oh elle rencontra le Grand-Maître d’Alcantara, 

Don Jean de Zuniga , le Comte de Médellin & plufieurs 
Commendeurs des Ordres Militaires, qui s’y étoient raf- 
femblés pour la recevoir & l’accompagner. Elle alla en- 
fuite a Lléréna, oh le Grand-Maître de Saint Jacques la 
traita avec beaucoup de magnificence , de même que toute 
fa fuite ; de-lh elle fe rendit a Badajoz. 

Le Roi de Portugal & le Prince Don Alfonfe fon fils Elle j eft 
informés du départ de l’Infante, l’envoïerent recevoir fur ! 5 î u ' P" le 
kt Frontière par Don Emanuel Duc de Vifcu, afïifté des, &d-autr«J U 
Evêques d’Evora & de Coimbre, & des Comtes de Mon- 
fandto & de Marialva, & accompagné de la principale No- 
blefTe Portugaife, qui par la richeffe des habits & des équi¬ 
pages fembla vouloir le difputer aux Seigneurs Caftillan^ 

Le vingt-deuxième jour de Novembre l’Infante fortit de 
Badajoz avec tout le eortége de Caftille, & arrivée h la Ri¬ 
vière de Zaya, qui fépare les deux Roïaumes, elle fut re¬ 
çue du Duc de Vifeu, des Prélats & des Seigneurs Portu¬ 
gais , avec tout le refpeél & les égards dignes de ces illut 

(A) Foie** , P,S*HB Am- 11 , Zouta Sc d'iutrej. 
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a". 7 r,,r très perfonnages. Les Ambaffadeurs qui dévoient la re- 
“ j “. D * mettre,entrèrent en Portugal avec elle, de même que Dona 
ttio. Ifabelle de Sofia, fa Dame d'Atours , & toutes les autres 
' Dames Sc Domefliques a fon fervice ; le Cardinal Mendoza, 

le Comte de Benaventé & les autres Seigneurs quil’avoient 
accompagnée, aïant pris congé d'elle fur les confins des 
deux Roïaumes. 

Son mariage L’Infante fut conduite a Evora, oit on lui fit une ré- 
cft conclu, ception auffi magnifique que couteufe, & après qu’elle eut 
.. été remife par les Ambaflaaeurs Callillans, on ratifia folcm- 

nellement dans la Cathédrale fon mariage avecle Prince Don 
Alfonfe. Il y eut enfuite durant plufieurs jours des Joûtes, 
desTournois, des jeux de Cannes, des Fêtes de Taureaux, 
des Mafcarades, des Speétecles, en un mot toutes fortes 
de réjouiflances qu’on pût alors imaginer, le tout avec tant 
de grandeur, d’éclat &: de fafle, que Tes Seigneurs Callillans 
en furent é;onnés. Quand toutes ces Fêtes furent finies, le 
Roi Don Jean fit avec une égale magnificence des préfens 
au Comte de Féria, à l’Evêque de Jaën,lt Rodrigue d’Ul- 
loa & aux autres Seigneurs Callillans, qui tous pénétres 
de reconnoiifance de fes générofités, prirent congç de lui, 
du Prince &c de la Princefle, & retournèrent en Caffille {A). 
I.-Hoi Don II paroît qu’en Italie le Cardinal de Gênes, & Don Ber- 

fiftd^nren narc *' n de Carvajal , Evêque de Badajoz & Ambaffadeur 
dre la*Réou- 9 u R< i Gatholique a la Cour de Rome,concertèrent en- 
bliquedeGé- femblc, avec l’agrément du Pape, de mdttre la République 
protefhon.k Gènes f° us prôteélion du Roi Don Ferdinand, lui 
„ * faifant fccouer le joug de la tyrannie du Duc de Milan ; 

mais le Roi Don Ferdinand ne.voulut point y confentir, 
h caufe des grands inconvénicns que cette affaire fouflroit, 
vû les troubles de l'Italie, quiétoit d’ailleurs menacée par 
lapuiffance formidable du Turc (B). , 

Mort de En Portugal mourut le douzième jçur de Mai, dans le 
ne °, na infime < - ouvent des Religieufes de Saint Dominique d’Avéyro, la- 
de Portugal. Bienheureufe Dona Jeanne, Infante deceRqïaume, fille 
du Roi Don Alfonfe V. & fœur du Roi Don Jean IL Prin- 
celle encore plus diffinguée par fes vertus, que. par fa haute 
naiffance & les avantages admirables qu’elle avoit reçus 
de la Nature (C). 

(^jPllGAK.BlANAlDII, BcReS-H («) Zl lUTA. 

«inde dans la Chronique du Roill ( C) Boiiandus, au de-nier Tome 
Don Jean II. Si d'aunes. ]| de Mai, dans l'Appendice. . 
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Après que les Rois Catholiques Don Ferdinand & Doiia 1 

Ifabelle eurent fait leurs tendres adieux à l’Infante Doria A 
Ilabelle leur hile, ils pafTerent de Conllantinea Séville, où ns>«. 

ils s’appliquèrent entièrement a faire les préparatifs nécef- Préparatifs 
faires pour le liège de Grenade i Sc à la mi-Janvier ils im- 
poferent une taxe fur toutes les Synagogues des Juifs de Grenadin» 
leurs Etats. Ils firent dire aux Grands-Maîtres des Ordres- 
Militaires, & aux Seigneurs & Villes de l’Andaloufie de 
tenir leurs Troupes en état, Sc aux Seigneurs qui n’étoient ' 
point de cette Province, d'envoïer celles qu’ils pourroient ; 
mais ils ne mandèrent point celles deCaitille, de Léon ni 
des Montagnes , tant à caufe de la longueur des chemins, 
que dans la crainte de quelque entreprife do la part de la 
France. 

Tousles préparatifs étant faits, les Troupes fe raflemblc- Le Roi Don 
rcntde même que les Seigneurs, avec tous les équipages £■' «« 
nécellaires pour la Campagne., Ainfi le onzième jour d’A- pa'ne” à "u 
vril le Roi Don Ferdinand partit de Séville , accompagné «etc d'une 
du Grand-Maître de Saint Jacques, du Duc de Médina- 
Sydonia , des Marquis de Cadiz Sc de Villéna , des Com¬ 
tes de Cabra, d’Uruéiïa Sc de Cifuentes, de Don Alfonfe 
d’Aguilar, Seigneur de Palma , Sc de beaucoup d’autres 
Seigneurs > il fut fuivi de la Reine, avec qui étoient le Prin¬ 
ce, les Infans & le Cardinal Mendoza. Arrivé a Alcala la 
Roïale , il y trouva le Comte de Tendilla, Si les Régi- 
mens de Jaën,Ubêda, Baza,& Andujar ; Si après s’être un 
peu repcle , il alla le vingtième jour du même mois cou¬ 
cher avec l'Armée a Cabeça de los-Ginétes , laifl’ant dans 
cette Ville la Reine & fes enfans. 11 attendit les Régi- 
mens de Séville , Cordoue, Xérez, Carmone Ôt Ecija, qui 
venoient par la route de Loja . Sc quand ils eurent joint, il 
fut le vingt-deuxième d’Avril camper proche du Pont de 
Pinos , Sc le lendemain, qui étoit un Samedi, a los-Ojos de 
Huécar, deux lieues en deçà de Grenade. 

Cette même nuit le Roi Don Ferdinand envoïa le Mar- H fait prr- 
quis de Villéna, avec dix mille Faittafiîns&trois mille Che- la j é:c lo¬ 

yaux a la Vallée de Lécrin, qui efl à l’entrée des Alpu- Vaîîée*de * 
jarras, pour en détruire les Bourgs Sc Villages , parce qu’on Lécnn. 
en apportoit beaucoup de vivres a Grenade. En vertu de cet 
Ocdre le Marquis de Villéna entra dans la Vallée de Lé- 
crin , Sc aïant pris les Habitans au dépourvû, il s’accagea 
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■ - neuf lieues de pais , égorgea cinq cens Mahométans, en fit 

AN j t c ”* Captifs beaucoup d’autres , tant hommes que femmes & 
,4^,.* enfans, 8c enleva quantitéde Beffiaux de toute efpece. Après 
qu’il fut parti, le Roi faifant réflexion que les Alpujarras 
etoient très-peuplées , jugea a propos de le fuivre avec un 
gros Corps de Cavalerie & d’infanterie , afin de le fécon¬ 
der en cas de befoin. Les Grenadins inflruits de la marche 
du Roi y firent auflî-tôt un Détachement de Cavalerie & 
d’infanterie, qui donna fur fon Arriere-garde , & engagea 
une vive efcarmouche ; mais les Comtes de Tendilla & de 
■Cabra qui y étoient, reçurent les Ennemis avec tant de va¬ 
leur , qu’ils les forcèrent de fuir 8c de regagner prompte¬ 
ment la Ville, laiflant quelques-uns de leurs gens étendus 
fur le Champ de Bataille. Délivré de cette inquiétude le 
Roi paflTa outre . 8c arriva la nuit d’un Dimanche h l’en¬ 
trée de la Vallée de Lécrin, dans le tems que le Marquis de 
Villéna retournoit avec fa capture, après avoir fait ce que 
j’ai marqué. 

La Tahi Avecun Corps de Troupes fi brillant, le Roi Don Fer- 
Osjtiiva dinand réfolut d’aller dans les Alpujarras détruire & rafer 
p'ijarra* 4- ^ es Places qu’il pourrait. Pour l’en empêcher, les Maho- 
prnavc les métans de Grenade env.oïercnt la môme nuit trois Généraux 
lîT^erre* avec ^ es Troupes , qui a la faveur de l’obfcurité , & de la 
* R “ * connoiflance qu’ils avoienr du pais, furent s'établir dans 
le défilé de Tabate 5 c de Lanjaron, par oh les Troupes du 
Roi dévoient pafTer. Le lendemain matin le Roi étant arri¬ 
vé à cet endroit avec fon Corps d’Armée, & trouvant le 
paflage , qui étoit étroit 8c difficile, occupé par les Maho¬ 
métans , donna ordre au Marquis de Cadiz 5 c à d’autres 
Capitaines d’attaquer les Ennemis 5 c de les chaflfer de leur 
polie. Il fut aufli-tôt obéi , 8c le Marquis 8c les autres Ca¬ 
pitaines montrèrent tant de réfolution , qu’ils tuereat cent 
Mahométans, firent fept cens Prifonniers, & forcèrent les 
autres de fuir oh ils purent. Le chemin étant ainfi ouvert, 
le Roi pafla avec le refie des Troupes, entra dans la Val¬ 
lée , & fe jetta fur la Taha d’Orguiva, oh il pilla&ruina 
quinze Villages, fit Captifs quantité de Mahométans, hom¬ 
mes 5 c femmes*, avec un butin confidérable en Befliaux, en 
étoffes , 8c en joiaux , 8c s’accagea les terres enfemencées, 
8c tout ce qui pouvoit fervir à la vie humaine dans ce quar¬ 
tier ; après quoi le Roi remena fèsTroupes le vingt-cinquié- 
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me jour d’Avril à Padul, fans avoir perdu plus d’un hom- -" 

me, qui étoit unPage delà Reine, appelle Avellanéda (A). AN ]. l c. DK 

Le jour fuivant le Roi Don Ferdinand retourna a los- mj». 
Ojos de Huécar , où l’on travailla a faire des folles & des La Plaine it 
palilfades, autant que le terrein put le permettre , afin de G - e “ 1 ^ * le 
fortifier le Camp , dans lequel on drelia les Tentes du Roi D * cme 
& des Seigneurs, & on conltruilit pour les Soldats des Cahu- 
tes & Barraques couvertes de branches d’arbres. Après que 
les travaux furent achevés, on commença de faire le dégât 
dans la Plaine de Grenade, oit on bouleversa toutes les 
terres labourées, & on détruifit les Jardins, les Maifons 
de campagne , &c tout ce qu’il y avoit autour de cette Vil¬ 
le. On eut avec les Mahométans à cette occafion plufieurs 
efcarmouches , dans lefquelles on perdit du monde de 
part & d’autre, quoique du côté des Chrétiens il ne fe trou¬ 
va aucune perlbnne de marque. 

Le dégât fait, le Roi Don Ferdinand qui avoit cinquante Cette Ville' 
mille Fantalïîns & douze mille Chevaux , fans compter les e!l bio<p.<e. 
Pionniers pour les befoins de l’Armée, apporta tous fes 
foins a tenir la Ville de Grenade bloquée, afin qu’il ne pût 
y entrer des vivres d’aucun endroit, fe propofant de la ré¬ 
duire par la famine, que l’on commença bientôt à y éprou¬ 
ver , à caufe de la multitude de perfonnes qui s’y éioient 
retirées des Villes & Places conquifes. Pendant ce tems-là, 
le Marquis de Cadiz & d’autres Généraux du Roi, firent 
avec fuccès quelques irruptions dans les Alpujarras, d’oii 
ils amenèrent des Captifs & des Beftiaux, en forte que l’on 
étoit prefque continuellement les armes h la main. 

Pour encourager les Troupes a la conquête de la Ville La Reine 
de Grenade, la Reine Dona Ifabelie fe rendit d’Alcala la 
Roïale au Camp avec le Prince & les Infantes fes filles, ac- Camp.*" 
comparée du Cardinal Mendoza & du Père Ferdinand de 
Talavera fon Confeffeur, Evêque d’Avila. EJle fut reçue 
h fon arrivée par lcGrand-Maître de Saint Jacques, le Mar¬ 
quis de Cadiz, & beaucoup d’autres Seigneurs, & le Mar¬ 
quis de Cadiz lui aïant cédé fa Tente pour fe loger, parce 
que c’étoit la meilleure qu’il y eut dans tout le Camp, on 
la drefia proche de celle du Roi. Comme il faifoit chaud , 
les Seigneurs donnoient tous les foirs & les nuits a la Reine 

(A) Pulgax. P>eki*e Martyr An- Il cvlus , GaiU%&y , Marmoi. , Bu'ua, 

•J-tKlVt, BïKNALDSz, Mi ai N JL US, Si- 11 & (l'AUUCS. 
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& a fes Dames, des Concerts 8c les autres - divertiflemens 
que la Campagne permettoit. 

Le quatorzième jour de Juillet la Reine étant dans fa 
Tente 8c au lit, ordonna a une fille de chambre d’ôter une 
lumière qui lui donnoit fur les yeux , 6c l’empêchoit de 
dormir , 6c lui dit de la mettre dans un endroh où elle ne 
l’incommodât pas. La fille de chambre obéit, 6c accablée 
de fommeil, elle s’endormit. Peu après le feu prit avec tant 
de violence à la Tente de la Reine, fans que I on fçut par 
quel accident, qu’il gagna les Tentes voifines, 6c fe com¬ 
muniqua enfuite aux Cahutes 6c Barraques, de forte qu’il 
y eut en un infiant un grand incendie. La Reine Voïant la 
ilamme , courut promptement h la Tente du Roi qui dor- 
moit, 8c qui ne fut pas plutôt éveillé qu’il monta à cheval. 
Le Prince 8c les Infantes fe retirèrent dans d’autres Tentes, 
6c les Soldats s’emprefferent en défordre 6c en confufioa 
•d'éteindre le feu. Le Roi fit avancer fur le chemin de Gre¬ 
nade un gros Détachement, afin d’empêcher les Mahomé- 
tans de profiter de cette occafion. Dans le même tems le 
Marquis de Cadiz fortit auflî du Camp avec fes Troupes , 
j8c toutes les perfonnes de diftinètion en aïant fait autant , 
ils formèrent entre eux un Corps de plus de trois mille Che¬ 
vaux, avec lefquels le Roi fe pofla dans l’endroit le plus 
dangereux, par où les Mahométans dévoient venir ; mais 
ceux-ci reftereqt renfermés dans la Ville, fojt qu'ils crai¬ 
gnirent quelque fiç>ercherie, ou qu’ils fuflent au dépourvu. 

Lorfqu'il fut jour, le Roi foupçonnant que le feu avoir 
été mis a deflein, 8c que c’étoit reflet de quelque trahifon 
fomentée par les Mahométans, donna ordre de faire à ce 
fujet une rigoureufe perquifition ; mais aïanr bientôt fçù 
de la Reine Ta vérité du fait, il s’en réjouit fort, 8c donna 
contre-ordre. Le même jour il y eut à Médina d’el-Campo 
un incendie, dans lequel deux cens maifons furent réduites 
jen cendrés : ce fût-la le commencement de la diminution 
qu’a fouflferte une fi belle Ville (A). 

Après l’incendie du Camp, la Reine Doua Ifabelle qui 
: vouloit conquérir la Ville de Grenade à quelque prix que 
ce fut, conçut le projet de faire faire des logemens en pier¬ 
res, couverts de tuiles , afin qu’ils ne fufient pas expofés 
à pareil accident, 6c pour donner a entendre aux Habi¬ 
té/ l’i ioar I;>unai.df.7 . Sc d'autres. 


tans 
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•tans de Grenade quelle étoit fa réfolution. Elle manda a ^ 7717 "»* 
eet effet le Grand-Maître de Saint Jacques , les principaux A j/c."** 
Seigneurs, Sc les Commandans des Regimens des Villes, 

Sc leur déclara qu’elle avoit deffein de bâtir des maifons 
pour relier dans ce lieu, même en tems d’hyver, s’il le fal¬ 
loir Tout le monde applaudit a fa proportion, âc chacun 
des Seigneurs & principaux Officiers fe chargea d’une par¬ 
tie des travaux. #On dreffa en confequence le Plan de la 
nouvelle Ville , a laquelle on donna quatre cens pas de 
long fur trois cens douze de large, avec quatre grandes 
rues coupées en croix, Sc une place dans le milieu. Cette 
«Rendue de terrein fut repartie entre les Seigneurs & les 
Troupes des Villes , qui travaillèrent avec tant d’émula¬ 
tion, que la conflruélion fut faite en quatre-vingts jours. 

Chaque Seigneur Sc chaque Ville mit fon Infcription h la 
partie qu’il avoit bâtie, & pour rendre la nouvelle Ville 
plus belle , ils firent tous blanchir les murs en dehors. On 
voulut lui donner le nom d’ifabelle, en honneur de la 
Reine ; mais cette Princefle s’y oppofa , & voulut qu’elle 
prît celui de Sanéla-Fé, que cette Place conferve encore 
aujourd’hui, comme un monument perpétuel de la Reli¬ 
gion & confiance de la grande Reine Dona Ifabelle. 

Quand les Mahométans eurent vû la nouvelle Ville que Conftf mê¬ 
les Rois Catholiques avoient bâtie, ils commencèrent a t i j°^“ Gteï 
perdre courage, & tout conflernés ils coururent comme 
<les infenfés Sc fondant en larmes aux Tombeaux de leurs 
Ancêtres , demander du remède a leurs maux, & aux Mof- 
<juées , invoquer le fecours de leur faux Prophète Maho¬ 
met. Toute la Ville étant ainfi troublée, le Roi Aboabdéli 
& les principaux Habitans tinrent plufieurs Confeils pour 
délibérer fur ce qu’on devoit faire, parce que ne pouvant 
douter de la ferme réfolution des Rois Catholiques, qui 
les tenoient bloqués avec un fi grand nombre de Troupes, 
ils voïoient qu’il ne pouvoit leur venir ni vivres ni fecours 
d’aucun endroit, que la famine les preffoit de plus en plus , 

Sc augmenterait de jour en jour, y aiant plus de cent mil¬ 
le âmes dans la Ville, Sc qu’enfin le tems viendrait, oti „ 
l’on n’auroit plus de quoi fubfifter ; mais malgré toutes ces 
confidérations ils ne pouvoient fe réfoudre â rendre la 
Place (A). 

(A) P'io/m, BFuNAtDii.PiEMï Mjunm Anoliuv* te les autres." 

Tome Vllh P. 
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. . On avoit au contraire des vivres 8c de tout en abondan- 

A ce dans le Camp des Rois Catholiques, parce que comme 

14*1! on fçavoit le grand nombre de Troupes qu’il y avoit, il 
L'abondan* s’y étoit rendu quantité de Marchands de Valence, de Bar- 
CamVdes ,e ce l° nne & d’autres endroits, en forte que le Camp étoir 
chrétiens, une Foire abondante d’étoffes précieufes, 8c de tout ce qui - 
étoit néceflaire aux befoins de la vie, & même capable de. 
flater la vanité. Cefut dans ce mêmetemsqtifarrivaaSanéla-^ 
Fé l’Evêque d e Lombes, en qualité d’Ambafladeur de 
Charles VIII. Roi de . France , avec commiflîon d’affer- 
mir entre les deux Couronnes la bonne correfpondance né¬ 
ceflaire aux vûes de fon Maître.- Un jour la Reine fouhai- 
tant de voir de près & a loifir la Ville de Grenade, le Roi 
Don Ferdinand fon mari fe difpofaà lui procurer cette fa- 
tisfa&ion, & donna ordre en confequence au Marquis de 
Cadiz , au Comte de Tendilla , au Comte de Cabra, au 
Marquis de Villéna, au Comte d’Uruéna , à Don Alfonfe 
d’Aguilar, Seigneur de Monté-Mayor, Sc aux Capitaines 
de fes Gardes de tenir leurs Troupes en état le vingt-cin¬ 
quième jour d’Août., 

la Reine Tous ces Seigneurs fortirenf au jour marqué, avec fix 
loin'la* ville m '^ e Chevaux dont le Marquis de Cadiz avoit le Comman¬ 
de Grenade, dement en chef. La Reine partit enfuite avec le Prince 8c fcs 
filles , accompagnée du Roi, de l’Ambafladeur de France, 
du Cardinal Mendoza, du Grand-Maître de Saint Jacques, 
& d’autres Seigneurs » & le Marquis de Cadiz s’étant poflé 
devant la Ville avec la Cavalerie, la Reine entra avec le Roi, 
le Prince & les Infantes dans une maifon , des fenêtres de 
laquelle on voioit très-bien la Ville de Grenade. LeMar- 
quis de Cadiz partagea la Cavalerie entrois Corps, 8c gar¬ 
dant pour lui celui du milieu, il mit à celui k main droi¬ 
te les Comtes de Tendilla 8c de Cabra, & à l’autre qui 
étoit à fa gauche , Don Alfonfe d’Aguilar & le Seigneur • 
de Monté-Mayor. La Reine lui envoia dire d’éviter autant 
qu’il ferait poflïble d’en venir aux mains avec les Maho- 
métans , afin d’épargner le fang. Ceux-ci cependant ford- 
9 rent de la Ville en grand nombre tant de Cavalerie que 
d’infanterie , avec deux pièces de campagne , & quelques 
Gavaliers s’étant un peu éloignés de la Place, infulterent 
les Efcadrons Chrétiens, mais on les reçut fi bien qu’ils 
furent contraints de regagner les leurs.. 
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Quarante Cavaliers de l’Efcadron du Marquis de Cadiz ———— 
piqués'de l’audace des Mahométans , fe détachèrent pour Ai *. n °* 
aller efcarmoucher contre eux. Alors le Marquis votant j\ 9 ù 
que le combat étoit inévitable , s’avança avec Ton Efca- Défaite 
dron & chargea les Ennemis, &les Comtes de Tendilla & pa “‘ 
de Cabra, Don Alfonfe d’Aguilar & le Seigneur de Monté- omcHn * 
Mayor, en firent autant à la. tête de leurs Troupes. Dès que la 
Reine vit l’aélion engagée , elle fe mit k genoux avec les 
Infantes fes filles, fes Dames, & tous ceux qui l’accompa- 
gnoient., priant le Dieu des Armées de favorifer les Chré¬ 
tiens, qui fe comportèrent avec tant de valeur , qu’ils rem¬ 
portèrent bientôt la victoire. Six cens Mahométans fu¬ 
rent tués, & quatorze cens bielles ou faits Captifs : on leur 
prit les deux pièces d’Artillerie, & le relie des Barbares 
s’enfuit avec précipitation & en défordre, les uns à la Vil¬ 
le , & les autres fur les Montagnes, de forte qu’il ne relia 
dans la Campagne aucun Mahométan. Le bonheur des 
Chrétiens fut fi grand qu’il n’y en eût pas un dont la lance 
ne fût teinte du fang des Ennemis, & qu’il ne leur en coûta 
pas un feul homme, quoiqu’ils euflent plufieurs bielles &c 
quelques chevaux tués. Après qu’on eut recueilli les dé¬ 
pouilles , les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle allè¬ 
rent k l’endroit oh étoientle Marquis & les autres Seigneurs, 
les complimenter fur leur valeur , & les féliciter de la vic¬ 
toire ; bontés aufquelles le Marquis & les autres répondi¬ 
rent avec la confidération & le refpeét qu’ils dévoient (A), 

Pierre Martyr An^lerius allure que les Mahométans atta- Un Déti- 
querentdu côté oh etoit le Commendeur Rivéra, qui les ehement 
fuivit avec toute fa Troupe jufqu’k l’endroit oh etoit le çoit' un 
gros de leurs gens , & que fi d’autres Capitaines des Gar- échec, 
des n’avoient pas promptement volé k fon fccours avec leurs 
Compagnies, il feroit péri avec tout fon monde. Le Comte 
d üruéiïa, Don Alfonfed’Aguilar&Don Gonçale Fernan¬ 
dez de Cordoue fon frere, non contens de ce qu’ils avoient 
fait ce jour-lk, s’embufquerent la nuit, afin d’enlever les 
Mahométans qui fortiroient de la Ville pour venir quérir 
les corps morts & leur donner la fepulture ; mais les Gre¬ 
nadins avertis de l’embufcade , firent fans bruit une forrie 
d’un grand nombre d’Arquebufiers, qui fondirent tout k 
coup fur les Chrétiens, k la faveur des ténèbres de la nuit, 

(^) Behsaidiz & d’autres. 
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( les maltraitèrent fort, les mirent en fuite, & tuerent proche* 
AN j. E c. DE d’un ravin le cheval de Don GonçaleFernandez de Cordoue, 
ntt. qui auroit peut-être été fait prifonnier, fl un Soldat ne lui 
eût promptement- donné le fien. Pédraza ajoute dans fou 
Hifloire de Grenade, que pendant la Bataille, la Reine 
Dona Ifabclle promit a Dieu pour la vi&oire , de bâtir un 
Couvent de Religieux Francifcains , comme elle le fit fous 
l’invocation de Saint Louis , en mémoire de ce que le com¬ 
bat s’étoit donné le jour de ce Saint, 
tes Greiu- Les Mahométans furent tellement intimidés du mauvais 
rwt'decàpi- ^ ucc ^ s qu’ils avoient eu dans cette occafion qu’ils n’oferent 
îiSr. plus f° rt * r l cs portes, confidérant fur-tout combien leurs 

Troupes étoient diminuées , puifque de cinq mille Chevaux 
qu’il y avoit ordinairement dans la Ville il en reftoit a 
peine.trois cens cinquante. La famine qui étoit le-plus grand 
ennemi qu’ils euflent dans la Place, engagea quelques-uns 
des principaux à convenir fecretteinent avec le R oi Dôn Fer¬ 
dinand de donner entrée k fes Troupes » mais le Roi Aboab- 
déli en aïant été informé, les fit tous mourir. Cependant 
comme elle faifoit journellement de nouveaux progrès, 
Aboabdéli aflcmbla les principaux & les Communes de la 
Ville , & leur repréfema le malheureux état-oîi l’on étoit 
réduit, afin qu’ils délibéraflent fur ce qu’on devoit faire, 
avant que d’èire k la derniere extrémité » & tous les Aflîflans 
convaincus que le défaut de vivres ne leur permettroit pas de 
tenir long-tems, décidèrent qu’il falloit demander a capitu¬ 
ler , & tirer du Roi Don Ferdinand les meilleurs partis & 
les conditions les plus avantageufes qu’il feroit poflible. 
ils entrent Cette réfolution prife , ils députèrent vers les-Rois Ca¬ 
en paurpmr- tholiques Jucef Aben-Comija , Grand Alfaqui de Grenade, 
u qui en fut très-bien reçu,& qui leurdit que la Ville de 

Grenade & fon Roi vouloient fe rendre aux conditions les 
plus raifonnables &c les plus convenables k l’importance de 
cette Place. Les Rois Catholiques répondirent qu’ils ne fe 
refuferoient jamais k ce qui feroit jufle; mais que pour en¬ 
trer en négociation 3 il étoit néceflaire qu’ils connuflent 
les intentions des Grenadins, & que pour cet effet ils en- 
verroient'a Grenade, moïennant un Sauf-conduit, des per- 
fonnes qui agiteroient cette affaire avec eux. Le Sauf-conduit 
aïant donc été envoie par Aboabdéli & la Commune de Gre¬ 
nade, le Roi &c la Reine, donnèrent ordre k.Don Gonçale 
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Fernandez de Cordoue & af erdinand de Zafra leur Secrétai- “-;- 

re d’aller conférer avec eux, en confidération de leuw:apaci- *£..*** 
té, & de ce qu’ils fçavoient parfaitement la langue Arabe. >u>- 
Ces deux Députes firent plufieurs voïages, & conférèrent 
avec Aboabdéli & les principaux’Habitans fur les points de 
la Capitulation^ fans convenir de rien ; & comme il s’offroit 
quelques difficultés de part & d’autre, Aben-Comija vint 
suffi plufieurs fois au Camp des Chrétiens, jufqu’à ce qu'on 
eût furmonté les principales. 

Quand la négociation fut déjà un peu avancée, on pu- Li Capiro- 
blia de part & d’autre une fufpenfion d’armes, 'b la fa- l>^>neil rê¬ 
veur de laquelle les Grenadins commencèrent à refpirer, 6 ‘ 

& à être un peu foulages de la faim qui les affligeoit. On 
convint auffi que pour donner plus de force au Traité, les 
Députés des uns & des autres s’affembleroient à Churriana, 
afin de coucher par écrit les conditions de la Capitulation, 

& que les Grenadins dorneroient à cet effet quatre cens 
étages, dont un fetoitle fils même d’Aboabdéli, & les au¬ 
tres fils ou freres des principaux de la Ville. Le dernier 

f ioint aïant été rempli^ le Roi Don Ferdinand retint dans 
e Camp lé fils du Roi Aboabdéli, dont il confia la garde 
a un des Seigneurs des plus qualifiés, avec ordre de le 
traiter conformément à fon illullrc naiflance, & envoïa les 
autres a- Moclin , ordonnant d ? en avoir grand foin & de 
ne les laiffer manquer de- rien. 11 députa enfuite au Con¬ 
grès dé Churriana les mêmes Don Gonçale Fernandez de 
Cordoue & Ferdinand de Zafra ; & Jucef Aben-Comija, 
Aben-Cacin fonfrere, & le CadiouChefde la Juflice du 
Roiaumede Grenade s’y rendirent auffi au nom du Roi 
Aboabdéli & de la Commune de la Ville. Ces Plénipo¬ 
tentiaires tinrent plufieurs Conférences, & mirent par écrit 
les conditions tant pour la reddition de Grenade, que pour 
ce qui concernoit les intérêts particuliers du Roi Aboab— 
déli , comme on le voit par le Traité que Pedraza rap¬ 
porte à la lettre dans l’Hiftoire de Grenaae. 

La fubflance de la Capitulation fut, que le Roi Aboab- ses prfnd-- 
déli & la Commune de Grenade, livreroient cette Ville, P. J,es condts 
fes portes, fts ForterefTes, fes Tours, leurs armes & les tlonJ ” 
Captifs le fixiéme jour de Janvier de l’année fuivante aux 
Rois Don Ferdinand & Do'iia Ifabelle ; que les Habitans 
lefleroient dans leurs maifons avec leurs biens. &-héritag_esj; 
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, qu’ils conferveroient le libre exercice de leur Religion,; 
&c queJeurs affaires feroient jugées, fuivant leurs Loix., 
• par leurs Juges ou Cadis ; qu’on expéd eroit à ceux.qui 

voudroient quitter Grenade, un Pafleport fûr, pour aller oii 
ils jugeraient a propos, avecpermiflion de vendre aupara* 
vant leurs biens & effets, ou d’en emporter ce qu'ils auraient 
envie d’en conferver ; & qu’a l’égard du Roi Âboabdéli on 
lui affigneroit des Places, des Vaflaux & des revenus dans 
les Alpujarras , s’il vouloir fixer-là demeure dans les 
Domaines du Roi Don Ferdinand ,ou que s’il aimoit mieux 
en fortir, on lui donnerait un Pafleport, & l’équivalent 
des revenus & Vaflaux qu'il laifleroit. Ces Articles furent 
lignés de part & d’autre par les Plénipotentiaires le 2 J. de 
Novembre, jour de Sainte Catherine, à la grande fatisfac- 
tion des Rois Catholiques ; & en mémoire de cette faveur 
du Ciel, la Reine bâtit dans la fuite à-Talavéra un Monafi 
tere de l’Ordre de Saint Jérôme, fous l’invocation de Sainte 
Catherine. 

Il s’élève On rendit aufll-tôt publiques à Grenade les conditions de 
diiJ tr i° U V11 * a Capitulation,&plulieurs des Habitans les jugeant exceflî- 
in ‘ 1 1 e ’ vement avantageuies aux Rois Catholiques , commencèrent 
à fe foulever contre les Plénipotentiaires qui les avoient ré¬ 
glées & lignées. Le Roi Don Ferdinand en aïant été infor¬ 
mé le vingt-neuvième jour du même mois de Novembre, 
écrivit à la Noblefle & à la Commune de Grenade une 
Lettre, par laquelle il leur manda, que fi l'on contrevenoit 
en rien à ce qui avoit été arrêté , au fujet de la reddition 
de la Ville, il pafleroit au fil de l’épée les otages, & tous 
les Habitans, ou les ferait mourir de faim, ou vivre perpé¬ 
tuellement dans un miferable efclavage, & qu’ils éprouve¬ 
raient le même traitement que ceux de Malaga. Au moïen de 
cette Lettre les Séditieux fe radoucirent,&qhacun ne pen- 
fa plus qu’au parti qu'il lui convenoit de prendre ; mais 
quand le tems de la reddition de la Ville approcha,un des 
Habitans éleva la voix comme un furieux, criant de tou¬ 
tes fes forces qu'il ne falloit point livrer la Ville, parce 
qu’on ne tarderait pas de voir arriver au fecours leur faux 
Prophète Mahomet,qui détruirait toute l’Armée Chrétien¬ 
ne, & recouvrerait toutes les Villes qu’on avoit. perdues. 
La fténéfie avec laquelle il débita ces impoftures dans les 
rues & les maifons de la Ville, fut li puiflante, que plus 
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de vingt mille hommes reprirent les armes, & fe joignirent ■ — 

à lui. ANNl’E »S 

Sur la nouvelle de cette émotion le Roi Aboabdéli fe 
tint renfermé dans l’Alhambra , & mit de bonnes gardes sage con- 
aux portes, afin que fa vie ne fût pas en danger. Le jour duitedu Roi 
fuivant il manda & affembla les principaux de la Ville , & Ab ** bddt 
après leur avoir repréfenté l’état où ils étoient, il leur dit, 
qu’il feroit extrêmement imprudent de s’expofer à tout perdre 
par l’extravagance d’un fou,qui pouvoit leur cauferles mê¬ 
mes maux qu’avoient fouffertsles Habitans de Malaga,pour 
avoir ajouté foi k une pareille fotifc ; qu’il n’y avoit plus 
d’autre relïource que de rendre la Ville, s’ils ne vouloient 
pas "périr de faim, nique leurs enfans, qui étoient en ôtage, 
fuflent pafïes au fil de l’épée. Il ajoûta encore d’autres rai- 
ions, qui eurent aflez de force pour convaincre tous les Affifi 
tans de la nécelïhé de ne pas différera livrer la Ville. En 
conlequence, & afin de prévenir de nouveaux troubles, 

Aboabdéli écrivit au Roi Don Ferdinand, que quoique la 
reddition de la Ville ne fût fixée qu’au fixiéme jour de Jan¬ 
vier, il la feroit le deuxième du même mois ; &c pour plus 
grande fûreté il renvoïa en même tems cinq cent Captifs 
Chrétiens, qu’il y avoit dans Grenade. Suivant cet avis les 
Rois Catholiques fe difpoferent à recevoir la Ville, & firent 
donner aux Captifs à manger, des habits, & l’argent nécef- 
faire pour retourner chez eux ( A ). 

Pendant que la Reine Dona Ifabelle étoit k Sanéta-Fé, i a Reine 
on lui rapporta que le Préfident & les Confeillers de la p° fi a lfabel- 
Chancellerie de Valladolid avoient fouffert un Appel au une étreinte- 
Pàpe , dans une affaire qui étoit purement Civile ; & pour aux droits de 
faire un châtiment exemplaire de cette tolérance, elle dépofa 
le Préfident & lés Confeillers de cette Chancellerie, & leur 
en fubllitua de nouveaux, dont Pulgar & d’autres rappor¬ 
tent les noms, de même que des premiers. 

D’un autre côté le Roi Don Ferdinand travailloit à mé- Atliince'du 
nager une Ligue étroite a^c Maximilien,Roi des Romains, Roi Don Fer. 
afin de pouvoir plus fa®iment recouvrer le Rouffillon , ^“roJ "j',. 
lorfque la guerrexle Grenade feroit finie. Il lui avoit envoie Romains & 
à cet effet Garde de Herréra, avec ordre de lui expofer gi e f c ° r j e d /! n " 

(X)Puicak, PtïKBE Martyr An-|J Pb’braxa dansl'Hiftoire de Grenade, . 
ciiRi ut, Bernaidiz , Marinæus Si- 11 & d’ancrer. 

««lus , Mau.moi t Bu'va, Cariiat ,|l t 
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les raifons qui l’empêchoient alors de pouvoir fe déclarer 
AN J.^C. contre I e de France » & dès ce moment on commença 

1491'. à négocier les mariages du Prince Don Jean & de l'Archi¬ 

duc Philippe , avec Madame Marguerite & l’Infante Dona. 
Jeanne. Le Roi Don Ferdinand fit auflt pafler en Angle¬ 
terre dans la même vûe Gafpard de Lupian, qui pour atta¬ 
cher le Roi Henri Vll.à fon Maître, traita avec lui du ma¬ 
riage d’Artus , Prince de Galles, avec l’Infante Dona Ca¬ 
therine de Caflille ; ce qui reflerra les nœuds de l’alliance 
entre les deux Rois ( A ). 

Affaires de En Navarre les Agramonts croient étroitement unis avec 
Navarre. Monfieur d’Avenas leur Gouverneur ; mais le Comte de 
Lérin, Connétable du Roïaume, avoit à fa difpofition les 
principales Villes, & il ne fe faifoit rien que ce qu’il vouloit. 
De-la vint que la meilleure partie du Roïaume prefla for¬ 
tement le Roi Don Jean d’Albret de s’y rendre au plutôt, 
& de prendre lui-même les rênes du Gouvernement ; mais 
le Roi ne put déférer à la demande & aux inilances de fes 
Sujets, a caufe des grands embarras où il fe trouvoit{B ). 

Grandesïé- En Portugal le KoiDon Jean & la Reine ne s’occupoient 

tes & réjouit qu’à procurer toutes fortes d’amufemens agréables h la Prin- 
CourdePor- ce ^ e Dona Ifabelle. Dans cette vûe le Roi alla d’Almey- 
tugaL rin a Sanélaren lui préparer des Fêtes, parce qu’il avoit 
deflein d’y pafler l’Eté , avec fa femme & fes enfans,h 
caufe de la beauté de cette Ville, pour qui leTage eftfi 
utile dans ces occaiions. Tout étant difpolé, le Roi retour¬ 
na h Almeyrin, d’où le Prince & la Princeflc fe rendirent 
h Sanétaren le quatorzième jour de Juin. Le lendemain le 
Roi & la Reine paflerent aufli à cette Ville, où il ne fut 
plus queflion que de réjouiflances. Tantôt on voioit le fa¬ 
meux fleuve du Tage couvert de toutes fortes de Gondo¬ 
les , richement ornées & peintes, pleines de Muficiens, éclai¬ 
rées de nuit par des fanaux qu’ellesportoient,& toutes avec 
une grande quantité de banderolles » tantôt on faifoit dans 
la Ville des Tournois, des JoûU|, des Fêtes de Taureaux, 
& d’autres rejouiflances, auflPllles fe trouvoit toujours 
un grand concours de Noblefle & de Peuple, de maniéré 
que tout le monde s’amufoit fort de ces divertiflemenS, qui 
n’étoient de tems en tems interrompus que pour faire place 
au plaifir de la chafle, 

(A) ZUKITA. 
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Le Roi Don Jean qui avoit coutume de fe baigner tous “— ^ 

ks ans dans le Tage, envoïa demander au Prince le dou- N j E c E _ “* 
ziéme jour de Juillet, après la Siefle ou Méridienne, s’il t 4 s>»- 
vouloir faire avec lui cette Partie, & le Prince Don Alfonfe La joie eft 
s’en étant excufé, fous prétexte qu’il étoit encore las de la ^“f'par'la 
chaffe de la veille, le Roi fut feul. Le Prince aïant voulu mort fmpré- 
enfuite aller joindre le Roi fon pere, montait cheval, & vue Se mal- 
lorfqu’il fut fur le bord du Fleuve , il mit pied h terre, & p'^' e Do JJ 
fe promena, en attendant que le Koi fortît du bain. Dès Jean, 
que le Roi en fut hors, le Prince lui baifa la main, & com¬ 
me il étoit déjà tcms de fe retirer, il remonta à cheval, ôc 
propofa à Don Jean de Ménefles de faire une courfe avec 
lui. Quoique Don Jean s’en défendît d’abord refpeélueu- 
fement, les inftances du Prince furent fi vives , qu’il fallut 
céder. Ils partirent tous deux auffi-tôt,mais au milieu de la 
Courfe le cheval du Prince s'abattit, & jetta fon Maître 
par terre avec tant de violence , qu’il le laifla blefle k mort 
& fans fentiment. Le Roi & la Reine fes pere & mere, la 
Princefle fon époufe ôc tous les Seigneurs de la Cour, s’em- 
preflerent fur le champ d’accourir à l’endroit où étoit arri¬ 
vé le malheur. On porta le Prince dans une Cabanne de 
Pêcheur qui étoit proche, & les Médecins & Chirurgiens 
s’y étant promptement rendus, emploïerent tous les remè¬ 
des que la Médecine leur diéta. On fit auffi pour fa fanté des 
prières publiques dans toutes les Eglifes ôc tous les Mona- 
fteres de bandlaren , ôc te ?pere ôc mere, de même que 
d’autres perfonnes firent des vœux pour fa guérifon ; mais 
Dieu, dont les Jugemens font incompréhenfibles & toujours 
adorables , refufa de les exaucer. Ainfi le Prince mourut au 
bout de vingt-quatre heures, après avoir reçu l’Extrême- 
Onélion. 

11 efl facile de concevoir la vive douleur de fon époufe, Sa Æpu!tu- 
de fon pere , de fa mere ôc de tous les Sujets de la Monar- dottlear 
chie, parce que le Prince réuniffoit en lui d’aimables qua- Roi Don 
lités. On tranfporta fon corps à Sanétaren, où l’on célébra I £an fcn 
fes Obfeques ,avec toute la magnificence digne d’un fils de re * 

Roi» ôc quand cette cérémonie fut faite, le Roi ordonna au 
Marquis de Villaréal de le conduire au Monaflere de la 
Bataille. Le Marquis s’acquitta de cette commiffion, ac¬ 
compagné de pluficurs Seigneurs , ôc après que l’on eut en¬ 
core fait dans le Monaflere les Obféques du Prince, on lui , 

Tome Vlll, Q 
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■ ■ — " donna la fépulture proche du Roi Don- Alfonfe V. Cow 

grand pere. Dans le moisd’Août le Roi &la Reine allèrent 
i4?t. au même Monaftere, oU ils répétèrent avec piété le Saint- 
Office des Morts pour leur cher fils, & le Roi en revint fî 
trille, qu’il relia plufieurs jours enfermé, jufqu’à ce que les 
Médecins lui confeillerent defcdiffiper, de crainte qucfon 
excès de chagrin ne mtt fin à fa vie. Le Roi les crut, 6c 
pour calmer fa douleur , il fe fit amener Don George fou 
fils , qu’il avoit eu de Dona Anne de Mendoza. La vue de 
cet enfant adoucit un peu fa peine , 6c il follicita fortement 
la Reine fa femme de le chérir traiter en mere ; mais la 
Reine le refufa conllàmment, vdïant que la fucceflion à la 
Couronne rctomboit fur Don Emmanuel fon frere. 
retour de Dès que les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle fçu- 
Doriitnf'l rent k cha S r * n 1 * Princefle Dona Ifabelle leur fille V 
l.-f°\cme dépêchèrent en Portugal, pour-la confoler, Don Henri 
en CaftiUe. Henriquez fon grand-oncle & leur premier Majordome. 

ReconnoilTant auffi qu’il falloir qu’elle revînt en Caflille, 
ils l’envoïerent quérir par l’Evêque de Cordoue &: le Prieur 
de Guadaloupe. Ces deux Ambafladeurs étant arrivés en 
Portugal, la Princefle prit congé du Roi & de la Reiïle fes 
beau-pere 6c belle-mere , dans le mois de Septembre, avec 
des torrens de larmes de part & d’autre, & partit pour la 
Caflille , accompagnée de Don Henri Henriquez, de l'Evê¬ 
que de Cordoue, du Prieur d^Guadaloupe , & de tous les 
Domefliques quelle avoit emmenés avec elle, lorfqu’elle 
étoit pafle en Portugal. Le Grand Maître de Saint Jacques 
la reçut fur la Frontière 5c la conduifit a la Ville de Loja, 
par ordre des Rois Catholiques fes pere & mere, qui al¬ 
lèrent l’y voir du Camp de Sanfta - Fé , 6c la confoler 
exemple auquel fe conformèrent tous les principaux Sei¬ 
gneurs (,*). 

Prife de Le chagrin de la mort du Prince Don Alfonfe fut en quel- 
Camce^rn*' *l ue man * ere m °déré par la nouvelle des heureux fuccèsdes 
Afrique par Armes Portugaifes en Afrique. Don Ferdinand de Méneflès,. 
lejPortugaîs. Gouverneur de Ceuta, fçaehant queTarga , Ville fituée fur 

(A) Rzssende avec Ici autres Hi- après la trille mon du Prince Don 
(loriens de Portugal, Beknaldez, Alfonfe fon mari .qui n’avoir encore 
Campat &d’aurres. que feize ans. Mariana parle de la 

* Ils en furenr informes au liège de morr de ce Prince, & ,du retour de la 
Grenade, fuivanr Zurita un Ven- PrincclTe fa veuve en CalUUe fous 
dredi ta - du mois de Juillet, dix jours l’année 14*0. 
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li Côte Méridionale d’Afrique, étoit mal gardée, raflem- ■ • 1 
bla fes Troupes, Se y marcha, de maniéré qu’il la furprit, 
fit plus de trois cens prifonniers, fie brûla dans le Port vingt- j^ù 

cinq Bâtimens, tant grands que petits. Cette aélion excita 
une fi grande émulation parmi les Gouverneurs des autres 
Places, que ceux de Tanger ôc d’Alcacer joignirent leurs 
Troupes a celles de Don Ferdinand de Ménefles , & allè¬ 
rent alfiéger Canice. Cette Place eil fituée fur un rocher ef- 
carpé. Si elle étoit alors fi bien fortifiée, Sc défendue par • 
une Garnilon fi nombreufe , qu’on l’avoit toujours crue im- 
prénàblcl mais les Portugais l'attaquerent avec tant de vi¬ 
gueur , que xien ne fut capable d’émpêcher qu’ils ne s’en 
emparaffent. Les Maures y perdirent plus de quatre cens 
hommes , fans compter les prifonniers qui furent au nombre 
de plus de mille. Ces deux événemens ne contribuèrent pas 
peu à adoucir la douleur du Roi Don Jean ( A ). 

Dans le mois de Septembre de cette année, quelques Juifs Cruauté & 
de la Ville de la Guardia, dans l’Archevêché de Tolède, h ^‘, ble Jî* 
enlevèrent de Tolède un enfant Chrétien, appelle Jean, quelle» 
fuivant les uns, ôc Chriilophle, félon d’autres, ôc l’aiant cm» Juifs & d’un 
porté a la Guardia, ils lui firent endurer les mêmes tour- p* cr ', ftain ’ 
mens que Notre-Seigneur Jefus-Chriit avoit foufferts. Ils P U ' * 
lui arrachèrent enfuite le coeur, ôc voulurent s’en fervir 
pour faire avec une fainte Hoilie qu’ils avoient obtenue d’un 
méchant Sacriftain a force d’argent, des fortiléges au moïen 
defquels ils fe fiatoient de procurer la mort aux Inquifiteurs; 
mais ils furent découverts ôc punis. On ne put trouver le 
corps du Saint Enfant; mais la Sainte Hoilie eil honorée 
dans le Couvent de Saint Thomas d’Avila , par un miracle 
continuel , ôc le Saint Enfant a un culte public dans cette 
Ville. 

Ledeuxiéme jour de Janvier le Roi Don Ferdinand for- -14«. 
titde Sanéta-Fé, accompagné du Cardinal Mendoza, de Abt l a v d n ' * 
l’Archevêque de Séville , de l’Evêque d’Avila, du Grand- ^Grenade* 
Maître de S. Jacques, dçs.Dncs, Marquis ôc Comtes ôc des au T Roi 

très Seigneurs qui étoient a l’Armée, avec tous les Efcadrons I ' srll ‘ njnJ ' 
ôc Bataillons en bon ordre, ôc alla dans une Plaine proche 
du Pont du Xénil recevoir la Ville de Grenade. La Reine 
fuivit avec le Prince ôc les Infantes l’Armée du Roi, ôc s’ar- 

(X) fUsiENDE 8c les autres Hifloricns de Portugal. 

Q>j 
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An t , t rêtaa Armilla, afindc bien voir cette cérémonie. Dès que lé 
•j/c .” 1 Roi Aboabdéli eut vû approcher le Roi Don Ferdinand , 
mji. il fortit de Grenade a la tête de cinquante Chevaux, & ar¬ 
rivé en préfence du Roi, il lui demanda fa.main h baifer î- 
mais le Roi Catholique, au lieu de la lui donner, lui tendit 
les bras , & Aboabdéli le baifaauvifage,enfignede vaffe- 
lage. Le Prince Mahométan préfenta enfuite les Clefs de la 
Ville au Roi Don Ferdinand, qui les donna furie champ 
au Comte de Tendilla, pour qu’il allât prendre pofl'effion 
de la Place , affilié du Cardinal Mendoza .& de.Don Gut- 
tiere de Cardénas, 

tes Chré Le Comte de Tendilla fe détacha fur le champ avec fts 
prennent deux Collègues & les Troupes dellinées pour la prife de 
pclfetGon.' pofl'effion , & ils s’avancèrent tous trois vers l’Alhambra , 
non par le chemin ordinaire, mais par un autre que l'cn 
avoir pratiqué exprès, de crainte de quelque fédition dans la 
Ville *, dont tous les Habitans fe tinrent renfermés dans 
leurs maifons, de maniéré cjue la Place paroifîoit defertcj 
Lorfque le Comte fut arrive a l'Alhambra •, Aben-Comija 
lui en remit les clefs , & après qu’on y eut établi les Trou¬ 
pes néceffiaires, le Cardinal de Mendoza & Don. Guttiere 
de Cardénas y entrèrent. Pendant que le Cardinal monta 
dans la Tour de Comarcs , où il arbora l’Etendard de la 
Croix, le Comte deTendilla & Cardénas allèrent aulli ar¬ 
borer au haut des deux autres Tours les pics élevées, le 
premier l’Etendard du Roi & le fécond celui de Saint Jac-- 
ques, les Hérauts d’Armes criant pendant ce tems la 'a 
haute & intelligible voix : Caflille, C’aftille ; Grenade pour 
les invincibles Rois Don Ferdinand & Dona Kabelle. On 
n’eut pas plutôt apperçu dé dehors la Sainte-Croix &T le9 - 
Etendards arborés a l’Alhambra, que le Roi Don Ferdiv 
nand , la Reine Dona Ifabelle & tous ceux qui les ac¬ 
compagnaient fe proflernerent la face contre terre, & ré-i 
pandirent des larmes de joie, en rendant grâces h Dieu 
du bienfait fignalé d’avoir enfin extirpé d’Efpagne, après 


* les Grenadins a voient exigé, en 
Allant leur capitulation, 911e les Trou¬ 
pes qui (croient chargées de prendre 
potTcfiion de l’Alhambra, y. entrât 
lent par les portes de Bibalachar & de 
Bignédi, & par la campagne pour paf- 
fer par la Ville } condition qui fut 


( porté par l’Aftiele IV. des Lettre* 
Parentes que les Rois Catholiques fi¬ 
rent expédier & lignèrent le »ï. dé ■ 
Novembre > trois jours apres la ligna- 

I ture du Traité de capitulation. C*»- 
vajai, f & Zvkita , Liv. îo. chap. • 

JO... 
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tant de Siècles , la Domination Mahométanne *. , 1 

Pendant que le Comte de Tendilla fut prendre poffeflïon As y £ c “ 01 
de Grenade, Aboabdéli alla baifer la main a la Reine Dona 149*. 
Ifabelle, qui le reçut très-obligeamment, l’embraffa , & lui Aboabdéli 
rendit fon fils qu’on avoit en otage. Après avoir rempli ce p u ,j”^ a 1 
devoir , il- retourna baifer la main au Roi Don Ferdinand , dans les Al- 
& a tant pris congé de lui, il partit avec toute fa Famille, pujairas. 
qui l’attendoit, pour les Alpujarras. Arrivé fur un Coteau, 
qui n’ellpas loin de Padul, & d’oli l’on apperçoit encore 
Grenade , il s’arrêta pour voir & confidérer-cette Ville une 
derniere fois. Sa vue le toucha fi vivement, qu’il verfa des 
larmes en pouffant un grand foupir ; ce qui fit que fa mere 
lui dit : C’efl avec raifon que tu pleures maintenant comrr.o 
une femme, puifque tu n’as pas fçu en homme bravecon- 
ferver une fi grande Ville. De ce Côteau il alla avec fa Fa¬ 
mille vivre àPulchéna, qui avoit été conquifedu tems delà 
réduélion de Véra, fans vouloir paffer a Andarax, ni a au¬ 
cune autre du grand nombre de Places , que le Roi lui avoit 
données dans les-Tahas des Alpujarras. 

Les Seigneurs qui étoient avec lé Roi Don Ferdinand , Délivrance 
allèrent baifer la main a la Reine &c au Prince , comme aux d' 11 "i nombie 
Souverains de Grenade,.& pendant ce tems-la le Comte Sc^Captîft 
de Tendilla mit de bonnes Gardes aux Portes, & de Chrétiens, 
fortes Garnifons dans les Tours ; après tjuoi les Rois Ca¬ 
tholiques retournèrent a Sanéla-Fé, fe préparer à faire leur, 
entrée dans la Ville avec la folemnité & la dignité conve - 1 
nable. Le troifiéme jour du même mois, le Comte de Ten¬ 
dilla vifita les Cachots , oh étoient les pauvres Chrétiens- 
Captifs, & en aïant tiré un nombre ficonfidérable , qu’un 
Auteur le fait monter jufqu’k cinq mille , il ordonna aux. 

Juifs de leur céder leurs maifons pour y loger. 

On ôta aux Mahométans les armes qu’on put leur trou- On les me-- 
ver, quoiqu'ils en cachaflent beaucoup. Le quatrième jour neenProeeii 
du même mois il fut réfolu que les Captifs Chrétiens iroient 
en Proceffion , de la Ville de Grenade k Sanéla-Fé , bai¬ 
fer la main a leurs Ma jç fiés , ôclé Pere Ferdinand de Ta- 


*Elles’y étoit maintenue durant 779 || 
années deux mois moins neuf-jours, [I 
en comptant depuis la Bataille de Xé- Il 
rex ou Cuadalette, qui valut aux Sa-Il 
ralins la Conquête oel’Efpagne, & " 
qui fe donna le n. de Novembre de 


Pan 7Ti. comme 'je l’ai prouvé dans 
la Préface de mon fécond Tome, jus¬ 
qu'au jour que le Roi Aboabdéli re- 
— : ‘la Ville deGrenade aux Rois Ca-; ■ 


|| tbolique 
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A n k e'e O b ^ V ® ra » Evêque d’Avila, & Confefteur de la Reine, que 

*J- c. 08 les Rois Catholiques avoient défigné Archevêque de Grc- 
m?i. nade, alla pour cet effet a cette Ville, d’où il mena les 
Captifs a Sandla-Fé, faifant une magnifique Proceflîon, &e 
la Chapelle du Roi chantant le long du chemin des Hym¬ 
nes & des Pfeaumes. Les Rois Catholiques les reçurent, de 
même que tous lesAfTiilans, avec des larmes de joie, & leur 
firent aonner à manger, & le fecours dont ils avoient be- 
foin pour retourner chez eux. 

Le Roi & Le fixiéme du même mois le Roi & la Re : ne firent leur 
P 'r e'mrle'à emr ^ e dans Grenade , avec toute la magnificence que le 
ciicnaJe? tems & l’occafion permirent, étant accompagnés de tous 
les Seigneurs. Ils entrèrent parla principale Porte, & allè¬ 
rent à l’Alhambra , où l’on fit des décharges générales de 
toute l’Artillerie, &: on célébra lolemnellement le Saint 
Sacrifice de la Méfié dans une grande Salle qu’on avoit pré¬ 
parée à cet effet, leurs Majeftés rendant d’humblesallions 
de grâces à Lieu pour la conquête de ce Roïaume, & les 
viéloires dont il les avoit favorifés. Après la Méfié, le Car¬ 
dinal Mendoza, l’Archevêque de Séville , & les Marquis 
de Cadiz &c de Vilféna s’approchèrent du Roi Don Ferdi¬ 
nand , & le fupplierent inftamment fous prétexte que c’é- 
toit un jour de grâce par toutes fes circonfiances, de par¬ 
donner au Comte d’Efclafana, qui étoit depuis deux ans en 
prifon à Cordoue , pour les tyrannies qu’il avoit commifes 
durant fa Viceroïauté en Sicile ; & la Reine aïant joint fa 
recommendation à leurs prières, le Comte fut remis en li¬ 
berté & pardonné. Vinrent enfuite les principaux Maho- 
métans de Grenade baifer la main a leurs Majeftés, en qua¬ 
lité de leurs Sujets, & les prier d’obferver les articles de la 
capitulation, leur proteftant de fe conformer,comme de fi¬ 
dèles Sujets, a tout ce qu’ils dévoient a de fi grands Rois; 
demande à laquelle le Roi & la Reine confentirent très- 
volontiers (A). 

Le Pape Quand on eut conquis cette Ville, le Roi Don Ferdi- 
vm Cei c*!é n3n ^ en P orter k nouvell c au Pape Innocent VIII. par 
btc à Rome ^ ean d’Eftrada, qui arriva a Rome le premier jour de Fê¬ 
la priée Je vrier. Le Pape la célébra fur le champ par les plus grandes 

(-<) BCHNAIDEZ , PlEKXt MaRTYI ..FIAS'*, ZVRITA , Pei)FA 7 A JlDS l’Hi- 
Anclekius > Marinai s Siciatis , 11 itoire Je Grenade & d’autres. • 
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démonftrations de joie, faifant fonner toutes les cloches “— 
de cette Capitale de la Chrétienté. 11 voulut aufiî aller pu- N j.^c. u * 
bliquement cil Proceffion avec les Cardinaux, le Diman- i«yi. 
che fuivant, a l’Eglife de Saint Jacques des Efpagnols, ren. Grenade, 
dre grâces a Dieu du bienfait d’avoir déracine la Domina¬ 
tion des Mahométans en Efpagne, avec tant de gloire pour 
les Rois Catholiques ; mais il plut fi abondamment ce jour- 
la, qu’il ne le put pas (A). 

Les Rois Catholiques avoient projette de faire de cette Ferdinand 
Ville une Métropole, lui donnant pour Suffisantes les ^ 

Eglifes de Guadix 6c d’Almérie, oît ils vouloient rétablir thev^e dë 
ks Sièges Epifcopaux qui y étoient avant la perte de l’Ef- CCUe v ‘l lc * 
pagne, avec tout le relie qui fe devoit faire, pour remet¬ 
tre en vigueur la Religion 6c le Culte Chrétien dans le 
Roïaume nouvellement conquis. Ce fut dans cette vue, 6c 
pour la raifon que j’ai marquée précédemment, qu'ils en- 
voïerent à Rome Jean d’Eltrada , préfentant pour nouvel 
Archevêque de Grenade le Saint Reiigicux Ferdinand de 
Talavéra , qui ne fe vit pas plutôt engagé a gouverner 
cette Ville 6c cette Eglife , qu’il fe démit de la place de 
Confefleur de la Reine, 6c fe déchargea du maniment de 
toutes les affaires. 

Après que les Rois Catholiques furent entrés dans Gre- l«$ P| aces 
nade, toutes les Villes 6c Places qui s’étoient révoltées dans rebelles r e 
les Alpujarras , vinrent fe ranger fous leur obéiffance. JUn,eMcnti 
Pendant ce tems- la ils étoient tantôt a Grenade 6c tantôt Rcvohes k 
£ Sanéta-Fé, 6c il y eut dans la première de ces deux Vil- Grenade »p. 
les deux ou trois émotions , que l’on appaifa par le châti- p;u es " 
ment de ceux qui en avoient été les principaux auteurs, 
ce qui contint les autres. Ce fut dans ces deux Places que 
prirent naiflance les plus grands bienfaits, que Dieu ait 
accordés a l’Efpagne. 

Le neuvième jour de Mars le Pape Innocent érigea , £ Erefticn de 
la priere du Roi Don Ferdinand, 8c du Cardinal Don Ro- l’Esiife de 
drigue deBorgia, l’Eglife de Valence en Métropole, lui M' t e r Rce i eB 
donnant pour Suffragans les Sièges Epifcopaux de Major- * r ° P ° '* 
que, Ségorve 8c Orihuéla. 

11 y avoit déjà longtems que les Rois Catholiques avoient Decret <(ci 
envie de nettoïer IcursRoïaumesde Fyvroye du Judaifme, * ois Ca,I, °* 
qui s’y étoit fi fort étendue. Ils avoient môme fait aflem- 

(J) ZVKITA. 
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~ . bler plufieurs fois à ce fujet les hommes les plus fçavans Sc 

les plus prudens de leurs Etats, Sc quoique le zélé de la 
Religion y portât a l’cxpulfion des Juifs, le produit confi- 
dérable des impôts qu’ils païoient, Tavoit toujours ba¬ 
lancé. Sacrifiant a la fin tout intérêt temporel a la pureté 
de la Religion , Sc pour prévenir que l’éclat de la Nobleffe 
d’Efpagne ne fê ternît par leur fang, en confidération de 
leurs richeffes, ils résolurent de les chaffer tous. Ainfi ils 
rendirent i Grenade , le trentième jour de Mars, un De¬ 
cret , pi *equel ils ordonnèrent 'a tous les Juifs de leurs 
Etats, qui ne voudroient point embrader la Religion Chré¬ 
tienne , en recevant le Baptême, d’en Sortir dans le terme 
de fix mois , c’efl-h-dire avant la fin de Septembre ; leur 
permettant néanmoins de pouvoir vendre à cet effet tous 
leurs biens, meubles ou immeubles, mais à condition qu’ils 
n'emportero’ent avec eux ni or } ni argent, ni joîaux, & 

f romettant de donner à ceux qui défirerbient pader de 
autre côté delà Mer, des Vaifieaux Sc de bonsPaffeports 
pour les endroits oîx ils jugeroient a propos d’aller. Cet 
ordre fut pour les Juifs comme un coup de foudre , Sc les 
Chrétiens, qui étoient accoutumés à vivre avec eux , en 
furent extrêmement étonnés. On fit en vain didérentes re¬ 
montrances de la part des Juifs » en vain ils offrirent de 
greffes fommes pour faire révoquer le Decret j le Roi Sc 
la Reine furent inéxorables (A). 

Chriftoph!e Ce fut aufll cette année que l’on commença la découver- 
coiombpro; te j a partie de l'Univers, inconnue de ceux qui habi- 
couverte des toient les trois autres, & qu’on a appellée depuis l’Améri- 
indes Ocei- q U e & les Indes Occidentales. 11 y avoir en Andaloufie 
dentales. Chriflophle Colomb , Génois de Nation, homme très-fça- 
vantdans la Cofmographie, Sc grand Marin, qui par une 
profonde méditation , etoit parvenu a comprendre que de¬ 
puis le Cap de Saint-Vincent, en alhnt droit vers l’Occi¬ 
dent , on devoir rencontrer une terre très-riche en Mines 
d’or Sc d’argent, ou arriver en naviguant aux Régions 
que la Mer baigne du côté de l’Orient, Sc qui répondent à 
l’Efpagnc. Americ Vefpuce , Florentin de Nation , ou Pi¬ 
lote Efpagnol, comme le prétendent plufieurs, qui le font 
natif, les uns d’Andaloufie, d’autres de Bifcaye, Sc quel- 

(8 ) Bisnaldfz .Gaiubay, Zurita, || & d’autres. 

ZvnicA dans les Annaies de Séville U 


ques-uns 
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<q«es-tms de Portugal, fut le premier t[ui fit cette décou- ——• 
verte. Naviguant aux IfiesCanaries & a Madère,il effuïa Am j"^ °* 
une furieufe tempête , qui le porta avec la force du vent 14#». 
jufqu’aux premières lfles du Nouveau Monde. Le Pilote 
obferva, comme il put , la route qu’il avoit tenue dans 
cette violente navigation , la traçant fur fes Cartes avec 
beaucoup de foin. 11 tourna enfuite la proue vers l’Efpa- 
gne , & y étant arrivé heureufement avec fes Compagnons 
qui n’étoient plus qu’en très-petit nombre , ils moururent 
tous en peu de tems des fatigues qu’ils avoient effuïées, & 
de l’intempérie des Climats oît ils avoient été. Tous fes 
papiers & fes Cartes tombèrent entre les mains de Chrif- » 

tophle Colomb, qui s’étant par-la confirmé , dans ce qu’il 
avoit conçu, réfolut de foire part de fa penfée aux Rois 
Don Ferdinand & Dona Ifabelle , pour voir s’il ne pour¬ 
rait pas avec leur fecours parvenir à conflater le fait. 

Colomb communiqua d’abord fon projet a plufieurshom- 11 sMdref. 
mes habiles, & les uns l’aïant jugé extravagant & d’autres 
raifonnable , il s'adrefla aux Rois Catholiques pour le met- melu'."u**" 
tre h exécution. Le Roi & la Reine furent très - furpris Rois de Ca- 
d'entendre qu’il y eut un nouveau Monde à découvrir, & tùëaladïn- 
fufpendant alors leur jugement, ils ordonnèrent a Colomb gifterre. 
d’expofer fes idées a différentes perfonnes, entre autres k 
Alfonfe deQuintanilla, &a Don Pedre de Fonféca, Doïen 
de Séville. Ces deux-ci & les autres leur rapportèrent, après 
l’avoir entendu , que la chofe éroit poffible , mais totale¬ 
ment incertaine ; c'ell pourquoi les Rois Catholiques qui 
étoient occupés-k la guerre de Grenade, pour laquelle il 
leur falloit foire tant de dépenfcs, prirent prétexte de cet 
embarras pour dire k Colomb qu’ils ne pouvoient alors 
s’engager dans cette entreprife. Colomb ainfi éconduit par 
les Rois Catholiques , alla en Portugal, dans l’efpérance 
que le Roi Don Jean l’aideroit a exécuter fon projet. Il y 
fut favorablement reçu du Roi, qui lui ordonna de con¬ 
férer fur cette affaire avec les plus fameux Allronômes & 

* Cofmographes de fon Roïaume. Tous ceux-ci en portèrent 
le même jugement qu’en Caftille , & comme les Portugais 
fe piquent d’être les premiers hommes de l’Univers pour les 
découvertes, la plupart regardèrent l’entreprife comme une 
extravagance dangereufe. N’aïant donc point trouvé au¬ 
près du Roi de Portugal la faveur qu’il fouhaitoit, Colomb 
Tome VIIL R 
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Anns’e »e P a ^ a ’ Vivant quelques-uns, en Angleterre, oîi il ne fut’ 
pas plus heureux } ce qui le détermina k revenir en Anda- 
loufie. 

La Reine Quand les Rois Catholiques eurent achevé la conquête 
îe°fe ^te'î R° iaurae de Grenade, Colomb les prefla de nouveau¬ 
té e ^ntre- d’acquiefcer a fa demande ; mais ce fut avec auflî peu de 
priée»- fuccès que la première fois. Piqué de leur refus,il étoit dé¬ 
terminé à fortir d’Efpagne, lorfqu’il fut retenu par un Re¬ 
ligieux du Couvent de la Ravida, qui lui promit d’appuïer- 
fa prétention auprès de la Reine , de qui il avoit l’honneur 
d’être connu. Le Religieux lui tint parole , & repréfenta à 
la Reine avec tant de force la grande capacité de Colomb,, 
le peu d’argent qu’ellefacrifieroit pour la tentative, & les- 
avantages conlidérables qui pouvoient en réfulter , que la 
Reine toujours d’un courage fupérieur a fon Séxe, Sc com-- 
me dirigée par la main de Dieu, fit venir Colomb, l’en¬ 
tretint lur fon projet, & s’informa de ce quepourroit coû¬ 
ter l’Armément néceflaire peur la Découverte du nouveau 
IVIonde qu'il imaginoit. Allurée que feize ou dix-fept mille 
Ducats fuffiroient, elle voulut engager fes joïaux pour fe 
les procurer î mais Louis de Sant-Angel ou deSaint-Ange, 
Secrétaire des Rations *, les lui fournit. Ce fut ainfi que l’on 
prit à Samffa-Fé le dix-feptiérae jour d’Avril, la première 
réfolution de la Decouverte du nouveau Monde ; Sc Co¬ 
lomb retournait Palos de Mcgucr faire l’Armément nécef-- 
faire (A). 

Elfe paife Sur la fin de Mai les Rois Don Ferdinand Sc Doua Ifa- 
avec'l^Boi lotirent dç Sanéla-Fé, laifiant a Grenade le Pere- 

Don Fi-rdi. Ferdinand de Talavéra , qui en éteit défigné Archevêque,^ 
nand.. & le Comte de Tendilla. Ils allèrent d’abord a Cordoue, 
où pour obvier aux inconvéniens qui s’offroient continuel¬ 
lement touchant la preuve de Noblefle, ils firent une Loi 
par laquelle il fut ordonné, que dans ce cas les hommes fin- 
ceres & véridiques feroient reçus en témoignage. Delà ils 
, pafTerent à Ségovie, &enfuite à Valiadolid, dont la Vil¬ 
le fit pour les recevoir, de grandes réjouiflances qui dure- * 
rent quelques jours. Comme, le Connétable Don Pedre de 

( * } PitKRE M*»Tr» Akciebiim , il nrms des perlennes qui ent bouche 
Liv. i. des Décades des Indes , Ber. 11 en Cour, Sr qui moïenr.ant for Certi- - 
ualdcz & d'auties. |[licat, (e font donner en argent ce 

* C eft ainfi qu'on appelle celui qui II qu’ils auroieni du recevoir en nature, , 
tient les Rtgillrcs fur lelqiiels font les II fuivant un ‘Tarif lait exprès. 
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'Vélafco, ou’ils avoient établi Gouverneur do la Vieille 1 

Calblle 8c au Roïaume de Léon, étoit mort, il» furent obli- A "£ ç* "* 
gés de (cjourner quelque tems dans cette Ville, afin de »4»«< 
donner les ordres néceflaires pour le bon Gouvernement : 
ils partirent enfuite pour le Roïaume d’Aragon & la Cata¬ 
logne (A). 

Le vingt-feptiéme jour de Juillet mourut‘a Rome le Pape MortduPa- 
Innocent VIII. 2 i qui Bajazet, Empereur des Turcs, avoit 
fait préfent, pour-les raifons rapportées par les Hidoriens Rodrigue de 
des Vies des Papes } du fer de la lance avec laquelle on Borgia le 
avoit percé le côté de Notre-Seigneur Jefus - Chrift fur la foîTs’le'nom 
Croix. On éleva en fa place fur la Chaire de Saint Pierre d’Aléxandrc 
le Cardinal Don Rodrigue de Borgia, natif du Roïaume VI * 
de Valence \ Ce Cardinal étoit Chancelier de l’Eglife Ro¬ 
maine , 8c pendant qu’il exerçoit cette Charge , il avoit 
fçu par fon expérience & fa capacité conduire a une heu- 
reuie fin les affaires les plus délicates & les plus importan¬ 
tes, qui lui avoient pafle par les mains. Il prit le nom d’A¬ 
lexandre VI. (B). 

Les Juifs voïant que le Décret pour leur expulfion étoit lesRiM.is 
irrévocable, plufieurs fe firent baptifer, & ceux qui ne «>nfol<* 
voulurent pas prendre ce parti , pleuroient de chagrin de les juif*, 
quitter les lieux de leur naiflance. Pour les confoler leurs 
Rabins commencèrent à leur dire, que c’étoit un moïen de 
recouvrer leur liberté, en faveur de laquelle la main toute- 
puiflante de Dieuopéreroit les mêmes prodiges qu’ils avoient 
éprouvés, quand ils étoient fortis d’Egypte , & avoient é é 
tirés de la dure fervitude de Pharaon. Ils débitèrent encore, 
d’autres extravagances femblables, auxquelles les ignorans 
6c les fots ajoutèrent facilement foi, 8c dont les plus éclai¬ 
rés croïoient devoir fe défier. 

Chriftophle Colomb aïant armé st Palos de Moguer trois Départ de 
Vaifleaux , fur lefquels il embarqua cent trente hommes, Colombie 
un peu plus ou un peu moins, mit à la voile , 6c cingla Découverte 
vers les Ifles Canaries 8c celles du Cap Verd , afin de del’iflede 
prendre de-là la route pour le nouveau Monde ou pour la 

( A ) Pierre Martyr Anglekius, VIII. qui arriva le' 15.de Juillet pré- 
Garif >r, Zuaita 8c d’autres. cèdent, fuivanc la plupart des Hifto- 

f«) Chacon , Garibay, Zvrita riens, quoique Firhkaas la mette 
8c beaucoup d’autres. deux jours, plûtard , fans doute par 

* Il fut clu l’onziénic d’Août, dix- inadvertance, les Efpagnols l'appcL- 
fept jours après la mort d’innocent leae'Borja. • • 

Rij 
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Aknï’i di Découverte. Après deux mois de navigation , ceux qui 
" j.*c, ” * étoient avec lui commencèrent a murmurer, défefpérant» 
i4»*. du fuccès de l’entreprife » mais Colomb les calma, a force 
de les aflurer qu’ils n’étoient pas loin de terre. On - fut en- 
effet confirmé dans cette efpérance le jour fuivant, parce 
qu’on vit voler plufieurs Oifeaux, & le lendemain on dé-' 
couvrit une Ifle que Colomb nomma San - Salvador , & 
dont il prit pofTeffion au nom des Rois Catholiques. 11 n’eft' 
point de mon Ouvrage de détailler les événemens de cette, 
navigation t que l’on peut voir dans les Hiftoriens des In¬ 
des Occidentales. Ainfi je me contenterai- de rapporter ce. 
qui convient pour l’intelligence del’Hiftoire d’Elpagnef^).. 

Retraite do Le terme fixé pour la fortie des Juifs des Roiaumes de 
trois'miïlc e ' Caftille & d’Aragon étant expiré, ils vendirent tous leurs. 
Juifs des E- biens, même à. bas prix, chacun tâchant d’emporter ce. 
tfllè en Por" P oavo “ » & quoiqu’il leur fût défendu defortir ni ori 
tugal. * ni argent, ils en cacheront le plus qu’ils purent dans les- 
bâts, les licous & les têtieres des Bêtes de fomme qui por- 
toient leurs bagages , & les femmes en mirent dans un en¬ 
droit , oh la pudeur ne permettoit pas de fouiller. Ceux 
qui vivoientdans le Roïaume de Léon,,dansl’Eflrémadure: 
& fur les confins de l’Andaloufie, & qui ne voulurent, 
point quitter l’Efpagne, pafferent dans le Roïaume de Por¬ 
tugal avec l’agrément du Souverain de cet Etat, en païant 
uneCrufade par tête..Trois mille feretirerent de Benaven- - 
té h Bergança ou Bragance ; trente mille deZamora^à Mi— 
randa ; vingt-cinq mille de Ciudad-llodrigo, dans le Ter¬ 
ritoire de Villa-Réal ; quinze, mille de Valence & d'Al- • 
cantara, à. Marbaon ;dix mille de Badajoz, à Yelves. 

WttS u* Les Juifs qui fortirent d’Efpagne &c. fc retirèrent de la-, 
sattesfortem Province dé la Rioja, & de la Navarre en France , étoient. 
toat-à-fa t au nombre de plus de deux mille. 11 y en eut plus de cinq 
«PEfpagne. mille tant d e l’Ar agon, que de la Catalogne , de-la Va-- 
lence & de la VieilTe-Caffille, qui voulant aller en Italie,, 
fe raffemblerenr a Cartagêne, oh ils s’embarquèrent fur 
des Vaiflèaux &des Galères, que le Roi leur avoit Fait - 
préparer dans ce Port. Ceux de l’Andaloufie, des Grandes- 
Maîtrifésdes Ordres Mih'tairés-, &• d’autres endroits , qui * 
voulurent pafîer dans lés Roiaumes d’Afrique voifins, fe : 
rendirent a Cadiz, d'oh Pierre Cabron tranfporta fur uue. 
i 4 ) Marti» Ahcusidi, id'autees-- 
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F lotte de vingt-cinq Vaifleaux, dont il avoit le Comman- ' , n 

dementen chef, & que le Rot Don Ferdinand avoit fait An 'j E c. ds 
équipper a cet elLt, plus de huit mille perfonnes qu’il dé- 14 
barqua dans les endroits qu’ils défirerent. Enfin on compte 
qu’il fortit cette fois des Roiaumes de Caftille &c d’Aragon 
trente mille Familles ( A ). 

On ne peut pas s’imaginer tout ce que ces mifcrables & 11 y en «n- 
aveugles curent à fouflrir a la fortie d’Efpagne, dans tous ' r . e “'*ic,q"î 
les endroits où iis allèrent. 11 faudroit beaucoup de papier Te uit bapti- 
& de tems pour l’écrire ; ainfi je me contenterai de rappor- fer - 
ter en peu de mots ce qu’éprouverent ceux <^ui fe retirè¬ 
rent dans les Roiaumes de Maroc & deÿemecen en Afri-' 
que. Les Maures les dépouillèrent prefque de tout, tant fur 
les chemins que dans les Places, 6c fçachant que plufieurs 
d’entre eux , hommes 8c femmes, a voient avale- de l’or 
pour le fauver, ils les égorgeoient & les éventroient, pour¬ 
voir s’ils- ne trouveroient pas dans leurs inteftins de quoi 
afTouvirleurcupidité. D’autres Juifs donnoient tout ce qu’ils- 
avoient pour fe racheter la vie, s’edimant encore heureux 
de pouvoir couler leurs jours dans la mendicité. Cefut-là 
un excellent remède dont Dieu fe fervit pour défiller les- 
yeux à une multitude prodigieufe de ces pauvres aveugles,- 
qjui détrompés des vaines promelTes à la faveur defquclles • 
leurs Rabins les avoient fait embarquer , reconnurent avec' 
la lumière Divine l’erreur de la faufle Religion qu’ils pro- 
fefloient, 8c revinrent en Efpagne demander ltr Baptême. - 
Depuis l’année fuivante-jufqu’en 1496. il ne cefla point 
d’en palier en Andaloufie, 6c en Portugal, où ils arri- 
voient morts de faim & de mifere ; mais rendant à Dieu• 
des allions de grâces fans nombre d’avoir échappé à la fé¬ 
rocité des “Maures Barbares , comme leraconte- Bernaldez } . 

Curé de los Palacios, témoin oculaire , dans la Chronique 
des RoisCatholiques, depuis le Chapitre 110. jufqu’au-i 14. 

Dans le mois d’Août moururent en Andaloufie les deux; Mdrt' dé" 
grands Héros 8 c Seigneurs Dôn Henri de Guzman , Duc ■J*" Hcnri 
de Médina-Sydonia , Ôc- Don Rodrigue Ponce de Léon , - D e uc 
Duc de Cadiz 8 c- Comte-d’Arcos, le premier dans la Ville-'dina-sydo- • 
deSan-Lucar le vingt-cinquiéme jour de ce-mois , 8 c I c -Don*iwdrt 
fécond deux jours après. Ils furent l’un 6 c l’autre- univtr- ? ,nc Ponce- 
Tellement regrettés à Sévilledans toute l’Andaleufie, dés- dc Li * n *’ 

(■*) B«KNM.DiZ , &-d"jUSl-Cir-' 
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t Seigneurs,ék des Rois mûmes Don Ferdinand & Dofialfa- 
An j.*c. # * kd‘ e , qu'ils avoient fervis avec beaucoup de grandeur 
iV;»', d’amc , de fidélité & de zélé. Le Duc de Medina-Sydonia 
Marquis ou avoit beaucoup contribué avec fon argent & Tes Troupes 
Pue «te Ca- £ l a Conquête de Malaga, 5 c depuis l’entreprife d’Alhama, 
rtl1 ' à toutes les principales expéditions dans la guerre de Gre¬ 

nade. Le Marquis ou Duc de Cadiz ne s'étoit pas moins dif- 
tingué depuis le commencement de ceite guerre jufqu’à la 
réduction de Grenade , étant un des principaux Généraux 
en qui le Foi Don Ferdinand avoit le plus de confiance , 
tant en confidcration de fa grande valeur, que parce qu’il 
s’étoit formé dès £4 jeunefle dans l’art de faire la guerre 
aaix Mahométans, comme on peut l’avoir remarqué dans 
le cours de cette Hiftoire (/ 4 ). 

Négocia- Ce qui avoit engagé les Rois Catholiques d aller en Ara- 
tions entre gon ôc en Catalogne, c’étoit afin d’obtenir deCharles VIII. 
France* & R°* de France, la reflitution des Comtés de RoufTdlon 5 c 

d’Aragon de Cerdagne , que ce Prince leur avoit fait efpérer l’année 
Comté* de** P r ^ c ^dente par l’Evèque de Lombes fon AmbafTadeur, lorf- 
Kouflillon Sc qu’ils étoient au fiége de Grenade, tant pour exécuter le 
deCcrdagne. Teflament de Louis X.* fon pere,que pour fatisfaire des 
vues d’ambition. D’ailleurs le Pere Jean Mauléon, l’Evê- 
mie d’Albi, & d’autres ne cefloient de faire entendre au 
Roi Charles qu’il ne pouvoir retenir avec juflice ces Com¬ 
tés , que fon pere avoit reçus en engagement pour les frais 
des fecours qu’il avoit donnés au Roi Don Jean dans la 
guerre contre les Catalans rébelles, parce que, difoient- 
ils, la dette étant acquittée, il n’étoit plus permis en bon¬ 
ne confcience de garder ces Domaines. Toutes ces confi- 
dérations firent que dès-lors plufieurs perfonnes commen¬ 
cèrent h négocier cette affaire de part & d’autre ; 8e comme 
le Roi Charles avoit envie de conquérir le Roïaume de Na¬ 
ples , en vertu des anciens droits des Angevins ; qu’il avoit 
indifpofe contre lui les Autrichiens , pour avoir renvoie 
Marguerite avec qui il étoit fiancé, 5 c qu’il avoit mécon¬ 
tente l’Anglois par fon mariage avec Anne, DucheflTe de 
Bretagne , il confentit que l’on traitât de la reflitution des 
deux Comtés de Rouflillon & de Cerdagne, afin defedé- 

* (A) B euh ai. Dr 7, 7. (fuc « dans les II prelTion ;car perfonne n’ignore qu’il 

Annales de Séville. 11 «Il queltion du Tcitament de Louis 

* 11 doit y avoir ici une faute d’im- * • XI. 
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livrer des inquiétudes qu’auroit pu lui donner le Roi Don ' 
Ferdinand, qui régr.oit fur tant de Roïaumes, & de faire An j.'c. “* 
avec lui une alliance & une Ligue étroite. Ainfi le Roi Don 14»»’. 

Ferdinand députa à cet effet Jean Coloina,fon Secrétaire, 
avec Jean d’Alvion , & le Roi Charles, les Evêques d’Al- 
bi & de Laitour, Jean d’Angleda & deux Secrétaires. 

Ces Plénipotentiaires s’étoient aflemblés à Figuieres, & « jj- tîeBt , 

«voient déjà drefle quelques Articles touchant la reffitution com-rcsY” 1 ' 
des deux Comtés , lorfqu’il furvintune nouvelle difficulté. Figuieres.- 
Ceux de France demandèrent qu’un des points de l’accom¬ 
modement fût, que le Roi Don Ferdinand ne put pas ma¬ 
rier fes filles fans le confentement du Roi de France, ou- 
du moins que s’il les marioit, fes gendres juraflént de 11e 
point prendre les armes contre la France ; mais les Pléni¬ 
potentiaires du Roi Don Ferdinand ne voulurent point le 
pafler, fans en avoir auparavant informé leur Maître, &c 
reçu fes ordres. Pour cet effet Jean d’Alvion vint trouver 
le Roi, laifl’ant Colonia au Congrès. 

Le Roi Don Ferdinand partit de Valladolid avec la Reine, teTU-iDon 
paflée la mi-Juillet, aïant avec eux le Prince & les Infantes. ^ r ^ 1 r n a ^ ti n Vi 
11 fe rendit a Ofma, oîi arriva auftî Jean d’Alvion, a qui avec to" te !»•* 
il donna les inllruétions les plus convenables,pour obtenir Cout * 
a tout événement la reffitution du Rouflillon. Delà. le Roi 

E affa à Borja, dans le Roïaume d’Aragon, efeorté de toutes 
:s Compagniesde fes Gardes & de toutes les Lances qui 
étoient delervice auprès de fa Perfonne! &c aïant rencontré 
en route le Duc de Médma-Céli, le Duc de Najéra &c le 
Comte de Caftro, il entra le huitième jour d’Août dans- 
Borja, oii étoit convoquée l’Affemblée des Congrégations • 
du, Roïaume d’Aragon , dans laquelle on prit les mefures • 

«éceflaires pour achever de diffiperSc détruire dans ces Etats ■ 
les relies de Bandits & de. Brigands qu’il y avoit encore. 

De Borja le Roi Don Ferdinand alla à Saragoffe , où il il ré rend } 
fit le dix-huitiéme jour du même mois fon eqtrée , qui fut Barcebnne^- 
célébrée par de grandes Fêtes & réjouiflànces publiques. ■ 

11 y continua pour la Ville la même" forme de Gouverne¬ 
ment qu’il avoit établie précédemment. Pendant qu’il y étoit* 

Madame Marguerite, mere de la Reine Dona Catherine-' 
de Navarre , vint lui demander fa proteélion & fon appui : 
pour fa fille , contre les prétentions de Jean ; -Vicomte de 
Narbonne,joncle de cette jeune Reine. Elle fut très-biens 
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. reçue des Rois Catholiques, qui lui promirent de toujours 
An j. I c. DE kvorifer Doua Catherine leur nièce ; en forte qu’elle s’en 
i«y*. retourna contente. Après avoir terminé les affaires d’Ara¬ 
gon, le Roi & la Reine paflerent à Barcelonne dans le 
mois de Septembre. Fendant tout ce tems-l'a , les Plénipo¬ 
tentiaires du Roi de France & les leurs, travailloient a ré* 
gler les Articles de la Ligue & de la Paix 'entre les deux 
Couronnes ; & comme le Roi Don Ferdinand fçavoit que 
les Rois de France & d’Angleterre dévoient s’accommoder 
dans le mois de Novembre, il donna ordre à fes Plénipo¬ 
tentiaires d’arranger au plutôt ce qui concernoit le recou¬ 
vrement des Comtés de Rouffïllon & de Cerdagne (A). 

Un fou at- Le Roi s’occupoit a Barcelonne à écouter les demandes 
iScTe'weffe 16 ^ es Sujets dans la Maifon de la Députation. Le feptié- 
me jour de Décembre étant forti vers le midi, après une 
longue Audience, un fou Catalan du pais de Remença, ap¬ 
pelle Jean de Canamares, s’approcha de lui par derrière 
dans le tems qu’il defeendoit Fefcalier, & caufoit avec fon 
Tréforier, & lui donna un coup de poignard, qui par bon¬ 
heur ne le bleffa qu’à l’oreille 5c un peu au-deffous. A la 
première douleur le Roi porta la main à la bleffure , 8c 
croïant quec’étoitune trahifon, il invoqua la Sainte Vierge, 
ôc cria: Trahifon, trahifon. Comme il tourna au même inf- 
tant la tête, 8 c qu'il vit que fon Maître des Cérémonies, ÔC 
un jeune homme, fon Domeftique, s’étoient jettés fur ce¬ 
lui qui avoit commis l’attentat, 8 c le poignardoient, il leur 
ordonna de l’épargner , mais de s’aflurer de fa perfonne, 
afin de fçavoir fi ce n’étoit pas l’effet de quelque trahifon 
préméditée ; c’eft pourquoi au lieu d’achever de le tuer, on 
fe contenta de le garder, & on fit panfer fes plaies, 
tes Barce- Il n’eff pas facile de concevoir le trouble que cet évé- 
I°ce"ie occ"- nement caufa ^ tous ceux <î u > étoient préfens. Quantité de 
£on éclater monde acCourut au bruit, 8 c le récit du fait aïant pris diffé- 
Ie our I Je°Ro : rentes f° rmes .» comme il arrive ordinairement, toute la Vil- 
pour e o.. ^ f ut en mouvcment & en combuftion. Cependant on por¬ 
ta le Roi au Palais , oit l’on panfa fa bleffure , à laquelle 
on fit une couture de fept points. La nouvelle s’altéra fi 
\ fort, qu’à la fin on fit courir le bruit que le Roi étoit mort. 
Tous les Habitans volèrent auflî-tôt au Palais, les uns ar¬ 
més , 5c les autres fondant en larmes 5c pouffant des cris 
(A) ZimiT* 5c d’autres. 


aigus. 


/ 
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aigus, pour fçavoir fi cela étoit vrai, & venger dans le A _ 1 

fang des Affallins fa mon, & l’atteinte qu’on avoit don- 
née à la réputation de leur fidélité. Les gens du Palais s’ef- h?*/ 
forcèrent de les congédier, en les affurant que le Roi n’é- 
toit point mort, nila bleflure dangereufe ; mais les Barce- 
lonnois craignant qu’on ne voulût les tromper, demandè¬ 
rent avec*tant d’obftination à voir le Roi, s’il étoit vrai * 
qu’il fût en vie, que le Monarque fut contraint, tout malade 
qu’il étoit, de fe mettre a une fenêtre , pour les contenter. 

La triftefie des Habitans fut fur le champ changée en joie , 

& leurs fanglots en cris d’alégrefle , & le Roi leur aïanr 
ordonné de fe retirer chez eux, ils le firent k l’inftant. Le 
fepriéme jour il furvint differens accidens qui mirent le Roi 
-en grand danger, mais on les arrêta heureufement. La Rei¬ 
ne ne le quitta point, & il ne prit aucune nourriture que de 
fa main. Enfin le douzième jour on le déclara entièrement 
hors de danger, & pendant tout le tems de fa maladie, on 
fit des prières publiques dans la Ville & dehors pour fa 
fanté i plusieurs perfortnes même de la Famille Roiale al¬ 
lèrent à pied en pèlerinage à Montferrat. 

Quand l’Aflailin fut guéri de fes blefiures, on lui donna châtiment 
la queflion pour fçavoir fi ç’avoit été de fon propre mou- de l'Affaflia. 
vement, ou a la follicitation de quelqu’un , qu’il avoit 
attenté a la vie du Roi. Le Fou répondit que perfonne ne 
l’avoit porté a commettre une pareille aétion, & que c’é- 
toit le Démon feul qui lui en avoit fuggeré l’idée , en lui 
perfuadant que le Roïaume lui appartenoit, & qu’après qu’il 
aurait tué le Roi, il le recouvrerait. Ce miferable fut con¬ 
damné aux fupplices les plus rigoureux pour le crime de 
Lefe-Majeflé , tels que ceux d’avoir la main coupée , & 
d’être tenaillé ; mais par un effet de la clémence de la Rei¬ 
ne , il fut d’abord pendu & étranglé, & on exerça enfuite 
fur fon corps tous les autres châtimens (A). 

Avant que le Roi Don Ferdinand allât en Catalogne , le le Comte 
Comte de Cardone acheva de conquérir toutes les Forte- jî ilha ?,* 
reffes du Comté de Pailhars , dont le Seigneur, comptant j e fcs°Do- 
fur les fecours de France, s’étoit maintenu depuis fi long- m»ines,&!e 
tems dans la révolte contre le Roi ; & fur la fin de cette Roien B riU * 
année le même Comte de Pailhars fut par une Sentence pu- 

(*0 PlEUKI Ma*TY» AkSLKIOI , 11 WTA fc kt 3UtICS. 
liv. J. Be«HAu>Fi, Gamsat,. Zo- 11 

Tome VUL 
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_ blique déclaré rébelle , & fa Seigneurie adjugée au Fifc *,, 
An quoique le Roi la donnât fur le Champ au Comte de Car- 

i4?»> done, avec le titre dé Duc ( A).. 
fie le Comte Au commencement de cette année Don Jean , Roi de • 
de <Cardone. p ortU gal, pafla h Lifbonne , mais toujours le cœur pé- 
ceififideDon n ^ tr « de la perte du Prince Don Alfonfe fon fils. Toute fa 
Jeuf Roi de tendrefle s’etant alors réunie en faveur de Don Georges fon . 
pourDon • nature ^ > ^ donna à celui- ci les Grandes- Maîtrifes de - 
Georges fon Saint Jacques & d’Avis , & obtint a cet effet les Bulles du 
fils naturel. Pape. Don Georges prit poffeffion de ces nouvelles Digni¬ 
tés le quinziéme jour d’Août, dans le Couvent de Saint 
Dominique a Lifbonne, oh le Roi pofa aufïï au commen¬ 
cement de Mai la première pierre de l’Hôpital de Tous les 
Saints , qui lui doit fa Fondation. Le Roi follicita encore 
du Pape une Bulle pour légitimer fon fils Don Georges i ■ 
mais la Reine traverfa fa prétention , a caufe des droits de 
Don Emanuel fon frere, qui fuccéda à la Couronne, & les 
Rois Don Ferdinand &Dona Ifabelle en firent autant pour 
leurs vues particulières (B). . » 

S* Fermeté L e ^- 01 Don J? an fit aulTi pour les Religieufes de l’Or- 
<Uns. une dre Militaire de Saint Jacques ** t une nouvelle Maifon oît < 


{A) Zl'KlTA. 

(B) Resiendi , Gauteat îcc. • 

* Ce Jugement fut rendu le 11. de 
Décembre par l’Infant Don Henri, 
-Duc de Ségorve 8c Comte d'Ampu- 
rias i Lieutenant Général de la Prin¬ 
cipauté de Catalogne ■ du Roiaume 
de Majorque 8c des Mes adjacentes. 
Il y avoit déjà plus de trente ans que 
Don Hugues Roger, Comte de Pail- 
ha'rs, étoit rebelle i fon Souverain , 
Se il perfifta encore dix années dans 
fa révolte, étant au Service de Fran¬ 
ce , juiqu'à ce qu’aiant été pris dans 
le Cnâceau-NeuFde Naples, il fut ra¬ 
mené en Ffpagne, 8c enfermé dans le 
Château de Xativa, où il mourut ac¬ 
cablé de reniors 8e de vieillefTc. 

** Ces Dames font eonnues fous le 
rom de. S«*r« où eft leur demeure, 
leur Maifon eft une efpéce de Com- 
mendcrie de filles, deftinée pour être 
la tettaite des femmes 8e des filles des 
Chevaliers de Saint. Jacques> aptes 
la.mort de leurs maris ou de leurs 
peres, ou pendant qu’lis font abfens 
<fc occupés à rendre quelquç fervice à 


ratit. Les veuves 8e les filles y font s 
un noviciat, 8e profefiioo pareille à 
celle des Chevaliers de cet Ordre : 
elles obfervent les mêmes Voeux, 
font régulièrement le Service Divin, ■ 
portent la Croix de l’Ordre, fui- 
vent un Réglement uniforme, Se 
iouiflent d’un certain revenu pour, 
leur entretien, mais elles le perdent, 
quand elles fe marient, comme il leur 
eft permis de le faire. Il y a aufli en ■ 
Efpagne fept autres Couvents de ces ■ 
Religieufes ou Chanoineffes, & le 
plus ancien eft celor de Salamanque, 
qui fut fondé, à ce qu'on croit, l’an 
131a. Le principal exercice de ces 
Dames eft de loger les Pèlerins qui . 
vont à Compoftèlle, 8c de pourvoir 
à leurs diverses néceffités. Depuis l'aa • 
1480. le mariage leur a été interdit, • 
8c il n*y a que celles de Batcclonne . 
qui (è (ont maintenues dans leut an¬ 
cienne liberté,portant laCroixdel’Or-; - 
dre en tout état, de même que cel- - 
les de Santos en Portugal. François > 
Caro os Tokses , François de Ra».- 
> Favim 6 c d’autres,. 
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Il les transféra de leur ancienne , & dont il donna la con- • 
duitaa Dona Anne de Mendoza, mere de DonGeorges fon An 
fils. Il mit encore cette année, en vertu d’un Bref du Pape, f**,. 

des Chanoines dans la Chapelle Roïale, leur donnant pour oceafion 
Doïen l’Evêque de Tanger i &c il expédia des ordres le- contre >» 
veres, pour que tous les vagabonds fortifient du Roïau- Frince ‘ 
me, ou s'occupaient au travail. Comme quelques Capital* 
nés François avoient enlevé une Caravelle qui revenoit de 
Saint Georges de la Mine, très -richement chargée, il or¬ 
donna à Vafco de Gamma d’arrêter & retenir avec les 
Bâtimens de fa Flotte, tous les Vaifleaux François qu’il 
trouveroit non-feulement a la Barre de Lilbonne, mais 
dans tous les Ports du Roïaume. Gamma obéit prompte¬ 
ment, &c prit dix Vaiffcaux & d’autres Bâtimens. Les Ca- 

f iitaines François furpris de ce procédé dont ils ignoroient 
a caufe , en portèrent leurs plaintes au Roi Charles, qui 
pleinement infiruit du fait, donna ordre de rendre au plu» 
tôt la Caravelle Portugaife avec tout ce qu’elle portoit, &c 
manda au Roi Don Jean qu'il avoit été très-faché .de cet 4 

attentat. 

Sur la nouvelle de l’Eleflion du Cardinal de Borgia h Tl oe j>ent 
laThiare, le Roi Don Jean fit de nouvelles infiances povfjr ^“j^'Von" 
la légitimation de fon fils Don Georges. Il envoïa a Rome hls Don 
à cet effet les Evêques de Porto & de Ceuta, qui s’y rendl- Georges, 
rent promptement , mais qui furent traverfés par Garci- 
Lafio de la Véga & Don Bernardin de Carvajal, en forte 
que la demande fut rejettée en plein Confiffoirc , comme 
préjudiciable aux droits du Duc de Béja, & de la Reine 
Dona Ifabelle de Cafiille (A). 

Après différens débats entre les Plénipotentiaires du Roi 
Don Ferdinand, & ceux de Charles Roi de France, on tentent» 
convint enfin des conditions de la Paix, 84 il fut arrêté que les Rois de 
l’un & l’autre Monarque les confirmeroit le même jour. *” nce & 
Enconféquence le Roi Don Ferdinand ratifia le Traité, & r * Bon * 
en jura l’obfervation à Barcelonne, le dix-neuviéme jour 
de Janvier, affilié du Cardinal Mendoza, de ^Archevêque 
de Tolède, de Don Alfonfe d’Aragon, Archevêque de Sa- 
raçoffe, &c des Grands qui étoient dans cette Ville, & en 
préfence de Guillaume de Poitiers & d’Etienne Petit, Am- 

(d) L*Hiltoire de PortugJ. 

S ij 
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r , bafladeurs du Roi de France ; 5 c le même jour Te Rot 
A "j. c, ° * Charles en fit autant a Tours dans l’Eglife de Saint Martin, 
h? y aïant avec lui l’Archevêque de Narbonne , les Evêques de 
Poitiers, d’Albi &de Leitour,& quelques Grands du Koïau- 
me, qui étoient Pierre, Duc de Bretagne, le Comte de 
Ligni 5 c le Seigneur d’Aubigni, en prefence de l’Evêque 
d'Avila, d’Antoine de Fonfeca, & de Jeand’Alvion, Am- 
bafladcurs & Envoies du Roi Don Ferdinand k cet effet. 
Après que cela fut fait, le Roi députa le Comte de Mont- 
penfier 6c l’Evêque d'Albi, pour faire la reflitution des Com¬ 
tés de Rouffillon& de Cerdagne (A). 

Charles Plufieurs Seigneurs de France 5 c le Parlement de Paris,. 
Francfené* défapprouverent f Qrt 1* réfolution de leur Roi, Scpublie- 
ludel'exécu- renl 4 ue l es Minifires qui avoient fait le Traité de Paix, 
**on. avoient été gagnés a force de préfens & d’argent par le Roi 
Don Ferdinand. Les Seigneurs Napolitains qui étoient en- 
f rance, ajoutoienr que la Paix avec le Roi Don Ferdi¬ 
nand n’étoit pas néceffaîre pour la conquête de Naples, 
, Tous ces difcours firent, que k Roi Charles commença 

immédiatement après la ratification-du Traité , à différée 
• de mettre a exéciition le point concernant la reftitution des- 

Çomtés de Rouflillon & de Cerdagne. Le Roi Don Ferdi¬ 
nand fit envain a ce fujet quelques in fiances auprès du Rot 
dfc France ; il ne put rien obtenir, le Roi Charles éludant 
de le fatisfaire fous des prétextes frivoles. Informé aufli 
dans le même tems , que le Pape Alexandre VL avoir de 
fréquentes conférences avec les Minifires du Roi de France, 
& que cela pouvoit bien contribuer en quelque maniéré à 
empêcher qüe le Roi Charles ne rendit le Roufiillon, & a. 
l’encourager h la guerre de Naples , le Roi Don Ferdi¬ 
nand fit dire au même Pape par Diégue Lttpez de Haro ,. 
fon Ambaffadeyr , que ces liaifons ne convenoient point b 
la Paix , que celui qui éteit le Pere univerfel de l’Eglife, 
devoit s’efforcer d’entretenir ; mais le Pape répondit qu’il 
n’avoit jamais eu deflein d'altérer la tranquillité Chrétien¬ 
ne, 5 c que dans les Audiences qu’il avoit données aux Mi- 
niftres de France, il n’avok fait que promettre au Roi 
Charles l’inveftiture du Roïaume de Naples, en cas qu’il 
la demandât pour lui-même (B).. 

(A) Monument de l'Hiftoire de II fS) Garuaï & Z'.iuta, 

«haïtes Vlli.. H, 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 141 

Dès que les Grands de Caflille fçurent le Roi Don Fer- ■ w —- 
dinand hors de danger 8c en parfaite fanté , plufieurs aile- N D% 
rent à Barcelonne l’en féliciter 8c lui faire leur Cour ; ac- m»j. 
tion, qui fut très-agréable à Leurs Majeftés. Comme c’a- Réunion de 
voit été dans des tems de troubles fous le Régne du Roi couronne 
Don Henri, que Don Rodrigue Ponce de Leon, Comte & érection’ 
d’Arcos , s’étoit emparé de Cadiz , le principal Port fur Comté 
l’Océan, le Roi 8c la Reine prirent le parti de réunir de p^é.* 
nouveau cette Ville h la Couronne , en donnant au Suc- 
eefleur de Don Rodrigue leTitre de Duc d’Arcos, la Capi¬ 
tainerie Générale desTroupes de Séville, un plus grand 
noitibre de VafTaux 8c quelques Maravédis de rente (A). 

Au commencement d'Avril, arriva du Nouveau Mon- succè» de 
de a Palos de Moguer Chrillophle Colomb , avec deux J» navigation 
des trois VailTeaux qu’il avoit emmenés, parce aue le plus phi e C c^ to ~ 
grand étoit échoué dans le voïage. Il avoit enlevé quel- lomb, & Ton 
eues Indiens , 8c il apportoit une grande quantité d’or 8c retour enEf- 
d’argent avec plufieurs autres chofes inconnues en Europe, pl6nc * 
afin que ce fuflent autant de témoignages des richefles de la 
Région dont il venoit de faire la découverte. Dès qu’il fuC 
de retour, il le fit fçavoir aux Rois Catholiques, qui char¬ 
més de cette nouvelle , lui ordonnèrent de fe rendre à Bar¬ 
celonne. Colomb partit fur le champ avec les Indiens qui 
lui étoient refiés , parce que la plûpart étoient morts fur 
Mer , 8c avec tout le refie qu’il avoit apporté, comme des 
témoignages convaincans de fa bonne conduite. Lorfqu’il 
arriva à Barcelonne, les Rois Catholiques le reçurent avec 
de grandes marques de bonté 8c de fatisfa&ion , lui faifane 
même l’honneur extraordinaire de lui permettre de s’affeoir. 

Il leur rendit un compte exadl de fa navigation, des Ifles 
8c du Pais dont il avoit fait la découverte', des mœurs &c 
de la maniéré de vivre de leurs Habitans, de la fertilité der 
la terre , de fes produirions, 8c de la quantité d’or 8c de: 
richefles qu’elle renferme dans fon fein , fans que les Bar-- 
bares, qui y vivoient enfevelis dans les ténèbres dé l’Ido-" 
latrie , en euflent connoiflance ; 8c il les aflura qu’il y avoir 
encore bien d’autres Pais plus féconds 8c plus riches a dé-' 
couvrir. Les Rois Catholiques furent très-charmos de voir' 
les Indiens, l’or 8c les autres chofes qu’il leur préfenta-, &£ 
l'aïant nommé Amiral des Indes, ils voulurent qu’il’con-- 
(*#Jl Gauiiaï j.ZewiT» , & Zt'ûiCA dans les Annales de- Séville- 
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“~~~QËr tinuât la Découverte. Ils ordonnèrent en conféquence au 
Doïen de Séville, de faire un Armement capable de ccw* 
.Mÿj. tenir les perfonnes & tout ce qui étoit néceflaire pour éta¬ 
blir des Colonies dans le Nouveau Monde ; ils congédiè¬ 
rent enfuite Colomb , qui retourna a Séville fe difpofer à 
fon fécond voïage {A). 

te Pipe ac- Les Rois Don Ferdinand &c Dona Ifabelle , pénétrés, 

corde la Sou- en Princes vraiement Catholiques'de l’aveuglement dans 
Nouveau " l e< 3uel vivoient les miférables Indiens, promirent a Dieu 
Monde au* de leur envoïer des Prédicateurs pour les éclairer de la lu- 
Rois Catho- m ; ere d e i a foi , 6 c leur ouvrir le chemin du Salut, ôc afia 
que5 ‘ que Jefus-Chrill fût glorifié dans le Nouveau Monde. Vou¬ 
lant aufli s’en afiurer la Conquête , le Roi Don Ferdinand 
envoïa a Rome une Relation exa&e de la nouvelle Décou¬ 
verte , & demanda au Pape la Souveraineté de tout le Pais 
déjà découvert, 8c de celui que leurs Flottes découvriraient 
avec le tems. Le Pape fut très-étonné , de même que les 
Cardinaux &c toute la Ville de Rome , de ce qu'ils appri¬ 
rent de ce Nouveau Monde, Scacquiefça a la demande du 
Roi Don Ferdinand, par fa Bulle datée de Saint Pierre 
le : : : de Mai (B). 

Charles Louis Sforce dit le More , qui gouvernoit le Duché de 
Vin. Roi de Milan pour Jean Galéaz fon neveu, craignant que Don Al- 
fiftet'reren'ir f°nfe beau-pere de Jean Galéaz ne voulût rétablir fon gén¬ 
ie RoufiîU dre par la voie des armes dans les prérogatives de la bou¬ 
lon. veraineté, que le même Louis Sforce lui avoit ufurpées , 

travailla par le canal de Charles Balbinien, à fe délivrer de 
cette inquiétude , en excitant le Roi de France à la con- 

? uête de Naples. Il n’eut pas de peine à réufiîr auprès d’un 
rince qui étoit déjà par lui-même fi porté a former cette 
entreprife, qu’il ne penfoit qu’à prendre en conlequence 
toutes les mefures convenables. Ainfi le Roi Charles VIII. 
aïant fait la Paix avec le Roi d’Angleterre, s’accommoda 
aufii avec Maximilien, Roi des Romains ; mais il ne crut 
pas • qu’il fût néceflaire de rendre le Rouflillon, pour pou¬ 
voir exécuter fon projet, puifque la Paix étoit fignée avec 
le Roi Don Ferdinand. 

le Roi Don Celui-ci pénétrant les vues du Roi de France, & étant las 


( A ) BErnaidez, Pierre Martyr Herre'ra , Gakibay , Zi’Eita & 
Anclerius dins les Décades des In- d’antres, 
des & dans fes Le tu es, Antoine de ( b / Garieay & d'autres. 
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des excufes que ce Prince alléguoit pour retenir le Rouffîl- - 
Ion , voulut lui donnera entendre, combien il- lui impor- °* 

toit de n’avoir rien a craindre de fa part, pour fon expé- i 4 j 3 . 
dition. Il lui envoïa a cet effet Antoine de Fonleca avec Ferdinand ft 
ordre de lui dire de fa part, qu’il ne vouloit plus fouffrir difpofe * 
de retards dans la reffitution du Rouffillon , & de lui don- f 0 r '" e r £ e c dc 
ner à choifir ou de la Paix , en fatisfaifant fans delai a ce Comté, 
point, ou de -la Guerre , qu’Antoine de Fonleca avoit 
commiffion de lui déclarer, en cas de refus, en déchirant 
en fa prefence le Traité de Paix. Le Roi Don Ferdinand 
ordonna en méme-tems à Don Jean de Rivéra , de prépa- - 
rer les Troupes de la Frontière de'Navarre dont il étoit 
Gouverneur , & celles des Montagnes, pour entrer en * 

France de ce côté-la ; il donna ordre auffi que les Com¬ 
pagnies de fcs Gardes & les Hommes-d’armes fe tinflent : 
en état, de même que les Troupes Catalanes & Aragon- 
noifes, & il envoïa un pareil avis aux Grands de Caftil- 
le, dans la rcfolufion d’aller en perfonne recouvrer le 
Rouffillon, en cas que le Roi de France refulat de le refti- 
tuer. 

Antoine de Fonleca exécuta l’ordre du Roi fon Maître, • Cette affil¬ 
ée le Roi Charles en fut en quelque maniéré étonné .Ce- tc ™ ine 
pendant ce Prince fçaehant que le Roi Don Ferdinand 4 4311 c * 
armoit pour recouvrer lé Rouffillon , & voulant d’ailr 
leurs paffer en Italie , ordonna h l’Evêque d’Albi de faire 
la reffitution. A cette nouvelle le Vicomte de Rodez & 
plulieurs autres envoïerent au Roi Charles le quatrième 
]Ourde Juin, une Requête par laquelle ils le fupplioient 
de révoquer l’ordre. On fit même à ce fujet diverfes inffan- • 
ces j mais le Roi de France qui vouloit éviter la guerre , - 
dont il étoit menacé de la part du Roi Don Ferainand, ‘ 
afin d’aller en Italie fans inquiétude, ordonna le feptiéme ; 
jour de Juillet h Pierre Duc de Bourbon , de livrer toutes 
les Fortere%$dès Comtés du Rouffillon a l’Evêque-d’Albi, . 
pour être remifespar celui-ci aux Députés du Roi Don Fer¬ 
dinand [A). ■ 

Le premier jour de Juillet mourut h Lléréna Don Al- MortdeDon 
fbnfe ae Cardénas, Grand-Maître de Saint Jacques, & le cirdén.st 
Roi Don Ferdinand en aïant été informé, p::it l’Adminif- Grand-Maî- 
tration de la Grande-Maîtrife, en vertu d ua Bref & In- uede Saint * 

(A) PlUM MAKTlk AxCUUII , BHIMLDIZ , GjUUIAT , & ZlaiTAi ' 
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*-dult Apodolique , & défendit aux Commendeurs de pro^ 

céder à l’Eleélion d’un Grand-Maître. On lui obéit, 6c 
i4#j! c’eft depuis ce tems que la Grande Maîtrife cft réunie a la 
Jacques , & Couronne ( A ). 

Gra"nde del * Quoique le Roi Charles eût ordonné de rendre Perpi- 
Mahrife 1 la gnan , Capitale du Rouffillon , il y avoit dans cette Ville 
Couronne, différentes difpofftions. Le Gouverneur de la Place êc 
Tout le celui du Château étoient d'un fentiment oppofé , 6c de là 
eit ^ rendu au VJnt 9 ue k Garnifon du Château ne vouloit point fortir t 
Roi Don Fer- fous prétexte qu’elle n’étoit pas païée. Il s’éleva à ce fujec 
Rofdevrai!' ^ ortes conteftations , 8c l’Evêque d’Albi aurait même 

ce , * couru rifque de la vie dans une occafion, fi les Habitans 
ne l’avoient tiré de danger, en prenant les armes en fa 
faveur}; l’Evêque fut par-là obligé de faire en forte, pour 
rétablir le calme, que l’on paiât la Garnifon mutine. Les 
François fçachant donc que leur Maître étoit entièrement 
déterminé à faire la reffitution, enlevèrent toute l’Artil¬ 
lerie 6c toutes les munitions qu’ils avbient dans les Forte- 
refles , 6c les emportèrent à Narbonne. Ainfi le deuxième 
jour de Juin le petit Château fut évacué , 6c Jean d’Alvion 
y entra avec aes Troupes Efpagnoles. Le jour fuivant 
on remit la Citadelle 6c les autres FortereflTes, 6c différens 
Officiers furent détachés avec des Troupes pour aller re¬ 
cevoir les autres Châteaux, de forte que l’entiere reffitu¬ 
tion de ces Comtés fut faite le dixiéme jour de Septembre. 
Le fi» du même mois le Roi 6c la Reine partirent de Barce- 
lonne pour Perpignan, dont les Habitans firent éclater , à 
leur arrivée , la joie qu’ils avoient d’être rentrés fous la 
domination de leur ancien Maître. Le Roi Don Ferdinand 
donna les ordres les plus convenables pour le bon Gouver¬ 
nement 6c pour la fureté de ces Domaines * ; après quoi il 
retourna avec la Reine à Barcelonne, oîi ils entrèrent tous 
deux le neuvième jour d’Oélobre (jB). 

Second En vertu des ordres du Roi 6c de la Reine «ijChriffophle 


(X) Radis dans l'Hiftoire des Or -1 
dres Militaires ,Gaiiieay & d'autres. | 
(S)Zl>*lTA. I 

* Apres cette reftitution il y eut de 
grands débats entre les Archevêques 
de Narbonne, 6c les Evêques d’tlne 
leurs Suftragans, loir pour la colla¬ 
tion des Bénéfices, Toit pour la Ju- 
rifdiâion contentieufe j ce qui enga- | 


gea le Pape Jules II. i exemter en 
i S11. les Evcques d'Elne de la Jutif- 
diûion de l'Archevêque de Narbon¬ 
ne-*-mais le Pape Leon X. cafta t la 
Bulle de Jules II. par une autre du 
ta. de Janvier de l'an 1517- & remit 
les choies fur l'ancien pied, comme 
elles y font toujours reliées depuis. 
Marc» Hilpanica, 

Colomb 
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^Colomb équippa pour fon fécond voïage en Amérique , ; 

dix-huit VaiUeaux fur lefquels on embarqua douze cens Ah j” Dl1 
hommes de guerre, & trois cens Artifans pour la Colonie m» 3. 
qu’il devoit fonder. On fit aufll embarquer, pour prêcher voïage de 
^Evangile aux Indiens , douze Ecclefiaftiques Séculiers 
très - capables & doués de bonnes mœurs , aufquels on 
donna pour Supérieur Pierre Boil, Moine de l’Ordre de 
Saint Benoît, en confidération de fon grand zélé & de fa 
vertu. Colomb embarqua encore différentes femences , des 
chevaux , des moutons & brebis , & d’autres animaux à 

2 uatre pieds, qu’on ne trouvoit point dans les endroits 
ont il a voit fait la Découverte ; & tout étant prêt, il mit 
à la voile le vingt-cinquième jour de Septembre , & arriva 
heureufemem en Amérique ( A). 

Alfonfe de Lugo , Habitant de Séville , qui avoit été Conquête'*: 
avec Pierre de Véra à la Conquête des Canaries, demanda JjJjk *aJI 
-permtffion au Roi d’aller faire celle de l’Ifle de Palme,dont fonfc de iu¬ 
les Habitans vivoient comme des Bêtes féroces, fe cou- 8°* 
vrant de peaux de chèvres, & fe nourriffant des fruits que 
la terre produifoit naturellement ; & l’aïant obtenue , il 
prépara des Troupes, paffa heureufement à cette Jfle, Sc 
la conquit {B). 

Mahomet Aboabdéli, qui étott retiré à Andarax dans les Retraite 8e 
Alpujarras, que le Roi Don Ferdinand lui avoit donnée 
avec plufieurs autres Places & des revenus, s’cnnuïa de vi- abdeli en 
vre en particulier^ur les terres des Chrétiens , après avoir Afii< l ue -. 
été Roi de Grenade. Réfolu d’en fortir, il pria le Roi Don 
Ferdinand de trouver bon qu’il pafiat en Afrique avec tou- 
<te fa Famille, & de lui donner en argent l’équivalent de 
tous les revenus qu’il lui avoit accordes : demande à laquel¬ 
le le Roi fatisfit, comme il s’y étoh engagé par la capitu¬ 
lation de Grenade. Ce fut ainn-qu’Aboàbdéli s’en alla avec 
toute fa Famille en Afrique , oh il perdit la vie peu de tems 
après dans une Bataille (C). 

Quoique la plûpart des Seigneurs Napolitains fufient re- le Roi Don 
butés de la cruauté & tyrannie de leur Roi Don Ferdi- Ferdinand 
nand, & fouhaitaffent de le voir dépouillé de fa Couron- profitions 
ne, lui & fa poftérité, ils étôient encore partagés entre eux. que lui font 
Les principaux s’étoient réfugiés en France , où ils pref- “* Se ‘ r 

(A) Pierre VUutts. Anoierii/j, If (B) Bermaioez & d’autres. 

ZukuaSc d’autres. Il (ClPuant Martt* Awgeerius. 

Tome VIII. T ' 
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;-7~— foient fortement le Roi Charles d’emploïer la voie des ar- 

"j.V. ° l mes P our détrôner ce Prince ; mais il s’en trouva d’autres,, 
14»). qui redoutant la Domination Françoife, folliciterent Don 
eneursNapo- Ferdinand , Roi de Caftillc & d’Aragon , par le canal de 
corners j” c ' Nicolas de Tacijs & d’Olivier Félicien, d’entreprendre la 
leur R(.û conquête du Roïaume de Naples, prétendant qu’il étoit- 
auili bien fondé à fe rendre maître de cette Couronne, qu’il-, 
y avoit de jufles raifons pour l’ôter k celui qui la portoit- 
Les Orateurs firent tout ce qu’ils purent pour déterminer le 
Roi Don Ferdinand ; mais ils ne gagnèrent rien fur l’efprit 
de ce Monarque , qui ne pouvant confentir k la ruine d’un. 
Souverain, qui lui etoit fi étroitement uni par l’alliance & 
par le fang , fe contenta de leur répondre , qu’il ne fouf- 
friroit jamais qu’aucun autre Prince s’emparât du Roïaume 
de Naples. Les Seigneurs qui avoient envoie Olivier Féli¬ 
cien, étant déchus par-la de leurs efpérances, fe rangèrent 
du parti de France (A). • 

'Aiexand**’ 6 ^ on ^ ean > R°i de Portugal, comprenant les avantages- 
vifrégie^es q ue I e Roïaume de Caflille devoit-attendre de la Décou- 
limites des verte des Indes par Colbmb, délibéra dans fon Corifeil s’il. 
8t 'conquê! conven °i t ou non de difputer ce Droit, qui avoit été ré- 
ie. des Rois fervé k U Couronne de Portugal par quelques anciens Pa— 
^ Caftillc & pes. Toutes les perfonnes, .qui y affifloient, tinrent pour 
e oitugal. {’ a f£ rmat j ve > ma i s jj s furent a’avis que l’on commençât par 
équipper une Flotte , & par faire fçavoir la prétention au 
• Roi Don Ferdinand , afin qu’il ne parûî pas qu’on voulût 
rompre avec lui. Le Roi Don Jean envoia en confequcnce 
vers le Roi Don Ferdinand deux Minières , qui lui expo- 
ftrent l’intention de leur Maître } mais le Roi Don Ferdi¬ 
nand leur répondit, que la Conquête & Souveraineté de: 
tous les Pais découverts &.a découvrir en Amérique lui ; 
étoient adjugées par une Bulle du Pape, & que d’ailleurs. 
le Roi Don jean ne pouvoit avoir à ce fujet aucune juile • 
prétention, parce qnil ne pouvoit y avoir ni juftice ni grâ¬ 
ce fur des chofes qui n’étoient pas connues. Non content-, 
d’avoir donné cette réponfe aux deux Minières Portugais , . 
lè Roi Don Ferdinand fit partir un Ambaffadeur, qui re- 
préfenta au Roi de Portugal toutes les raifons que la Cou¬ 
ronne dé Càfiille avoit pour elle ; & quoique tout ce que 
dit l’Ambaffkdeur, ne fuffTt pas pour détourner le Roi Doa< 

{£) Zl'lIlA & Aiaica.. 
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Jean de fon dertein , on convint k la fin , après plufieurs 
contellations entre les deux Rois, de s’en rapporter au Ju- Ah j*?. 0 * 
gement du Pape. L’affaire fut portée à Rome, & pour ôter i«*j. 
tout fujet de méfintelligence entre les deux Monarques , le 
Pape décida qu’une Ligne tirée du Nord au Sud , par le 
Aleridien des Canaries, comme je le dirai l’année fui vante, 
ferait la divifîon des Domaines 6c Conquîtes des deux Po¬ 
tentats (A). * 

Le Roi de Portugal convaincu de PobUination des Juift, Affaire» de 
qui étoient partes de Cartille dans fon Roïaume, réfolut Pottu B» 1 * 
de les charter de fes Etats , fans aucun égard aux impôts 
qu’ils lui païoient, 8c leur fixa pour leur fortie le terme de 
huit mois. La Reinttombadangereufement malade a Sétubal, 

& fur cette nouvelle le Roi parta promptement h cette Ville, 
de même que le Duc de Béja 8c la Duchefle de Bragance 
frere 8c fœur delà Reinelmais Dieu permit qu’elle recouvra 
la fanté , ce qui fut célébré par de grandes démonrtrations 
de joie. Peu après le Roi fut auflï attaqué d’une maladie , 
qui donna de l’inquiétude a tout le Roïaume , quoiqu’elle 
ne l’empêchât pas de faire deux Forterefles a Cafcaes 8c 
Capârica, pour garder l’entrée de la Barre de Lifbonne. 

Quoiqu’il fut indifpofe, il alla h Evora , parce qu’il s’ima¬ 
gina que l’air de cette Ville ferait plus favorable a fa fanté ; 
mais la Reine craignant qu’il ne mourût , fit venir à la Cour 
le Duc de Vifee fon frere, afin de lui afliirer la fucceffioa 
à la Couronne, en cas que le Roi vint a manquer. 

Comme le Roi Don Jean perdoit toute efpérance de re- le Roi Don 
couvrer la fanté, 8c qu’il fe jugeoit même proche de fa fin, 
il ordonna â Alvar Pachéco 8c a Etienne de Barras, en e amort * 
qui il avoit une entière confiance , de chercher les moïens 


(A) L’Hiftoire de Portugal. 

* Comme la querelle enrre Jean de 
Poix , Vicomte de Narbonne. 8c Ca- 
the ioe fa nièce. Reine de Navarre., 
touchant là fuccedînn du Roi Fran¬ 
co'» Phoebu» frere. de l’une 8c neveu 
de l'autre, durait toujours, 8r que 
Catherine étoit reconnue pour Reine 
par les Peuple» de Navarre, 8c en 
■poflellion de ce Roïaume 8c de pref- 
que tous les Domaines de la Maifon 
de Foi*, que fon oncle lui difputoit 
fou» prèrexte qu’il et oit le plus pro¬ 
che parent mâle du feu Roi de Navar¬ 


re François Phœbusj Jean de Foix 
prit le parti d’en appeller an Pape , 
au S. S'ege 8c à l’Eg'ife un-verfelle, 
de l’invalion qu’il pretendoit que là 
nièce avoit faite de tous ces Domai¬ 
nes , à fon préjudice. Il lit même affi¬ 
cher eet appel, dans lequel il fe qua¬ 
lifie Roi de Navarre, Comte de Foix, 
8cc. aux portes de la Cathédrale de - 
Saracofiê le ttf. de Décembre, par 
Matthieu, Evêque de Pamiers 8c Jean 
de Gant , fes Ambaffadeurs auprès 
du Roi d'Efpagae, Char, de Pau, 
Tit. de Navarre. 

Tij 
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■ ■■■ 1 • de rendre L’argenterie que fon pere avoit prife aux Eglifes,. 

AN j. ï C. DÏ & remettre les Dépôts des Mineurs, dont il s’étoit/ervi 
dans les guerres de Caftille (A). 

14J4. Au commencement de l’annce 1494. les Rois Don Fer- 
Mort deDon. dinand & Dona Ifabclle fortirent de Barcelonne , & pafle- 
Ror’de"^^ rent * Saragofle , oît ils tinrent les Etats, & après avoir 
pies. Don donné ordre k ce qui concernoit le Gouvernement du Rotau- 

AHonfe Ion me d’Aragon, ils vinrent à Valladolid. Dans le même tems 
'place', r< &* roourutlevingt-cinquiemejourdeJanvierleRoi DonFer- 
cherche de. dinand I. de Naples, qui eut pour SuGcefleur a la Couronne 
tre P le U R^°dë ^ on Alfonfe fon fils , Duc de Calabre. Celui-ci qui étoit 
Fiance. 01 ' égal à fon pere pour la dureté des mœurs , fans avoir fa 
. diffimulation, chercha à fe liguer avefc le Pape en lui of¬ 
frant dans fon Roïaume des revenus confidérables pour fes 
enfans, de même qu’avec les Vénitiens & les Florentins* 
mais les Vénitiens ne voulurent point, en gens prudens , fe . 
déclarer ouvertement, jufqu’à ce que le tems les eût inftruits. 
.Son but étoit des’aflurer par-là contre ta tempête dent il étoit 
menacé de la part du Roi de France, que Ludovic ou Louis 
Sforce prefioir plus que jamais, a l’occafion de la mon du 
.Roi Don Ferdinand , de defeendre en Italie pour faire la 
Conquête du Roïaume de Naples, quoique le Roi Charles 
VIII. n’eût pas befoin d’autres aiguillons que fa propre- 
ambition , fçaehant fur-tout la mort du Roi Don Ferdi¬ 
nand» Pérfuadé-que l’appui.qu’il avoit en Italie, n’éroit pas 
encore fuffifimt pour balancer les forces du. Roi de France* 
il envoïa vers le Roi Don Ferdinand le Catholique une per- 
fonne , avec ordre de l’informer des intentions du Roi de 
France, & des préparatifs d’Italie., &c de lui reprefenter 
combien il lui convenoit de le défendre & protéger avec 
fes armes, en confidération du Droit du Sang , & pour 
l’honneur de la Maifon d’Aragon. 

LeRoîDôn Environ le même tems le Pape Alexandre fit fçavoir au 

Ferdinand le Roi Don Ferdinand tout ce qui fe paffoit en Italie, à l’oc- 
lu, 'promet cafion de l’entreprife que le Roi de France vouîoit for- 
fon fccours mer, lui demandant fon fccours en cas de befoin , pour la 
«u'au'pàipe. éléfenfe du Patrimoine del’Eglife : il manda aufTi fecrette- 
ment Don Jean de JBorgia fon fils, Duc de Candiè, à def- 
fein de lui donner le Commandement de fes Troupes. Le s 
Roi Don Ferdinand fe défiant de la droiture de fes intca-* - 

{si) I/Hiftoire de Portag;,U 
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lions, retint le Duc de Candie fous différens prctextês,quoi- DB 

: qu’accompagnés de promefles, & envoïa dire au Pape, que j. c. 
les armes feroient toujours prêtes a défendre l'Etat Eccle- >4/4. 
fi illiquc , & au Roi de Naples qu’il pouvoir être afliiré que 
jamais il ne fouffriroit qu’on lui Atat une Couronne , qui 
avoir été acquife fi glorieufement au prix du Sang Ara- 
gonnois. Immédiatement après il dépêcha encore vers le 
Pape, Garci-Lafo de la Véga , en qualité de fon Ambafla- 
deur , avec toutes les inftruélions néceflaires, & pour lui 
confirmer la ferme réfolution où il étoit , d’emploïer tou¬ 
jours fes armes a la confervation du Patrimoine de Saint 
Pierre {A). 

Colomb étant revenu de l’Amérique avec douze Vaif- te Roi âe 
féaux, fut contraint de relâcher dans le Port de Lilbonne. eft 

Don Jean , Roi de Portugal, inftruit de fon arrivée, s’in- nouveau à 
forma de lai des richeflcs, du climat & de la fituation du feire des Dé- 
Nouveau Monde , & Colomb aïant pleinement fatisfait fa conquête** 
curiofiré, paffa aux Ports de l’Andaloufie. Le récit de Cot- en Amén- 
lomb excita davantage le Roi Don Jeanli envoïer fa Flot- q ue ’ 
te découvrir & conquérir une partie-dc-ces Pais j mais ce 
Prince ne crut pas devoir le faire, fans en prévenir aupara¬ 
vant les Rois Don Ferdinand Sc Dona Ifabelle , pour ne 
-pas manquer à l’amitié ni à la bonne correfpondance, qu’il : 
y avoir entre eux, quoiqu’il s’imaginât être lcfé dans la 
-aivifioR qui avait été faite, pour les Conquêtes, par-le Pape 
Alexandre VI. 

De Valladolid le Roi Don Ferdinand alla 11 Tordéfillas Ddn jean • 
tenir le Chapitre des Ordles Militaires de Saint Jacques & J® 

-ealatrava, en qualitéde leur AdminiftrareuÉperpétuel, & Grande- Af-ï- 
-y fit les réformes & changemcns qu’il jugea néceflaires «Te 
pour le bon Gouvernement de*ccs Ordres. Perfuadé qu’il R^ocnFer- 
lui importoit encore extrêmement d’avoir auflî l’Adminif--djnnid en 
’tration perpétuelle de l’Ordre d’Alcantara', en vertu de l’ ren || '‘À*} - ' 
l’Jndult Apoflolique , ilfollicita Don Jean de Zuniga,qui' m,m MH 
en étoit Grand-Maître , de fe démettre de fa Dignité , lui 

Î iromettant de l’en dédommager par d’autres chofes équiva- 
entes. Enfin Don Jean de Zuüiga abdiqua la Grande-Maf- • 
trile , & l’Evêque de Palence reçut fa.aémiflîon au nom du ; 

Tape. On lui laifl'a pour loute fa vie les revenus de la Menfc 
.Magiflrale dans tout le .Diliriit de la Séréna, ,6c les Rois* 

(■*) G.\5 .iiaï , ZkiuiA £e d’.uucs, 
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--;- Catholiques le comblèrent de grâces dans la fuite/^). 

N j. cl °* Ce fut dans cette occafion qu’arriverent en Caftille Ruî 
im. de Soda, Jean de Soda fon fils & Arias d’Alméyda, avec 
les Cou- le caraélere d’Ambafladeurs du Roi de Portugal, pour 
cTmîle & de tra * ter l’affaire de la navigation de la Flotte Portugaife aux 
Portugal ré- Pais nouvellement découverts par Colomb , parce que le 
R 1 ? 11 ' *. ,,a - Roi Don Jean trouvoit que la Ligne tirée à cent lieues de 
bornes d* lTfle de Madere , des Açores &c des Ides du Cap Verd , 
leurs naviga- étoit trop reflerrée. Le Roi Don Ferdinand ne voulut point 
couvertes 3 '* acquiefcer à la demande du Roi de Portugal, fondé lur ce 
que c’étoit le Pape qui avoit fait la divifion , comme Vi¬ 
caire de Jcfus-Chrid. Pour prouver cependant qu’il ne pré* 
tendoit préjudicier en rien aux Droits de la Couronne de 
Portugal, il déclara qu’il étoit encore prêt à s’en tenir a ce 
qui feroit décidé fur ce point ou par le Pape, ou par quel¬ 
ques Cardinaux, ou par d’autres perfonnes. Cet expédient 
n’aïant pas plû au Roi Don Jean, on convint enfin de ré¬ 
gler cette affaire à l’amiable. Ainfi les Rois Catholiques 
commirent h cet effet Don Henri Henriquez,Don Guttierre 
de Cardénas & le Dodteur Rodrigue Maldonado , & les 
droits de part & d’autre aïant été examinés par des perfon- 
nes habiles dans la Navigation & l’Aftrologie, il fut arrêté 
que tirant une Ligne du Nord au Sud par la Grande Cana- 
rte,a trois cens foixante & dix lieues a l’Occident des ifies 
du Cap Verd , ce feroit la borne des Navigations & Dé¬ 
couvertes de l’une & l’autre Couronne : décifion a la¬ 
quelle les deux Rois foufcrivirent, pour mettre fin a des 
conteftations fi embarraflantes (JJ). 

Détente en Les Rois Catholiques recherchoient toujours , comme 
Efp.igne à ;i s i e dévoient, l'avantage & la fûreté de leur Monarchie, 
ne^'excenté Faifant attention qu’a la laveur de la commodité que tout 
aux F.cc'éfia- l e monde avoit de fe fervir de mules pour monture, on 
Krmtnes! négligeoit d’élever des chevaux, en forte qu’on ne pouvoir 
te feivir de déjà plus en raffembler fix mille, au lieu qu’auparavant on 
Mutes pour en réuniffbit jufqu’à douze àfeizemille, ils défendirent fous 
' des peines très-rigoureufes, C[u'aucun Duc, aucun Seigneur, 

ou aucune autre perfonne, a l’exception des Eccléfiaffi- 
ques & des femmes, parût en Public , ou voïageât fur des 
mules. Au moïen de ce Réglement & du foin avec lequel 
( A) GmiH. & Rudes dansl'Hi- 1 | (fi)Z ukita & d’autres. 
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il fut obfervé, on commença h repeuplef l’Efpagnc de che- 
vaux (^). Confidérant auffi combien la Chancellerie de Val- A -*j/c. c “ 
ladolid ctoit éloignée de la meilleure partie du Roïaufte de mm. 
Tolède , & de ceux de Cordoue, Jaën , Murcie & Gre- ErablifTe- 
nade , ils en établirent une nouvelle à Ciudad-Réal, don- 
nant le Tage depuis fa fource jufqua fon entrée en Por- chancclle- 
tugal, pour bornes de la Jurifdiftion de l’une & l'autre ne i Ciudad- 
Chancellerie, en forte que tous les Procès de la partie Mé- f/ndûe^Lià 
ridionale du Tage fuffent du reffort de la Chancellerie de jurildiûion 
Ciudad-Réal, & ceux de la partie Septentrionale, de celle < ?. c, ; c !!' dc 
de Valladolid. (A). Va,hdol,d * 

Dé Tordéfillas les Rois Catholiques paflerent a Médina- Roi* 
d’cl-Campo oh arriva un Ambafladeur de Charles , Roi ivènt ” 
de France, qui leur dit de la part de fon Maître, qu’il une Ambaf- 
étoit réfolu d’aller en Italie , pour faire la guerre aux j e d p t j“ c £ 01 
Turcs , & conquérir le Roïaume de Naples fur lequel il 
avoit de julles prétentions , & qu’il prioit le Roi Don Fer¬ 
dinand de lui accorder dans le Roïaume de Sicile des Ports 
Ihrs pour fa Flotte, de lui permettre d’y faire tous les pré¬ 
paratifs néceflaires, & de lui donner a ce fujet fon conleil , 
comme un ami dont il faifoit grand cas. Le Roi Don Fer- 
dinand’comprit bien l'intention du Roi Charles > maispour 
tScher d'en retarder l’exécution , il dit h l’Ambaflacfeur, 
que l'affaire méritoit un mur examen , & qu’il enverroit fa 
xéponfe au Roi Charles. 

Les Rois Catholiques allèrent de Médina-d’el-Campo h Ambafladc' 
Arévalo après y avoir vû &c vifité avec latendreffe & inutile du 
lès égards convenables la mere de la Reine Dona IfabeUe, - dinarn?^*"' 
qui vivoit languiffanre & accablée d’infirmités dans cette France,pour' 
Ville , ils fe rendirent h Ségovie pour y paflèr l’Eté. Peu Ro^cha i' 6 
de tems après le Roi Don Ferdinand eut quelques légers de 0 *!» con-* 
accès de fievre. Comprenant que la Sicile feroit en danger, qoércdcNa- 
fl le Roi dé France faifoit la conquête du Roïaume de Na- ples *' 
pies, 41 qui étoit comme on le reconnoifloit, fa principale 

iA\ Birkaidez. Il Roîaumes, en qualité d'hétitier de 

(8; G»ri b»y U d'autres. 11 RenéH Anjou fon oncle , que Jeanne 

* le Roi Charles VIII. prétendoit III. Reine de Naples, avoit déclaré- 
avoir des droits fiir ce Roïaume Srfiirll fon fuecefleur, le jour même qu’elle 
celui de Sicile , comme repréfenranr ■ j mourut > quoique cette difnolîtion 
louis XI. fon pere , Roi de France, à 11 h’eiit pas eu lieu par •l’bppcmion de 
qui Charles d Anjou-, qui étoit mort I Don Alfonfc V. Roi d'Aragon, que 
fens enfani, -avoit 'donné toutes les II la même Reine avoit 'adoptée-attpa-- 
prétentions qu'il avoit à ces deux '* rayant» 
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^ , intention, puifquion ne voïoit pas le plus léger préparatif 

” J. 1 c. D *-d e guerre contre le Turc, il dépêcha avec le caraélere d’Am- 
*4Vi- baltWeur Don Alfonfe de Silva, Clavier de Calatrava, 6c 
frere du Comte de Ciiucntes, pour rendre en (on nom ré- 
ponfe au Roi de France. Don Alfonfe de Silva exécuta l’or¬ 
dre du Roi Don Ferdinand, 6c demanda à Lyon en France 
une audience fccrette au Roi Charles, qui ne voulut lui en 
donner une qu’en Public , affilié de plufieurs Seigneurs 6c 
de quelques perfonnes de fon ConfeiL La l’ArabalTadeur 
Caltillan dit au Roi de France en préfence de ceux-ci, 6c 
au nom du Roi fon Maître, que les Princes Chrétiens ne 
dévoient jamais entreprendre aucune guerre, fans en avoir 
auparavant bien juftifié le motif ; que fon entrée en Italie' 
ne pouvoit manquer d’être funefte , 6c de donner de l’om¬ 
brage à toutes les PuilTances de ce Pais ; que la guerre con¬ 
tre le Turc étoit dangereufe 6c douteufe ; que s’il vouloit 
emploïer fes armes contre les Infidèles , il pouvoit les por¬ 
ter en Afrique dans le Roïaume de Tunis, qui étoit moins 
éloigné de lui ; qu’il fàlloit, fuivant les conditions de la Paix, 
qu’avant de s’embarquer dans la conquête du Roïaume de 
Naples , il juftifiât par une Déclaration fes droits légitimes 
li cette Couronne ; que d’ailleurs ce Roïaume étoit Feuda- 
tairede l’Eglife , pour laquelle toutes fortes de raifonsl’o- 
bligeoient d’avoir tous les égards polfibles, 6c qu’ainfi il 
lui confeilloir de fe dèfiller de fon projet. Le Roi Charles 
répondit, qu’il avoit déjà fuffifamment jultifié fon Droit 
au Roïaume de Naples , 6c que dans le cas préfent le Pape 
ne pouvoit point être Juge puifqu’il étoit lui-même Partie ; 
que fa principale intention étoit de faire la guerre au Turc, 
mais qu’il vouloit commencer par recouvrer le Roïaume 
de Naples qui lui appartenoit. . 

Prefque tous les Seigneurs 6c gens fenfés en France dé- 
fapprouvoient fort la refolution de leur Roi , qui n’agifloit 
que par le confeil de Briçonnct 6c d’Etienne de Vefc deux 
de fes Favoris. Voulant prefler fon départ pour l’Italie, ce 
Prince pafla de Lyon a Vienne, où Alfonfe de Silva eut 
encore avec lui une conférence , dans laquelle il fut quéf- 
tion, fi les Rois Catholiques dévoient ou non aider de leurs 
armes le Roi de France dans fes expéditions d’Italie. Don 
Alfonfe de Silva infifia aufll pour que le Roi Charles permît 
à leurs Majeftés Catholiques de marier leurs enfans avec 

ceux 
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reeux du Roi des Romains & du Roi d’Angleterre, & pour ’ 
que les principales Villes de France ratifiaient les articles A “j. E c. & * 
dernieremeht réglés, aufquels le Roi Charles étoit obligé, m»*.' 

& dont les Rois Catholiques fes Maîtres étoient dégagés 
par fon propre procédé } ce qui irrita fi fort le Roi de Fran¬ 
ce , qu’il ordonna tout en colere de congédier l’Ambafla- 
deur Caftillan {j4). 

Quand on fut pleinement afluréde laréfolutionde Char- Difpofitîw» 
les, Roi de France, & qu’on fçut l’armement qu’il faifoit ce*d'itàheî 
à Gènes, a Ville-Franche ôcà Marfeille, Don Alfonfe, Roi ce fujec.' 
de Naples, équippa auflî fa Flotte, & tâcha d’engager, 
par le canal du Cardinal Frégofe, les Fiefques & les Ador- 
nes, Perfonnages de la première diftindtion , de fe rendre 
maîtres au plutôt de la République de Gènes. Le Pape mit 
fon Armée en campagne, & fortifia Oftie par mer & par 
terre avec le fecours du Roi Don Alfonfe, avec qui il eut 
a Vicovaro une entrevue, dans laquelle ils prirent des me- 
fures pour la défenfe commune. Le Duc de Calabre paflà 
dans la Romanie avec une bonne Armée, pour s’oppofer 
aux defleins du Roi de France , & Don Frédéric d’Aragon 
fortit de Naples dans la même vue avec une Flotte de dix- 
huit Vaifleaux & trente-cinq Galères , outre plufieurs au¬ 
tres Bâtimens plus petits. Pierre de Méditas fe ligua contre le 
Roi de France, & les Vénitiens prirent prudemment le 
parti de garder la neutralité , jufqu’a ce qu’il s’offrît une 
conjondlure favorable pour fe déclarer ; mais Louis Sforce- 
& le Cardinal de Saint Pierre preffoient de jour en jour 
plus vivement le Roi Charles de pafler au plutôt en Italie 
avec fes Troupes (B). 

Le Roi Charles entraîné plutôt par fon courage que'par Charles 
les in fiances , alla de Lyon a Vienne , & enfuite a Greno- 
blc, d’oh il renvoïa la Reine a Paris. Etant allé de-là par u ne Armée. 
Gap & Embrun pafler les Alpes il arriva à Suze, & le fep- & y jette la 
tiérne jour de Septembre à Au, oh il fut obligé d’attendre terreur * 
qu’on eût tranfporté l’Artillerie. Son Armée étoit compo-r 
fée de trois mille fix cens Hommes d’armes , ■& de vingt- 
cinq mille Fantaflins armés de differentes maniérés. 11 eut 
dans cette Ville une légère attaque de petite vérole, dont il 

(A) Zumta, Ababca, AnToiki II (B) GtriCHABDIM , Commike» tC 
r>K Hbbrbra, te les Commentaires 11 les meillerrs Hiftoriens d'Italie & de 
«des François en Italie. Il France; Zuxiia & Hermaa, 

Tome VU 1 . .V 
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1 fut guéri en peu de jours , &.ayant envoyé des Ambafla* 
*72 deurs au Pape , aux Vénitiens, aux Florentins, & ailleurs, 
ntl. ilpafla à Pavie. La il vit dans le Château Jean Gàlcaz qui fe 
mouroit du poifon que Louis Sforce fon oncle lui avoit fait' 
donner , afin de mieux s’aflurer du Duché de Milan. De 
Pavie le Roi alla k Plaifance , d’où il marcha en Tofcane • 
contre Pierre de Médicis > & Florence lui envoya, par haine • 
pour les Médicis , des Députés, qui traitèrent avec le Roi 
Charles , en forte qu’on lui fit dans cette Ville une récep¬ 
tion magnifique. Pour juger de la terreur & de l’épouvante 
que l’arrivée du Roi Charles jetta dans toute l’Italie , & 
voir avec quel empreflement les Villes & les Places par où. 
il pafloit, fe rangeoient fous fon obéifiance , il ne faut que - 
jetter les yeux fur les Hiltoriens Italiens & François , qui 
décrivent fort au long toutes ces particularités , de même- 
que Zurita &c Herrera > mais comme ces événemens ne font 
point partie de mon objet principal, je pafife rapidement fur 
ces faits. 

LouisSfor- Don Alfonfe de Silva , quoique congédié-du Roi de.- 
ce en prend France, fe tint à portée d’obferver fes a étions, pour en in- 
cm rage. f ormer exactement le Roi Don Ferdinand. Etant pafle à 
Grenoble dans cette vûe, il trouva de la le moyen de faire 
entendre k Louis $force, qui commençoit déjà a prendre 
de l’ombrage du Roi Charles,.le danger que couroit le Du¬ 
ché de Milan, & il lui offrit de grands avantages de la part 
du Roi Don Ferdinand fon Maître, s'il fe détachoit du parti 
de France , & entroit dans la Ligue, qui fe ménageoit pour <■ 
la liberté de l’Italie, entre le Roi Don Ferdinand le Catho¬ 
lique , je Pape, les Vénitiens & le Roi de Naples : propofi- 
tions qui commencèrent a difpofer Louis Sforce k renoncer 
kJ’alliance qu’il avoit faite avec le Roi de France (À). 
frtpiratifs Le Roi Don Ferdinand informé des progrès du Roi de 

d*guerre du France en Italie, & déterminé de.ne point fouffrir que ce 
dinamT'co'i^ Pt‘ nce s’emparât du Royaume de Naples, envoya en Am- 
«e Charles, baffade vers la République de Vénife Don Laurent Suarez 
défcn(e°du la F‘g u éroa, frere de Garci-Lafo dé la Véga fon AmbafTa- 

Roiaume de deur k Rome , afin de négocier avec cette République une 
Naples, Ligue pour chaffer d’Italie les François., En attendant il 
donna ordre que les Galères de la Méditerranée pafTaflent 
en Sicile, & fe joignirent k la Flotte de ce Royaume, fous •- 

V) Zujuia 8c Hsaasa*. » 
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prétexte de vouloir la garantir de l’invaflon des Turcs. Il 
ordonna en même-tems d’armer dans tous les Ports de Bif- An j MD l 
caye , de Galice , d’Andaloufie & d’autres endroits une 14 * 4 . 
grofie Flotte , avec laquelle il vouloit envoyer en Italie 
„'X>on Gonçale Fernandez de Cordoue ; & il dépêcha aulïï 
vers le Roi de France , Antoine de Fonféca, Seigneur de 
Coca, & Jean d’Alvion , pour lui déclarer la guerre en 
quelque endroit qu’ils le trouvaffent, s'il ne fe défiftoit 
point de la conquête du Royaume de Naples , & de ce qui 
appartenoit a l’Etat Eccléfiaftique {A). 

Pendant que les Rois Catholiques étoienrV. Madrid , le LeCardinàl 
Cardinal Mendoza tomba malade h Guadalajara. Pénétrés 
de reconnoiffance pour toutes les obligations qu’ils lui de.&eftho- 
avoient, ils allèrent auflî-tôt le vifiter, afin de lui donner noré de U 
des preuves convaincantes de leur parfaite eltime. Comme jjjJfc c«ko- 
ils avoient toujours reconnu la fageffe de fes confeils, ils liques. 
le prièrent de leur dire quelétoit le Sujet le plus capable de 
lui fuccéder au Siège Archiépifcopal de Tolède, en cas 
qu’il vînt malheureufement à mourir., parce que de toutes 
lesPrélaciesduRoïaume,c’étoitdêjalaplus importante. Le 
Cardinal fit d’abord quelque difficulté de s’expliquer fur ce 
• point, mais vaincu â la fin par leurs inftances , il Uur ré¬ 
pondit , qu’il n'en voïoit point de plus digne que le Confef- 
Teur de la Reine. Les Rois Catholique^ lui firent enfuite 
leurs adieux, & retournèrent à Madrid (B). 

Charles, Roi de France , marcha de Florence V Rome Arrivée 8 e 
à la tête de fon Armée, fans vouloir s’arrêter, quoique le 
Pape lui envoïât dire de ne point paffer outre. Comme il Rome, 
s’avançoit toujours, le Pape fe retira au Château Saint-Ange 
avec les Cardinaux CarafFe & des Urfins, & après plufieurs 
négociations entre lui 6 c la Cour de Rome d’une part, 6c 
les Envoies de France de l’autre, le Duc de Calabre fortit 
de Rome avec les Troupes Napolitaines le dernier jour 
de l’année, par la Porte ac Saint Sébaftien , aïant un Sauf- 
conduit du Roi Charles, ôc celui-ci y entra à la même heure 
avec les fiennes par la Porte de Sainté Marie du Peuple (C). 

En Portugal il y eut cette année une grande difette de Grandedi- 

</f)Z»RiTA , Hîrrbfa & d'autres. Il (C) Piixke Maett» Angiemits » 

(#) Gambay, Sai axa a de Men- 11 Liv. 7 . Lettre 14 »• Les Hiftoriens 
»oza dans l’Hiftoire du Cardinal 11 François & Italiens , Zukita , Hsk- 
Aleudoaa & d’autres. Il Et a a & d'autres. 
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grains, Sc le Roi de Portugal, quoiqu’irifirme , eut foin 
J.'c. ° B donner les ordres convenables pour remédierau befoin.. 
>4?4. Comme la maladie de ce Prince étoit une hydropifie, pous 
fette en Por- laquelle tout ce que les Médecins aroient fait &c imaginé , 
teUelamalà- * to ‘ r devenu inutile , il alla prendre les bains d’Albor dans' 
die du Roi JPAlgarve (A). 

Don Jean. Le Roi Don Jean d’Albret & la Reine Dona Catherine 
mentYpam* ! ^ erame > étant a Pampelune le dixiéme jour de Janvier , . 
pelune de furent proclamés & couronnés folemnellcment dans la Ca- 
I e *" . thédrale de cette Ville, oii ils confirmèrent au /11 les Loix 
de Navarre*) & Privilèges du Roiaume de Navarre ., en préfence des 
& fde Dona’ Evêques de Bayonne & d’Acqç, du Prieur de Roncevaux) 
femme""' la ^ es Abbés d’Oliva, Leyre, lrachc &c Fitéro, du Comte 
de Lérin, de celui de San-Eftevan, de Don Pedre de Na¬ 
varre, des Seigneurs de Lus, d’Hablites,& d’autres, des 
. Députés des Villes & Places du Roïaume, & de Don Jean 
de Rivera , de Don Jean & Don Pedre de Silva , comme 
AmbafTadeurs des RoU Catholiques* (B)~- 
taaf. Quand le Roi de France fut dans Rome, la Ville d’A- 
Accommo- quila & plufieurs autres Places déploïerent ppur lui les 
koTdeVan Étendards. Il y- eut entre lui & le râpe Alexandre difïé- 
« »vec le rentes négociations, dont le réfultat fut que le Pape con- 
lentit a tout ce que Charles VIII. vouloit , & lui donna 
l’invefiiture du Roïaume de Naples. L’accommodement' 
étant fait entre eux > le Pape fortit du Château Saint-Ange* 
& alla à fon Palais , oh le Roi lui baifa le pied, &' fit dans 
differentes occafions des Aûes d’un-Prince Chrétien. Ce¬ 
pendant le Roi Charles s’empara de Civita-Vecchia , de 
Terracine, de Spoléte & d’autres Places de l’Etat Ecclé- 
fiallique , parce qu’il reconnut que le Pape fe défioit tou-, 
jours de lui. Enfin après s’être aiïiiré de Zizime , frère de 


(■A) La Chronique du Roi Don 
J on. 

(B) Mémoitcs hftoriques de Char¬ 
les VIII. Roi de France. 

* Dans le mois d'Avril le Roi & la 
Reine de Navarre envoierent en Am- 
ballade vers les Rois Don Ferdinand 
& Doua Ifabetle, Jean de Font, Sei¬ 
gneur de I amrec > le Vicomte de 
Serre, le Dofieur Don Jean de Jaflii 
& Michel d’tfpinal, peut confirmer 
l'alliance aveeeux. CerAmkalTadeurs 
fcitendirent à Médina, où l'on fit un 


Traité par lequel le*Rdi te la Reine 
.de Navarre s'engagèrent A ne donnes 
aucun pa(Tage fur leurs terres , ni au¬ 
cune aflïftance anx Ennemis des Rois 
Catholiques, & ceux-ci les reçurent 
pour leurs alliés & confédérés > pro» 
mettant de ne point lôufirir que leurs 
Sujets leur firtePt le moindre ton ni . 
en Navarre , ni dans la Seigneurie de 
Bearn j ce que le Roi Don Ferdinand . 
jura entre les mains du Seigneur de 
Lautrec, en préfence des trois autres.... 
Ambaffadeurs. Zuwta. 
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Bhjazet, il prit congé du Pape , St fortit de Rome dans le -. .—. 

mois de Janvier avec Ton Armée } marchant vers Naples , An j B l 
& emmenant avec lui, comme en étage, le Cardinal Borgia, ,' oî . 
quoique décoré du titre de Légat. 

Le même jour qu’il étoit entré à Rome, Antoine de Fon- Rupture 
féca Sc Jean d’Alvion y étoicnt arrivés. Ils en fortirent pa- «»»» ce 
reillement avec lui, &c Antoine de Fonféca lui préfentaen 
route la Lettre du Roi fon Maître, dont la lecture furprit dinand le 
fort le Roi de France, qui dit h Fonféca , qu’il l’écoute- c *tholiq»e. • 
roit a Vélitri, où il lui donna en effet audience enpréfen- - 
fe de^jlufieurs Seigneurs. La Fonféca lui déclara hardiment 
qu’il avoit ordre du Roi Don Ferdinand fon Maître de le 
fommer de fc délifler de la Conquête de Naples, & de ref- 
tituer les Places qu’il avoit enlevées à l’Eglife, parce qu’il 
fçavoit que par le Traité de Paix du Rouüîllon il étoit ppr* 
té qu’il feroit libre au Roi Don Ferdinand de prendre les - 
armes contre lui , en cas que l’Eglife St fon Patrimoine en • 
euffent befoin pour leur dcfenfe ; que fon Droit à la Cou¬ 
ronne de Naples niétoit point encore déclaré 18 c que pour 
toutes cesconfidérations^ s’il entreprenoit de pafler outrer 
le Roi Don Ferdinand fe tiendroit entièrement dégagé do 
tout ce dont ils étoient convenus par le Traité. 11 y eut a 
cette occafion quelques débats dans l’Affemblée, les Sei¬ 
gneurs François,qui étoient prcfens, s’emportant plus qu’il ' 
ne convenoit. Fonféca voïant que le Roi Charles n’avoic 
aucun égard a fes repréfentations, déchira en pleine Affem- 
blée les articles de la Paix, pour lui faire mieux compren¬ 
dre quelle étoit l’intention du Roi fon Maître : action qui 
irrita fi fort les François , qu’ils l’auroient tué, fi le Roi 
Charles n’eût contenu leur fureur,et* confidération du Droit 
des aaus. Fonféca retourna enfuite à Rome ( A ). 

D’un autre côté Don Alfonfe, Roi de Naplé? , effraie Don Ai¬ 
de l’orage dont il étoit menacé, 8c perfuadé d’ailleurs que 
fes Sujets étoient peu difpofés a le foutenir, prit le parti d'que hCou- 
d’abdiquer folemnellement la Couronne le vingt-troifiéme ronne en fa- 
jour de Janvier, en préfence des Seigneurs, & de la céder FerdinandlD 
h Don Ferdinand fon fils , dans l’efpérance que les Napo- Ion bis. 
litains n’aïant aucun fujet de plaintes contre ce Prince, lui 
feroient plus affectionnés St plus fidèles, en forte que le - 

(A) LesHiftoriens Italiens & Fran 11 & d'autres. 

ÇOSS, ,ZUMTA, l 
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Amme-e di nouveau P our roit plus facilement défendre le Roïau- 
" J.” 01 roe * Ainfi Don Ferdinand IL aïant été proclamé , Don Al- 
14 91 - fonfe fon pere s’embarqua pour la Sicile avec fes richefles., 
& fe retira a Mazara , où il s’enferma dans un Monaftere 
de Religieux , pour penfer a mourir, comme il devoit. 
Prefque tout Le Cardinal de Valence .s’étant enfui de Vélitri , le Roi 
foum« m à France continua fa marche vers le Roïaume de Naples 
ChirtesViiL par Caflelfortin , Valmonton & Monté-di-San-Juan , qui 
Roi de Fran- f e fournirent les uns de force & les autres degré. Don Fer¬ 
dinand , Roi de Naples , qui avoit raflemblé feize jnille 
hommes , s’étoit campé proche du Mont - Caffin pour dé¬ 
fendre l’entrée de fon Roïaume, & avoit pollé les meil¬ 
leures Troupes a Carcélo ; mais les François, commandés 

K ar le Seigneur de Rieux , n’eurent pas plutôt attaqué les 
iapolitains, que ceux-ci prirent la fuite , & abandonnè¬ 
rent le Champ de Bataille aux Ennemis , qui fe rendirent 
maîtres de San-Germano. Le Roi de Naples fçachant qu’il 
s’étoit élevé un tumulte dans la Capitale de fon Roïaume, 
fe retira avec fes Troupes a Capoue. Qfcand le paflage fut 
libre, le Roi Charles entra avec fon Armée, & rangea 
fous fon obéiffance Averfe, Capoue, & les autres Villes 
& Places , de forte que le Roi Don Ferdinand fut contraint 
de s'embarquer fur fes Galères avec toute la Famille Roïa- 
le , & de le réfugier avec elle a l’ifle d’Ifchia. Après deux 
jours d’abfence du Roi Don Ferdinand , les Napolitains 
envoïerent prefenter les cleft.de la Ville au Roi Charles , 
qui y entra le vingt-uniéme jour de Février, aux acclama¬ 
tions de tout le Peuple. Les trois Châteaux de cette Ville 
firent peu de réfiflance , & ouvrirent bientôt leurs portes. 
Tout le Roïaume fuivît l’exemple de la Capitale, a l’ex¬ 
ception cjf quelques Places , telles que Brindis, Galipoli, 
Manda , Tropea , & d’autres petits Châteaux. Les Sei¬ 
gneurs en firent autant , exceptés le Marquis de Pefquaire, 
Efquilache & le Comte d’Atris. Le Roi Charles envoïa en- 
fuite des Troupes dans la Calabre & dans d’autres endroits, 
afin de s’en allurer ; mais les Soldats François fe compor¬ 
tèrent par tout avec‘tant d’infolence & de tyrannie, que 
bien loin de fe faire aimer , ils fe rendirent extrêmement 
odieux, comme le dit Mneray (A). 

Mort de Le onzième jour de Janvier mourut ù Guadalajara Doo 
(A) Les Historiens Italiens, François ScEfpagnols. 
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Fedre Gonzalez de Mendoza, Archevêque de Tolède,& 
célébré Cardinal d’Efpagne, du titre de Sainte-Croix. Ce 
fut un Perfonnage digne d’une mémoire immortelle, tant 
par fes allions éclatantes que par fa grande dévotion à 1a 
Sainte Croix , fous le nom de laquelle il a bâti le grand 
Collège de Valladolid, & h Tolède un fameux Hôpital, 
& par beaucoup d’autres bonnes œuvres. On raconte que 
lorfqu’il étoit aux portes de la mort , on vit apparoître 
au Ciel une Croix très-grande , & que fur cette nouvelle il 
fit célébrer en fa préfence une Mefle de la Sainte Croix 
après quoi il ne tarda pas a rendre fon ame au Créateur. 
Son Corps fut porté h fon Eglife de Tolède , ou il repofe 
dans un Tombeau de Marbre, fous l’Arcade de l’Evangile 
de la grande Chapelle. Quiconque voudra s’inllruire de fes 
grandes a£lions,n’a qu’à lire fa Vie écrite par Salazar de Men¬ 
doza, quoiqu’il foit facile de les connoître par ce qui en eft 
rapporté dans les Hiftoires d’Efpagne. Les Rois Catholi¬ 
ques furent très-touchés de fa mort, parce que depuis le 
commencement de leur Régne , il les avoit toujours fervis 
avec tout le.zéle & toute la fidélité poffible. Ils choifirent, 
pour le remplacer dans le Siège Archiépifcopal de Tolède, 
lé Pere François Ximénez de Cifnéros, Provincial de l’Or¬ 
dre de Saint François dans la Province de Tolède , connu 
fous le nom de Gonçale, avant que d'avoir pris l’habit de 
Religion. Celui-ci étoit natif de Tordélaguna, & fils d’Al- 
fonfe Ximénez. Après avoir été Archi-Prêtrç d’Uzéda , & 
premier Chapelain de Siguença , il renonça au monde dans 
cette derniere Ville, embrafla la plus étroite Obfervance , 
& s’acquit par fes vertus un grand renom de Sainteté ( A j. 

Les Rois Catholiques allèrent à Valladolid donner les 
ordres néceflàires , parce qu’ils comprenoient que la guer¬ 
re avec la France étoit inévitable. Ils travaillèrent au/fi à 
ménager h Venife, par le canal de leur AmbafTadeur, une 
Ligue contre le Roi de France, & ils folliciterent les Rois 
de Portugal Sc d’Angleterre d’y entrer} mais lé Portugais 
refufa de le faire , fous prétexte qu’il n’avoit aucun jufte 
motif de fe déclarer contre le Roi Charles VIII. & l’An- 
glois n'y parut pas trop porté. Pour fortifier la Ligue, le Roi 1 
Don Ferainana-réfolut de refferrer les nœuds de l’alliance *•' 


Ahni-e d* 
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qu’il avoir faite avec l’Empereur Maximilien, au moïen du 
double mariage du Prince Don Jean ôc de l’Infante Dona 
Jeanne fes enfans, avec l'Archiduc Philippe, ôc Madame 
Marguerite enfans de Maximilien. 11 avoir même déjà en¬ 
voie en Flandres k cet effet l’année précédente François de 
Roxas, qui traita cette affaire par ordre de l’Empereur , 
avec le Comte de-Naffav ôc les Seigneurs de Chievres &c 
de Vergas ; enfbrte qu’au mois de Mars , les deux maria¬ 
ges furent arrêtés * (A). 

Louis Sforce Duc de Milan, prenoit cependant beaucoup 
d’ombrage de la puifTance du Roi de France, votant fur- 
tout que Te Duc d’Orléans étoit k AU ôc s’étoit emparé de 
Novare, dans la penfée qu’il avoir par fon aïeul un jufte 
droit au Duché de Milan. Avec cette appréhenfion il cher¬ 
cha k entrer dans la Ligue qui fe négocioit k Venife pour 
chafler de l’Italie les François, & apurer ce Pais. Enfin la 
Ligue fut faite entre le Pape, le Roi Don Ferdinand de Caf- 
tille ôc d’Aragon, Don Ferdinand , Roi de Naples, & la 
République de Venife. Don Laurent Suarez de Figuéroa,, 
Ambaffàdeur d’Efpagne, fut celui qui y contribua le plus, 
&on la ménagea avec tant de fecret, que Philippe de Com- 
mines, Ambafladeur de France k Venife , n’en eut pas la 
moindre connoiflance, jufqu’a ce que Barbarigo, Doge 
.de la République, la lui apprit. On la publia le Dimanche 
des Rameaux , ôc les Ligués ne s’occupèrent plus qu’k le¬ 
ver des Troupes, ôc qu’k préparer tout le refte pour la Cam¬ 
pagne. Immédiatement après Louis Sforce dépêcha vers le 
Roi Don Ferdinand le Catholique, l’Archevêque de Mi¬ 
lan & Baptifte Sfrondat, ôc la République de Venife , 
François Capelo ôc Marin George, pour conférer fur les 
moïens ôc les defleins de la Ligue avec ce Prince , qui les 
reçut k Burgos. 

Dès que le Roi Charles eut appris la Ligue qu’on avoit 


(d)ZlKrTA. 

* Il y avoit déjà près de fept ans qu’ils 
croient fur le tapis. la Reine Dona 
Ilabe'le aïant donné commiiTion le 
> 0 . de ]tiin de l’année i+S8. à Jean de 
Fonlécade les négocier. Ce fut meme 
cette raifon qui engagea l’Empereur 
Frédéric de donner al’nilippe fon pc- 
tit-Hls, pour l'élevcr à un plus haut 
degré de dignité, le titre d'Archiduc, 


qu'aucun de fes ancêtres n'avoit por¬ 
té, pas meme Maximilien fils du mê¬ 
me Empereur, 8c pete de Philippe, 
comme on le voit par les Lettres que 
les Rois Don Ferdinand 8c Dona Ifa- 
belte écrivoient à Maximilien peu 
d’années auparavant , 8c dans lef 
quelles ils l'appeiloient Duc d'Autrî- 


faitç 
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F aite contre lui, il fut extrêmement intrigué. Il délibéra —7 —- 
fur le champ dans fon Confeil fur ce qu’il devoit faire en A N j" E c. ° * 
pareille occurrence, & après plufieurs conférences , il fut 149Ù 
arrêté , qu’il prefTcroit fon départ pour la France , parce tes vnr. 
que plus il le difKreroit, plus il trouveroit de difficultés 
furmonter, à caufe de l’adlivité avec .laquelle les Alliés pc * oin 
mflembloient des forces ; qu’il falloir faire defcendre des 
Troupes de France a AU, pour contenir le Duc de Milan, 

& s’en fervir en cas de befoin, fic.qu’enfin il étoit a pro¬ 
pos de' chercher par toute forte .de. moïens II s'accommoder 
avec le Pape. En xonfequence de cette décifion le Roi de 
France partit de Naples pour Rome avecfesTroupes, après 
avoir nommé le Duc de Montpenfier Viceroi dece Roïau- 
me , fie donné le Gouvernement de la Calabre k Monfieuc 
d’Aubigni, celui de Tarente à George de Sully, fie celui 
de l’Abruzze, a Gratien de Guerres, mettant ailleurs d’au¬ 
tres perfonnes.de confiance, & leur laiflant quatre mille 
hommes d’infanterie & de Cavalerie , outre les Troupes 
des Seigneurs Napolitains &c celles du Pais. 

Le Pape informé de la marche du Roi de France , fortit U rend pi*: 
de Rome le vingt-huitième jour de Mai, avec le Collège j' U p S atril ^“ 
des Cardinaux, par le confeil des Alliés , 5 c fe retira à ne de l’Esli- 
Orviéte , accompagné de deux -cens Hommes d'armes, & fe - 
de trois mille Fatuaffins, aïant bien pourvu à la fureté du 
Château Saint-Ange, & établi Légat le Cardinal de Sainte 
Anaftafie. Cependant le Roi Charles arriva k Rome, fie 
quoiqu’il fût piqué de n’y avoir point rencontré le Pape, il 
rendit k l’Eglife Civita-Vecchia fie Terracine , fie ordonna 
de remettre Oltie au Cardinal de Saint Pierre , ce qui fut 
exécuté. De Rome il alla à Florence fie k Pife donner pr- 
dre k ce qui concernoit ces Villes , oii il s’arrêta deux fe- 
maines k attendre que le Duc d’Orléans lui envoïât un ren¬ 
fort de douze k treize mille hommes » mais le Duc d’Orléans 
qui ne penfoit qu’k fes intérêts, emploïa les Troupes k la 
réduction de Novara, dont la perte fut très - fenfîble k 
Louis Sforce. 

Les Alliés aïant mis fur pied de la Cavalerie 6c de l’in- les Alliés 
fanterie, formèrent une Armée dont ils donnèrent le Com- ?'°PP ofent 
mandement au Marquis de Mantoue, avec ordre de cou- * h retraite 
pci la retraite au Roi de France , qui après avoir paffé l’A- en frïnce - 
p.ennin k la tête de fes Troupes, campa proche de Fornoue, 

Tome VIII. X * 
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*— & peu loin de la Riviere de Taro. La le Marquis de Man* 

^7'”' toue alla le trouver avec les Troupes de la Republique de 
Venife, & le Comte de Cajazzo avec celles de Louis Sforce, 
toute l’Armée des Alliés n’étant gueres que de douze mille 
Fantaflins & de quatre mille cinq cens Chevaux, & non 
pas de quarante mille hommes , comme le prétend Meze-- 
ray. A leur approche le Roi Charles, qui leur étoit égal 
en forces, & qui avoit de bonnes Troupes, mit fon Armée 
en ordre de Bataille, de maniéré qu’on en vint aux mains, 
le lixiéme jour de Juillet. D’abord l’Armée combinée en¬ 
fonça l’Armée Françoife î mais celle - ci s’étant ralliée,,, 
arrêta l’effort des Ennemis, jufqu’a ce que les uns & les- 
autres dtant fatigués, le Roi de France fe retira fur une 
Colline avec fes gens, & les Alliés à leurs quartiers, quoi- 
qu’avec une grande partie des bagages des François. Enfin 
il périt dans cette. Bataille, qui fut très-fanglante, plus de 
quatre mille homtnes de part &c d’autre , parmi lefquels fe 
trouvèrent des perfonnes de la première diftinttîon. Les 
François s’attribuent la Vi&oire, mais les Hiftoriens im¬ 
partiaux a {Turent qu’elle refta neutre. Les deux Armées ref- 
terent le lendemain à la vue l’une de l’autre, & le huitième 
jour du même mois le Roi Charles partit au milieu de ia< 
nuit avec la ficnne en bon ordre, & s’en alla vers Trevi, 
laiffant quelque Artillerie enterrée. Aïant pafle le Pô il ar¬ 
riva li Aft , au grand regret de l’Armée ae la Ligue , qui 
donna fur fon arriere-garde. Je ne m’arrête point a décrire * 
le fiége de Novara , ni l’accommodement du Roi de Fran¬ 
ce & du Duc d’Orléans avec le Duc Louis Sforce, parce 
que ces faits n’appartiennent point a l’Hiftoire d’Efpagn t(A). - 
le Roi Don- Les François commirent tant de violences & d’infôlences 
Ferdinand le à; Naples , que le Roi de France ne fut pas- pliitôt hors de - 
envoîè'^du ^ Ville, que les Habitans rappellerent leur Roi Don Fer- 
fecours au dinand , qui raflembla fur le champ des Troupes pour re* 
rf°s ie Jlt Couvrer ce avoir perdu. Don F erdinand, Roi de Caf-- 

prend^unT" tille , voulant aufli défendre le Roïaume de Naples , or- 
Place. donna a Don Gonçale Fernandez de Cordoue de pafler a 
cet effet en Sicile. Celui-ci s’embarqua a Mahga avec cinq 
mille.Fantaflins &fixcens Chevaux, & quoiqu’il fût re- • 

(J) (Jucha» rr*, Remio , Coi.it- jImn. parmi les Hiftoriens Français 
nl'ccio & plufieurs autres Italiens j II Puant Maatts Ancli*ios,Be»nai. 
Ovtieix , Meaiaaï, 8c le Pere Da- |j dez , ïuaita, Hemeka 8 c d'autres.. 
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f tar 3 é dans fa navigation par le gros tems, il arriva k Mef- i ~ t — 1 
fine le vingt-quatrième jour de Mai.Pendant ce tems lk, le A N j" E c. P * 
Roi Don Ferdinand de Naples étoit allé à la tête des Trou- 
pes que Don Hugues de Cardone avoir levées, & accom¬ 
pagné du Comte de Trivento,affiégerRijoles, où les Ha¬ 
bitans fe révoltèrent contre les François , les forcèrent de 
fe retirer dans le Château , & ouvrirent les portes k leur 
Souverain. Ce fut dans cette occalion qu’arriva Don Gon- 
-çale de Cordoue avec les Troupes d’Eipagne » 6 c les Efpa- 
gnols aïant attaqué le Château, les François fe rendirent. 

Dès qu’on fçut que Don Ferdinand, Roi de Naples, PluGeurs 
-étoit devant Rijoles, 6 c les Troupes d’Efpagne arrivées, autres v ‘ llel 
Sainte-Agathe , Terranova , Tropéa, Stelo 6 c d’autres ffdomfnï- 1 * 
Villes arborèrent les Etendards pour leur Roi Don Fer- ‘ion de leur 
dinand, & le Marquis de Pefquaire entra dans Séminara, Souveril “* 
où il fut appellé par les Habitans. A la vue de ces mouve- 
mens, d’Aubigni envoïa demander des renforts à Précy 
fon frere, 6 c k tous les autres Gouverneurs François, pour 
affurer la Calabre, 6 c en aïant reçu , il alla alliéger Sémi¬ 
nara. Sur le champ le Marquis de Pefquaire, qui étoit dans 
cette Place, fit fçavoir fa fituation k Don Ferdinand, Roi 
de Naples, 6 c ce Prince marcha k fon fecours avec fon 
Armée , accompagné de Don Gonçale de Cordoue 6 c de 
fes gens. 

A peine le Roi Don Ferdinand fut-il k la vue des En ne- le Roi de 
mis , qu’il les attaqua, contre l’avis de Don Gonçale, fans ^jP|“ ^ 
fiçavoir s’ils avoient reçu ou non des renforts > mais les Fran* François* ** 
çois le reçurent avec tant de valeur, que fes Troupes 6 c 
celles de Don Gonçale furent bientôt défaites , & lui-mê¬ 
me en fi grand danger, que fi Jean d’Altavilla ne lui avoir 
donné fon cheval, il auroit été infailliblement tué ou en¬ 
levé. Le Roi Don Ferdinand s’échappa , & pafla prompte¬ 
ment en Sicile ; mais Don Gonçale rallia la Cavalerie 6 c 
l'Infanterie, & Ce jettaavec elles dans Séminara , où il ne 
re/la cependant pas long-tems ; car ne s’y croïant pas en 
fûreté, il en £brtit avec fes gens, & alla fe.renforcer k 
Rijoles. 

Le Roi de Naples aïant trouvé en Sicile une Flotte de II recouvre 
foixante 6 c dix Galères , tant des fiennes , que de celles 
d’Efpagne , partit pour Naples , & les Habitans de. Sa-- partie dc'fen* 
lerne 6 c d’Amalphie n’eurent pas plutôt apgperçu fes Pavil- Rouume. 

Xij 
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Ions, qu’ils déploïerent pour lui les Etendards. A fon ar- 
A *‘ j rc. Di rivée à Naples , les Habitans lui ouvrirent les portes. Le 
mjj.’ Duc de Montpenfier , Viceroi du Roïaume , fortit fur 
le champ du Château de l’Oeuf avec fesTroupes, pour ap- 
paifer ou châtier les Rébelles » mais il trouva tant derélif- 
tance, qu’il dût s’efiimer heureux de pouvoir fe retirer dans 
le Château , où les Napolitains l’affiégerenr. Le Roi Don 
Ferdinand recouvra cette Ville dans le même teins que fe 
donna la Bataille de Fornoue. Sur cette nouvelle Porper 
& Fabrice Colonne rentrèrent au fervice du Roi Don Fer¬ 
dinand ; la Pouille 8 c l’Abruzze ft réunirent fous fon obéif- 
fance , de même que Capoue , Averfe & beaucoup d’an¬ 
tres Places. Enfin le Duc de Montpenfier. ôc fes gens fu¬ 
rent contraints de rendre les Châteaux de Naples. On peut 
voir les-autres événemens dans les Hiftoriens Italiens. 

Fûts du Pendant ce- rems-là le Roi Don Ferdinand le Catholi- 
d'ArTônte T 16 a ^ a ^ ur ë os a Tarazone tenir les Etats du Roïaume 
mis à 1 Tir/.' d’Aragon, parce qu’il y avoit eu à Saragofle & dans une 
xonc. bonne partie du Roïaume une fi grande quantité de Saute¬ 
relles , quelles avoient infecté l’air , & caufé la pelle. On 
fit l’ouverture des Etats le premier jour-de Septembre, &t 
le Roi y-aïant expofé la nécefilté où il étoit de faire la guer¬ 
re du côté du Rouffillon , demanda qu’on lui fournît quel¬ 
ques Troupes. Les Etats eurent égard à fa demande, & s’o¬ 
bligèrent de lui entretenir durant trois ans deux cens Hom¬ 
mes d’armes & trois cens Chevaux-légers-, partagés enfept 
Compagnies , dont le Roi nomma les Capitaines. On fut 
pendit -dans ces Etats la Jurifdidlion de la Congrégation-; 
il fut ordonné de faire des Rôles de toutes les Places du 
Roïaume pour l’impofition des Afljfes, & on fit plufieur9 
autres difpofitions convenables ; après quoi on termina lc9 
Etats le dix-neuviéme jout^d’Oftobre. 
le Roi Don - Don Henri Hcnriquez, qutétoit Gouverneur de Rouf- - 
Ferdinand le fillon, reçut ordre au Roi Don Ferdinand de fortifier lé 
poxtehguer. Château-de-Salies , &• d ? aflurer-par de bonnes Garnifon? - 
[t en Fiance. les autres Places. Le Roi lui envoïa auffi fix cens hommes 
& deux cens cinquante Chevaux avec leurs Capitaines, 8 c 
la-guerre étant déclaréeau Roi de France, Don Henri Hen- 
riquez fe jetta avec les Troupes qu’il avoit, fur le Terri-» 
toire de Narbonne, 8 c y enleva plus de feize mille Beftiaux,i, 
avec lefquels -il fe retira Tans rien-faire de plus, .parce- 
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qo’ûn étoit à l'entrée de l’hy ver. * Le Duc de Najéra & Don 1 

Jean de Rivéra , Commandans de la Frontière de Navarre, N j/c.*** 
eurent pareillement ordre de raffembler les Troupes de UaJ. 
Bifcaye , des Montagnes & de Caftille, de les joindre à 
quelques Compagnies des Gardes du Roi, & a d’autres de 
Cavalerie, qu’on leur envoïa, & de faire une irruption du 
côté de Bayonne en France ; ce qui fut exécuté. Enfin le 
Roi eut foin en naême-tems de ne mettre dans les ForterefTcs 
de Navarre que des perfonnes de confiance, de crainte qu’on- 
ne les livrât aux François. 

Comme la guerre étoit déclarée entre les Couronnes de Dofij c a - 
France & de Caftille , Dona Catherine, Reine de Navarre, Rei- 
qui vouloit garantir fon Roïaume de toute invafion , vint re> s’affure" 
à Alfaro, au commencement de Novembre, trouver les de l’appui 
Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle , & leur demander fhohqutj Ci * 
leur proteéfion. Elle fut reçue des Rois Catholiques avec * 

de grandes marques de diltinélion & d’eftime ; & aïant 
confenti qu’il n’y eut dans les ForterefTes de ce Roïaume 
que des gens qui ieur fuffent.dévoués,elle retourna àPam- 
pelune , très-l’atisfaitc de l’un & de l’autre , qui lui pro« 
mirent de lui accorder toujours leur app.ui. (A). 

Le premier jour de Décembre les Rois Catholiques paf- Etats do 
ferent d’Alfâroà Daroca , & de la a San-Mattheo, pour la Valence & 
tenue des Euts du Roïaume de Valence, aufquels le Roi gn e . Clw ' 0 ' 
fit les mêmes repréfentations • qu’a ceux d'Aragon , & qui 
lui accordèrent pareillement un fecours. Le Roi alla enfuitc - 
kTortofc tenir les Etats-de Catalogne. Il avoit follicité Henri vii. : 
Henri VII. Roi d’Angleterre, d’entrer dans la Ligue con- 
tre la France -, & il réuflît enfin h l’y faire confentir , à dans la Ligue 
condition qu’Artus-, Prince de Galles, fils d’Henri, épott- la 
feroit l’Infante Dona-Catherine, fille des Rois Catholi-- Funce ’ 
ques (B), 

A Me/Iîne mourut le-dix-huitième jour de Novembre Mort&fï»- 
le Roi Don Alfonfe de Naples ’, pere du Roi Don Ferdi- 
nand II. en faveur de qui il avoit abdiqué la Couronne : ci-devant 1 ' 


(A) Zusita & d’autres. ■ ] 

• Ceci fe pafla à ta mi-NdVembre ; 
Sfce fut la Garaifon de Sâlfes qui fit 
ces courfes durant trois jours dam tes 
«mronrde Narboune «cdeCatcaf- 
fone,- mais le Corps d’Armée, que le I 


Roi Don Ferdinand avoit envoïédans 
le Rouflîllon au mois de Juillet, xi- • 
cha de (urprendre le Château de Son , - 
qui apparreuoit lia Reine de Navar- - 
re, & s’empara de quelques autres 
-Places fur la Frontière. Commtxss 8e s 
Zvaiia.- * 
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■■■ 1 * ■ fon corps fut inhumé dans la Cathédrale de cette Ville (A). 

A "y, l C . U * Quoique Don Gonçale de Cordoue n’eût point aflez de 

mm.' Troupes pour tenir la Campagne, comme il étoit accoutumé 
Roi de Ni- dans la guerre contre les Mahométans Grenadins à dreflfer 
pies. des embufcades , 8c à emploïer d’autres ftratagêmes, il en 

Don^Diéguc u ^ a ®ême à l’égard des François , qui nullement verles 
de° Cordoue dans cette maniéré de faire la guerre, eurent beaucoup à 
en îulie. fouffrir, jufques-la même qu’ils n’ofoient fortir de leurs 
Garnifons, fans être toujours en grand nombre. Il prit ce¬ 
pendant Fiumar de Muro, 8c Calana, que Bertaud Car- 
rafe lui remit. Les Frinçois 8c les SuifTes afllégerent h Fiu- 
mar la ForterefTe, où les Efpagnols s’étoient retirés; mais 
Don Gonçale de Cordoue étant furvenu avec fes Troupes, 
défît 6c tailla en pièces les Aflîégeans. II alla immédiate¬ 
ment après fe prefeoter devant Calana, où les François 
s’étoient jettés,6c qui fe fournit bientôt malgré eux. De-la 
il paflTa a Banara, qui fe rendit aulïî par crainte., 8c il reprit 
de gré ou de force plufîeurs autres Places, livrant aux En¬ 
nemis différens combats, dans lefquels il eut toujours l’a¬ 
vantage, ôc où fe diftinguerent Don Diégue d’Arellano, 
Louis de Véra, Gomez ae Solis, Pierre de Paz 8c d’autres 
Capitaines. 

Conquête Alfonfe de Lugo aïant eflùïé une grande déroute dans 
Ténlr.ffe *** de Ténériflfe, vint à Séville folliciter les moïens de 
poùVj/ci- faire la Conquête de cette Ifle. Il fit avec l’afliilance 8c la 
tliMç par Al- protedlion du Duc de Médina-Sydonia un bon Armement, 
topte de ,u- ^ £ tant retour né àl’Ifle avec des Capitaines 8c des Trou¬ 
pes d’élite ,il combattit les Habitans, les vainquit, s’em¬ 
para de tout ce qu’ils avoient, 8c mit cette Ifle fous la do¬ 
mination de la Couronne de Caflille. En récompenfe de fes 
fervices , les Rois Catholiques le décorèrent du titre de Sé¬ 
néchal des Canaries, 8c lui accordèrent d’autres grâces. 

Mort dcDon En Portugal , le Roi Don Jean reconnoiflant que fa ma- 
l’omieiU d * ^ ac ^‘ e leconduifoit infenfiblement au Tombeau, fe confefla 
au Perc Jean de la Puébla fon ConfeflTeur, de l’Ordre de 
‘ Saint François , 8c fitenfuite fon Teftament, qu’il lui com¬ 
muniqua : bn publia encore alors, qu’il avoit toujours gran¬ 
de envie d’inftituer fon héritier a la Couronne Don Georges 
fon fils, mais que Faria fon Secrétaire, lui aïant repréfenté 
les grands inconvcniens que cette difpofition foufîroit, 
(djBiiNaLDEz, chap. ijj. 
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ilfe détermina enfin a nommer pour fon fuccefieur auTrône, Anne . e db 
D on Emanuel fon cou fin-germain, qui étoit Duc de Béja. £ c. 
Le Roi partit enfuite pour les Bains d’Avor dans l’Algarve, »<»»• 
accompagné feulement de fes Médecins 8c de fes Domcfti- 
qnes, ôc Tentant, après s’être baigné, que le remède ne 
faifoit qu’irriter fa maladie, il envoia quérir le Duc de Béja, 
pour lui recommander Don Georges fon fils, fon éducation 
ôc fon avancement; Enfin l’Evêque de Tanger ôc le Prieur 
de Crato défefpérant de fa guérifon, lui dirent qu’il étoit déjà 
aux portes de l’Eternité, Ôc le Roi entendit cette déclara¬ 
tion avec toute la réfignation polïible. Ainfi il fit un Codi- 
cile par lequel il confirma la nomination qu’il avoit faite 
du Duc de Béja pour fon SucceflTeur a la Couronne 5 & après 
avoir reçu les Sacremens avec une piété exemplaire, il mou¬ 
rut dans le Château d’Alvor le vingt-cinquième jour d’Oélo- 
bre, en la quarantième annéede fon âge, & dans la quator¬ 
zième de fon Régne. Son corps fut dépofe dans la Cathé¬ 
drale de Silves, oh l’on fit fes Obfeques avec toute la 
pompe convenable (A). 

Don Emanuel, Duc de Béja, étoit dans l’Alcazar de la Don Ema- 
Sal avec la Reine fa fœur, lorfqu’on lui apprit la nouvellè fo “ 
de la mort du Roi Don Jean , ôc que ce Prince l’avort laifle ma^n?lwfiic. 
fon SucceflTeur à la Couronne par fon Teftament ôc fon «de à U 
Codicile;ce qui fit que les Seigneurs qui étoient dans ce Cou:onne - 
lieu, le proclamèrent fur le champ. Tous les autres Sei¬ 
gneurs & toutes les Villes s’emprerferent aulfi d’aller le re* 
connoîtrc, & le Roi Don Emanuel commença fon Régne 
par faire convoquer les Etats à Monté-Mayor el-Novo, 
oh concoururent les Prélats, les Seigneurs & les Villes 6c 
Places,qui y avoient vont, pour lui prêter le ferment ac-; 
coutume. Cette cérémonie étant faite, il dépêcha des Am- 
baffadeurs vers le Pape ôc les Rois de Caflille , pour- leur 
fiire part de fon avènement au Trône. Il donna enfuite les 
ordres convenables pour la bonne adminifiration dé la Ju- 
fiiee , s'informant avec foin de la conduite des Miniflres qui 
en étoient chargés, & puni (Tant ceux qu’on trôuva coupa¬ 
bles de quelque malyeriation. . 

Le Roi Don Jean, fon PrédécefTeur, avoit ordonné qüe II engage 
tous les Juifs qui étoient dans le Roïaume, ôc qui ne vou- P ar & c| é- 
droient point embrâfTer la Religion Chrétienne, eofortif- ritédcjoXà 

fe*) Rsshnbe & les Hittoricns de Portugal, • 
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• fent dans le terme de huit mois , fous peine d’efclavage ; en- 

AN j.*C. 0 * forte qu’il en étoit refié Efclaves un grand nombre qui n’a- 
Mpj. voient pas voulu aller hors du Ro'iaume dans l'intervalle de 
recevoir le tems qu’on leur avoit fixé. Le nouveau Roi Don Emanuel 
Baptême. touche pour eux de compaffion , les releva de cette peine, 
mais en leur ordonnant de fortir de fes Etats ; & les 
Juifs, quoique pauvres , lui offrirent-en reconnoiflànce un 
préfent. Il leur en fçutgré, mais il ne voulut point le rece¬ 
voir ; & comme il leur dit qu’il les garderoit dans fon 
' Roïaumc avec bien du plaifir, s’ils fefaifoient Chrétiens, 
ce fut un moïen dont Dieu fe fervit, pour porter un grand 
nombre de ces miferables a quitter le Judaïfme, & à rece¬ 
voir le Baptême. 

Son affe- Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle chargèrent 
â.,on pour^ Don Alfonfe de Silva de continuer fon Ambaflade en Por- 
sufabelle 0 * tugal auprès du nouveau Roi Don Emanuel, & de Etire 
deCaftille. enforte dinfinuer à ce Prince d’époufer l’Infante Dona 
Marie leur fille. Don Alfonfe exécuta l’ordre , & la réponfe 
qu’il eut, fut, que le Roin’avoit point deflein defe marier, 
jufqu’a ce que les affaires du Roïaume fufTent entièrement 
réglées; mais le Roi Don Emanuel avoit une inclination 

Î articulierepour l’Infante Dona Ifabelle, veuve du Prince 
Ion Alfonfe {A). 

Comme la guerre étoit déclarée avec la France,les Rois 
Hoftilités Don Ferdinand & Dona Ifabelle reflerent a Tortofe jufqu’a 
entrênès* 5 ^ques , occupés à donner les ordres néceffaires pour raf- 
François & fembler des Troupes fur les confins de France. Au moïen 
j es différent ordres qu’ils donnèrent à cet effet, ilsparvin- 
KouiCUon. 11 «nt a avoir dans le Rouffillon, & du côté de la Navarre & 
de Fontarabie, environ trente mille Fantaffins, quatre mille 
Hommes d’armes &fix mille Chevaux ; mais leurs princi¬ 
pales forçes étoient dans le Rouffillon, d’oii l’on faifoit en 
France différentes irruptions prefque jufqu’aux portes de 
Narbonne. Dans une occafion Jean de Léyba en a'iantfait 
une à la tète de fes Troupes, s’empara de la ForterefTe de 
Caladoyr; & comme dans une autre deux cens cinquante 
Lances & Chevaux - légers, & fept cens Fantaffins Fran¬ 
çois étoient'venus piller quelques Places de Rouffillon, & 
avoient enlevé quinze cens Befiiaux, les Généraux Efpa- 

(A) Osnitiiîs iLiiï la Vie du Roi IJ Vasconcelloi 5: d'aurres. 
Emanuel, la Chronique du même,j| 

gnols 


« 
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■ gnols des environs en aïant eu avis, fe mirent prompte- — 
ment en campagne avec leurs Troupes, fondirent fur les AN J NnE 
Ennemis, &lesforcerent de fe retirer avec précipitation & 

' en défordre, &de laiiTer leur capture *(.<*). 

Pendant .que les Rois Catholiques étoient a Tortofe, Double ma- 
trriverent a.cette Ville des Ambaffadeurs de'Maximilien, riage arrêté 
Roi des Romains ”, & de l’Archiduc Philippe fon fils, 
avec les derniers Articles du Traité du double mariage de ij ppe & Ma^ 
l’Infante Doiia Jeanne & de Madame Marguerite , & pour dame Mar- 
propofer aux Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle d’en- 
voïer l’Infante Dona Jeanne en Flandres fur .leur Flotte , ximilien.Roi 
qui amènerait aulfi Madame Marguerite en Efpagne. Le ^ es 1 ç 0 p* i n n e s ’ 
Roi & la Reine leur firent un accueil des plus gracieux , Don jean & 
confentirent à tout, & ne tardèrent .pas a les congé- l'infante Do- 
filer (B). cÂ%i aede 

Pour aflurer le Roufiillon &'la Catalogne, le Roi Don Le R 0 iDon 
Ferdinand prépara un nombre fuffifant de Galères ; & com- Ferdinand le 
me l’on apprit que le Roi de France envoïoit des Troupes p^voitTl» 
ôc de l’Artillerie vers cette Frontière, il ordonna de mettre Fureté du 
de bonnes Garnifbns.dans les Places, & fit palier en outre RouflfiUon, 
dans le RouflîUon, mille Lances, deux mille Chevaux & 
quatre mille Fantaflins pour les fecours dont on pourrait 
avoir befoin. Tous ces ordres étant donnés, le Roi & la 
Reine paflerent à -Almazan après les Fêtes de Pâques (C). 

0 n continuoit cependant dans le Roïaume de Naples la Réduflion 
guerre contre les François. Don Gonçale de Cordoue s’é- pi ac fl U aans* 
tant renforcé de cinq cens Chevaux & de quelque peu de le Roiaume 
Cavalerie, pour joindre le Roi Don Ferdinand de Naples, q Na £ ! “ par 
alla camper dans les environs de Cofença. Au bruit de fa |jd e cor-* 
marche le Comte de Mélito fe jetta avec fes Troupes dans doue, 
cette Ville, oü Don Gonçale de Cordoue le fuivit avec les 
ficnnss ; mais le Comte ne s’y croïant pas en fûreté, en for- 
tit de nuit, enforte que le jour fuivant la Place fe rendit dès 
que Don Gonçale parut. Delà le .Général Efpagnolpafla à 


<X)Zt'!UTA. Il 

(b) PrEXXZ Maztt* Amglzmvs , || 
Liv. ÿ. Lettre 168 . || 

(C)Z'.'XITA & AsAUTA. Il 

■ Il ne le palTa prefque tien fur les 11 
Frontières de Gafcogne > les Habitant 11 
de la Vallée d'Aran Sc des Pais voi-11 
fins étant convenus au mois de Jan- || 
vier, avec les François de cette H 

Tome VIII. 


Frontière , de n’exercer aucune ho- 
ftilité les uns.contre les autres ; Trai¬ 
té que le Roi de France approuva à 
Lyon , peu de tems après. L’Hirt. Gê¬ 
ner. de Languedoc. Liv. 36. 

** Il étoit alors Empereur > aïant 
fuccédé en I4S>J. i Frédéric III. fon 
pere, 

X 
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Annï‘8 di ^ en ^> Alto-Monté,Bifignano &Valdécrato, qui furent' 

N j.'c. * fournis , les uns de force, & les autres par crainte ou de gré.. 

MJ tf * Grimaldi fut une des Places qui firent le plus de réfiftance » • 
mais Don Gonçale la fit cfcalader par fes Troupes, qui la - 
pillèrent & y mirent le feu : traitement dont toutes les- 
tres Places furent fi fort effiraïées, qu’elles prirent le parti de¬ 
là foumiflion. 

Aatres ex- Le vingt-cinquième jour de Mai Don Gonçale fe remit en 
l'av* d EfV cam P a £ ne ^ 1* tête de fes Troupes pour réduire Murano.- 
j>noî e en P fa- Sçachant que les Païfans de ces quartiers s’étoient mis en 
\eur du Roi embufcade, a defletn de lui couper le partage, il donna fur 
de Naples. eux tout-a-coup, en tua plufieurs 8c dilïïpa les autres ; après 
quoi il alla fe préfenter devant Murano, qui lui ouvrit fes 
portes a l’inftant. Comme il apprit aufli que les Comtes de 
Mélito & de Nicaflro, & plufieurs Barons de la Faélion 
Françoife s’étoient rafiemblés à Layno , avec quatre mille 
hommes, dans la réfolution de le combattre, & de lui 
difputer le partage, 11 partit de nuit avec fon monde, &; 
aïant fait diligence, il entra dans le Bourg k la pointe du 
jour, furprit les Ennemis, les tailla en pièces, 8e nt prifon- 
niers le Comte de Nicaflro & douze Barons avec beaucoup 1 
d’autres. 

Le feptiéme de Juin Don Gonçale continua fa marche 
vers les Places ennemies, 8c arriveà la vue de Gilano, il 
l’attaqua & 1’emporta de force. Après que fes gens s’y furent 
remis de l’extrême befoin qu’ils avoient de vivres, il pafla 
k Pierre-Pertus, oii les Habitans logèrent 8c aflïïlerent fes 
Troupes. En reconnoirtfance de ce bienfait, il prit 8c rafa- 
un Château voifin , qui incommodoit fort les Habitans de 
Pierre-Pertus. Il fut de-la k Potença , & fournit Géfualdo, 
où il s'arrêta dans l’intention d’aller joindre à Atéla le Roi 
Don Ferdinand 8c lé Marquis de Mantoue ( A ). 

Süfpcnfian Pendant que les Rois Don Ferdinand 8c Dona Ifabelle 
t« r T« Rois ® t0 ‘ ent a Almazan, ils reçurent un Ambartadeur de Charles, 
de France & de France, qui vint leur dire que le Roi fon-Maîire 
d'Aragon. - fouhaitoit fort d’entretenir la bonne correfpondance qu’ils 
avoient établie entre eux, 8c qui avoit été interrompue h 
caufe de l’invafion du Roïaume de Naples ; qu’il falloit à 
cet effet que les deux Rois s’abouchaflent fur les confins du - 
Rouiïillon ou de Fontarabie, 8c qu’en attendant il y eût de 
(4) Zumia,Hirre'ka,Asaiica,6 < plufieurs autres lliftoriens Italiens, 



TTES PAGNE. XI. PARTIE. S i « c. XV. 171 
part & d'autre une fufpenfion d’armes 8 e trois mois. Le — 

Roi Don Ferdinand écouta la proportion, & aïant con- “".‘c. 0 -* 
fenti à la fufpenfion d’armes , parce qu’elle lui parut conve* j><, 

nable pour les affaires de Naples, 11 envoïa en France le 
Prieur de Montferrat Sc Fernan, Duc d’Eftrada, pour fça- 
voir l’intention du Roi Charles à l’égard des affaires d’Ita¬ 
lie , & lui déclarer en quelque maniéré la tienne : il fit en- 
fuite retirer quelques Troupes du Rouffillon, afin d’éviter 
la dépenfe (A). 

Don Ferdinand, Roi de Naples, & le Marquis de Man- Don Gon- 
toue avoient mis le fiége devant Atéla , où les François s’é- Soue^recoit 
toient renfermés avec le Duc de Montpenfier leur Général, i e °furnom de 

avec leurs principaux Officiers. Pour achever avec fuccès G, * nd Ct fa 
de châtier entièrement les François de ce Roïaume, le Roi ua> ’ 

Don Ferdinand avoit mandé Don Gonçale de Cordoue,qui 
aïant traverfé la Calabre, comme je l’ai dit, étoit arrivé pro¬ 
che d’Atéla, où il avoit fait fçavoir au Roi le jour qu’il 
le joindroit avec fes Troupes. Le Roi de Naples, voulant 
témoigner a ce brave Efpagnol combien il reftimoit, fortit 
de fon Camp, & vint au-devant de lui, accompagné du Lé¬ 
gat du Pape , & du Marquis de Mantoue > & Don Gonçale 
étant arrivé avec fon monde le vingt-quatrième jour de Juin, 
le Roi le reçut avec de grandes marques de diftinétion, & 
tous les Soldats de l’Armée avec autant de joie que fi ç’eût 
été leur propre Général. Ce fut depuis ce jour-là que tout 
le mondele iùrnomma le Grand Capitaine. 11 n’efi pas nécef- 
faire que je m’arrête ici à juftifier le motif qui lui fit donner 
ce glorieux Titre, puifque l’on conçoit qu’il s’en étoit afTez 
rendu digne par ce qu’il venoit de faire, aïant traverfé tout 
ce vafie Roïaume, feulement avec trois mille Fantaffins & 
quinze cens Chevaux, comme quelques-uns l’afiurent, & 
aïant fournis en route tant de Places. 

Après avoir reconnu le fiége & la fituation d’Atéla , le Ccnven- 
Grand Capitaine, Don Gonçale de Cordoue, attaqua avecfes 
Troupes le premier jour de Juillet, des Moulins qui étoient pi» & les 
fur la Riviere , & que les Affiégés gardoient avec grand François, 
foin , à caufe de l’utilité qu’ils en tiroient pour leur fubfif- 
tence. Comme il étoit accoutumé à vaincre, il ne tarda pas 
à tailler en pièces les Compagnies de SuifTes qui en avoient 
la garde, & à ruiner tous les Moulins, à l’exception d’un, 

i A ) ZujUT*& AejUCA. 


Yij 
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1 fans que ceux qui étoient dans la Place, ofaflent fortir pou»' 

01 s'y oppofer , quoiqu’ils fuflent fi proche. Par cette expédi— 
H96. tion Atéla commença d’être réduite dans une fi grande ex¬ 
trémité , qu'on y mangeoit du-blcd cuit fans être moulu 
qu’on voïoit tous les jours arriver des Déferteurs ennemis 
au Camp du*Roi Don Ferdinand. Enfin après différentes 
escarmouches -& plufieurs chocs , les François traitèrent 
d’accommodement avec le Roi Don Ferdinand par Je ca¬ 
nal du Seigneur de Précy, & on convint que s'ils n’étoient 
pas fecourus du Roi dè France ou de quelque autre dans le 
terme de trente jours , le Duc de Montpenfier 6 c les autres 
Généraux.F’rançois rendroient toutes les Places & Forte- 
refles qu’ils tenoient pour le Roi leur Maître, à l’excep¬ 
tion de Gayette, Vénofa, .Tarente, & de ce que d'Au- 
bigni occupoit dans la Calabre ; 6 c qu’en ce cas le Roi Don 
Ferdinand leur donneroit un Pafleport fûr pour retournée 
en France par terre ou par mer. Cet accord fut juré de part 
& d’autre, 6 c les François aïant donné des ôtages, le Lé¬ 
gat du Pape, léGrand Capitaine, le.Marquisde Mantoue, 
& les Ambafladeurs de Venife .Sc de Milan fe rendirent ga¬ 
rants de fon exécution pour le-Roi de Naples (A)^ 
îtfort de Le quinziéme jour.d'Août mourut k Arévaltfdans un âge 
Dofiaifabel- très-avancé la Reine Douairière Dona Ifabelle , .fécondé 
Douairière ^ efnme de- Don Jean II. Roi de Cafiillc, & met* de la Rei- 
dcCailille. ne Dona Ifabelle qui régnoit alors. On dépofa fon corps 
dans le Couvent de Saint François-, d’où la Reine fa fille 
le fit transférer à la Chartreufe de Miraflores de Burgos * 
où fon pere étoit inhumé (B). 

Prolonga- Sur la nouvelle que le Roi de France faifoit défiler de 
fufpenfion ** nombreufes Troupes vers les Frontières du Rouflillon , le 
d'armes en- Roi Don Ferdinand partit k la mi-juilletpour la Catalogne, 
d? France °k a P r ^ s avoir donné ordre de raffembler les Troupes-k Gi- 
d'Aragon. Jone. Aïant pris fa route par Calatayud & SaragoflTe, il fe 
rendit à Barcelonne le vingt-neuvième jour du même mois/ 
& paffa delà k Girone le huitième d’Août, avec une groffe - 
Armée, pour faire tête aux-Ennemis. Le Roi de France in¬ 
formé que le Roi -Don Ferdinand avoit de grandes forces 
fur pied, chercha par le canal du Prieur de Montferrat & 
de Fernan , Duc crEftrada, a faire prolonger de quelque* 

(J) Les Mifioricni Italien», ZUrita, Il ~(B) Carvaui. Garuxt , ër d'au- - 
Heau'aA, Aiarca & d’autres. J lires. 
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tems la fufpenGoa d’armes, fous prétexte de vouloiravoir -——• 

avec le Roi Don Ferdinand une entrevue, dans laquelle AN j t c. D * 
ils régleraient enfemble toutes les autres affaires. Il députa 
àcet effet verdie Roi Don Ferdinand, le Marquis de Cro-< 
ton & Richard le Moine fon Secrétaire , & le Prieur de 
Montferrat, & le Duc d’Eftrada s’étant rendus avec eux a 
Perpignan , on prolongea la fufpenfion d’armes jufqu’au- 
vingt-huitiéme jour d’Odobre (A). 

Dans le même tems que le’Roi Don Ferdinand prit la Dofii jean- 
route de Catalogne, la Reine Dona Ifabelle partit pour ne.^Infane 
Burgos, afin de donner les ordres convenables touchant pJfo'ênFha- - 
l'Armement qu’elle faifoit faire à Larédo j pour envoier en dus. 
Flandres l'Infante Dona Jeanne leur fille. Dès qu’elle fçut 
la Flotte en état, elle mena la même Infante Dona Jeanne 
a ce Port, oü l’on avoit équippé cent trente Bâtimens tant 
grands que petits, furlefquelsily avoit plus de vingt-mille 
hommes de guerre. Don Frédéric Henriquez, A mirante 
de Caftille , étoir Général de cette Flotte, de avoit fous fes 
ordres lé Comte de Melgar fon frere, Don SancheBazan, 

Gomez de Buytron, & beaucoup d’autres Gentilshommes 
en qualité de Capitaines de Vaiifeaux. On fit aufllembar- 

J uer pour fervir l’Infante , Don Louis OfTorio, Evêque de- 
aën, Don Rodrigue Manrique , qui devoit faire la fonc- • 
tîon de fon premier Majordome , Dona Marie Vélafco, 
mere de l’Amirante , & d’autres Dames. La Reine paffa a 
bord & y refta deux jours avec l’Infante fa fille, & après 
qu’elle lui eut fait fes tendres adieux, la Flotte fortit du 
Fort le vingt - deuxième jour d’Août avec un bon vent. 

Quoiqu’on eût en route quelques gros tems, qui retardè¬ 
rent la navigation, on arriva heureufement le onzième- 
jour de Septembre h Middelbourg, oh l’on fit une réception- 
magnifique à l’Infante, qui y débarqua avec- les £ens de fa - 
fuite j & comme la Flotte qui l’avoit tranfportee, devoit; 
amener en Efpagne la Princeffe Marguerite 3 l’Infante fe- 
rendit h Anvers le premier d’Oftobre. 

L’Infante Dona Jeanne fe fentit fi fatiguée de la»mer , - Sonmarii- 
qu’il lui fallut pluficurs jours de repos pour rétablir fa fan- ^iduc C Phi* : 
té ; mais l’intempérie de ces climats fut caufe que plufieurs lippe. C 
de ceux qui l’avoient accompagnée fur la Flotte , tombè¬ 
rent malades, & qu'il en mourut quelques-Xins , entre -au-- 

(4)-KiKHALoit,Zvui*&<i’autt«Si - 
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- très Don Louis Oflorio, Evêque de Jaën. L'Archiduc 

A " j.*c. 9 * l’Archiduchefle paflerent d’Anvers k Lille , où on célébra 
4 9t. leurs fiançailles le dix-huitiéme jour d’Oélobre, l’Evêque 
de Cambrai leur donnant le furlendemain la Bénédiction 
nuptiale. 11 y eut a cette occafion des Fêtes fingulieresdans 
plufieurs endroits. La Princefle Marguerite alla k Malines 
pour fe préparer k venir en Efpagne j mais les vents con¬ 
traires &c la maladie qui étoit parmi les Efpagnols, retar¬ 
dèrent le retour de la Flotte jufqu’k l’annee fuivante (A). 

Conven- Pendant ce tems-la le Roi Don Ferdinand négocia en 
ria "eentre té Angleterre, par fon Ambafladeur RuiGonçalez de la Pué- 
Prmce de bla , le mariage de l’Infante Dona Catherine fa fille avec 
> & le Prince de Galles ; & l’Evêque de Londres aiant réglé , 
rin°“ Jnftpl au nom du Roi d’Angleterre, avec l’AmbaiTadeur Cailil- 
te de Caûiî- lan , la dot & toutes les autres conditions, il fut arrêté 
le * que le mariage feroit eflfeétué, dès que le Prince de Galles 

auroit atteint quatorze ans (B). 

D’Aubigni Après l’accord fait devant Atéla entre le Duc de Mont- 
%*£?• P cn h cr & R°i Don Ferdinand de Naples, le Grand Ca- 
uiint pat" le pitaine retourna dans la Calabre avec les Troupes , qu’il 
Grand Capi- renforça d’un bon Corps de Gendarmes, pour en charter 
quitter la Ca- les François, qui y avoient repris plufieurs Places, depuis 
laijte. qu’il en étoit forti. 11 marcha doncd^Atéla contre d’Aubigni, 

- & dès qu’il fut arrivé a Potenza, Tito , Calvélo, & d'au¬ 

tres Places fe livrèrent k lui, de mêmeque Laorençana,avec 
un Château très-fort, d’où il parta au Comté d’Aliano, qui 
fe fournit auffi. D’Aubigni lui fit porter des plaintes de ce 
qu’il s’emparoit des Places qui étoient attachées au Parti de 
France ; mais le Grand Capitaine lui fit réponfc , que c’é- 
toit lui-meme qui étoit contrevenu au Traite avec le Duc de 
Montpenfier , puifqu’il avoit pris plufieurs Places au-delà 
des bornes de la Calabre , où s’étendoit feulement fa jurif- 
diétion. Ainfi le Général d’Aubigni n’aiantniaflezde Trou¬ 
pes , ni de l’argent pour s’en procurer , prit le parti de for- 
tir de ces Provinces avec fon monde. 

Glorieufes Le Grand Capitaine alla dans le Comté de Scgni, qui fe 
dtrGtandCa- ren{ *‘ t avcc ^ es autres Pl accs du Territoire. Il parta delà k 
pîtaine. " Valdelayno, qui en fit alitant, de même que toutes les au¬ 
tres Places des environs, & celles du Comté de Lauria. Le 

(J) Beinaldiz , Pierre MaRTtr , Il d’antres. 

Anciemvs , Garirat , Ziiuia &J| Ëerkau>ez,Zi'Mta8e d'autrefc 
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Château de Murano fit quelque réfiftance , mais aïant été 1 
menacé d’être ruiné & pillé, il fe rendit d'abord , comme A N j E c ^ D * 
oelui de Cafano , Caftrovilari, & les Places de Valdécrato. « 4 #*. 
S’étant enfuite préfenté devant Cofença, que les François 
avoient repris, le Grand Capitaine réduifit cette Place avec 
tous les Bourgs & Villages qui en dépendoient. 11 fut delà 
s’emparer de toutes les autres Places que les François oc- 
ctpoient dans les deux Calabres ; ce qu’il fit avec beaucoup 
de gloire pour lui & pour la Nation Efpagnole [A). 

Je ne dis rien du paflage de l’Empereur Maximilien en Mort Je 
Italie , de l’intérêt que prirent les Vénitiens a l’expédition Don Ferdi- 
de Pife, de la conduite de Louis Sforce, Duc de Milan', des n "pie’*. 0, ° e 
démêlés du Pape avec les Urfins, des affaires du Roi Don 
Ferdinand de Naples, après la capitulation d’Atéla, ni de 
l'état des François, dont le Général, Duc de Montpcnfier, 
mourut à Poufiol, & dont il n’y eut que très-peu qui retour-* 
nerent en France , parce qu’aucun de ces faits ^appartient 
a notre Hiftoire î je me contenterai de marquer que Don 
Ferdinand ,Roi de Naples } étant accablé des fatigues de la 
Campagne , mourut de la dyfienterie a Monte-di-Somma, 
le feptiéme jour d’O&obre , au grand regret des Napoli¬ 
tains , en confédération de ce qu’il étoit a la fleur de fon • 
âge, & très-aimable par fes belles qualités* 

Ce Prince eut pour Succefleur k la Couronne Don Fré- Don 
déric fon oncle, qui s’étant aufll-tôt rendu a Naples; ac- °" c t le 
compagné du Général des Vénitiens, fit dans le Château & recherché 
de l’Oeuf un Traité avec les principaux Seigneurs, les Ba- l’appui du 
rons, & le Peuple de cette Ville » en forte qu’ils le pro- ex¬ 

clamèrent, par l’entremife des Ambafladeurs de laLigue ;5c tholique, 
lui prêtèrent le ferment de fidélité dans l’Eglife Cathédrale 
avec toute la folemnité ordinaire. Le nouveau Roi perfuadé 

2 ue toute fa fureté dépendoit du Roi Don Ferdinand le 
Catholique , dépêcha vers ce Prince un Ambàfladeur, par’ 
lequel il lui fit dire, que fon Roïaume 8c fa propre per- ' 
fonne ctoient entièrement à fa difpofition , qu’il feroit tou- ’ 
jours prêt a obéir a fes ordres, & qu’ainfi il le prioit de le 
regarder comme fon fils, 8i de lui accorder en tout fa pro¬ 
tection. Cette démarche plut infiniment au Roi Don Ferdi¬ 
nand, qui lui fit réponfe, qu’il fe réjouifloit de fon avéne-- 
ment au Trône, & qu’il le fecondroit en tout, comme il » 

(■J) tes Hitlériens Icaliens, Zukita 8 c d’autres- - 
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— - ■ ■ avoit déjà fait a l’égard du feu Roi fon.neveu (A)! 

A i» » Après qu’on eut fait la Trêve dans le Roufiîllon avec l«s 
t\}{. François, le Roi Don Ferdinand rappclla la meilleure par¬ 
les Roi» tie de fes Troupes , & paffa de Girone a Burgos , oli la 
Catholiques Reine Dona Ifabelle étoit retournée de Larédo, pour atten- 
i Burgos."' dre PrinceiTe Marguerite qui devoit venir fur la même 
Flotte qui avoit tranfporté l’Infante Dona Jeanne. Pendant 
qu’il étoit dans cette Ville, oit il comptoit de.célébrer le 
mariage du Prince Don Jean fon fils, il apprit le malheur 

3 ui étoit arrivé aux gens de la Flotte, & qui avoit obligé 
e différer le voïage de la Prinçeffe Marguerite ; ce qui cha¬ 
grina fort leurs Majeftés ( B ). 

PrifedeSal- Sous prétexte des affaires d’Italie , le Roi de France mit 
fes par les f ur pj c d de bonnes Troupes , & fit quelque mouvement, 
ra «O» com me s’il eût voulu pafler dans cette Région ; mais fur la 
fin de la Trêve, il raffembla dix-huit mille hommes a Nar¬ 
bonne , & donna ordre a Charles .d’Albon, Seigneur de 
Saint-André , d’entrer h leur tête dans le Rouflîllon..-Ce 
Général tint les Troupes.en état, & la Trêve étant expi¬ 
rée le vingt-huitième jour d’Oélobre, il fe préfenta le trente 
du même mois devant Salfes avec beaucoup d'Artillerie, 
& battit la Place fi vivement, qu’il ne tarda pas d’ouvrir 
une brèche. Ses Soldats étant aulfi-tôi montes à l’affaut, 
emportèrent de force la Ville , oit Don Diégue d’Acé- 
béao & Don Pedre de Solier perdirent la vie avec la meil¬ 
leure partie de la Garnifon , & Bernard Francès fut fait 
prifonnier , après avoir reçu quelques.bleffures, en défen¬ 
dant la Place. 

Trére de Don Henri Henriquez, Gouverneur de Rouiïillon, n’eut 
demi "entre P as P^^t appris l’irruption des François, qu’il fit raffem- 
les François uler toute ,1a Cavalerie &: l’Infanterie des Garnifons, & 
& les Ara- dire au Comte de Ribagorce, Viccroi de Catalogne, de 
gonoois. j u j envol - er i e pi us de T roupes qu’il pourroit. Aïant ainfi 
.ramaffé quatre mille Famaffins & deux mille Chevaux , il 
fc pofta'a la vûe des François., & leur offrit la Bataille; 
mais ceux-ci comptant fur leur nombreufe Artillerie, lui fi¬ 
rent réponfe, que s'il vouloir leur parler, il n’avoit qu’a, 
s’approcher. Cependant comme Don Henri n’avoit ni mu¬ 
nitions ni affez de Troupes pour bloquer les François, 6ç 

(A) Les Hiftoriens d’Italie & dü| (S) Zu&ita. 

Naples. Zui.i i a. l| 

que 
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<que ceux-ci commençoient k manquer de vivres, on con- 
vint d’une Trêve de deux mois & demie, laquelle devoit An j. 1 c,°* 
finir au dix-feptiéme jour de Janvier de l’année fuivante; i *?<. 

ce qui fit que les François fortirent du Rouflillon * (A). 

Le Roi Don Ferdinand toujours attentif a tout, donna te Roi Don. 
ordre au Comte de Ribagorce & au Duc de Cordoue d’al- jfgg 
1 er à Girone avec leurs Compagnies, de raflembler toutes rcnTordres" 
les Troupes k la folde de l’Aragon & de la Catalogne, & pour U dé, 
de les mener a la Frontière i il leur ordonna aufli de lever 
au même effet dix mille Fantaflins, & de bien fortifier 
Colibre, Elne & Clayde (B). 

Après avoir chafié de la Calabre les François, le Grand le Grand 
Capitaine féfolut de joindre avec fes Troupes le Roi Don Ç?P‘'V nc fe 
Frédéric pour l’expédition de Gaïette. Il fit a cet effet quel- u * 
ques jours de marche par les Terres des Seigneurs de San- 
Severino , fans faire ni recevoir aucun mal ; mais lorfqu’rl 
arriva à Autéla , les Habitans lui refuferent le logement fie 
des vivres , même pour de l’argent, & maltraitèrent les 
Maréchaux des Logis & les gens qui approchoient des murs. 

Le Grand Capitaine les envoïa fommer de le recevoir com¬ 
me ami, & n’aïant pu rien obtenir par la douceur, il or¬ 
donna k fes Troupes d ? efcalader la Ville, autant par la né- 
ceilité d’avoir des vivres , que pour-venger le mépris. II 
fut bientôt obéi par fes Espagnols, qui forcèrent la Place, 

•tuerent quelques-uns des Habitans, & en*bleflerent beau¬ 
coup d’autres. La plupart des maifons furent pillées, les 
murailles ruinées, & le Commandant de la Place pendu en 
punition de ce procédé : exemple de rigueur qui fut dans 
fa fuite d’une grande-utilité. 

De la Ville d’Autéla le Grand Capitaine alla a Noie, oit . Services 
11 laiffa fesTroupes , & aïantété vifiter les Reines, il paffa ô™;i°rénd de 
enfuite a Gaïette , oh le Roi Don Frédéric le reçut avec nouveau au 6 
les plus grands* témoignages de joie & d’eflime. Gaïette Roi de N *- 
s’étant rendue le jourfuivant, le Grand Capitaine ma.rcha pes * 
avec fes Troupes contre le Duc de Sora, & contre ceux 
qui étoient dans le-Comté d’Olivéto. Il ne parut pas plutôt 

(af)BEKNtiDEE, Carvaiaj.» Ga-Mçoîs a voient évacuée, après l'avoir 
nisAT, Zurita & d'autres. Il prifeun Vendredi 8. d'Odiobrc. Ils en 

(s ) Zumta. jjajoutèrent même de nouvelles, 8e la 

* Lorsqu'ils Te furent retirés, les Ef-11 rendirent une des plus fortes Places 
|>3{>nols rétablirent les fortifications |j de la Frontière. Zviuta, Commues 8c 
,de la Ville de Salfes, que les Fran- 1 ' d’autres. 

TomeVUL 


Z 
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" dans ces quartiers que deux Villes fe fournirent, & le Duc - 

* 'c. D * de S°ra chercha à faire fa paix avec le.Roi Don Frédéric.. 

En reeonnoiflance de fes bons fervices , le Roi. voulut le 
combler de bienfaits ; mais le Grand Capitaine lui répondit 
poliment qu’il étoit très-bien récompenfé par le Roi fon* 
Maître, & que fans fa permiflion il ne pouvoit rien accep-- 
ter d’aucun autre Souverain.. 

nfouhiite La guerre contre les François étant terminée, k Grand 
derepiflèr Capitaine envoïa demander au Roi Don Ferdinand la per- 
M paene " miflïon de venir lui rendre compte de toutes fes opera¬ 
tions , après avoir bien pourvu à la fureté des Villes , que 
le Prince avoir en engagement dans les deux Calabres pour 
les frais de la guerre. Il trouva aufll le moïen de réduire 

• Profper Colonne & fa Maifon au fervice du Roi (A).. 

le Roi Don En Portugal la continuation de la pelle obligea le Roi 
Pom!"*! < re ^ on E m ^ nue l quitter Lilbonne , & d’aller à Sétubal, ou- 
lîgna'.e par il trouva fes deux foeurs qui étoient veuves. Il rappella fur 
des traits de l e champ dans fon Roïaume le fils- du Duc de Bragance & 
emeoee. j es autres p arens qu’il,avoir en Caltille, leur accorda avec 

Ê laifir fes bonnes grâces, 6c les rétablit dans tous leurs. 

iens & toutes leurs dignités. Quoique quelques-uns mur- 
muraflent de cette attion, il fit encore publier une amniltie 
pour tous ceux qui avoient été bannis par fon PrédécelTeur, 
&c il couronna cette.clémence par les récompenfes & les 
marques d’eftime qu’il donna aux hommes qui fe diftin- 
guoient le plus dans la Profeflîon des armes & dans les* 
Sciences, 

Iiveutinn- Pour rendre l’obédience au Pape, le même Prince en-- 
à*fa Cmir voia a ^ ome Pi crre Corréa , homme très-digne de cette 
le Caidiiul commiffion, & le chargea en même - tems de folliciter le 
Gofta. Cardinal Coda de retourner en Portugal, par envie de fai¬ 
re ufage de fes grands talens dans le Gouvernement du 
Roïaume. Correa exécuta en tout les ordres du Roi fon 
Alaître ; mais le Cardinal s’exeufa de confentir a la deman¬ 
de dû Monarque Portugais , k caufe de fon grand âge &. 
de fes infirmités qui ne lui permettoient pas d’entreprendre 
un fi long voïage, quoiqu’il eût tant de reeonnoiflance de 
cette fàvéur, que durant tout le tems de fa vie il fut un • 
Agent adlif pour toutes les affaires qui regardoient la Cou»- 
. ronne de Portugal. 

(S) Zumta Sc d'autres,. 
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Dès que les Rois Don Ferdinand & Doiïa Ifabelle fçu- — 

•rent l’avénement du Roi Don Emanuel au Trône j ils liïi An j" E c, 01 
écrivirent pour lui repréfenter combiçn il étoit k propos »4S>*. 
qu’il ne fouffrît point dans Ton Roïaume les Juifs qui étoient Ordonnan- 
■chafles de Caftille. 11 y eut k ce fujet différentes opinions f'"* 

dans le Confeil d’Etat ; mais après un mur examen, le Roi jCi'fs*? la fol- 
n’aïant aucun égard aux avantages que la tolérance fur ce licitation de« 
point pouvoit procurer k la Couronne, ordonna que tous 
les Juifs fortifient du Roïaume dans un certain intervalle 
de tems qu’il fixa, fous peine pour ceux qui refteroicnt , 
d’être faits Efclaves , s’ils n’embraflbient pas la Religion 
•Chrétienne ( A ). * 

Le Roi Don Ferdinand penfoit au moïen de prolonger la i 4 ?r: 
Trêve avec la France , afin de pouvoir pendant ce tems-la Prelonp- 
ménager une Paix générale dans toute la Chrétienté. 11 en- mire 
•voia en France k cet effet, Fernan, Duc d’Effrada, qui j/roî Don 
•convint k Lyon avec le Roi Charles , que la Trêve ferait Ferdinand 8 e 
prolongée jufqu’au premier jour de Novembre : Traité 
•qui fut figné dans cette Ville par le Roi de France le 2 y. 

■de Février , & enfuite par les Rois Catholiques. A cette 
nouvelle le Comte de Ribagorce, qui avoit aflemblé pref- 

3 ue toute la Noblefle de Catalogne, k l’occafion de la prife 
e Salfes,& qui avoit joint trois cens Lances d’Aragon 6c de 
Valence a quelques autres que le Roi de Caftille lui avoir 
envoïées , prit fur le champ le parti de congédier toute 
cette Armée (B). 

Quand le Roi de France avoit rendu les Places qu’il avoit le Grand 
enlevées kl’Eglife, il avoit laifle celle d’Oftic au Cardinal Capitaine^ 
de Saint Pierre , pour qui Menaut Guerri la tenoit avec p™ de** 
Garnifon Françoife. Comme celui-ci ne laifToit rien paffer' réduûion 
par ce Port pour Rome, on fouffroit beaucoup du manque <l ' oftie ‘ 
de vivres ôc d’autres chofes dans cette derniere Ville. Le 
Pape Aléxandrè voulant lever cet obftacle , jetta les yeux 
fur le Grand Capitaine Don Gon^ale de Cordoue. Il le man¬ 
da pour le charger de cette expédition ; mais le Grand Ca- 

(A) Osotrtr» dans la Vie du Roi Catholiques,qu'ils ont toujours pot- 
Don Emanuel, la Chronique du mé- té depu s, en confidération du zélé 
me Prince Se d'autres. ardent & confiant du Koi Don Ferdi- 

(B) Zurita. nand 8c de la Reine De ni Ifabelle fa 

* Ce fût cette année, fuivant Zv- femme, pour la pureté & l'exaltation 
.Zita , que le Pape Aléxandrè VI. de la Foi. Il les appclloit auparavant 
donna aux Rois d'Élpagne le Turc de Ulujlres Rois-des Efpagncs. 

Zij 
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pitaine ne voulut rien faire fans la participation & l’agr£-- 
N J N . O DJi me nt du Roi Don Ferdinand fon Maître. Aj>rès avoir reçu 
. «4*7» la permiflion du Roi Catholique, le Grand Capitaine parti* 
du Roiaumede Naples avec toute la Cavalerie qu’ilavoit,, 
& cinq cens Fantaffins. Le Pape îhformé de fa marche, mit 
fur pied un Corps de Troupes, & Garci-Lafo de la Véga, 
Ambafladeur aRome, rafle m b la auflî dans cette Cour tous 
ceux qu’il put, & alla avec eux au fiége d’Oftie, en confi* 
dération de ce que le fuccès de cette entreprife devoit tour», 
ner ù la gloire des Efpagnols. 

Sticcè* de. Le Grand Capitaine arriva avec fon mondé devant Ortie* 
ceucexpcdi- aïant été renforcé parles Troupes dùPape, & par Garci- 
Lafo qui lui amena celles qu’il-avoit levées , il'fit furie 
champ pointer l’Artillerie , qui battit la Ville durant cinq 
jours , & endommagea fort les murailles. Le jour fuîvantr 
un Soldat d’infanterie étant forti du Quarrier du Grand Ca¬ 
pitaine , pour aller ramafler quelques flèches & traits d’ar— 
balétcs dans la.Plaine , qui enétoit couverte, porta la har— 
diefle jufqu’à s’approcher d’un retranchement fait avec des- 
pieux, où il y avoit quelques Lances plantées en terre i &• 
comme il ne rencontra perfonne qui s’oppofat i fon parta¬ 
ge , il y entra , & ne vit aucune Sentinelle. Il fit ligne a fes* 
Camarades , qui avancèrent aurti-tôt vers le Boulevard,, 
le Grand Capitaine encourageant toutes les Troupes à for¬ 
cer la Ville. Menaut accourut promptement'avec la Gar— 
nifon ; mais Garci-Lafo de la Véga voïant une fi belle oc- 
carton-, fit drefler les Echelles du côté oppofe, Sc s’intro- 
duifit dans la Place, dans le même tems que les Troupes> 
du Grand Capitaine y entraient,. après avoir culbuté glo- 
rieufement la Garnifon, de forte que celles-ci & celles de-* 
Garci-Lafo fe rencontrèrent & fe joignirent, Menaut fe ren¬ 
dit Priformier du Grand Capitaine, qui le traita avec beau- • 
coup dé politefle, & qui s’étant emparé delà Forterefle, y' 
établit des Troupes du Pape.- 

Atri vide Dans le mois de. Mars arriva-de- Flandres au Port de La— 

L Princefle r édo, la Flotte qui amenoit la Princefle Marguerite. Les» 
«■Autriche R°‘s Don Ferdinand & Dona Ifabelle qui étoient toujours ■ 
roECpagne. à Burgos , où ils vouloient célébrer les nocesdu Prince’ 
leur fils , n’eurent pas plutôt appris cette nouvelle, qu’ils 
dépêchèrent le Connétable Don Bernardin deVélafco 
avec ordre d’amener du Port a cette Ville la Princefle. Dont 


©ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 181 
Bernardin la conduifit par Reynofa , où Don Rodrigue - -—- 
Hurtado de Mendoza , Archevêque de Séville , k fiança, A " j.*c. 1,1 
& delà par Aguilar d’el-Campo. Quand elle ne fut plus qu’à 1^97. 
une certaine diftance de Burges, le Roi-Don Ferdinand alla 
au devant d’elle, avec le Prince & lés principaux Seigneurs 
de Caflille, 6c la rencontra environ à une lieue de la Ville. 

Après les démonitrations les plus vives de joie & de fatis* 
faction de fon arrivée , ils l’accompagnerent tous jufqu’au 
Palais , où la Reine la reçut dans les Galeries avec les mê* 
mes témoignages d’amitie. On avoit préparé de grandes- 
Fêtes pour le mariage du Prince Don Jean , & quoique la 
meilleure partie de la Noblefîed'Efpagnefe fût raflemblce 
dans cette Ville, le Roi Don Ferdinand voulut encore, 
pour rendra le mariage plus authentique, qu'il s y trouvât 
«es Députés d’Aragon & dfe Valence.- 

Le Dimanche de Quafimodo, quatrième jour d’Avril, Son mariage 
le Prince Don Jean 6c la Princefle Marguerite reçurent des 
mains de l’Archevêquéde Tolède la Bénédiction nuptiale, a 

aïant pour Parrein 6c Marreine l’Amirante,& Doiia Marie 
de Velafco fa mere. Jamais on n’avoir vu un aufli grand 
concours de Seigneurs-, ni autant de faite 6c de magnifi¬ 
cence, que dans cette occafion. Les Fêtes furent aufiitrèsfu- 
perbcs , quoiqu’il y en eût une qui fut troublée par un mal¬ 
heur qui arriva â Don Alfonfe de Cardénas , fils de Dont' 

Guttierre Grand Commendeur de Léon. Le cheval de ce 
jeune Seigneur fe cabra avec tant de vigueur qu'il fc ren-< 

Verfa, 6c tomba fur fon Ecuïer, qui du coup 6c du poids 
expira quatre-heures après , au grand regret de toute la 
Gour (J). 

Dans le même tems qü’on faifoit ces Fêtes â Burgos, Don l;infanté 
Alvar de Bragance vint de Portugal , avec le caradiere le^Vundi-- 
d’Ambafladcur du Roi Don Emanucl, demander en ma- en m«Sge 
riage pour fon Maître l’Infante veuve Doiia Ifabelle. Le P arleRoi «i=- 
Roi 6c là Reine écoutèrent favorablement la propofition, ’ ortu Ë aU ' 
mais il n'en fut pas de même de l’Infante. Elle n’en eut pas 
plutôt ouï parler, qu’elle montra une grande averfion pour' 
le mariage parce que depuis fon veuvage elle avoit été fi' 
recueillie 6c fi modefié , qu’elle n’avQit jamais mangé que 1 
fur fes genoux, ni goûté d'aucun mets délicat, fe livrant» 
entièrement au jeûne 6c à la priere, de maniéré qu’elle dè>- 

(-jV)Punii Martyr Anoieiuus, Eernam>iï , Carvajai & d'autrt»/- 
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■■ . ~ vint féche comme un bâton. Cependant malgré l’extrême 

A Tc‘. 01 répugnance qu’elle montra pour un fécond mariage, elle 
M»7. déclara qu’elle ne déplairait ni ne défobeiroit jamais aux 
Rois fes pere 6 c mere : ce qui fit que le Roi & la Reine don¬ 
nèrent efpérance à Don Alvar de vaincre la réfiftance de 
leur fille, & de faire en forte que le mariage eût lieu. Don 
Alvar retourna en Portugal avec cette réponfe ( A ). . 

Ambaffade Les Rois Catholiques pafferent de Burgos à Valladolid, 
r'anf^'au* 1 * ^ rencontrerent en route ou dans le Monafidre de Frès- 
RoiDonFer- d’el-Val de l’Ordre de Saint Jérôme , le Marquis de Cro- 
dinand. ton & Richard Le-Moine , que Charles , Roi de France , 
envoïoit en Ambaffade vers le Roi Don Ferdinand , pour 
lui lignifier quelle étoit fon intention à l’égard de la Paix 
univerfelle, que l’on négocioit entre les Princes Chrétiens. 
Ces Ambaffadeurs dirent donc au Roi Don Ferdinand* 
que le Roi leur Maître ne vouloit faire la Paix qu’avec lui 
.& la Maifon d’Autriche, laiffant les affaires d’Italie dans 
l’état oh elles ctoient. Ils lui offrirent auffi de la part de 
leur Maître de le dédommager du droit qu’il prétendoit 
avoir fur le Roïaume de Naples, ou.cn lui faifant donner . 
la Haute Navarre par la Reine Dona Catherine , proprié¬ 
taire de ce Roïaume, à laquelle il céderoit en échange le 
Duché de Bretagne , ou en partageant entre eux le Ro'iau- 
tnc de Naples. De pareilles propofitions déplurent fort au 
Roi Don Ferdinand, qui congédia les Ambaffadeurs, en 
difant qu’il ferait porter fa réponfe à leur Maître (B). 
'l’Infante De Vàlladolid les Rois Don Ferdinand & Dona lfabelle 
veuve Dofii allèrent avec le Prince & la Princefle h Médina-d’cl-Cam- 
miic èn msl P° > ou arriva peu après Don Jean Manuel, Ambaffadeur 
riage i Don du Roi de Portugal, pour négocier le mariage du Roi fon 
KoTde'pôr ^ a ' tre avec l'Infiinte Dona lfabelle , que fes pere & mere 
tu°al. * ° r * avoient gagnée, malgré fon averfion pour le Portugal, & 
l’envie qu’elle avoit de finir fes jours dans un Couvent. 
Ainfi cette affaire fut réglée , 6 c on convint que les Rois 
Catholiques conduiraient l’Infante à Céclabin, Frontière 
de Portugal, & la remettraient dans ce lieu,fans permettre 
que l’on fît en Caftille aucune réjouiffance a l’occafion de 
fon mariage ; car telle étoit alors la décence qu’on obfer- 

(J) Damien pï Goes , h Chroni- Il 171. & d'autres, 
que du Roi Don Emanuel, Oso mu», I (B) Zl'Mi*. 

Pierre Martyr Ancluuvs, Lettre JJ 
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voit à l’égard des veuves. L’AmbalTadeur fit ïçavoir cette 
nouvelle au Roi Don Emanuel, qui l'apprit avec tout le 
plaifir pofliblc, &c qui fit les préparatifs néceflaites pour 
Ion mariage (A). 

A la mi-Septembre, le Roi, la Reine, le Prince 6c la 
Princefle partirent de Médina-d'el-Campo , & allèrent a 
Madrigal. De-la les Rois Catholiques partirent a Valence 
d’Alcantara , pour remettre l’Infante Dona lfabelle au Roi 
Don EmanUel, qui avoit demandé pour de jurtes motifs que 
cette cérémonie fe fit dans ce lieu. Pendant ce tems-la le 
Prince Don Jean & la Princefle Marguerite allèrent à Sala¬ 
manque y où ils furent reçus avec de grandes réjouiflances 
& acclamations ; mais le quatrième jour après leur arrivée 
à cette Ville, le Prince fut attaqué d’une violente fièvre , 
pour s’être trop livré, fuivant Pierre Martyr Anglerius, &c 
d’autres , aux devoirs matrimoniaux, & comme la maladie 
augmenta, on en informa les Rois Catholiques. 

Le Roi Don Ferdinand & la Reine Dona Ifabclle étoicnt 
arrivés a Valence d’Alcantara , & le Roi Don Emanuel à 
Cartel - Davide , lorfque fur la nouvelle de la maladie du 
Prince , le Roi fon pere partit tout k coup pour Salaman¬ 
que , où il trouva le Prince aux portes de la mort. Quoi¬ 
qu’il eût le cœur pénétré de la douleur la plus vive, il l’ex¬ 
horta en Chrétien au volage de l’Eternité, & le Prince con* 
fola fon pere affligé. Enfin après toutes les diligences Chré¬ 
tiennes en pareil cas, le-Prince mourut le quatrième jour- 
d'Odlobre. 

Dans le même tcms le Roi Don Emanuel aïant fçu la ma¬ 
ladie du Prince Don Jean, & le danger où il étoit, prefla 
d’autant plus vivement la conclufion ae fon mariage , qu'il 
voïoit l’Infante Dona lfabelle a la veille d’être heriticrc de 
là Couronne de Cartille. Ainfi la Reine Dona lfabelle à qui 
l’on avoit caché avec foin, de même qu’a l’Infante -Dona 
lfabelle fa fille , les nouvelles du Prince , remit l’Infante 
fur la Frontière de Portugal entre les mains du Roi Don 
Emanuel, qui s’y étoit rendu de Caflel-Davide , accom¬ 
pagné de la principale Noblefle de fon Roïaume, & qui la 
conduifit à Evora, où l'on avoit préparé de grandes Fêtes 
pour la célébration du mariage (B). 

(A) Damiis BR GoFî, la Chroni- Il CB)Les HiltoriensCafti’lins8iPor- 
que du ReiDon bmauLcl.Zur it a ,icc. | [ tugais. • 


A Tc. UI 

« 4 > 7 . 


Le Prince 
Don Jean' 
cf.mbc mala¬ 
de. 


Sa mort.- 


LTnfanté' 
Dona llabcl- 
le eft menée' 
en Portugal, - 
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Après qufe le Prince Don Jean fut mort, le Roi Don Fen- 
a Vc. D * dinand fon pere fit tranfporter fon corps à Avila, pour j 
1497! être inhume dans le Couvent de Saint Thomas , qui avoic 
Réflexion; été fondé par fes Ancêtres. 11 s’cfl trouvé des perfonncsqul 
chïtuUinort ont ^ a ‘ l ^ urce malheureux événement une réflexion pour l’ur 
du Prince” tilité des Souverains. Après avoir obfervé que dès cette an- 
bon Je». née le Roi Don Ferdinand avoit.conçu le deflein cTôterà 
Don Frédéric , Roi de Naples, la moitié de fon Roïaume, 
fuivant la propofition de Charles VI 1 L Roi de France, lous 
prétexte qu’il avoit .un jufte droit h cette Couronne , quoi¬ 
que Don Frédéric fût frere légitime du Roi DonAlfonfelI, 
Souverain légitime de ce Roïaume, fils de Don Ferdinand, 
& petit-fils du Roi Don Alfonfe, premier Roi de la Mai- 
Ton d’Aragon; ils infèrent de-la que comme l’ambition feule 
le porta a cette entreprife , Dieu voulut l’en punir , en lui 
ôtant fon SucceiTeur, pour apprendre aux Souverains par 
ce châtiment exemplaire à contenir leurs défirs dans les bor¬ 
nes de la Juflice. Mais ce font-la des jugemeos des hommes i 
ceux de Dieu font incompréhenfibles. 
t» Princcf- La Reine Dona Ifabelie pafla de Valence d’Alcantara a 
a' une^Sc Salamanque, fçaehant déjà la trifle nouvelle de la mort de 
couche. U 6 Ton fils. De-la le Roi Don Ferdinand alla avec elle & avec 
la Princefle Marguerite leur Bru., qui étoit reliée enceinte,à 
AJcala de Hénares, oh la PrincdTeeut peu après une fàufle 
couche d’une fille morte , ce qui augmenta leur chagrin. Les 
Rois Catholiques ordonnèrent fur le champ qu'on appellât 
le Roi ôc la Reine de Portugal, Prince & rrincefle de Cat 
tille , parce que la fucceflîon retomboit fur Dona Ifabelie 
leur .fille aînée, & ils les avertirent de fe difpofer a venir 
fe faire reconnoître Succefieurs a la Couronne (A). 
teltriDon Dans le tnois de Septembre le Roi Don Ferdinand apprit 
Ktft de’Mé- S ue * a Rdélilla en Afrique étoit déferte , en vertu 

1:11a en Afri- a’un accord entre les Rois de Fez & de Trémécen, qui fe 
fl ue * faifoient depuis longtems. une guerre cruelle a l’occafion 

delà Souveraineté de cette Ville, parce qu’elle étoit fur 
les confins des deux Roïaumes. Il n'eut pas plutôt cette 
nouvelle qu’il ordonna au Duc de Médina-Sydonia defairç 
un Armement , & d’aller avec des Troupes repeupler Mé- 
lilla. Le Duc obéit promptement, & aïant mis à la voile 
avec cinq mille hommes, il débarqua fur la côte d’Afrique, 
{4) Gaiicai & d'autres. 
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& pafla droit k cette Ville. Comme il la trouva abandon- “.. 

jiée, il commençak la rétablir & repeupler, de maniéré AN j “ 0 * 
•qu’elle devint un terrible boulevard contre les Maures. Le 14*7. 
Roi en donna le Gouvernement au Duc, & celui-ci y mit 
ïcsAlcaydes qui firent beaucoup de mal aux Africains {A). 

Il s’éleva k Perpignan une émeute entre les Habitans & Troubles 1 
Ja Garnifon, & Don Henri Henriquez, qui étoit Gouver- me¬ 
neur du Rouffillon, étant forti pour l’appaifer , reçut k la h eU reufe de 
tête, fans que l’on fçut d’oîi, un coup de pierre dont il Don Henri 
mourut. Cette nouvelle chagrina fort le Roi Don Ferdi- Henr ‘ c l“ ei » 
nmd, qui nomma furlechamp au Gouvernement duRouf- 
fillon Don San'che de Caflille, & qui ordonna de châtier 
ceux qui avoient trempédans la mort de Don Henri, & de 
mettre les Places de cette Province en état de défenfe. Don 
hanche partit promptement ,& fortifia fur tout Salfes {B). 

Les Rois Catholiques non contens d’avoir purgé leurs Réforme 
Etats du Judaïfme , voulurent y faire fleurir la vertu. Ils «j 1IU o*r 
•obtinrent k cet effet un ordre du Pape pour réformer les e • 
Ordres Religieux : Point fur lequel le Pere Don François 
Ximenez , Archevêque de Tolède, n’infiffa pas peu. Quoi¬ 
qu’on trouvât d’abord quelques réfiffances de la part des 
■Ordres de Saint Dominique, des Carmes & des autres, ils 
furent tous réformés par les foins de leurs Supérieurs. La 
principale difficulté vint de la part des Francifcains,le Car¬ 
dinal de Portugal Scieur Général formant k Rome beau¬ 
coup d’oppofition k la Réforme, & infiffant pour qu’on 
n’ôtât rien aux Clauftraux ; mais la confiance de l’Arche¬ 
vêque de Tolède furmonta tout obfiacle. On demanda auffi 
que les Nonces & Receveurs Apofioliques nepriflent point 
les biens des Sièges Epifcopaux vacans , mais qu’on obfer- 
vât k cefujet la difpontioa du Droit commun. Le Roi, qui 
fe plaignoit que c’etoit un nouvel ufage qu’on avoit intro¬ 
duit, follicita une Bulle du Pape, pour faire obferver l’an¬ 
cienne coutume ; mais on ne put jamais l’obtenir (C). * 

(d)BEXNAlDEt. 

(8) 7.t-«ITA. 

(C) ZUMTA. 

* Le 7. de Septembre la Reine de 
Navarre & le Vicomte de Narbonne 
fon oncle firent 8c lignèrent àTarbe 
un Traité d’accommodement entre 
xux touchant leurs prétentions réci- 
Tome y 111. 


n proqaes fur le Roïaume de Navarre 

I 8c fur les Domaines de la Maifnn de 

II Foix. On en peut voit les Articles 
|| dans l'Hift. Générale de Languedoc , 

I Liv. Jtf. an. 1497. otl l’on cite pour 
aurorité une Charte de Pau, Titr. de 
Navarre. 

A * 
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*" En Portugal après que le terme fixé pour la fortie cfés 1 * 

N Y.C DJ ^ Ul ^ s ^ ut ex P> r é > & qu’un grand nombre de ces tniférables- 
1497 .* furent pâlies en Afrique, de crainte de l’efclavage, le Roi; 

Fermeté da Don Emanuel donna ordre d’ôter a ceux qui étoient reftés,. 
weJ d i P l°II tous l eurs enfans depuis l’âge de quatorze ans fie au-deflous,, 
gard des *’ pour les diflribuer entre les Chrétiens, afin qu’on les élevât. 

dans la Religion Catholique. Quelques-uns de ces gens» 
aveugles furent fi fenfibles k ce traitementqu’ils firent, 
mourir leurs enfans de différentes maniérés , foit en les jet— 
tant dans des puits , les étouffant, les poignardant -, ou les» 
empoifonnant. Plufieurs d’entre eux cependant embrafle- 
rent la Religion Chrétienne , & on leur rendit leurs enfans 
fie leurs biens; ceux qui ne prirent pas ce parti, furent ré-— 
duits dans un miferable efclavage (A).. 
ï4>*»- Philippe, Archiduc d’Autriche , commença' a prendre ' 
les Kois Je titre de Prince, fe perfuadant qu’il pouvoit le porter,., 
ratifient** le* en vertu de ce qu'il avoir époufé l’Infante Dofia Jeanne 
Traité de ma- dcCaftille ; mais le Roi Don Ferdinand , qui craignoit qu’il • 
l'infime"* n * c ^ r d’autres vues, lui envoiadire de le quitter, parce qu’il • 
BofiTca- âppartenoit 'a Don Emanuel, Roi de Portugal, comme mari * 
therine leur de Dona Ifabelle fille aînée des Rois Catholiques, laquelle ' 
ns’vtiact devoit être reconnue héritière préfomptive des Roïauraes 
4 c.Galles. de Caflille fie de Léon. Pour affurer auffi le.mariage de 
l’Infante Dona Catherine avec Artus, Prince de Galles, 
les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle, pere 8 c mere 
de l'Infante, ratifièrent les conventions matrimoniales, qui 
avoient été réglées deux ans ‘auparavant par l’Evêque de 
Londres, fie Rui Gonçalez de. la Puébla, leur AmbàfTa— 
deur (B). 

«ms Génê- Comme lés Rois Catholiques avoient invité Don Ema- - 
tille* convo- nuc ^i R oi de Portugal, fie la Reine Dona Ifabelle leur fille,., 
nués à Tolé- de venir en Caflille pour être reconnus Héritiers préfomp- 
•k* tifs de leurs Roïaumes, ils expédièrent a Alcala de Hénares, - 

le feiziéme jour de Mars, des Lettres de convocation afin» 
que les Prélats, les Seigneurs 8 c les Députés des Villes fe 
trouvaflent à Tolède le quatorzième jour d’Aôût pour cette 
Cérémonie. Ils «-donnèrent auffi au Licencié Polanco, Pré¬ 
vôt de l'Hôtel, d’affifler le Roi fie la Reine de Portugal' 
à leur entrée en Caflille, aux Ducs de Médina-Sydonia 8 c 
d’Albe d’aller les recevoir, 8 c à l'Evêque de Plafencia. fic- 

<é) Puomoi.Gois Si d'aunes. |) (B) Zvrii*.- 
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:*ux Seigneurs cfe l’Eflrémadure de les accompagner, afin 7 T“* 
.qu’on leur rendît les honneurs dûs aux Succefleurs a la An 
■C ouronne. _ »4»«. 

Don Emanuél, Roi de Portugal,partit de Llfbonne avec Le Roi& I» 
la Reine Dona Ifabelle fa Femme fur la fin de Mars., ac- p'"* j c 
.compagne de la principale Noblefle du Roïaume. Ils fe paiTentàTa- 
•rendirent d’abord a Yclves ,& de-la fur la Frontiérede Caf- l'de. 
tille , où ils furent reçus des Ducs de Médina-Sydonia & 
d’Albe, de l’Evêque de Palence , des Comtes de Féria, 
Bélalcazar., & Medellin., & d’autres Seigneurs & Gentils¬ 
hommes , qui leur baiferent la main, & feterent tous les 
Seigneurs Portugais qu’ils avoient a leur fuite. Le Roi & 

.la Reine de Portugal couchèrent cette nuit a Badajoz, d’où 
ils allèrent à Guadeloupe paffer la Semaine Sainte. Après 
les Fêtes de Pâques ,ils furent h Tolède, où les Prélats, les 
Seigneurs & les Députés des Villes s’étoient déjà rendus 

Î tour leur prêter le ferment. Ils rencontrèrent à une demi- 
ieue de la Ville le Roi Don Ferdinand, qui étoit venu 
.au devant d’eux, avec tous les Seigneurs qui dévoient for- 
aner les Etats. Le Roi Don Ferdinand donna à fa fille de 
grandes marques de tendreife de même qu’au Roi Don Ema- 
nuel fon gendre, qu’il conduifit, en lui cédant la droite, 
jufqu’au Palais, dans les Galeries duquel la Reine Dona 
Ifabelle les reçut. 

Les Etats dévoient fe tenir pour le ferment dans l'Eglife lis font re<- 
Cathédrale de cette Ville, & pour prévenir que cette Cé- ] C e ° n E n t u a s ts Cé¬ 
rémonie ne fût troublée par la prétention des préféances en» ntiers prê¬ 
tre les Grands de l’un & l’autre Roïaume, les deux Rois fomprifsdcj» 
ordonnèrent que pour cette fois onfè placeroit indiffèrem- 
ment, comme l’on fe trouveroit, fans que cela pût tirer 
a coniequence, ni fervir d’exemple. Ainfi un Dimanche, 
vingt-neuvième jour d’Avril, la Reine Dona Ifabelle de 
Portugal & le Roi Don Emanuel fon mari, furent recon¬ 
nus avec toute la folemnité accoutumée héritiers préfomp- 
tifs delà Couronne de Caflille > & ce furent l’Archevêque 
de Tolède & le Connétable de Caflille qui reçurent les 
fermens {A). 

Le Roi Don Ferdinand avoit auffi convoqué les Etats du Mon Z» 
Roïaume d’Aragon a Saragoffe pour le vingt-cinquième jour 
de Mai, afin que l’on y prêtât pareillement le ferment au «^auvins^ 

{ A ) Bïmwibsï , Caivajai , Cakiiat , ZvUTa & d’autres. 

A a ij 
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Roi Don Emanuel & à Dona Ifabelle fa fille ; c’eff potir^- 
quoi après que les Etats de Tolède furent finis, les Rois par* 
tirent pour l’Aragon, laiflant le Gouvernement de Caftille: 
au Connétable & au Duc d’Albe. Comme la Trêve avec le* 
Roi de France étoit alors prête à expirer, & que l’on foup* 
çonnoit ce Prince de vouloir entrer dans le Rouffillon à la 
tête d’une grofle Armée, le Roi Don Ferdinand envoi»- 
ordre k Don Sanche de Callille,Gouverneur de cette Pro¬ 
vince , de mettre les principales Places en état dedéfenfej 
mais la mort du Roi Charles VIII. difiipa toutes ces ap¬ 
préhendons. Ce Monarque mourut à Amboife d’une atta¬ 
que d’ApopIéxie le fepticme jour d’Avril, & eut pour Suc— 
cefieur, au défaut d’enfant mâle, Louis Duc d’Orléans fom 
oncle , qui fixt le douzième du nom ( A ).. 

Les Rois arrivèrent k Saragofle, oü la Ville fit a cette - 
occafion de grandes réjouiffances Ils y célébrèrent la Fête- 
Dieu, avec un fi grand concours de Seigneurs de la pre¬ 
mière diftinélion, que l’on n’a voit jamais vû une Aflemblée- 
fi brillante ni fi. nombreufe. On fit le douzième jour de - 
Juin l’ouverture des Etats, dans lefquels la Reine Dona- 
Ifabelle & le Roi Don Emanuel fon mari, furent reconnus 
héritiers préfomptifs de cette Couronne, avec la folemnité- 
ordinairej & quoiqu’on.y fît auparavant quelque difficulté, 
de prêter ferment k la Reine de Portugal, parce qu’on n’a- 
voit point d’exemple que cela fe fût pratiqué jufqu’alors 
le Roi Don Ferdinandn’eut pas de peine k la faire. difpa— 
roître (B). 

Le Roi Louis XII. ne fut pas plutôt monté fur lê-Trône' - 
de France , qu’il manda les Ambafladeurs que le Roi Don* 
Ferdinand avoit auprès de lui, & leur ftgnifia le défir qu’il»' 
avoit de vivre en bonne union avec leur Souverain ; il or¬ 
donna même k cet effet k fes MinifirÉs de tenir avec eux* 
des conférences. A cette nouvelle, le Roi Don Ferdinand- 
l’envoïa complimenter fur fon avènement k la Couronne* 
par Don Alfonfe de Silva, k qui il donna en même tems les* 
inftruftions néceflaires pour faire avec lui un accommode¬ 
ment fiable & folide. Don Alfonfe remplit fa commiffion 
& eut avec les Minifires duRoi Louis plufieurs conférences - 
dans lefquelles il fe comporta avec beaucoup de prudence* 
& de fageffe. A la fin la bonne harmonie fut rétablie entre. - 

fct)ZVRlTA» H (S)ZV*1TA» 
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les deux Puiflances, 8c on fit une Ligue défenfive par la- ——7— 
quelle les deux' Rois s’obligèrent a fe féconder mutuelle- N j. E c. 
ment pour défendre leurs Etats, llipulant qu’en cas que le m? 8. 
Roi ae France eût la guerre avec les Rois des Romains ; 
d’Angleterre, de Portugal- 8c de Navarre, ou avec l'Ar¬ 
chiduc,le Roi Don Ferdinand & fes SucCefleurs neferoient 
tenus de lui donner du fecours que pour la confervation de 
fes Domaines, Don Alfonfe de Silva ôc les Ambaffadeurs 
lignèrent ce Traité au nom du Roi Don Ferdinand , de la 
Reine Doiia Ifabelle fa fille, 6 c de Don Emanuel, Roi de- 
Portugal ( A ).- 

Le vingt-troifiéme jour d’Août la Reine Dona Ifabelle de ta Reine* 
Portugal accoucha à Saragoffe d’un Infant ; mais le travail coudvfVun 
fût fi rude, qu’elle expira une heure après entre les bras de meurt.- 
fes pere 8 c mere, dont on peut facilement juger de la dou¬ 
leur , comme de celle de ion mari. Son corps fut dépofé 
dans le Couvent de Saint François de cette Ville, doit on 
le transféra enfuitc'au Monaftere des Religieufes de Sainte 
Ifabelle de Tolède,. qui avoit été fondée par les pere 6 c 
mere de cette Princefle, 6 c la Reine fe mere fût très-mala¬ 
de de chagrin.-Le Prince nouveau né fut baptifé folemnel- fleft nom- 
lement le quatrième jour de Septembre dans la Cathédrale ° u^p- 
dans la Chapelle de Saint Michel , dont on lui donna le rrme , & re¬ 
nom. C’étoit toute la confolation des Rois Catholiques fes- f° s n £ t “ t ^f A 
Aïeux après la perte d’une fi aimable fille ; ôc on le recon- rtRonpcur * 
sut héritier de la Couronne dans les-Etats , qui fe tin- heritier de la • 
sent dans cette Ville levingr-uniéme jour du mois (B). Couronne. 

Après que l’on eut prêté le ferment au Prince Don Mi- Retour du 
chel, le Roi Don Emanuel partit pour fon Roïaume , aïant J^a!*dansfcs- 
fait fes-tendres adieux aux Rois Catholiques fes beau pere Eut*. 

6 c bellb-mere; 6 c arrivé a Médina d’el Campo,il fut reçu 
par le Duc d’Albe, qui le reconduifit* 8 c l’accompagna par 
Albe 6 c Ciudad-Rodrigo, jufqu’à la Frontière de fon Roïau-- 
me de Portugal ((?).- 

Le Pape Aléxandre entraîné par un amour excefTif pour Ambaffâdér 
fes fils, vouloir les enrichir des biens du Patrimoine de Saint p es ?°j l s n j < ^ 
Pierre. Comme la Cour Romaine étoitauïfi tombée dans un Don Ema- 
extrême relâchement, le Roi Don Ferdinand envoïa- en nuelauPapp». 


(■») Zumta; 

(«) Bl KK AIDEZ, C Aï VA1AL , Zl)*l- 
T*- & d'autres. 


\A C> 


Zueita îc l'IIiRoirc de Porta, 



i 9 o HISTOIRE GENERALE 

' Ambaffadc au Pape, Don Inigo de Cordoue,frereduCom* 
A S J.*c. E * te . Cabra, & Philippe Ponce , qui étoit de fon Confeil* 
Hy*. pour lui demander qu il reflituât au Patrimoine de Saint 
Pierre ce qu’il en avoit démembré, qu’il réformât fa Maifon 
& fa Cour, & ceflat d’empêcher les Ordinaires de pourvoir 
aux Bénéfices. Le Roi de Portugal dépêcha aufïi a Rome 
pour le même effet .& de concert avec lui. Don Rodrigue 
de Caflro 6c Henri Coutinho avec le caraétere d'Ambaffa- 
deurs. Ceux du Roi Don Ferdinand arrivèrent k Rome » 
mais par refpeét pour les Succeflçurs de Saint Pierre, je ne 
dirai rien de ce qui fe paffa entre eux & le Pape, outre 
qu’on en a un ample détail dans Ziirita & Abana , oîile 
Curieux trouvera de quoi fe contenter, 
le Grand Quand les affaires de Naples furent terminées , le Granél 
Capitaine Capitaine repafla de Sicile en Efpagne, oh il fut reçu du Roi 
t'îîeen Ef- Don Ferdinand & de la Reine Dona Ifabelle avec leshon- 
pagne. meurs & les carefles, dont il étoit fi digne. Le quinziéme jour 
Naiffance Novembre TArcniducheffe Dona Jeanne mit au monde 
dnchefl'e C * en Flandres l’Achiducheffe Eléonore, a la grande fatisfa- 
tla-enore. élion de fon mari, & de fes Aïeux. Les Rois Don Ferdi¬ 
nand & Dona Ifabelle voulant faire reconnoître le Princ,e 
en Caflille, expédièrent leurs Lettres de convocation pour 
les Etats a la Ville «L’Ocana dans le Roïaume de Tot- 
léde {A). 

Etats de En Portugal le Roi Don Emanuel avoit Convoqué les 
avant que de pafier en Caflille avec la 
Reine Dona Ifabelle , afin d’y recevoir de nouveau le fer-» 
ment de fidélité ; ce qui fut exécuté dans cette ,Ville le on¬ 
zième jour de Février. On travailla enfuite avec foin autc 
préparatifs nécefiaires pour le voïage de Caflille (B). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle pafferent de 
Le Prince Saragofie a Ocafia , oit ils avoient convoqué les Etats des 
^reconnu'* Roïaumes de Caflille & de Léon , dans lefquels le Prince 
danslesEtat# Don Michel fut reconnu avec toute la folemnité accoutu- 
dc Caftille. m ée pour légitime héritier de la Couronne. Craignant que 
la Confédération avec la France ne fût pas trop fûre, le Roi 
Don Ferdinand envoïa dans ce Roïaume Jean Gralla, Gen¬ 
tilhomme de fa Maifon , avec des inffruétions convenables 
k fes vûes , folliciter le Roi Louis de la maintenir durant 

(a) Gartaat , & Z'muta. 11 Roi Don EmanucL 

(B) Ossohio, & la Chronique du j| 
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quelque tcms , afin que l’on cherchât les moïens de faire un 
meilleur accommodement. Il donna auffi avis au Roi Don AN j"c. U * 
Emanuel de Portugal, que le-Prince Don Michel avoir été 14** 
reconnu en Caftilhr, pour qu’il en fît faire autant de fon 
côté, fuivant l’ufage cle fon Roïaume. Les Rois Catholi- 

3 ues paflerent enfuite dans le mois de-Mars a Madrid, oîx 
s transférèrent les Etats (A). 

Don Jean d’Albret, Roi de Navarre, & la Reine Doiîa Demandes 
Catherine fa femme, envoïerent en Ambaffade vers le Roi du Roi de 
Don Ferdinand deux Religieux Francifcains, l’un Gar- RoIoonVct-• 
diendu Couvent d’Ortez , & l’autre du- Couvent de Ta- dmand. 
fàlla, touchant la reftitution de los-Arcos , de la Guardia 
& de San-Vicenté, qui appartenoient h la Navarre, & pour 
demander qu’il leur remît en Caftille l’Infântado, Médina- 
d'el-Campo, 01 médo,Penafîel,Cuellar i & d’autres Places, 
dedans les Etats d’Aragon le Duché de Gandie, le Comté, 
de Ribagorce, Montblanc , Balaguer , &c d’autres Lieux- 
que le Roi Don Jean fon pere poflédoit en propre & corn-- 
me fa légitime, lorfqu'il avoitépoufé la Reine Dona Jeanne. , 

Les Ambafladeurs arrivés a Madrid’, obtinrent audience,- 
& expoferenç au Roi Don Ferdinand lés prétentions de leurs 
Maîtres, & les raifonsfur lefquellcs ils s’appuïoient, com¬ 
me on le voit amplement dans Zurita i mais le Roi Don Fer¬ 
dinand donna ordre de leur démontrer le peu de fondement 
de leurs demandes, &de leur prouverh quel jùfte titre tout : 
ce qu’ils réclamoient, avoit été réuni à la Couronne*. 

A l’occafion de la naiffance de l’Archiducheffe Eléonore,' Rendnvél- 
lé Roi envoïa en Flandres Don Jean Manuel, pour féliciter 1:mem Jc i* : 
de fa part & de celle de la Reine Dona Ifabelle fa femme , k^rnie"'^ 
l’Archiducheffe Dona Jeanne leur fille fur fon heureufû le Roi d‘Au-- 
couche , ordonnant au même Don Jean d’aller auffi k Lon- B'- eteire t' 
dres confirmer le Roi d’Angleterre dans la Ligue qu’ils- 
avoientfaite enfemble, afin d'arrêter, s’il le falloit, le pro-' 
grès du Roi de France, qui avoit de grandes forces en Ita«- 

(Af UEtMAiDEz, Ca*vai»l , Ga- I j mort de ClurlcsVIIÏ. Roi de France,- 
xttAY , Zuitta , 8c ZtntGA dans les II de donner en mariage à Gallon Ion 1 
Annales de Séville; 11 fils la PrincelTe Anne leur fille, quand ' 

* Le »4. d'Avril le Roi 8e' la Reine I I elle feroit en âge d'f ire mariée. On * 
de Navarre convinrent à Pau avec le 11 peut voir les conditions de ce maria- * 

Vicomre de Narbonne qui s'étoir dé -11 gc dans les Preuves de l'Hift Génér. * 
parti du Traité deTarbc, 8c avoit re- Il de Languedoc, ïom. y.- pag. 71, Se~ 
prit les armes contre eux, après la llfuiv. - * 
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■ lie. Don Jean Manuel fe rendit d’abord à Londres,&apréi 

AN j. E c . D1 q ue l° n y eut ratifie la Ligue, & le Traité de mariage en- 
14 )9‘ tre l’Infante Dona Catherine &le Prince de Galles, il alla 
en Flandres s’acquitter de la commiffion du Roi auprès de 
l’Archiduchefle Dona Jeanne » après quoi il pafla a fa Cour 
de l’Empereur avec le caraétére d’Ambaffadeur(^). 

UPrincef- Dans le mois de Mai les Rois Don Ferdinand & Dona 
fe Margueri- Ifabelle partirent de Madrid pour Grenade, oh ils arrive- 
p-înce UV Dnn rent dans k courant de Mai, menant avec eux la Princefle 
jean, repaffe Marguerite , veuvedu Prince D >n Jean.Quoiqu’ils latrai- 
cn Flandres. ta {Tent toujours avec beaucoup d’eflime &de tendrefle,cette 
Princefle qui n’a voit point oublié les mœurs de Flandres, 
fe déplaifoit C fort en Efpagne, qu’elle écrivit à fon pere 
& a l’Archiduc fon frere, qu’elle fouhaitoit ardemment d’ea 
fortir &c de retourner les voir. Ceux-ci voulant l’obliger, 
envoïerent les Seigneurs de Saint-Pi, & de Vere, qui fe 
rendirent à Grenade pour la remener en Flandres. Les Rois 
Catholiques fes beau-perp & belle-mere lui offrirent en 
vain des partis avantageux pour la retenir en Efpagneicette 
• Princefle aheurtée a s’en retourner, leur fit fes adieux, & 
partit, accompagnée de l’Archevêque de Saint Jacques, 
& d’autres Seigneurs parordre du Roi. Elle prit la route de 
France, parce qu’elleavoit un Pafleport pour traverfer ce 
Roïaume, & arrivée h Avila elle rendit les derniers devoirs 
aux Mânes de fon mari, en lui faifant faire des obliques 
folemnelles, après lefquelles elle continua fon voïage juf- 

? ua'Ir 3 n, oh l’Archevêque de Saint Jacques & les autres 
eigneurs prirent congé d’elle (B). 

Accorder- Les armes de Louis , Roi de France, avoient fournis le 
Franc e R & le de Milan & la République de Gènes , & le bruir 

Roi Don Fer- couroit que ce Prince fe difpofoit à la conquête du Roïau- 
^ in iTn me d c Naples, s étant ligué avec les principales Puiflances 
me de °Na- d’Italie. Sur ces nouvelles le Roi Don Ferdinand tâcha par 
pies. fes Ambafladeurs de le détourner de cette entreprife, mais 

toutes fes repréfentations furent inutiles. A la vûe de ce mau¬ 
vais fuccès Jean Gralla fon Ambafladeur, propofa comme 
de lui-même au Cardinal de Rohan, Miniftre du Roi de 
France, de partager entre les deux Rois le Roïaume de Na¬ 
ples. Le Cardinal goûta la propofition, & le Roi Louis, à 
qui l’on en donna avis t l’aïant jugée convenable, les Am» 
(a; Zurita. J | (b; Zvkit*. 


bafladeurs 
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bafiadeurs du Roi Don Ferdinand & les Miniffres du Roi 1 , ■■ 
de France tinrent plufieurs conférences , qui aboutirent h A "j. k c. D * 
faire cet accord que les deux Rois approuvèrent, quoiqu’on mj>?. 

Je tînt fecret, & qu’on en remît l’exécution à un tems plus 
favorable {A). 

Le Roi Don Ferdinand étoit mécontent & fe défioit de Sujets de 
Don Frédéric, Roi de Naples. Les motifs en font rapportas 
fi différemment dans les Auteurs, qu’il n’eft pas facile de Don Fcrdi- 
fixer le jugement. Les uns difent avec Bernalde z, que le Roi n jnd co ""* 
Don Ferdinand avoit propofé au Roi Don Frédéric de ma- r j c °" rq T , jê 
rier fon fils avec la fille ae Dona Jeanne fœur du Roi Ca- Naples, 
tholique, & veuve de Don Ferdinand I. Souverain de ce 
Roîaume , & que le Roi Don Frédéric n’a voit point voulu 
y confentir, parce qu’on ne lui avoit pas rendu les Places 
■de la Calabre, où il y avoit GarnifonÈfpagnole, pour fu¬ 
reté des dépenfes que le Roi Don Ferdinand avoit faites 
■dans le recouvrement du Roîaume de Naples. D’autres aflu- 
rent que le Roi Don Frédéric avoit plus de confiance dans 
Je Roi de France, que dans le Roi Don Ferdinand fon pa¬ 
rent, jufques-la qu’il envoïoit au premier les Lettres que 
le fécond lui écrivoit. Plufieurs ajoutent encore le peu de 
cas 8c d’eftime qu’il fàifoit de la Reine Douairière Doua 
Jeanne 8c de fa fille. • 

Je crois que ce dernier motif fut ce qui détermina la Rei- Dr Tu Jean¬ 
ne Dona Jeanne 8c fa fille a s’embarquer, &a venir en Ef- douairière 
pagne , conduites par le Cardinal Louis d’Aragon, 8c par de Naples, 
d’autres Prélats & Seigneurs, qui prirent terre a Almerie fe retire en 
dans le mois d’Oétobre, 8c paflerent a Grenade. Le Roi hile?' aTC ° 
Don Ferdinand alla recevoir fa fœur & fa nièce à Guadix, 
d’où il les conduifit a la Ville de Grenade, dans laquelle 
la Reine Dona Ifabelle leur fit un accueil des plus gracieux 
& confolans. Quelques-uns difent,que le Grand Capitaine 
Don Gonçale de Cordoue , revint avec elles, aiant été rap- 
pf lié par le Roi qui vouloit conférer avec lui fur fes inten¬ 
tions a l’égard du Roîaume de Naples. J’ai placé fon retour 
en l’année précédente ; 8c chacun peut porter fur ce point le 
jugement qui lui paraîtra le meilleur. Enfin ces PrincefTes 
choifirent par goût, 8c par ordre du Roi, la Ville de Va¬ 
lence pour vivre, parce que c’étoit le climat qui leur con¬ 
tînt le mieux , le Roi leur donnant tout leur néceflaire, 

(A) ZttS.TA. 

Tome VIU, 


Bb 



les Maho- 
métant cau- 
fent du di- 
fordre dans 
Je Roiaume 
4c Gienade. 


On prend 
la réfolution 
de les forcer 
ou d’en fortir 
ou de fe faire 
.Gluctiens. 


Tàe G*« 


rp4- HISTOIRE GENERALE 
conformement a leur illuftre naiflance & a leur rang (A);- 

L&rfque lesRois Catholiques furent a Grenade, on leurfic' 
un ample détail des maux que l’on fouffroit dans ceRoiau-- 
me. On leur dit que les Maures qui vivoient fur les Côte.', en* 
étoient la caufe, parce qu’ils avoient communication avec 
ceux de Barbarie, & les follicitoient de faire des defeentes 
en Efpagne, & de venir piller les petites Places & enlever" 
des Chrétiens, les favorifant en tout & partageant avec eux 
le butin. La différence de Religion étoit la lource de tous 
ces défordres, parce qu’elle faifoit que les Mahométans dé- 
tefloient les Chrétiens , & cherchoient h leur faire tout le 
mal qu’ils pouvoient. 

Les Rois Catholiques convaincus de cette vérité, & per- 
fuadés que le mal ferait inévitable tant-que les Mahométans.- 
ne fe convertiraient point au Chrillianifme , & qu’il n’y 
auroit pas dans tout le Roiaume une feule & même Reli¬ 
gion, tinrent'plufieurs Affemblées des plus fameux Théo¬ 
logiens & Jurifconfultes, pour fçavoir s’ils pouvoient con¬ 
traindre les Mahométans de fe faire Chrétiens, quoique par 
les Traités de capitulation qu’ils avoient faits avec eux, ils • 
fulfent convenus de les biffer vivre dans leur Religion. 
Afin de mieux s’affurer de ce qu’ils dévoient faire dans- 
cette occaffon, ils mandèrent encore a. Grenade le Pere Don - 
François Ximénezde Cifnéros , Archevêque de Tolède,. 
dont ils vouloient auffi avoir l'avis. Ce.Prélat fe rendit aulfi- 
tôt à Grenade , & après plufieurs conférences 1 , aufquelles 
il affilia avec PArcnevêque de cette Ville, il fut décidé 
qu’on folliciteroitlaconverfïon des Mahométans de la Vil¬ 
le & du Roiaume de Grenade., .en ordonnant h ceux qui ne 
voudraient pas embraffer la Religion Chrétienne, de ven¬ 
dre leurs biens & de fortir du Roiaume,& qu’on abandon¬ 
nerait la. conduite de cette affaire aux deux Archevêques , 
avec permiflîon d’emploïer les moïens& les Miniflres qu’ils • 
jugeraient a propos. Quand on eut pris cette réfolution ,, 
les Rois Catholiques partirent pour Sévillea lami-Novem- 
bre, biffant a Grenade l’Archevêque de Tolède.. 

Après le départ du Roi & de 1 a Reine, les deux Ar¬ 
chevêques commencèrent à prêcher les Mahométans, leur- 
prouvant 1 a faufleté de leur Se&e , par des démonftrations • 
fi claires que plufieurs d’entre eux demandèrent & reçurent; 

(41 Btas*u>iz,GARi»At,ZuKiiA, îcl'Hiftoiredu Jtoïaumede N>ple*- • 
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'Je Baptême. La douceur admirable du faint Archevêque de ' ' • " 
Grenade , & le zele du Vénérable Archevêque deToléde, AN J D * 
ne contribuèrent pas peu à procurer ces heureux fuccès» mais t \ 99 . 
comme les Minières de l’Archevêque deToléde parurent 
fortir des bornes,dans lesquelles ils dévoient fe contenir, 
les Habitans de l’Albaicin le fouleverent, & aïant maffacré 
un Alguacil qui vint pour les appaifer , ils prirent les ar¬ 
mes , égorgèrent quelques Chrétiens , & barricadèrent les 
rues. Sur la nouvelle de cette émotion , le Comte de Ten- 
dilla Ht défenfe aux Chrétiens d’aller a PAlbaicin, Ôc leva 
des Troupes de toutes parts. Cependant le faint Archevê- 

a ue de Grenade pour qui les Mahométans avoient une gran- 
e vénération , & le Comte de Tendilla qui s’étoit acquis 
Jeur confiance , allèrent trouver les Rébelles , & les en¬ 
gagèrent par des raifons efficaces a dépofer les armes, le 
faint Prélat fe rendant garant du pardon du Roi, excep¬ 
té pour les principaux auteurs ae la révolte. Ainfi les 
Mahométans de l’Albaicin mirent les armes bas, 6c de¬ 
mandèrent humblement pardon de la faute qu’ils avoient 
.commife. 

Ceux qui avoient eu le plus départ h la révolté Furent Tout 

£ unis, 6t quelques-uns des plus importans mis en prifon Mihométan* 
lieu fe fervant de ce moïen pour difliper leur aveuglement ^belu'ou^ 
.& les éclairer de la lumière de la Foi dans robfcurité des d'autres de* 
Cachots , ou ils demandèrent avec ardeur le Baptême. Le 
relie de la NoblefTe en Ht de même , ainfi que tous ceux qui tiens, 

Ï iafToient pour être les mieux inûruits dans leur Religion ; 
eur exemple entraîna les autres, de maniéré que les Mi- 
nillres n’avoient point aflez de tems pour catéchifer & bap- 
tifer un fi grand nombre de perfonnes. Tous ceux des Pla¬ 
ces & Villages des environs de cette Ville , quittèrent pa¬ 
reillement la Religion Mahométanne , 6c il y eut plus d» 

.cinq mille âmes qui entrèrent dans le fein de l’Eglil'e parla 
Sacrement du Baptême. Enfin la ferveur des Grenadins fut 
fi grande , qu’ils demandèrent inllamment qu’on changeât 
les Mofquées. en Eglifes, 6c les Vénérables Archevêques 
voulant fatisfaire leurs défirs, celui de Grenade confiera le 
J 8. de Décembre, jour qu’on célébroit la Fête de l’Expec¬ 
tation ou de l’Attente des Couches de la Sainte Vierge, la 
Mofquée principale , où il transféra la Cathédrale qui étoit 
.dans l’Alhambra : toutes les autres furent enfuite pareille- 
Ebjj 
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Âknï e di mem c0 P^ acr ^ s * » ' a la grande fatisfaftion des anciens 3i 
j. C. nouveaux Chrétiens 

*♦**• Les Rois Catholiques arrivèrent le dixiéme jour de Dé- 
jEtatsain m . cembrc a Séville, où ils furent reçus comme a l’ordinaire, 
le/ * Scv,1 ‘ 8c le dix-neuviéme du même mois, ils affemblerenr les Etats 
pour chercher les moïens de païer les dots des Infantes (B)- 
Moururent cette année en Caltille , entre plufieurs perfon* 
nés de marque ; à Salamanque, le premier jour de Janvier 
dans le Couvent de Saint François , le Vénérable Jean 
Hortélano, Frer« Lay , également illuftre par fes vertus 6c 
fes miracles ; 8c dans le Couvent de Saint Thomas d’Avila , 
le Pere Thomas de Torqudmada , premier Inquifiteur Gé¬ 
néral , refpeûable par fa vie exemplaire 8c la fcience (C). 

Grand dé- Don Emanuel, Roj de Portugal, 8c le Roi Don Ferdi- 
teglement en nand avoient conféré cnfemble fur les affreux abus qu’il y 
che/fes Ec- av °h chez les Ecclefiafliques de l’un 6c l’autre Roïaume.. 
ckliafliques. Comme ils étoient convenus qu’il falloir pour y remédier , 
avoir recours a Rome, le Roi Don Emanuel y envoïa à cet 
effet trois perfonnes d’un grand mérite 6c de poids, qui fu¬ 
rent Don Rodrigue de Caïtro,6c Henri 8c Ferdinand Cou- 
tinho, avec ordre de communiquer leur commiffion a l’Am- 
bafladeur du Roi Don Ferdinand, afin d’agir de conccrr 
avec lui. Les Envoies de Portugal étant arrivés a Rome r 
eurent du Pape une Audience , où ils allèrent avec l’Am- 
baffadeur duRoi Don Ferdinand , 6c dans laquelle ils cx- 
poferent au Pape le déplorable état de ce Roiaume. Ils lui 
repréfenterent que les Bénéfices Eccléfiaftiques fe vendoienr 
aux perfonnes qui les païoient le mieux, au lieu d’être 1» 
récompenfe de la vertu 8c du mérite, 6c que la plupart desr 
*Ecclénafliques menoient une vie déréglée 6c feanaaleufe ,, 
& deshonoroient leur augufte caradlere, ne gardant aucune- 
jnodeilieni décence , même dans les fondions de l’Eglife- 
Cette nouvelle furprit fort le Pape, qui promit d’expédier 
promptement des ordres exprès, afin de réprimer ces défor- 
dres ; 8c pour montrer aux deux Monarques combien il les 
eftimoit,. il leur envoïa a chacun. une Epée 8c un Bonnet 
bénits (D)- 

(A) Bernaidez, Pierre Hartir || beaucoup d'autres.' 

Ak«ler:'s. Lettre ata. Garirai ,11 {B) Zuûica dans les Annales de 
Zusuta , Pepra aa dans l’Hiitoire de J J Séville. 

Grenade, Alvar Gomez dans l’Hi- I] (C) Carvaiae. 

Boire du Cardinal Ximehez , Siguen- Il ,(t>) Osokiti , Lir. t. Maeiana 8f 
£A dans J-Hiftoiie de Saint Jerome & 11 d’autres, • 
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Quoique le nombre des Mahométans qui cmbrafTerent la 
Religion Chrétienne à Grenade fii dans les environs, fût li 
conhdérable, ceux des Alpujarras fe révoltèrent fur la fin 
de l’année précédente ou au commencement de celle-ci , 
fous prétexte qu'on violoit l’accord qui avoit été fait avec 
eux, quand ils s’étoient fournis, & qu’on vouloit les forcer 
à fe faire Chrétiens. Les Habitans de Guéjar furent les pre¬ 
miers qui levèrent l’étendard de la révolte > mais le Comte 
de Tendilla refolu de l’étouffer dès fa Daiffance , affembla 
le plus de Troupes qu’il put, & marcha contre eux, ac¬ 
compagné du Grand Capitaine, Don Gonçale de Cordouc. 
La Place aïant été emportée de force, on fit main bafle fur 
un grand nombre d’Habitans, on pilla leurs maifons , on 
affiégea dans le Château voifin ceux des Rdbelles qui s’y 
étoient réfugiés , & on les*contra:gnit de fe rendre a dis¬ 
crétion^ 

Les Mahométans des Alpujarras s’emparèrent de Caftil- 
de-Ferro , de Bunol & d’Adra, & aflàegerent Margéna , 
envoiant dans différens endroits d’Afrique demander du fe- 
cours. A cette nouvelle le Sénéchal de Murcie ramafl’a 
promptement huit cens Fantaflins & cent trente Lances, & 
partit pour faire lever le fiége. Aïant furmonté la difficulté 
des chemins, il fondit tout h coup fur les Afîlégear.s avec 
tant de valeur, qu’il les força de décamper & de fe retirer 
dans l’endroit le plus efearpé des Montagnes ; niais comme 
le nombre des Mahométans grolfifloit confidérablement, le 
Sénéchal qui avoit trop peu ae monde pour faire tête a. une 
Ë grande multitude, jugea a propos de s’en retourner. 

Cette révolte donna de l’inquiétude au Roi Don Ferdi¬ 
nand , qui manda fur le champ toutes les Troupes de l’An- 
daloufie & des deux Caftilles , & leur ordonna de fe ren¬ 
dre au plutôt à Grenade , où l’Armée devoitferaflëmbler. 
Dans le même tems la Reine Dona Ifabelle envoïa guérir 
Mahomet-el-Cégri & d’autres des principaux Mahométans, 
de crainte qu’ils ne fomentaffent la révolte , & lorfqu’ils 
furent à Séville, elle les y retint, fous prétexte de vouloir 
leur faire honneur. Le Roi Don Ferdinand pafla enfuiteà. 
Grenade , & y aïant trouvé une nombreufe Armée, il en; 
partit avec elle le premier joùr de Mars. Il monta fâns au¬ 
cun obffacle le chemin rude de la Montagne , parce que 1 
les Mahométans n’y avoient laifle aucunes Troupes pour la* 
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' garder , à caufe de fa difficulté, dans la perfuafion qu’au- 
DI cune Armée ne pouvoir y paffer. Le Roi le préfenta devant 
ijoo. Lanjaron, & aïjnt fait plufieurs Détachemens pour donner 
en un meme tems fur les Places rébelles, il attaqua Lanja- 
ron , l'emporta de force, fit main-bafle fur tous ceux qui 
oferent réuller, mit aux fers les autres aufquels on fit grâce 
de la vie , & abandonna la Place au pillage, 
lis font (ou- Le même jour le Comte de Lérin & d’autres Généraux 
force" 1 ™!' * n ^ u ^ terent Andarax & les autres Places voifines , les pri- 
degré. PJmC rent de forces , & firent efclaves tous ceux des Mahométans 
qui voulurent fe défendre. Toutes les Places des Alpujarras, 
Vêlez, & d’autres effraïées de ce traitement, envoïerent le 
huitième jour de Mars leurs Cadis , Juges & Gouverneurs 
demander pardon au Roi, qui ufa de clemence à leur égard, 
à condition que leurs Habitans rendraient les armes, & les 
.Châteaux dontils s’étoient empares, avec les Chrétiens qu’ils 
avoient en leur puifTance , & paieraient à certains termes 
.cinquante mille Ducats. Ils confentirent h tout, & donnè¬ 
rent en otage pour fureté trente-deux perfonnes des plus 
qualifiées d’entre eux ; en forte que le Roi, après avoir aon- 
.né les ordres néceflaires pour la fureté de ces Places, re¬ 
tourna a Séville (A).. 

Pi écoutions Le Roi Don Ferdinand fc définit du Roi & de la Reine 

Ferdinand 0 ” Navarre.» & comme il étoit important pour lui de n’a- 
pouVs'affirer voir rien à craindre de ce côté-là, afin de pouvoir exécuter 
du Koi & de librement les projets qu’il avoit formés , il défendit à Jean 
Navarre de Rivera, qui commandoit fur cette Frontière, de rendre 
Viane ni Sanguefa,oh il y avoit GarnifonCaflillanne. Dans 
le même tems, c’ett-à-dire au commencement de Février, il 
envoïa vers le Seigneur d’Albret le Doien de Saint Jacques, 
pour lui expofer fes fujets d’appréhenfion, & les moïens 
il fait un de les difliper. Comme la République de Vcnife lui fit re- 
Arnement préfenter par lès Ambaflàdeurs le grand Armement que Ba- 
côntre le* J azet » Empereur des Turcs, faifoit contre elle, contre l’Ir 
Turc. . talie & la bicile, le priant de la fecourir, en Prince vrai¬ 
ment Catholique, dans une caufe qui étoit fi commune à la 
Chrétienté, il ordonna d’équipper au plutôt fa Flotte,pour 
défendre cette République & alTurer la Sicile [B). 

Niiflance A Gand l’Archiducheflc Dona Jeanne accoucha le 24, 

(■<■*) Btienaidee, Pierre Martyr II Ble*da & d'autres. 

AnvIlkius , Cari bat , Zuwi/ , ]j (S)Zuiuta & d’antres. 
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de Février, jour de Saint Matthias, d’un fils qu’on nomma 1 ■' 1 ‘ 

Charles, en mémoire de Charles, Duc de Bourgogne, fon AN j‘c. B * 
Aïeul, ôc qui fut dans la fuite Roi d’Efpagne, ôc le cin- ï j: o! 
quiéme Empereur d’Allemagne de ce nom. La Reine Dona de lKmpc- 
lfabelle apprit cette nouvelle à Séville; & comme le Prince ch - t; «-' 
Don-Michel étoit toujours maladif, & qu’il y avoit peud’ef- suwt ' 
pérance de pouvoir l’élever , elle dit par une efpéce d’ef- 
prit prophétique , qyie Charles fon petit-fils hériteroit de la 
Couronne , de même que le fort étoit tombé fur Matthias » 
ce qui ne tarda pas k être vérifié. 

Pour fatisfaire ôc raflùrer le Roi Don Ferdinand, le Roi La bonne 
Don Jean d’Albret vint de Navarre, & arriva le trentième ^1?"entre" 
jour d’Avril a Séville, où il fut très-bien reçu des Rois Ca- | c RoideNa- 
tholiques, ôc où l’on fit a cette occafion de grandes réjouif- v « rr « » & le 
fances. llprotefla au Roi Don Ferdinand, que malgréfes dinanl" 
liaifons avec le Roi de France, il vouloit toujours vivre 
avec lui en bonne intelligence, ôc le Roi Don Ferdinand 
l'invita k accorder fes bonnes grâces au Comte de Lérin , 
ôc à le rétablir dans toutes fes Dignités ôc tous fes biens, pro¬ 
mettant de lui rendre en cette confidératton Viane ôc San- 
guéfa. On traita encore d’autres affaires, fur lefquellcs les 
deux Rois s’accordèrent; après quoi le Navarrois prit congé ' 
du Roi Don Ferdinand, ôc retourna dans fon Roïaumc ,, 
étant fêté , par ordre du Roi Catholique, dans toutes les 
Places- par où il pafla {A). 

Après avoir perdu la PrincefTe Dona Ifabelle, Don Ema- Ocni Ma¬ 
nuel, Roi de Portugalcrut ne pouvoir mieuxfaire que de rie » infime 
lui fubftituer l’Infante Dona Marie fille, comme elle , des prom’if^’cn’ 
Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabellè, qui ne fo»haitoient mariage au 
rienrtant pour elle que ce mariage, parce qu’il paroif- Roi « Poiî- 
foit également convenable de part ôc d’autre. Le Roi Don tug 1 
Emanuel envoia en confequence à Séville Don Jean Ma¬ 
nuel, fon premier Majordome , ôc ce- Seigneur étant mort 
en peu de tems , prefqu’auffi-tôt fon arrivée k cette Ville 
Ife Monarque Portugais le fit remplacer par Ruy de Sande, 
Gentilhomme très-capable , ôc connu des Rois Catholi¬ 
ques pour avoir fervi dans la guerre de Grenade. Celui-ci- 
déclara aux Rois Catholiques le fujet qui l’amenoit ÔC. 
leurs Majeflés commirent Don Henri Henriquezjpour con-- 
férer avec lui fur cette affaire Ôc la régler; On fut bientôt: 

(,4) Caxiiai & ZvkiTa.- • 
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■ d’accord , &: on affigna a l’infante une dot de deux cens 

An j. E c. ° l mille Fiitoles d’or jainfi on dépêcha auiü-tôt à Rome .pour 
ijoo. la Difpenfe (A). 

te Roi de A la vue de la puiffance du Roi de France qui s’étoic 
N y'e*recla- rendu maître de Milan,& quiavoit fait de grandes Allian- 
mentTappui ces en Italie > Don Frédéric , Roi de Naples , commença 
d« Roi Don d’être alarmé ,& comprit que pour fa fureté , il ne pouvoir 
comrele Roi d’autre recours qu’au Roi Don Ferdinand. 11 cnvoïa 

de franco, donc vers ce Prince une perfonne de confiance, pour lui 
repréfentcr le befoin qu’il avoit de fon appui, lui offrir de 
marier le Duc de Calabre fon fils avec Dona Jeanne fa niè¬ 


ce, fille de Dona Jeanne foeur du Roi Don Ferdinand , 
Reine Douairière de Naples , & mettre tout fon Roïaume 
• fous fa protection ; mais le Roi Don Ferdinand lui répondit 
en termes généraux fans répondre a rien , foit à caufe du 
refus que le Roi Don Frédéric avoit fait de faire époufer 
Doua Jeanne à fon fils , ou parce qu’il fçavoit les liaifons 
que ce Prince avoit eues , & cntretenoit peut-être encore 
avec le Roi de France, ou comme il paroît plus vraifem- 
blable , à caufe du Traité que l’on négocioit touchant le 
partage du Roïaume de Naples (B). 

Le Crani Le Grand Capitaine, Don Gonçale Fernandez de Cor- 
paife'ea lu- doue, aïant été nommé par les Rois Catholiques, Général 
taile. de la Flotte & des Troupes de Sicile, partit de MaUga 
dans le mois de Mai, avec l’Armement, qui étoit compofé 
de vingt-fept grands Vaiffeaux & de vingt-cinq autres Bi- 
timens plus petits ou Galères, fur lefqu.els il y avoit quatre 
mille FantaÜins , trois cens Lances & trois cens Chevaux, 
Etant eifemcr, il fut contraint, faute de vent, de relâcher 
a Majorque, oh il s’arrêta quelques jours. La même raifon 
fut caufe qu’il mouilla encore en Sardaigne, d’où il feren¬ 
dit enfin a Meffine avec la Flotte le dixiéme jour de Juillet. 
. Mort du Cependant les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle 
Michei D °* P a ^ erent Séville à Grenade avec le Prince Don Michel 
K e ‘‘ leur petit-fils , qui mourut en langueur, le vingtième jour 
. de Juillet, dans cette même Ville, oh il reçut la fépulture. 
Lé chagrin de fes Aïeux fut très-grand, & encore plus celui 
du Roi Don Emanuel de Portugal fon pere , quançi il ap- 
fknjoiües prit cette nouvelle. Comme les Rois Catholiques craigni- 


(V*) ZmtTA, Damien peGou dans II d’autres. 

* 1» Chronique'du Roi Don Enunue!& 1| (B) Z>jrit*, 


renc 
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rent que cette mort n’apportât quelque changement au ma* * ■ * ■ 

riage concerté de l’Infante Doua Marie leur fille, ils folli- AE C E D * 
.citereet fortement la Difpenfe du Pape, qui aiFedla de fe l'ioô. 
faire prefler a ce fujet, pour fes vues particulières à l’égard du Roi de 
du Roi Don Ferdinand. Enfin le Pape l'afant accordée, 

Don Alvar de Portugal,qui étoitchargé de la Procuration avtcFinfan- 
du Roi Don Emanuel, fiança l’Infante Dona Marie le vingt- « Doïu Ma- 
•quatriéme jour d’Août, & il y eut alors de grandes réjouif- [îf| e> de Caf ’ 
fances ù la Cour , où l’on avoit déclaré auparavant Suc- 
ce(Tours à la Couronne l’Archiduc ôc Dona Jeanne fa fem¬ 
me , fille des Rois Catholiques (Aï. 

Dès que cela fut fait, les Rois Don Ferdinand & Dona Départ de 
Ifabclle fongerent à envoïer l’Infante Dona Marie en Por- pou"îc 
<tugal ; c’eft pourquoi ils la conduifirent jufqu’a Sanéla-Fé, Portugal, 
où ils lui firent leurs adieux & reçurent les liens. De-lk 
cette Princefle prit la route de Portugal le premier jour 
d’Oâobre, accompagnée de l’Archeveque de Séville, de 
l’Evêque d’Ofma , du Marquis de Villéna, de Don Al- 
fonfe d’Aguilar, du Comte de Médellin, du Seigneur de 
Falma , & de beaucoup d’autres perfonnes de diftinétion. 

Après l’Eté, les Minillres du Roi de France & du Roi Partage d« 
Don Ferdinand, réglèrent le partage duRoïaume de Na- 
pies entre les deux Potentats leurs Maîtres , & il fut arrêté le Roi de 
entre autres chofes *, que la Ville & le Roïaume de Naples Ft4Dce k 

(A) Pierre Marttr Angiehius, les Domaines de qui ils fètoîent; la 
Bexnaldez , Gausay, Zvuia, & renonciation du Roi de France .pour 
Damien de Goes. lui Se Tes Succcfleurs, ï tous les droits 

• Outre les articles dont Fexrexas ! qu’il pouvoir avoir, de quelque ma- 
va parler, il y en avoit d'autccs oui niere nue ce (Qt> fur les Contrés de 
concemoient la eompenfation qui ae- Rouflillon & de Cerdagne,& fur tout 
voit fe faire, cneis que lapirt qu'au- autre Domaine Se Seigneurie dont les 
roit un des deux Rois, fût d'un profit Rois d’Efpagneétoient en poffeflion ; 
plus foible ou plus eonfidérable que & celle du Roi Don Ferdinand, aufli 
celledelautrejlcsdroitsdu Saint Sié- pour lui 8t pour fes héritiers, detou* 
ge ; St ce que la République de Venife tes Tes prétentions au Comté de 
pofltdoir dans le Roïaume de Naples; Montpellier Se à tel autre Domaine 
l'obligation de fe rendre réciproque- que polfédoit le Roi de France. Ce 
ment Se Guis aucun retard les Places Traité Ait ratifié & juré à Grenade par 
qui (croient conquifes par l’un des les Rois Catholiques le si. de Sep- 
deux Rois, 1 qui elles n'appartien- tcmbrc, la veille que partit la nou- 
oroient pas , fuivant le partage s velle Reine de Portugal, en préfen- 
la confetvation des Dou des Reines ce de rAnsbaffadeiir de France, de 
ale Naples, Se de tout ce qui leur Don Henri H en tiquez, premier Ma- 
avoit été donné en confidération de jordome du Roi, ft de Loup de Con¬ 
teurs mariages, pour en jouir leur vie chillos. Zurita. Liv. 4. de l'Hift. d« 
durant, avec le retour de ces mêmes Roi Don Ferdinand, 
biens à chacun des deux Rois, dans 

• Tome VIH. C c ^ 
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■ feraient pour le Roi de France, qui en pourroit prendre auflr 

A H j. *c. ° t ‘ tre de Roi ; & que le Roi Don Ferainand aurait les deux 

i’joo. Calabres 8c l’Abruzze : on partagea encore le revenu des pâ» 
Roi Don Fer- turages de la Pouille, on convint d’autrespoints, de on fie 
«iitund. une étroite alliance en tout de pour tout. Le Roi Don Fré¬ 
déric s’en plaignit au Roi Don Ferdinand, de cela avec bien, 
delà raifon,. félon toutes les apparences, puifqu'il defeen- 
doit de la glorieufe Maifon de. Caflille dé d’Aragon ; mais ' 
le Roi Don Ferdinand lui fit dire pour toute réponfe, qu’il' 
avoit fait tous les efforts poflîbles auprès du Roi Louis, juf- 
qu’à lui offrir même une grofle penfiontous les ans, pour/ 
le détourner de lui faire la guerre, de que le volant aheurté- 
à fon projet, de ligué avec les principales PuifTances d’I-- 
talie , il ^voit confenti au partage du Roïaume de Naples 
afin que le Roi de France ne l’eût pas tout entier a lui feul r . 
& pour affiner le Roïaume de Sicile (A). 

Cffeti que Dès que le Grand Capitaine fut en Sicile , les Vénitiens, 
ftalfe ' l'arîi- I* en voïerent vifiter & complimenter, lui infinuant par la 
We du Grand canal deFlorido, combien ils étoient reconnoiflans du fe- 
Capitaine. cours du Roi Catholique, de qu’ils le prioient de fe joindre 
au plutôt k leur Flotte. Son arrivée produifit tout un autre 
effet fur les Vénitiens, parce que le Roi Don Frédéric, 
Roi de Naples,.lui envoïa demander fon fecours contre 
/ eux Sc contre les mouvemens du Pape, quoique quelques- 
uns prétendent que c’éroit feulement dans l’intention de. 
l’empêcher d’agir contre les Turcs, avec qui le Roi Don. 
Frédéric étoit ligué - r , mais le Grand Capitaine s’en exeufa, 
facilement, en enfant qu’il ne pouvoit s’écarter des ordres 

Î uele Roi fon Maître lui avoit donnés, de que fl lê Roi. 

)on Frédéric vouloit s’affurer contre le Roi de France &c 
le Pape , il devoit commencer par lui livrer Gaïette de l’Ifle' 
d’Ifcnia, pour lefquelles on lui donnerait en échange Cro- 
tone, lfcla Se Almantia,.ce qui mécontenta fort le Roi 
Don Frédéric. 

Sesgforjeu- La Flotte étant prête 8e a l’ancre, le Grand Capitaine; 
gj**- partit de Meflîne avec elle le vingt feptiéme jour de Sep- 
1 ' tembre-, Se arriva à Corfou-le deuxième d’Oéfobre , quoi¬ 

qu'il eût un peu de mauvais tems. De-la il fut prendre terre 
le feptiéme au même mois au Port de Zante, de fur cette nou-. 
velle le Grand Turc leva le fiége , de retourna k Confiant!*' 

(PI Pimke Martyr Axolerius. . 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 205 
atopie, fa Flotte fer étirant a Négrepont. Benoît Pazarée, 

Général des Vénitiens , ne fçut pas plutôt l’arrivée du At *j I D * 
Grand Capitaine h Zante, qu’il réfolut de joindre fa Flotte ijoâ. 
à la Renne. Etant allé promptement le trouver , lorfqu’il 
mit pied à terre, le Grand Capitaine le reçut, accompagne 
des principaux Officiers de fa Flotte ; 6c après avoir con¬ 
féré enfemble fur ce qu’on devoir faire, ils convinrent de 
tourner leurs forces contrel’IfledéCéphalonie,que lesTurcs 
avoient ufurpée aux Vénitiens. Ainu la Flotte fortit , 6c 
après ^ue Saint Georges eut été emporté de force, le vingt- 
quatriéme jour de Décembre par la valeut' des Efpagnols, 
avec perte de cent foixante Turcs , 6c de cinquante autres 
qui s’etoient retirés dans une Tour , 6c qui fe rendirent à la 
diferétion du Grand Capitaine, pour la propre gloire 6c 
celle des Efpagnols, ce brave Général lailfa rifle aux Vé¬ 
nitiens 6c retourna avec fa Flotte en Sicile au commence¬ 
ment de l’année fuivante(^). 

Par les foins de la Reine Dona Ifabelle 3 on travailla a la Conrerfion 
converfion des Mahométans des Alpujarras, 6c des autres d’un grand 
Villes du Roïaume de Grenade. Plufieurs Eccléfiafliques M°àhomé- de 
& Religieux fe livrèrent tout entiers à cette pieufe entre- tins , & ré- 
prife, 8c eurent la confolation, avec l’aflifLnce du Ciel, volt . e ae 
d’attirer au Baptême tous les Habitans des Alpujarras, tres.^* *'*" 
d’Almérie,Baza,Guadix 6c d’autres Places; mais comme 
les Prédicateurs étoient accompagnés de gens de guerre, 
quelques Mahométans crurent qu’on vouloitles faire Chré¬ 
tiens de force , ôc dans cette penfee ceux de BéléRque 6c 
d’Hijar fe révoltèrent,comptant fur lalituation avantageu- 
fe du terrein qu’ils occupoient (B). 

En vertu de l’accora du Roi Don Ferdinand avec le iwéïeve* 
Roi Don Jean d’Albret, le Comte de Lérin pafla en Na- nou ', < j a j* n 
varre, oh il fe réconcilia avec les Souverains de ce Royau- Havane'" 
me, 8c leur fit le ferment âc l’hommage qui leur étoient dûs. 

Le Roi 6c la Reine de Navarre lui donnèrent la Connéta- 
blie de ce Roïaume , quoiqu’a la mortification du Comte 
de San-Eflevan , qui l’avoit, 8c le rétablirent dans fes biens 
8c Dignités. Cependant comme on vouloit fçavoir ce qui 
luiap^artenoitlégitimement, ou ce qu’il avoit ufurpé a la 
Couronne, le Confeil du Roi s’oppofa a la reilitution qu’on 
( 4 ) La Chronique , l’Abbé de II (S) Pierre Martir Anglekh * , 

Rvi*t j| BsAMAlOiZ., , ZVKITA , &C, 

Ce ij 
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■ 11 ” dcvoit lut faire de quelques Places qu’il avoit jpofledéesy 

An j. E 'c. Dl demandant qu’il jullifiât de fesTitres de propriété. De-la - 
i jool. vint qu’on ne lui rendit ni Viane, ni les autres Places ce 

qui fit que les affaires de Navarre retombèrent dans un état 
pire qu auparavant (A). * 

Affaires-de Pendant le Carême, Dort Emanuel, Roi de- Portugal j- 
Portugal. pgflfa ' a i a Ville de Silves dans l’Algarve, pour faire tranf- 

iérer le corps du Roi Don Jean fon PrédecefTeur au Cou¬ 
vent de la Bataille. Après qu’il l’eut tiré de l’endroit où il 
étoit, il donna ordre a-Don Georges, fils naturel du même 
feu Roi Don Jean ,.de le conduire à ce Couvent, & il prit 
les devans, afin de le recevoir. Don Georges obéit, ac¬ 
compagné de plufieurs Seigneurs & Gentilshommes , & 
étant arrivé au Couvent, on y fit de magnifiques Obféques,- 
après lefquelles on inhuma le corps dans Un lieu convena¬ 
ble. Le vingt-cinquième jour de Mai le Roi maria Don 
Georges avec Dona Beatrix de Villéna, fille de Don Alvar 
de Portugal frere du Duc de Coimbre. Le même jour il fit 
Connétable de Portugal Don Alfonfe, fils naturel du Duc 
Don Diégue fon frere , que le Roi Don Jean fon Prédecef- 
feur avoit fait mourir, & peu de jours après il le maria avec 
Dona Jeanne de Noronha, fille de Don Pedre de Méncfes, 
Marquis de Villaréal. 

Arrivée de Le Roi Don Emanuel envoïa recevoir fur là Frontière de 
üaMane'dans R oiaurne l'Infante & Reine Dona Marie, par le Duc 
ce Rowumc, de Bragancc , que l’Evêque dEvora,Don Alvar dePortu- 
& fon maria- gai, Don Rodrigue de Mello & Don François Coutinho 
Kji* Don 6 accompagnèrent avec beaucoup d’autres Seigneurs. La Rei- 
imanuel, ne entra en Portugal parMoura , où elle rencontra le Duc 
de Bragance, qui la conduifit de-li à ALcazar de la Sal. 

Domaines de la letton de Poix. Ce- ■ 
pendant comme le mariage, dont il a 
été parlé dans une Note fous l'année 
précédente , - ne fut pas accompli, • 
Jean - de Foix, Vicomte de Narbon¬ 
ne, fc qualifia Roi de Navarre par fon ' 
Tcftament du i7.d’Oûobre futvant, - 
déclarant avoir éré trpmpé dans, le 
Traité de Tarbe. Il y inftitua même 
Gallon fon fils ,fon héritier dans le- 
Koiaumc de Navarre, & dans les au¬ 
tres Domaines de la Maifon de Foix. 
L'Hift. Génér. de Languedoc ti lès 
Preuves, Ionie ), 


(A) GaAhat & ZüXlTA. 

* Le Traité de Tarbe entre le Roi & 
la Reine de Navarre d’une pan , Ce 
le Vicomte de Narbonne de l'autre, 
lut confirmé à Eftampcs , le Diman¬ 
che >v de Mars parle dernier & Ga¬ 
llon fon fils, & par le Vicomte del 
Lautrec. comme Procureur des pre¬ 
miers , qui avoient donné pouvoir i 
Pau le to. d’Oâobre de l’année pré 
cédente, à divers Seigneurs, de traa- 
liger avec le même Vicomte de Nar¬ 
bonne,, touchant la fucceflion du 
£oïnune de Nmrre 8e des autres 


r 
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Étant arrivée le trentième jour de Décembre à cette Ville, ' 
oîi elle étoit attendue du Roi Don Emanuel, l’Evêque AS j E c “ D1 
d’Evora ratiüa le mariage, qui fut célébré par de grandes >;oo, 
Fêtes. Après les réjouiffances qu’on fit à cette occafion à Al- 
cazar de la Sal, le Roi & la Reine allèrent à Lifbonne, oîi il 
y eut encore des Fêtes fuperbes durant quelques jours. Enfin 
les Rois Don Ferdinand & Don Emanuel furent fi contens 
de ce mariage, qu’ils comblèrent de bienfaits Ruy de Sande, 
en reconnoiiïance des foins qu’il s’étoit donnés pour le faire 
ïéuflîr [A).. \ 

(À) Oiotitrs , Damuh ds Gosi dans la Chronique du Roi Don Emanuel^ 
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SIÈCLE SEIZIÈME. 

L commencement dè ce Siècle ré- ——— 

\uà /\ffi 'S nolent en Callille & en Aragon les Anne-s D8 
iïfWfcA \ V Roîs Catholique* Don Ferdinand & £ 5 j* 

Doiia' Ifabelle ; en Navarre Dona * ' 
Catherine & Jeand’Albret; & enPor- 
tugalDonEmanuel, feuldecenom.. 

Dès que le bruit de la révolte de Béléfique, Nijar, Hué- Suite de li- 
var&des autres Places des environs fe fut répandu, l’Al* ^voiie-d*»- 
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A ^ Nt>E " cayde des Damoifcaux invita les Généraux du Roi, qui 
N j.*cL°*,s toien .t/ur 1 * Frontière,de mérrte que lesCorrégidors&Ies 
tjoii. * Villes , a fe joindre promptement à lui avec le plus d’In- 
Mahométan* fanterie & de Cavalerie qu'il leur feroit poflible j & aïant 
pujarni.^'" f° rm ^ P ar ce moïen un Corps d’Armée raifonnable, il alla 
'l d’un pas précipité mettre le fiége devant Béléfique. Les Af- 
liégés firent quelques forties , mais ils furent toujours re- 
pouffes avec perte » & l’Alcayde des Datnoifeaux les rédui- 
fîta la fin dans une fi grande extrémité, en leur coupant 
l’eau , qu’ils convinrent de fe rendre a la diferétion du Roi, 
& députèrent à cet effet fix des principaux d’entre eux, qui 
demanderont 6c obtinrent la permiffibnd’aller fe jetter aux 
pieds du Roi, afin d’implorer fa clémence, après qu’ils eu¬ 
rent donné des Atagcs. 

Ils fonttous Cependant l’Alcayde des Damoifeaux entra dans la Vil- 
’j. & le , & châtia les Chefs des Rébelles, qui rendirent tous les 
mille cm* armes , & les Forterefl'es. 11 étoit déterminé d’en rafer les 
braflent 1* murailles, lorfqué les fix Députés Mahômétans, quiétoient 
Chrétienne. trouver U R°* » apportèrent l’ordre de n’en rien faire, 

& de fe contenter, pour toute punition , d’une amende con- 
fidérable , â laquelle le Roi avoit condamné les Habitans, 
A l’exemple de Béléfique, les Alfâquis deNijar, Huévar 6c 
d’autres Places vinrent fe foumettre *a l’Alcayde des Da¬ 
moifeaux , avec offre de livrer leurs armes , & toutes les 
Forterefl'es dont ils s’étoient faifis ; & celui-ci les aïant reçus 
volontiers à compofiflon, en ufa de même avec ces Rébel¬ 
les , qu'avec ceux de Béléfique, & les taxa en outre à vingt- 
cinq mille Ducats de contributions. L’Alcayde des Damoi¬ 
feaux pafla enfuite a Tabernas, qui prit le même parti, & 
fubit le même châtiment. Comme il apprit dans le même 
tems que Us Habitans d’Adra s’étoient auffi révoltés, il fit 
dire à Don Pedre Fajardo, Sénéchal de Murcie, qui fur 
cette nouvelle avoit raflemblé les Troupes de ce Roïàume, 
de l'attendre à Véra ; mais les Rébelles reconnoiflant leur 
faute, rentrèrent deux-mêmes dans le devoir avec toutes 
les marques d’un fincere repentir ; enforte que le calme fut 
entièrement rétabli dans les Alpujarras. La réduûion de 
cette Province fut accompagnée de la converfion de plus de 
dix mille de fes Habitans, & fur-tout de Séron,de Téjola, 
& des Montagnes de Fil^bres. L'Alcayde des Damoifeaux 
n’aïant donc plus rien à faire dans ces quartiers, fe retira 

avec 
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avec les Troupes, après avoir bien pourvu à là fureté des AHHE . t „ B 
Places (A). - "j.'c."* 

Pendant ce tems-la arrivèrent en Efpagne l’Archevêque moi- 
de Befançon, qui avoit été Précepteur ae l’Archiduc Phi- Ambafàde 
lippe d’Autriche,& Philibert de Vere fonfavori,en qualité J*] e 
d’Ambaffadeurs du même Prince auprès des Rois Don Fer- 1 ta Cour de 
dinand & Doua Ifabelle, qui leur firent un accueil favora- CaMe. 
ble. Ils leur expoferent les raifons qui empêchoient l’Archi¬ 
duc de venir auflî promptement qu’il le l'ouhaitoit, fe faire 
reconnoître héritier prëfomptif de la Couronne » mais le Roi 
Don Ferdinand leur perfuada de lui confeiller de différer 
le moins qu’il feroit poffible, & fit partir avec eux au mê¬ 
me effet Don Jean de Fonfeca, Evêquegde Cordoue ;B). 

Les Mahométans des Alpujarras étoient a peine fournis, • Nouvelle 
que ceux des Montagnes de Ronda, de Sierra-Verméja , de 
Vilialonga, de Cafares, de Gauffn, de Daydin & d’autres tans, 
lieux voiffns prirent les armes avec plus de fureur, & mat 
facrercnt tous les Chrétiens qui tombèrent fous leurs mains. 

Cette révolte donna beaucoup d’inquiétude au Roi, qui 
manda fur le champ a Don Alfonfe d’Aguilar , aux Com-- 
tes d’Uruéna & de Cifuegtes , & a toutes les Villes d’An- 
daloulie , de fe rendre au plutôt a Ronda avec toute la Ca¬ 
valerie & l’Infanterie qu’ils pourraient mettre fur pied, afin 
d’empêcher que les Places fituées au pied de ces Montagnes 
ne luiviflent l’exemple des autres. 

La Duchefle d’Arcos, qui étoit très-connue des principaux ConverGo* 
Chefs des Rébelles, fe flatta de les engager à dépofer les <le queues- 
armes ; mai» toutes fes follicitations furent inutiles, parl’op- uns ’ 
pofition des GaSdules qui vivoient avectux, depuis la red¬ 
dition de Malaga, & qui étoient des Mahométans Africains 
les plus entêtés dans leur Religion. Le Comte de Cifuentes 
leva cependant 'a Séville trois cens Chevaux & trois mille 
Fantaflins, avec lefquels il fe rendit h Ronda; François de 
Madrid, Général de F Artillerie, alla auflî a cette Ville 
avec un Corps de Troupes, & peu après les Régimens de’ 

Malaga & d’Antéquéra. Don Alfonfe d’Aguilar & le Comte 
d’Uruéna y étant pareillement arrivés le dix-feptiéme jour 
de Février avec les Troupes qu’ils avoient ramaflees, on 

(A) Pierre Martyr , AMlEmtri » Il (a) Pierre Martyr AnCIerzui , 

CàRTAlAZ., BtIMAlSII, ZVRITA & Il ZVRITA & d’RUttCt. 

d’aucres. H 

Tome VIII, Dd 



2io HISTOIRE GENERALE 
- “ fit la revue de toute l’Armée. Pour empêcher lesHabitans 

"j.” d e Montéjaque & de Bénaoja de fe joindre aux Rebelles, 
>joi. ces Seigneurs détachèrent quelques Compagnies de Cavale¬ 
rie, avec ordre de leur lignifier qu’ils eufient ou a fe faire 
Chrétiens , ou a fortir d’Efpagne, & comme l’on craignoir 
que les Soldats ne leur fiflent quelque tort ou infulte, le 
Prévôt Mercado allaavec eux. Ainfi les Mahométansde ces 
Places effraies de l’arrivée des Troupes , qu'on logea dans 
leurs maifons, confentirent d’embrafler la Religion Chré¬ 
tienne. 

Wufieuis La crainte d’éprouver un pareil traitement queies Rébel- 
«KMomtj. que , fit prendre aux Habitans de Ëélébin 
d'autres per. le parti de ramaffer^ous leurs effets, & de palier en Afri- 
fi J! ei îi t<iansla *I UC ^ ur quatre Bârimens, à la faveur de quelques liaifons fe- 
1 e crettes avec les Africains, fans que les Chrétiens en euffent 
la moindre connoiflànce. Ceux qutavoient leur demeure au 
pied de ces Montagnes, ne fçurent pas plutôt que les Trou- 

f es Chrétiennes fe raffembloient, qu’ils fe retirèrent dan9 
endroit le plus efearpéde ces mêmes Montagnes avec leurs 
femmes, leurs enfans, & tout ce qu'ils purent emporter , 
rompirent les chemins par oit l’og pouvoit aller à eux, & 
fortifièrent quelques polies pour plus grande fuftté. Dans 
le même tems quelques Compagnies de l'Armée Chrétienne 
fe débandèrent, & pillèrent les Places des Rébelles les pjus 

f iroches. Don Alfonfe d'Aguilar &c les autres Généraux fol- 
icitercnt les Rébelles de mettre bas les armes , &c d’implo¬ 
rer la clémence du Roi, leur offrant des conditions avanta- 
geufes, & leur médiation ; mais quoique 1^ perfonnes qui 
allèrent leur faire tes propofitions , leur repréfentaffent 
aulfi les maux qu’ils avoient h craindre, rien ne fut capa¬ 
ble d'ébranler ces Mutins. 

On martfie A la vue de tant d’opiniâtreté , Don Alfonfe d’Aguilar 
contre ceux- qu'on nc devoit point s’attendre â les réduire autre¬ 

ment que par la voie des armes » c’ell pourquoi les Chré¬ 
tiens s’avancèrent, & campèrent proche de Monarda, lieu 
fortifié par l'art & la nature. Les Rébelles alarmés de les 
voir fi près, poilerent des Troupes fur le chemin, afin de 
les empêcher démonter la Montagne; mais quelques Sol¬ 
dats qui s’en apperçurent l'après-midi, prirent un Drapeau , 
& marchèrent a eux, & aïant été bientôt renforcés de beau¬ 
coup d’autres, ils attaquèrent les Ennemis au paffàge d’u» 
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Ruiflcau avectant de furie, qu’ils les forcèrent de laifTer le 
chemin libre. 

Don Alfonfe d’Aguilar & les Comtes d’Uruéna & de Ci- 
fuentesaïant appris que les Chrétiens en étoient aux mains 
avec les Mahométan$, & commençoient h avoir de l’avan¬ 
tage ; allèrent avec leurs Troupes les féconder & les foute- 
nirt & comme le chemin étoit étroit, Don Alfonfe d’Agui¬ 
lar s’avança le premier , & après lui le Comte d’Uruéna, 
chacun avec les fiennes, enfuite le Comte de Cifùentes 
avec celles de Séville. Les Chrétiens qui cômbattoient, 
ferrèrent les Ennemis de C près, qu’ils les obligèrent de fe 
retirer dans l’endroit le plus efearpé & le plus sûr de la 
Montagne. Etant ainfi grimpés jufqu’au haut, oit les Maho- 
métan?avoient mis leurs femmes, leurs enfàns & leurs effets 
dans uTO vaffe Plaine entourée de Rochers, ils ceflerent de 
les pourTÜivrc, pour ne plus s’occuper que du pillage. Don 
Alfonfe d’Aguilar les fuivoit avec fes Troupes,comme le 
plus proche, pour les foutenir, lorfque la nuit furvint. 

Les Mahométans ne voïant plus de Chrétiens a leurs 
troufles, n’eurent pas de peine h juger que i’appas du bu- 
•tin lesavoit arrêtés. Se flattant alors d’un heureux fuccès, 
& ne refpirant que la vengeance , iis fe rallièrent tous en 
un Corps & fondirent tout k coup fur les Chrétiens, dont 
il leur fut d’autant plus facile de faire un horrible carnage, 
qu’ils lesfurprirent difperfés. La plupart de ceux-ci fùïoient 
lans fçavoir où , enforte que plulîeurs périrent roiférable- 
ment dans d’horribles précipices ; & ceux qui eurent le 
bonheur d’échapper de cette difgrace, rejoignirent, les 
uns les Troupes du Comte d’Uruéna, & les autres celles 
du Comte de Cifuentes. On avertit Don Alfonfe d’Aguilar 
de ce qui fe pafloit, & on lui cohfeilla de fe retirer avec fon 
inonde * mais il répondit avec un courage fupérieur, que 
l'Etendard de fa Maifon n'avoit jamais évité l’Ennemi : 
fermeté, qui quoique honorable , lui coûta cher dans cette 
occaffon. Au plus fort de la nuit le feu aïant pris par malheur 
à un baril de poudre , les Mahométans apperçurent à la 
lumière, qu'il n’étoit refté au haut.de la Montagne qu’une 
poignée de Chrétiens, qui étoient les Troupes de Don Air 
fonfe , & encouragés a cette vûe, ils fondirent fur eux 
tout-à coup, & égorgèrent tous ceux qu’ils rencontrèrent. 
Don Alfonfe d’Aguilar n’aïant point voulu quitter fon po^ 



tes Rébeî- 
les font cha£ 
fés^de leurf 


Ils prennent 
leur revan. 
che. 
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p fie, fuccomha fous les coups, & périt fi défiguré qu’après 

Am j.c* Dl ^ a mort ^ es Domeftiques eurent peine à reconnoitre fon 
ifcî. cc*psî mais quelques-uns de ceux-ci e importèrent &c fau- 
verent Don Pedre fon fils, qui avoit déjà reçu plufieurs 
bleflùres. ; 

Trois Oifi- Outre Don Àlfbnfe d r AguiIar , Héros digne d r un meil- 
quepériffent * eur f° rt P ar fa valeur & fes grandes qualités, dont il avoit 
arcc beau- fourni des preuves durant tout le tems de la guerre de Gre- 
danf c« UtreS na{ * e > ^ es Chrétiens perdirent encore François de Madrid , 
•ccafiou. Général de l’Artillerie, en qui les Rois Catholiques avoient 

beaucoup de confiance , Pierre de Sandoval & plufieurs au* 
très perfonnes de moindre importance. Ceux qui furent 
allez heureux pour éviter la mort par la fuite, fe réfugièrent, 
les uns auprès du Comte d’Uruéna, & les autres auprès du 
Comte de Cifuemes. Les Mahométans enorgueillis dis deux 
avantages qu’ils avoient remportés , pourfuivirent les 
Fuïards ; mais ils trouvèrent tant de réfifiance de la part des 
Troupes de Séville & de celles du Comte de Cimentes , 
qu’après avoir combattu toute la nuit, ils regagnèrent a la 
pointe du jour le: fommet de la Montagne (A). 
te Roi Ta On reçut cet échec le vingt-unîéme jour de Mars , & le » 
dom'tw""» ^°' n eIr ^ ut P as informé qu’il ordonnaà tous les Sei- 
libeîles. CS gneurs de l’Andaloufie, des Roiaumes de Jaen, Murcie &c 
Tolède , & de FEftrémadure , de même qu’à toutes les 
Villes, de fe trouver à Ronda le premier jour d’Avril , 
avec toutes les Troupes qu’ils pourroient ramafier, afin- 
d’arrêter le progrès de la révolto- Aïant aulïï raflemblé fes 
Gardes, il partit avec eux, accompagné de quelques Sei¬ 
gneurs , & fe rendit le même jour à cette Ville, où if s’in¬ 
forma exactement de tout ce qui s’étoit pafie,afin de donner 
les ordres les plus convenables pour ménager les Troupes , 
& réuffir dans l’expédition, qui l-’amenoit. 11 fit la Avue de 
l’Armée, & trouva qu’elle éroit compofée de dix-huit cens. 
Chevaux , tant Lances que Chevaux-légers, & d’environ 
huit mille Fantaffins. En aïant enfuite détaché un Corps de 
Cavalerie &c d’infanterie ,.il fenvoïa à Daydin fous la con¬ 
duite du Duc de Najéra , parce que les Rebellés de Tolox 
s’ÿ étoient retirés , & il fe faifit en même-tems de toutes le» 
avenues par où on pouvoit leur porter des vivres- 

(A) Pierre Martyr Ancisrh's, JTte dans iTTiftoire Manulcrite de la 
Bmnauhzj Zvrjta, l’Abbé ni Rv-liMaifon de Cordoue Std'auues- 
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Les Mahométans ne purent apprendre fans effroi le nom- 
bre de Troupes que Je Roi avoit amenées , mais ils furent Dï 

encore bien plus alarmés, lorfqu’ils fçurent qu’on leur avoit 1 joi*. 
coupé les vivres s 8c que les Comtes d’Uruéna 8c de Ci- Ceux-cide- 
fuentes s’étoient établis avec leurs gens dans le même porte m a a " dent * 

• que le dernier occupoit le jour de la malheurèufe catartro- Afrique! 
phe. Perfuadés alors qu’ils ne dévoient plus s’attendre qu’a . 
périr par la faim ou le fer, ou tout au moins qu’a tomber 
dans un miferable efclavage , ils réfolurent de tenter d’é- 
viterces malheurs, s’il étoit poflïble. Ils chargèrent à cet ef¬ 
fet trois des principaux d’entre eux d’aller conférer fur cette 
affaire aveclesComtesd’Uruéna&deCifuentes,8cces deux 
Seigneurs firent auffr-tôt conduire au Roi les Députés, qui 
lui demandèrent la permiflion de fe retirer tous en Afrique 
avec leurs femmes , leurs enfans 8c leurs effets. 

Quoique le Roi ne fût guéres difpofe àlaiffer une pareille i e r 01 - y 
audace impunie, il confentit de traiter avec eux, à la per- confem , sc 
fuafion des perfonnes les plus fenlees, & parce qu’il corn- | C ; u c ^] j me tft 
prit que ces gens-là n'auraient jamais le cœur Chrétien, 8c 
qu'il faudrait répandre beaucoup de fang pour les réduire , 
à caufe de la difficulté de pénétrer dans ces Montagnes. 

Ainfi après diverfes conférences , durant lefquelles les Dé¬ 
putés Mahométans retournèrent plufieurs fois rendre comp¬ 
te de tour à leurs Camarades, on convint que ceux, qui vou¬ 
draient rerter,le pourraient faire en embraffant la Religion 
Chrétienne , 8c que le Rçi fournirait aaix autres des Bâti» 
mens pour les tranfporter en Afrique , à condition qu’ils 
païeroiént dix piftoles d’or par Famille,ou foixante mille 
pour eux tous. Cet accord étant fait, les Mahométans def- 
cendirent des Montagnes 8crendirent les armes ; 8c les Com¬ 
tes d’Uruéna 8c de Cifuentes y montèrent fur le champ avec 
leurs Troupes,afin d’achever de les en foire tous fortir. Le 
Roi leur fit équipper des Galères à Ertépona, d’où ils paffe- 
rent en Afrique, après avoir paie ce qui avoit été réglé. Les • 
Habitansde Villaluenga, Daydin, Tolox, 8c d’autres Pla¬ 
ces fui virent cet exemple , 8c mirent bas les armes. On con- 
duifit de Mujacar en Afrique fur différens Bâtimens ceux qui 
ne jugèrent pas à propos de relier, en païànt la même taxe 
à proportion ï en forte que la tranquillité étant entiéremenc 
rétablie > le Roi retourna à Grenade , après avoir donné le». 
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ordres néceflaires pour la fureté de cette Contrée (A), 
"y'c. ° * Comme les Rois Don Ferdinand &c Dona Ifabelle con¬ 
nût. noifïoient le caractère des Mahométans , ils firent publier 
Tous ceux que tous les Modejares des Roiaumes de Caflille , c'efl-à- 
chrétiens °' re ^ es Mahométans qui les avoient toujours fervis,quoi- 
«mt ordre de qu’en vivant dans leur Religion parmi les Chrétiens, 
rortird'Efp*- euflent à recevoir le Baptême, ou h fortir de leurs Etats 
uîrebapt'fe' dans terme de trois mois, fous peine d’être faits Efclaves : 

rcfolution dans laquelle leurs Majeflés * perfifterent, mal¬ 
gré les inltances & les repréfentations réitérées qui leur fu¬ 
rent faites de la part des mêmes Modejares. 

ITnfante Les Rois Catholiques fongerent h faire pafler en Angle- 
^ne'eft Von" tcrre ^ ^ n ^ ante Dona Catherine leur fille , que le Prince de 
dufte'enAnl Galles avoit époufee par Procureurs , comme on l’a déjà 
g'eterre, dit » & tout étant prêt pour le voïage , l'Infante prit congé 
liage'ivecYë de f es P ere & mere > “ vingt-unieme jour de Mai, & fe 
Prince de mit en route accompagnée de Don Alfonfe de Fonfeca, Ar- 
Galles. chevêque de Saint Jacaues , de Don Antoine de Roxas , 
Evêque de Majorque, du Comte de Cabra, & d’autres Sei¬ 
gneurs. Arrivée à la Corogne , elle s’embarqua & mit k la 
voile le vingt-fixiéme d’Août ; mais une furieufe tempête 
l’obligea de relâcher au Port de Larédo, d’où elle repartit 
le vingt-uniéme jour de Septembre , & fe rendit heureu- 
fement en Angleterre (B). 

Naiflance Le quinziéme jour d’Août, l’Archiducheflë d’Autriche 
donna * e j° ur ^ ® ne P r > nce ^ e V qui f ut nommée Ifabelle. 
chidue d‘Au* Hans le même mois on mit la dernière main au Traité de 
triche. partage du Roïaume de Naples entre le Roi Don Ferdinand 
Nouveau & l e Roi de France, convenant que le Titre de Roi appar- 
itVuumede tiendrait au dernier avec les Provinces de Naples & l’A* 
Naples entre bruzze , & que le premier aurait les deux Calabres & les 
le Roi de Provinces de la Pouille **. Cet arrangement étant pris, les 


(X) Pierre Marttr An«eeriuj, 
Bernaldez, Zurita, l'Abbé de 
Ruer dans l'Hilloire Manufcrite de la 
Mailon deCordoue 8t d’autres. 

(B) Garibat , 8 c d’autres 
* Quoique j’emploie quelquefois ce 
Titre, pour varier 8c me conformer 
à l’ufage de nos jours, il ne fût intro¬ 
duit qu’en i f i ». par l’Empereur Char¬ 
les V. à l'exemple de qui les autres 
ïctes couronnées l’ont adopté. 


** Ilfemble ici,en lifant Ferreras, 
qu'avant cette année le Roi Don tcr- 
dinand 8c le Roi de France n’étoient 
pas entièrement d’accord fur le parta¬ 
ge du Roiaume de Naples.Cependanc 
ileit sûr que leTraitccn avoir été con¬ 
clu 8c ratifié l'année précédcnte.com- 
me on l’a vû dans mon ivant derniere 
Note, lls'agifloit feulement, pourlui 
donner toute fa force, de le faire ap¬ 
prouver du Pape i en obtenant de lui 
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deux Rois préparèrent les Troupes nécelfaires pour le met- _ 
tre à exécution (A). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle aïant appris moi. 
que le Soudan d’Egypte extrêmement irrité de ce qu’ils France & le 
avoient chafle d’Efpagne les Mahométans, menaçoit d’en, " Fei ' 
faire de même des Chrétiens qui étoient dans fes Etats , ré- „ Ambaffa j e 
folurent de lui envoïer une Ambaflade folemnelle , & en des Rois Ca- 
chargerent Pierre Martyr Anglerius , Doïen de Grenade , tholiques au 
qui partit de cette Ville dans le mois d’Août arriva en 
Egypte fur la fin de cette année (B). ~ veur des 

Toujours inquiet de ce qui pourroit arriver , le Roi don- Chrétiens de 
na ordre de bien fortifier la V ille de Salfes dans le Rouffil- ^-Archiduc 
Ion » & fçaehant avec certitude que fa fille & l’Archiduc d'Autriche 
fon mari dévoient venir en Efpagne fur la fin de l’Au- &f» femme 
tomne, il pafla h Séville avec la Reine Dona Ifabelle, pour E^gne! en 
des affaires importantes h la Couronne, comme je le dirai 
* dans la fuite. Enfin aïant un nouvel avis que l’Archiduc & 
FArchiduchefle avoient pris leur route par la France , il 
ordonna au Connétable, au DucdeNajéra, au Comte de 
Trevino fils de ce Duc , & a Guttierrede Cardenas d’aller 
les recevoir h Fontarabie (C). 

Don Gonçale de Cordoue dit le Grand Capitaine partie le Grand 
de Céphalonie le dix-feptiéme jour de Janvier avec la Flotte, 
qui fut forcée par la tempête de fe partager ; en forte qu’une C eroi & 
partie relâcha a Rijoles fous la conduite de Don Diégue de Çomman- 
Mendoza , & qu’il alla avec l’autre h Syracufe en Sicile , ^"'c^ijbrcs 
où Don Diégue de Mendoza le rejoignit. Comme il donna & de la 
avis aux Rois Catholiques de ce qu’il avoit fait, ceux-ci le Pouill# s 
nommèrent Viceroi & Commandant Général des Calabres 
& de la Pouille , lui ordonnant de furfeoir toute expédi¬ 
tion , de lever des Troupes de toutes parts, & de tenir la 
Flotte en bon état,pour s’emparer de tout ce quiétoit échu 
au Roi Don Ferdinand dans le partage du Roiaume de Na- 


(A) P «axa Marty* AuciEarm, Calabte & de la Pouille pour le Roi 
* d'autres. Don' Ferdinand. C'eft fans doute de 

(•) Le même Pn**i Maxtï* Am- cette confirmation du Traité, dont 
•iniua. . Feriuiai a voulu parler s car le Pape 

(C) GaxriAT, Zvrtta 8c d’autres, accorda ces inveftiturcs, fur la fin de 
Tinyeftituredes Villes de Naples & de Juin de cette année, à la réquifition 
Gaïette, 8c des Provinces de Labour de Roger d’Agramont, Ambafladeur 
fc de l'Abruzze .avec le titre de Roi du Roi de Ftance, 8c de François de 
de Naples 8c de Jerufalem pout le Roxas , Ambaflade ut du Roi Catho- 
feoi de France, & celle des Duchés de [ lique , fuivant Zuzita» 
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Anne-* di P^ es * ^ a PP orta tous ^ es foins P our exécuter ces ordres, &C 
Te. ne pouvant raftembler la Flotte ni à Syraculeni k Mefline, 

> fox. parce que la perte étoit dans ces deux V illes , il prit le parti 
de la réunir dans le Port d’Agoufte. De cette dernière Pla¬ 
ce il alla k Palerme conférer avec le Viceroi de Sicile, fur 
la maniéré & les moïens de fubjuguer les Calabres 8c la 
Pouille, 6c il envoïa un Gentilhomme vers Don Frédéric, 
Roi de Naples, avec commilfion de lui rendre tous les Do¬ 
maines don|ce Prince l’avoit gratifié, fous prétextequ’aïant 
ordre du JOTj fon Maître de lui faire la guerre, il n’étoit pas 
jufte qu’il tirât #vantage de ces bienfaits ( A ). 

Embarras Don Frédéric , Roi de Naples, fçaehant par fes Ambaf- 
diri°°Ro F i dë ^ eurs q u ’‘l ne Revoit nullement compter fur la proteélion. 
Naples. ni fur le fecours du Roi Don Ferdinand, mit de fortes Gar- 
nifons dans quelques Villes, telles qu’Averfe, Noie 8c Ca- 
poue , 6c lairtant dans cette dernière Fabrice 6c Hugues 
de Mendoza, il fe retira k Naples. Comme il reconnut dans 
cette Capitale de fon Roiaume le peu de fond qu’il devoir 
faire fur l’attachement de les Sujets, 6c qu’il apprit que les 
Troupes Françoifes entroient fur fes Terres, il chargea Don 
Ferdinand fon fils d’aller défendre Tarente , 6c les Villes 
6c Forterefles de ce Territoire , 6c il parta k l’irte d’Ifchia 
avec tout fon tréfor (B). 

Son Roïiu- En effet le Roi de France aïantrartemblé fes Troupes dans 
parïesPtân- ^ a Lombardie , 6c en aïant nommé Général le Duc de Ne- 
çois , & fâ mours, a qui il donna pour Lieutenans Généraux le Sei- 
recraite en gneur d’Aubigni 8c le Comte deCajazzo, cette Armée en- 
Mncc ' tra par le Territoire de Thiano, dont les Places fe rendi¬ 
rent fans aucune réfiftance. Le Duc de Tregeto ne tarda pas 
a fe joindre aux François , 6c le Comté de Fundi, Averfe 
8c Noie fuivirent l’exemple des Places du Territoire de 
Thiano. Capoue, oh étoient F'abrice 8c Hugues de Men¬ 
doza, avec deux cens Lances 6c feize cens Fantartlns, fit 
qplque réfiftance » mais les François l’attaquerent fi vigou- 
reufement, qu’ils l’emportèrent bientôt de force : la Ville 
fut livrée au pillage, 8c les deux Généraux faits prifon- 
iiiers. De-la l’Armée parta à Naples,où elle entra le huitième 
jour de Juillet, le Peuple criant de toutes parts : Vive le 
Roi de France. Dans le même tems le Roi Don Frédéric, 

(A) Pinmi Mautix Anoiekiuî , Il (a) Zukit*. 

ZvaxiA 8 c d’autres. 

qui 
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-qui étoit dans l’lllc d’Ifchia , propofa de-li au Roi Louis A " * , 
XII. de 4 ui céder le Roïaumc de Naples, & de paiTer en j h /c. D * 
France , s’il vouloit lui donner des revenus fuffiiâns pour «$ot. 
fubfiîler » & le Roi de France y aïant confenti, le Prince 
détrôné alla vivre dans ce Roïaume. 

D'un autre côté le Grand Capitaine Don Gonçale de LndctuC** 
Cordoue attentifs s’acquitter de la commiflion dont le Roi !jb . r “ con- 
Don Ferdinand l’avoit chargé , raflembla fa Flotte à Ma- 
la?zo, pour palTer de Sicile dans les Calabres, & y embar- uine peur .là 
qua le troifiéme jour de Juillet toutes les munitions & pro- 
vifions néceflaires pour la Campagne ,avec trois cens Lan- er 10 

, un pareil nombre de Chevaux , trois mille huit cens 
Fantafïins & huit cens hommes de différens Pais, que Fran¬ 
çois de Roxas, Agent du Roi à Rome, avoit leves, & qui 
avoient été conduits en Sicile par Diégue Garcie deParédes. 

Arrivé à Tropéa, il y prit terre le cinquième jour de Juil- 
let, & fur le champ quinze Villes fe rendirent à lui avec 
leurs Châteaux. Peu après toute la Calabre Ultérieure fe 
fournit aulîi a l'exception de Sainte-Agathe & de Gieraci 
qu’il réduifit de force. 11 palfa enfuite clans la Calabre Cité- 
rieure, & quoique toutes les Villes & tous les Châteaux de- 
cette Province s’empreflaflent de fe ranger fous l’obéif- 
fancedu Roi Don Ferdinand, comme il y avoit a Cofença 
des Troupes des Partifans de la France, le Grand Capi¬ 
taine fut obligé d’afliéger cette Place , & de la prendre par 
la voie des armes. 

Pendant que le Grand Capitaine faifoit ces opérations, il Suite de» 
envoia a Naples lnigo Lopez d’Ayala,pour ramener tous les 
Efpagnols qui avoient pris les armes en faveur du Roi Don Capitîineî 
Frédéric ; &fe défiant des François , il fit venir quatre cens 
Lances de Sicile. Comme les François s’étoient emparés de 
la Bafilicate & de la Capitanate, il fit palier dans la Pouille 
un Détachement fous les ordres de Louis d’Arfi,qui fournit 
quelques Places ; & étant allé en perfoune a la Capitanate, 

Galipoli, Otrante, Manfrédonia, & d’autres Villes & Foi> 
tcrelfes lui remirent leurs clefs. Laifiant à la Capitanate 
quatre cens Lances & quinze cens Fantafiins, il alla avec 
le relie defes Troupes & fa Flotte alfiéger par terre & par 
mer le vingt-feptieme jour de Septembre la Ville de Ta- 
fente, qu’il tâcha d’incommoder ae toutes maniérés. • 

11 députa aulïl dans le même tems le Capitaine Palau vers Contenu 

Jomt FIII. E c 
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— — — — les Généraux François , qui occupoient la meilleure partie ■ 
A ' N j L C DL ^ ^afilicate & de la Capitanate , pour les fonfhter d’é- 
,jo,; vacuer ces Provinces, parce qu’eiles appartenoient au Roi 
tions entic’e Don Ferdinand *. Ceux-ci aiant fait réponfe qu’elles étoient 
Une de Ne- comprifes dans la part du Roi de France, il envoïa dire au • 
nérTdcs"^ Duc Nemours d’ordonner aux Troupes Françoifes de 
François 4 quitter les Places , dont elles s’étoient failles dans ces Pro- 
Crandc & * C v * nces " Comme le Duc de Nemours ne lui répondit rien, le 
tain". api " Grand Capitaine lui fit notifier fur le champ , qu il eût a 
prendre garde a ce qu’il faifoit, parce que pour lui, ne pou¬ 
vant fe difpenfer de prendre les Places qui étoient au Roi 
fon Maître , il protefloit de tous les dommages qui poifl> 
roient s’en fuivre. Quoique le Duc de Nemours fé plaignît - 
de tant de promptitude, il convint avec lui d’avoir une con¬ 
férence, dans laquelle ils arrangeroient cette affaire a l’amia-' 
ble. Les deux Généraux s’abouchèrent donc,aïant avec eux, 
chacun des perfonnes les plus au fait des prétentions des 
deux Rois, & les raifons par écrit fur lefquelles ils fe fon- 
doient ; & après quelques jours de conteItations,fans que 
ni l’un ni l’autre voulût céder,il fut h la fin arrêté entre eux, 
qu’on s’adrefleroit aux deux Rois pour réfoudre la querelle, 
les Efpa- Pendant ce tems-la, le Grand Capitaine attira les deux 
gBots rc- Colonnes Fabrice & Hugues au fervice du Roi ; & comme 
SansïaPouil- Jean-Baptifte Marfan avoit enlevé quelques Places,le Grand 
le & ailleurs Capitaine fit marcher contre lui cent Lances , deux cens 
fïaccsTur les Chevaux & mille Fantaflïns fous la conduite du Commen- 
Françoîs. deur Jean Rineyre , qui recouvra les Places perdues > &c 
força Jean-Baptifte de s’enfermer dans Rofano, oü il l’af- 
fiégsa. Louis d’Arfi s’étoit emparé de plufieurs Places dans 
la Pouille, & les Habitans d’Altamura lui aïant donné avis 
que leur Ville étoit menacée par les François, il détacha 
François Sanchez avec fix cens Fantaflïns & un gros Corps 
de Cavalerie. Sanchez entra dans Altamura, y mit cent- 
cinquante Soldats y & alla avec les autres a Matera, d’où 
il cnaflajles François , & recouvra toutes les Places des en¬ 
virons dont ils s’étoient faifis. 

» Cette demande, qui fut la caufe Province par Don Alfonfc d’Aragon 
d’une guerre entre ia France & l’Ef- premier du nom, Roi de Naples ; au 
pagne, étoit fondée fur ce que la Ca- lieu que les François prétendoienc 
* pitanatc faifoit alors partie de la que l’une 8c l’autre appartenoient 4 

Pouille, 8c que la Baêlicatc avoit l’Abruzze. ■ 
été .renfermée, dans, cette dernière 
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Les maux extrêmes qu’on éproUvoit à Tarente par les ——— 

'hoililités que le Grand Capitaine commettoit au fiege de Ak j.‘‘c. D * 
cette Ville, déterminèrent Don Ferdinand à demander une ijoi* 
fufpenfion d’armes de deux mois, pour envoïer fçavoir de Sufpenfioti 
Don Frédéric fon pere , ce qu’il devoit faire dans l’occur- x»rénteaiC£ 
rence où. il fe trouvoit. Le Grand Capitaine accepta la pro- géé'paHe 1 " 

{ lofition, &Rocca-Imperiale lui aïant été livrée, on cefia Grand Capi- 
es hoililités. Don Ferdinand envoïa en France des perfon- time * 
nés pour recevoir & lui apporter les ordres de fon pere ; 
mais les deux mois étant expirés avant le retour de fes Dé¬ 
putés , & fans qu’il eût aucune connoifTance de la volonté 
ae Don Frédéric , il promit de rendre la Ville à certaines 
conditions *, afin qu’on ne recommençât pas les hoililités, 

& que fa vie ne fût point en danger ; c’elt pourquoi le Grand 
Capitaine fit un peu éloigner fes Troupes de la Ville ( A ). 

Don Emanuel, Roi de Portugal aïant promis aux Véni- Ro j 4 e 
; tiens de les fecourir contre Bajazet, Empereur de Turcs, Portugal en- 
équippa en conséquence une Flotte , qui fortit de la Barre 
de Lifbonne le dix-feptiéme jour de Mai fous les ordres de Vénitiens 
Don Jean de Ménéfes, a qui le Roi avoit recommandé de contre Baja- 
prendre, s’il le pouvoit, le Château de Marfal - Quivir. pe ~ 

Ménéfes mit a la voile, & étant arrivé fur la Côte d’Afri- Turcs, 
que , il jetta a terre quelques Troupes, & attaqua le Châ- Mauvais 
teau ; mais les Maures fe défendirent fi bien, que les Por- fj^jvedes 
tugais furent contraints de fe rembarquer après avoir fouf- Portugais fur 
•fert une grande déroute **. Il pafla enfuite en Sardaigne, de- MatfÆQui- 


(A) LesHilloriensItaliens, François 
& Efpagnols, fur tout Zuxiïa parmi 
les derniers. 

* Une des principales fut que Don 
Ferdinand, Duc de Calabre , auroit 
la liberté de le retirer oïl il voudrait, 
Sc que le Grand Capitaine lui donne- 
roir àcer effet un Sauf conduit, avec 
toutes les facilités Sc les fecours dont 
il auroir befoin. Zukita, M. de Tuou 
quoiqu’en indiquant mal à propos 
l'année içoç. M. u'Ecli dans l'Hi- 
ftoire des Rois des deux Siciles de la 
M aifon de France , 8c d'autres. 

•* Quoique le récit de Feçribas 
s'accorde avec celui de M.de la Neuf- 
ville pour cette expédition, Makmol 
donne à entendre que les Portugais 
furent délaies Sc contraints de fe rem¬ 


barquer , fans avoir eu R tems d'at¬ 
taquer la Place; parce que les Habi- 
tans qui a voient a pperçu la Flotte, 8e 
qui avoient fait venir trois cens Che¬ 
vaux d'Oran , & quantité de gens de 
pied, fortirenc en gros, enveloppè¬ 
rent les Chrétiens 8c les taillèrent en 
pièces, dans le rems que quelques- 
uns de ceux-ci étoient montes fur la 
Montagne pour reconnoitre la Ville 
8c le Château. Au relie les Porrui'i-e 
furent bien dédommagés de cet écrier, 
par la ^nouvelle que Pierre Alvares 
Cabrai avoit fâirel'année précédente, 
en allant aux Indes, la découverte 
d'un nouveau Pais qu'il avoit nom. 
nié Sainte Croix, 8c qu'on appelle 
prelentcment le Brefil. J «an ds Bav 
xos, LiKSCuor 8c d’autres. 

Eeij 
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p a en Albanie, en rangeant les Côtes de Sardaigne, & enfin’ 
An ;”*c.° B à Corfou, ou étoit 1 a Flotte Vénitienne. A cette nouvelle 
i joi. Bajazet fit retirer fa Flotte , 8 c les Vénitiens étant hors de 
vir en Afri- danger, envoierent une Ambaffade au Roi Don Emanuel, 
3 ue- pour le remercier {A). 

«rot. Au commencement de l’année i f 02. lès Rois Don Fer- 
«^Gibraîcat ^* nan< ^ & Dona Ifabelle réunirent a la Couronne la Ville 
à la Coucou! de Gibraltar. Le Duc de Médina-Sydonia la pofledoit, en 
**• confidération de ce qu’elle avoit été conquife par fes Ancê¬ 

tres ; mais les Rois Catholiques voulurent l’avoir fous leur 
domination & à leur difpofition, parce que c’étoit un Port 
de Mer : je n’ai pu découvrir ce qui fut donné en échange. 
Le Roi ht auffi ramaffer les fommes néceffaires pour les 
dots des Infantes Dona Marie, Reine de Portugal * & Dona 
Catherine , Princeffe de Galles ; 8 c fcachant que Dona 
Jeanne fa fille, 8 c l’Archiduc Philippe fon • mari venoient 
par la France, pour être reconnus Succeffeurs k la Cou¬ 
ronne, il partit avec la Reine Dona Ifabclle,le vingt-uniéme; 
jour de Janvier pour Tolède, où devoit fe faire la cérémo¬ 
nie dans une Aüemblée d’Etats. Ils prirent leur route par 
l’Ellrémadure , 8 c aïant d’abord été à Guadaloupe, ils fe 
rendirent de-la a Tolède le vingt-deuxième d Avril (B). 
Arrivé de L’Archiduc Philippe & l’Infante Dona Jeanne fa femme,. 
l’Archiduc aïant été très-fètés en France par le Roi Louis, arrivèrent 
d’Aumche. vingt-huitième de Janvier a Fontarabie, où ils furent re- 
& de Dofia çus.du Connétable, du Duc de Najéra&du Comte deTré-- 
Jeanne fa vinofon fils , affiliés de tous les autres Gentilshommes 8 c 
Tolède.’ Domefliques qui avoient été envolés a cet effet. Ils vinrent 
de-lk k Viéloria, enfuite k Burgos, Valladolid, Ségovie 
& Madrid, les Peuples faifant k cette occafion de grandes 
réjouiffances dans toutes ces Villes. Le feptiéme de Mai ils 
' entrèrent k Tolède s après être reliés deux jours k 01 ias,où 

le Roi Don Ferdinand les vifita; & toute la Ville fit écla¬ 
ter la joie qu’on avoit de leur arrivée, de même que tous 
les Prélats , Seigneurs & Députés des Villes, qui avoient 
été convoqués pour le ferment, & pour les Etats, 
ife y font Un Dimanche vingt-deuxième jour de Mai, on prêta fo* 
reconnus lemnellement 8c en la maniéré accoutumée dans l’Eglife Ca- 

(.<) Gois dans la Chronique du Roi || «at, Mariaka , 7.u*rrA & Zulii»*' 
J>on f manuel. 11 dans les Annales de Séville- 

m) CiAVAJAl , BCSHALOSI , GaRI-I l, 
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thédrale de cette Ville , le ferment a l’Archiduc & à l’Ar- ■ 
chiducheffe en qualité de Succeffeurs a la Couronne. Ce fut “* 

le Cardinal Archevêque de Séville;qui officia a cette céré- , Jeî ‘ 
monie , & ceux qui s’y trouvèrent , furent l’Archevêque f„ C £effeurs ï 
de Tolède, les Evêques de Palence, Ofma, Cordoue, Sa- U Couron- 
lamanque , Jaen , Malaga, Calahorra , Ciudad-Rodrigo nt * 

6c Mondonédo; pour la Noblefle, le Connétable, les Ducs 
de l’Infantado, a’AlbedeTormes, de Béjar 6c d’Albuquer- 
que, le Marquis de Villéna, 6c les Comtes de Miranda , 

Oropéfa, Benalcazar, Coruna, Siruéla, Fuenfalida, Ri- 
badéc) 6c Ayamonté ; enfin les Députés des Villes. On com¬ 
mença enfuite les Etats , dans lefquels il s’offrit un grand 
nombre d’affaires {A). 

Sur ces entrefaites arriva le Seigneur de Corcon , que le Ontcfta- 
Roi de France envoïoit vers leRoi Don Ferdinand, pour fe 
plaindre des torts qu’on lui faifoit dans le partage du Roïau- ce °& aVJpï- 
mede Naples, 6c demander laceffion des Provinces de Ba- gne touchant 
filicate 6c de Capitanate. Quelques-uns prétendent que le ^uùmc C dc 
Roi de France prit ce prétexte , dans l’efpérance defe ren- Naples, 
dre maître de tout le Roïaume de Naples ; mais le Roi Don 
Ferdinand répondit a l’A'mbafladeur , que fi le Roi de 
France n’étoit pas content de la part qui lui étoit cchue, il 
étoit prêt à l’échanger contre la lienne ; ou t^ue fi cette affai¬ 
re fe traitoit de bonne foi, il n’y avoit qu’à nommer des 
Arbitres pour la terminer, 6c qu’on ne pouvoit mieux choi- 
fir que le Pape 6c les Cardinaux, à là décifion defqucls il 
confentoit de s’cn rapporter ; ou que s’il falloit procéder 
par voie de juftice , on pouvoit nommer des Juges qui dé-^ 
cidaflentla conteltation , parce qu’il fouhaitoit fort d’en¬ 
tretenir toujours une bonne correfpondance avec le Roi de 
France. Ce fut ainfî que le Roi Don Ferdinand congédia • 
l’Ambafladeur (A), 

Les Rois Catholiques apprirent la mort fubite du Prince : E)ofia Ca-- 
deGalles,àlaquelleilsfurenttrès-fenfiblesj6cconfidérant j*ri"cèfle d 
l’état ou fe trou voit l’Infante Dona Catherine leur fille, ils Galles, 6 de- 
dépêcherent fur le champ Ferdinand d’Effrada pournégo- T‘ e,ltveave » 
cier le mariage de cette Princefle avec Henri frere du feu Catholiques* 
Prince. Le dix-huiricme jour du même mois le Roi Don cherchent à-* 
Ferdinand partit pour Saragoffe, àdeffein de faire les p/é- ** ,emwie, ‘ 

(V)BlllSAlDlI, CtAŸAJAl & le» j| (*) ZlAITA." 
antres. Ils 



222 HISTOIRE GENERALE 
i paratifs néceflaires pour la prellatîon de ferment a l’Archî- 
AK j. E c. DI duc & a l’Archiduchefle dans les Etats d’Aragon ; & le 
ijoi. vingt-neuvième d’Août l’Archiduc & fa femme partirent a 
avec Henri Ocana & à Aranjuez, pour fe rendre auflî 'a Saragofle. 
ion beau-fte- Etant en Aragon le Roi reçut un détail exaflde ce qui 

"'Tout le P a ^°* 1 en Italie, & il manda au Grand Capitaine d’é- 

difpofc à une viter autant qu'il pourroit d’en venir a une rupture avec les 
rupttire ^en- François, à caufe des embarras que la guerre entraîne après 
Don C Ferdi- e ^ c 5 ma ‘ s *1 dépêcha dans le même tems Gonçale d’Ayora 
nand Se le vers l’Empereur Maximilien pour l’engager à faire la guerre 
Roi de F«n- ' a j a France, & il rechercha l’alliance des Vénitiens. Don 
Sanche de Caftille , qui étoit Gouverneur de Rouflillon , 
fçaehant qu’on raflcmbloit quelques Troupes a Narbonne , 
travailla auflî à préparer les hennés , & envoïa Don Jean 
de Caflille h Salfes avec un Détachement, pour aflùrer cette 
Place (/?). 

t’Arcbiduc Le vingt-huitième de Septembre la Reine Doha Ifabelle 
Philippe & partit de Tolède pour Madrid , oîi elle entra le quatrième 
reconnu? 11 "' d’Oétobre,les Etats y étant transférés. L’Archiduc & Doha 
dansles Etats Jeanne fa femme arrivèrent à Saragofle , oh ils furent re- 
d Aragon. çusavec de grandes acclamations &réjouifldnces publiques» 
ôc quand on eut levé la difficulté qu’on ht de proclamer 
l’ArchiduchefTe Doha Jeanne, parce quec’étoit la première 
PrincefTe a l’égard de qui cela fe pratiquoit dans le Roïau-r 
me d’Aragon, les trois Ordres au Roïaume, c’eft-a-dire , 
les Ecclehafliques, les Riches-hommes & la baffe Nqblefle, 
la reconnurent avec l’Archiduc fon mari, heritiere pré- 
fomptive de la Couronne, en cas que le Roi fon pere ne 
laiflat point d’enfans mâles légitimes. Le Roi Don Ferdi¬ 
nand demanda enfuite aux Etats un don gratuit pour l’ai¬ 
der a défendre les Domaines annéxés a cette Couronne, à 
caufe de la guerre que les François faifoient dans la Calabre 
& la Pouille , & dont on étoit menacé du côté du Rouflîl- 


' Ion , où il ht déhler des Troupes (B). 

Une mal a- La Reine Doha Ifabelle continuoit de tenir les Etats a 
neDofia R irâ: Madrid, lorfqu’elle fut tout-a-coup attaquée d’une maladie 
belle attire i dangereufe. On en donna promptement avis au Roi Don 
Madrid le Ferdinand, qui étoit a Saragofle , & ce Monarque aïant 
ilinànd? le'* commis le Prince & la PrincefTe pour préhder en.fa place 
Prince8:1a aux Etats de cette Ville, partit en porte pour Madrid, &C 
Princelle. . 

(A> Zvmta. H (BJ Zumta. , 
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y'arriva le trentième jour d’Oélobre , dans le tems que la 
Reine Dona Ilabelle étoit déjà hors de danger. Avant cet 
événement , comme la guerre étoit commencée en Italie, 
le Roi Don Ferdinand avoit conçu le dcflein d’aller dans 
cette Région ; mais aïant pris l’avis des perfonnes en qui il 
avoit le plus de confiance , Don Guttierre de Cardénas , 
Grand-Commendeur de Léon , le détourna de ce voïage , 
pour des raifons rapportées par Mariaha &c Zuriîa , & que 
je pafle fous filence par amour pour la brièveté. Le Prince 
Don Philippe pafla aufli de Saragofle k Madrid, oü il entra 
le treiziéme jour de Novembre, &la Princeffe Dona Jeanne 
fa femme l’y fuivit peu de jours après, la Reine de Naples, 
fœur du Roi Don Ferdinand , reliant chargée de clore les 
Etats ( A ). 

Comme laguerre étoit allumée avec la France , le Prince 
Don Philippe prit de-là occafion de vouloir retourner en 
Flandres, a la perfuafion de l’Archevêque de Eefançon, 
qui mourut peu après , & de Philibert de Vere, tous deux 
fes Favoris, à caufe du danger oh étoient fes Etats. En 
vain les Rois Don Ferdinarid & Dona Ifabelle s’efforcèrent 
de le détourner de cette réfolution,ils ne purent y parvenir. 
Ils ne réuflirent pas mieux dans le confeil qu’ils lui donnè¬ 
rent de ne pas faire fon voïage par la France. Le Prince 
perfifla à vouloir prendre fa route par ce Roïaume, fous 
prétexte qu’il alloit arranger avec le Roi de France les diffé¬ 
rends qui faifoient le fujet de la guerre. Ainli il partit de 
Madrid le dix-neuviéme jour de Décembre , biffant en¬ 
ceinte la Princeffe Dona Jeanne fa femme (B). 

En Italie le Grand Capitaine mettoit tout en œuvre pour 
engager les François à ne rien innover dans la Capitanate. 
Il tâcha aulli de corrompre le Gouverneur, que le Roi Don 
Frédéric avoit dans le Château de Manfrédonia , en lui of¬ 
frant une fomme d’argent confidérable, & il mit de bonnes 
Garnifons dans Galipoli & Bari. Comme la perfonne, que 
le Duc de Calabre avoit dépêchée vers fon pere , n’étoit 
point encore de retour, on renouvella la Trêve â condition 
qu’on mettroit la Ville de Tarente en lequeftre entre les 
mains de Bindo de Tolomeis, pour être livrée aux Efpa- 
gnols, en cas qu’au premier de Mars le Duc de Calabre n’eût 
p$s reçu la réponfe de fon pere i & le terme fixé étant ex - 

( A ) Carvajal & Zuktta. Il (B) Carvaial, Zwiuta & d'autres. 


• 1JOI. 


Archiduc 
part pour la 
Flandre. 


La Ville de 
Tarente lou- 
milê au Roi 
Catholique. 
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■■ ■ • - piré , fans qu’on eût aucune nouvelle de l’Exprès qui étoir 

Annk'£ di a H(i en France , la Ville fe rendit, & fit ferment de fidé- 
z ï lité au Roi Catholique , le Grand Capitaine confirmant, 
au nom du Roi, les Privilèges des Habitans.Le Grand Ca¬ 
pitaine follicitalc Duc de Calabre de s’attacher au fervice 
au Roi Catholique, & lui offrit a cet effet de grands avan¬ 
tages & de gros revenus ; mais le Duc ne prit aucune réfo* 
lution fur cette affaire, & alla à Bari. 

Ii guerre Le Seigneur d’Aligre voulut mettre des Troupes dans la 
î'talie'^entre ^ a P‘ tanate > & a cette nouvelle le Grand Capitaine y en- 
le$ François voia Don Diégue de Mendoza avec cinq cens Lances, quin¬ 
te les Eipa- ez cens Fantafiins , & quelque peu d’Artillerie. Don Diégue 
gnols. entra dans Manfrédonia pour s’emparer du Château & a P- 
furer la Ville, 6c après avoir inutilement preffé par promef- 
fes & par menaces le Gouverneur du Château de le lui re¬ 
mettre , il fe dipofa kl’attaquer. A la vûe de fes préparatifs le 
Gouverneur prit le parti d’obéir , avant l’arrivée d’un de 
fes frères , que le Duc de Nemours lui envoïoit, pour lui 
dire de tenir bon, & qu’il feroit promptement fecouru. 

Il» com- Les François fe faifirent de Troya, d’ob ils inquiétoient 
hoftîîhé» ?” ^ piUoient les Places voifines qui faifoient partie de ce qui 
ciproques. ' appartenoit au Roi Don Ferdinand, quoique les Efpagnols 
leur drefTaffent plufieurs embufeades, dans lefquelles ils les 
maltraitèrent fort. De-la vint que le Grand Capitaine s’éta¬ 
blit a Barléta & Andriaavec fes meilleures Troupes, parce 
que ces Places étoient très-fortes, & pour recevoir plus fa¬ 
cilement par mer les fecours, & contenir de-la les Ennemis. 

Entrcme Sur la nouvelle que le Duc de Nemours avoit reçu ordre 
Cr'nd Ca i term ‘ ner * a conteftation touchant les bornes du partage 
tain" Sc entre les deux Couronnes, le Grand Capitaine le fomma de 
Duc de Ne- s’aboucher avec lui, & ils convinrent d avoir une entrevue 
h°pacifi c °- r entre. Atéla & Melfi. En conféquence le Grand Capitaine 
tjon. alla h Atéla avec douze Seigneurs, &: le Docteur 1 homas 
Malférit, homme d’une probité intègre, & grand Jurifcon- 
fulte ; le Duc de Nemours fe rendit auffi de fon côté avec 
un pareil nombre de Seigneurs , & le Dodleur Jules Efcra- 
çiote , dans un Hermitage de Saint Antoine, qui efi'a moi¬ 
tié chemin de Melfi a Atela. Ce fut dans cet Hermitage que 
les deux Généraux fe virent, & après de grandes civilités 
.& po.litefies entre les François & les Efpagnols , on com¬ 
mença à traiter l’affaire, qui fut agitée long-tems, mais fans 

aucun. 
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aucun avantage. Les Auteurs Efpagnolsen rejettent la faute 
fur les François, & les François fur les Efpagnols, mais An j.“, UE 
il paroîtplusvraifemblable que ce furent les Princes de Sa- moi. 
lerne & de Bifignano, tous deux dévoués entièrement au 
Parti de France, qui empêchèrent l’accommodement j en 
forte que les uns & les autres fe feparcrent, & qu J on re¬ 
garda la guerre comme déclarée. 

Le lendemain, dixiéme jour de Juin, le Grand Capitaine L* guerre 
fçachant que cent Hommes d’armes François vouloient fe ' r ° e nt |‘ e n s U j'"j 
faifir de Tripalda, envoïa h cette Place le Capitaine Efca- Puiinnces." 
lada avec trois cens hommes, pour s’en emparer avant l’ar¬ 
rivée des Ennemis ; mais ceux-ci le prévinrent & s’établi¬ 
rent dans ce lieu. Cependant Efcalada ne fut pas plutôt ar¬ 
rivé avec fan Détachement , qu’il fomma les Habitans de 
le recevoir,comme ils le firent,les François étant fortispar 
une autre porte. Ceux-ci furent fi fenfibles h cet événement, 
que le Duc de Nemours & d’Aubigni rademblerent fur le 
champ des Troupes & de l’Artillerie pour recouvrer Tri¬ 
palda. Le Grand Capitaine en eut avis, & détacha promp¬ 
tement quinze cens Fantadins 8c quelques Chevaux, fous la 
conduite du Commendeur Solis, qui entra dans la Place, 
après avoir fournis en route Montefrcdo. Peu après arrivè¬ 
rent trois mille Fantadins François, & huit cens Lances , 
mais le Capitaine Vilïalva étant forti contre eux a la tête de 
l’Infanterie, on en madacra un grand nombre, 8c on força 
les autres de fe retirer. 

Le Roi de France inflruit de tout, envoïa deux mille rao ^'® e ^' 
Suides & deux cens Lances h fes Généraux. D’un autre côté j e troupes 
le Roi Don Ferdinand fit conduire en Italie fur fa Flotte de part Se 
deux cens Lances & deux cens Chevaux , avec l’argent né- d ' JUtres ‘ 
ceflaire pour païer les Troupes, ce qui fit que le Grand 
Capitaine fut en état de mettre des Gamifons & de braves 
Commandans dans les principales Places, afin delesadurcr. 

Les François firent pafler de nouvelles Troupes dans la Ca- 
pitanate, 8c transférèrent celles qui y étoient, dans la Bafi- 
îicate. Le Grand Capitaine envoïa au fïî dans cette dernière 
Province les Troupes qu’il avoit k Ocrante 8c Bari, biffant 
dans la première Don Diégue de Mendoza avec deux mille 
Fantadins 8c fix cens Chevaux ; 8c comme il reconnut que 
les Ennemis étoient fupérieurs en forces, il envoïa deman-, 
der au Roi un renibrt de deux ou trois mille Galiciens & Af- 
TomeVllL Ff 
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t turiens, fie follicita desfecours de Sicile,de Rome&d’AI- 
N “c. 111 kmagne. 

ijoi. On traita de nouveau d’accommodement entre les Fran- 
Canofa pri- çois ôc ks Efpagnols s mais ce fut encore inutilement. Le 
FiJrro'” ^uc Nemours & d’Aubigni fe préfenterent le quinziéme 
U T jour d’Août avec cinq mille Fantaflins, huit cens cinquante 
Lances &c beaucoup d’Artillerie devant Canofa, oü étoient 
Pierre Navarro 8c les Capitaines Péraîta 8c Cuello. Ils l'atta¬ 
quèrent vigoureufement, & les Efpagnols fe défendirent 
aemême,jufqu’à ce qu’au bout de neuf jours de fiége, Pierre 
Navarro conviât avec les François, à la follicitation de fes 
Camarades , de fortir avec toute la Garnifon, armes &: ba¬ 
gages , & Enfeignes déploiées, & de fe retirer à Barléta , 
ce qui fut exécuté.Après cette perte Camille Caraccioli li¬ 
vra aux François Quarata, oit il y avoit Garnifon Efpa— 
gnole, & Vifélo déploia auffi l’Etendard pour les François,- 
mais le Grand Capitaine fit marcher des Troupes contre cet¬ 
te Ville fous les ordres de Louis Feijo, qui la domta fa¬ 
cilement , & la livra au pillage 6t aux flammes en punitioth 
de fa révolte. 

Avantages Les François fe comportoient dans quelques endroit» 
^eux par avec tant li,3 erté > <î uc la Ville d'Aquila & cinq autre» 
les Efpa- de l’Abbruzze, s’offrirent au Grand Capitaine, promettant r 
gnols» s’il leur cnvoïoit des Troupes de fe ranger fous la Domina¬ 
tion du Roi Catholique ; mais le Grand Capitaine, qui n*a* 
voit point encore les Troupes dont il avoit befoin, les re¬ 
mercia de leur bonne volonté , fans pafler outre. Dans le 
même tems Monorvino aïant reçu des Troupes Efpagnoles,. 
les François fe retirèrent au Château ; mais les Efpagnols 
les y attaquèrent avec tant de valeur , qu’ils les obligèrent 
de le rendre. Les Généraux François envoïerent h fon fe- 
cours Louis Arcis , avec quatre cens Fantailins & trois cens 
Chevaux, qui ne vinrent que pour être forcés par les Ef¬ 
pagnols de fe renfermer dans Vénofa. 
leiFrançoi» Comme les François comprirent qu’ils ne pourroient ja- 
écîiec Ve * Un ma * s ^ a * re de grands progrès, tant que le Grand Capitaine 
font une hoa- ferait h Barléta, le Duc de Nemours alla fe pofter à une 
teufe rettai- lieue de cette Place, le vingt-deuxième d’Août avec le Gé- 
*** néral d’Aubigni, & à la tête de quatre mille Fantaflins 6c 

de trois mille Chevaux. De-la il fit propofer la Bataille au 
Grand Capitaine, qui fortit fur le champ avec fes Trour- 
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pes, & marcha en bon ordre aux Ennemis. Les deux Ar- ^ 
mées ne furent pas plutôt en préfence , que la Cavalerie Ef- *j'c. °* 
pagnole chargea avec fureur celle des François, la culbuta, if »*• 

8e tua ou fit prifonniers plus de cent Chevaux-légers. Par 
cette action dç vigueur les François furent contraints de fe 
retirer , & de faire même pointer leur Artillerie contre les 
Troupes Efpagnoles, qui les pourfuivoient. Les Efpagnols 
arrêtes par-la, & convaincus du danger qu'il y aurait de 
vouloir affronter un pareil obffacle, cherchèrent h couper 
de toutes maniérés les vivres aux François. A la vûe de 
cette manœuvre ceux-ci prirent le parti de lever le piquet, 

& les Efpagnols harcelèrent leur arriere-garde jufqu’à la 
Riviere a’Ofante. Dans cette occafion les François eurent 
un grand nombre de leurs gens tués & faits prifonniers, 8c 
le Duc de Nemours perdit une partie de fes Bagages, avec 
tous les ornemens de fa Chapelle. Don Pedre d’Acuna, le 
Prieur de Mefline & Penalola inquiétèrent enfuite pareille¬ 
ment leur arriere-garde, & enveloppèrent deux cens Fran¬ 
çois , qui furent tous tués ou pris prifonniers. 

Les Généraux François s’imaginèrent que pour avoir la Tarent? ad 
Capitanate , il falloit faire la guerre dans les Calabres & fiégée par le 
du côté de Tarentc. Dans cette perfuafion le Duc de Ne- ^ irs- e Ne * 
mours alla avec un Corps de Troupes 8c de l’Artillerie, 
mettre le fiége devant Tarente, & mena de plein gré , 
comme l'on dit, fes Troupes à la Boucherie. Sur ces entre- H arrive de* 
faites arriva de Rome en Sicile Don Hugues de Cardone 
avec deux cens quarante hommes d'infanterie; & le Vi- qui ont d’f- 
ceroi de Sicile aïant levé dans cette Ifle un pareil nombre fSrensfuccès. 
de Fantaffins, & deux cens Chevaux, 8c Garcie Alvarez 
Oflorio aïant aulli amené d’Efpagne deux cens quarante 
autres Piétons, toutes ces Troupes paflerent dans la Cala¬ 
bre pour aflurer cette Province. Cependant les Princes de 
Bifignano & de Salerne,8c les autres de la Faétion de Fran¬ 
ce réunirent leurs Troupes, 8e defeendirent avec elles dans 
les Plaines de Terra-Nova. Au bruit de leur marche les Gé¬ 
néraux Nuno d’Ocampo, Ferdinand d’Alarcon , Gonçale 
d’Aponté, Pierre Lazaro 8c Jean Lorenço, fe joignirent 
avec leurs Troupes à Don Hugues de Cardone, pour fe- 
courir le Château de Terra-Nova , 8c aïant rencontré en 
marche le Comte de Mélito avec fes gens , ils le défirent 8e 
l'obligerent de fe retirer k Mélito. Les Princes de Bifignago 
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• & de Saierne afliégerent Cofença ; mais le Comte Yélo & 

H J*C. D * I e Commendeur Solis fondirent fur leur Armée, la taille— 
ijo»/ rent en pièces , & mirent le onzième jour d’Otflobre une 
bonne Gamifon dans le Château. 

te fiége de Le quinziéme d’Oflobre arriva au Port de Meflîne Don 
ci- E man uel de Bénavides avec quinze Vaifleâux , fur lef- 
hbre aflut^e quels étoient trois cens Fantaflîns, deux cens Lances & 
v°* Cl * “ eux cens Chevauxqu’il mena a Rijoles , où il fe joignit 
0 lqlie ' h Don Hugues de Cardone. Sur cette nouvelle le Duc de 
Nemours, qui fouffroit beaucoup de l’Artillerie de Tarente^ 
& qui n’avoit point de Flotte pour empêcher les fecours, 
prit le parti de lever le fiége ; & ce qui ne contribua pas 

F eu encore à l’y déterminer, ce fut le bruit qui courut que 
on méditoit quelques révoltes à Naples , en forte que fa 
prefence étoit néceflaire pour aflùrer cette Ville. Don Ema- 
nuel de Bénavides St Don Hugues de Cardone, allèrent 
chafler les Ennemis de Cofença, & tuerent ou firent pri- 
fonniers dans un choc plus de cent cinquante hommes. Au 
moïen de cette expédition la Calabre fut aflùrée, Scies Prin¬ 
ces de Bifignano & de Mélito fe renfermèrent dans leurs 
Places , de même que les autres Seigneurs de la Fatflion de 
France. 

les Efpa- Le Grand Capitaine craignant que les François ne trou- 
gru>ls reçoi- vaflënt le moïen de faire pafier en France le Duc de Cala- 
ïchcc "dans b fe * en forte de s’a durer de fa perfonne en l’envoïant 'a 

cette Pro- Tarente , d’où Jean de Conchillos le conduifit à Meflîne , 
vmce ' pour être mené de-la en’Efpagne. Après avoir pourvû à la 

fureté de Naples, le Duc de Nemours dillribua fe s Trou¬ 
pes dans les Places voifînes de Barlcta & d’Andria, afin de 
contenir le Grand Capitaine. Monficur d Aubigni alla avec 
un Corps de Troupes dans la Calabre, où il fut renforcé 
par les Seigneurs de Bifignano, Saierne , Rofano Sc autres, 
avec lefquels il forma un Corps de douze cens Fantaflins, 
& de quatre cens foixante St dix Chevaux. Etant tous ar¬ 
rivés proche de Terra-Nova, ils attaquèrent Bénavides & 
Don Hugues de Cardone. Les Efpagnols voulurent fe re¬ 
tirer, 8t pendant ce tems-là Bénavides 8c Gonçale d’Avalos 
fe mirent en devoir d’arrêter les Ennemis ; mais d’Aubigni 
étant furvenu, l’Infanterie prit la fuite , 8t Gonçale d’A¬ 
valos fut fait prifonnier avec d’autres : Bénavides fe retira 
a Giéraci, Scies autres Généraux dans les Villes voifînes. 
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Cette déroute fut caufe que quelques petites Places fe livre- —— 
rent à d’Aubigni. DI 

Les Efpagnols qui étoient avec le Grand Capitaine h Bar- ij»! 
léta & Andria, enlevèrent quantité de Beftiaux dans lesen- Uss’en ven¬ 
drons oii les Troupes du Duc de Nemours avoient leurs ,x 

quartiers. Ils dreflerent aufli aux François plufîcurs embuf- 
cades, dans lefquclles ils leur tuerent beaucoup de monde j 
mais la plus célébré fut celle du p. au 10. de Décembre. Le 
Grand Capitaine avoit donné ordre au Général Théodore 
Bocalo d’aller avec cent vingt Chevaux enlever tous les 
Beftiaux des environs de Canota, & au Commendeur Fran¬ 
çois Sanchez & a d’autres Capitaines, de tendre un piège 
avec trois cens Fantaflîns, & environ deux cens Chevaux 
aux François qui étoient dans cette Place. Théodore Bocalo 
enleva onze mille Beftiaux, & les aïant emmenés a la vue 
de Canofa% deux cens Chevaux fortirent de la Place, &c 
marchèrent à fa pourfuite ; mais les Efpagnols cmbufqués 
étant fortis a propos, & Théodore aïant fait alors'volte- 
face , ils mirent entre deux feux les François , qui furent 
tous tués ou faits prifonnjers, à l’exception de treize. Cent 
Lances accoururent de Cirinole au fecours des François ; 
mais le Commendeur François Sanchez aïant rallié fes Trou¬ 
pes , les chargea avec tant de vigueur, qu’il les mit en fuite.. 
Quoiqu’on fît dans cette occafion beaucoup de prifonniers, 

& qu’on prît plufieurs Chevaux, les Généraux Efcalada ,. 

Bocalo, Diégue de Véra, & environ trente autres, qui 
étoient les mieux montés, aïant été emportés au milieu des 
Ennemis, furent enveloppés & contraints de fe rendre pri¬ 
fonniers. Dans le même tems Fabrice Géfualdo faifoit quel¬ 
ques courfes fur les terres , oh l’on étoit dévoué aux 
Efpagnols , qui marchèrent à fa rencontre , & le chargè¬ 
rent vigoureufement. Fabrice foutint leur feu avec fermeté î 


mais Louis de Herrera étant furvenu avec fes Troupes, le 
Général ennemi fut entièrement défait, llrefta meme prifon- 
nier , & de toute fa Troupe il n’y eut que trois hommes qui 
furent aflez heureux pour conferver leur vie &leur liberté 
par la fuite. 

Le Duc de Nemours vivement piqué des grandes hofti- 
lités que les Efpagnols commettoient fur les Terres qu’il f- 
occupoit avec fes Troupes, réfolut, pour s’en garantir, de n 
couper & détruire le Pont de la Rivière d’Ofante, ôc femir tJ 
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_ a cet effet en campagne avec trois mille Fantaffîns, cinq 
AN j.*C. OÏ ccns cinquante Lances , mille Chevaux & l'Artillerie né- 
>50». ceffaire. Le Grand Capitaine en fut informé, & aïant aulli- 
de Nemours. tôt tiré fes Troupes de leurs quartiers, il marcha à leur tête 
contre le Duc de Nemours, qui commençoit ù fe retirer, 
après avoir ruiné le Pont. 11 lui envoïa un Trompette pour 
lui dire de l'attendre , & lui propofer la Bataille ; mais le 
Duc de Nemours n’ert voulut rien faire ;& quoique le Grand 
Capitaine le fuivît, ce fut inutilement, parce que le Duc 
mit fes Troupes a couvert dans les Places voifines : ainfi le 
Grand Capitaine fe retira avec fon monde le trentième jour 
de Décembre. Les Hiftoriens François racontent cette guer¬ 
re , en omettant ce que les Efpagnols ont fait dans ces oc- 
cafions,& rapportant uniquement ce qui tourne à la gloire 
de leur Nation. Les Italiens en parlent fuivant leur affê&ion 
pour les uns ou pour les autres ; mais j’ai pris pour guides 
Bernaldez qui vivoit alors, & qui a eu des connoiffances 
très-exadlcs de tous les faits i Vailes dans le Supplément de 
Ferdinand-d el-Pulgar , & l’Auteur de la Chronique du 
Grand Capitaine (A). 

Renforts en- Le Roi Don Ferdinand attentif a la guerre d’Italie, mit 
Grand Caoi- ^ ur P‘ ec * tro ‘ s cens Chevaux, quatre cens Lances , & trois 
taine'par le mille Fantafïïns Galiciens, Afturiens & Catalans. 11 les fit 
Roi Don Fer- embarquera Cartagêne pour la Sicile , fur une Flotte qui 
arrivée du & partit dans le mois de Décembre, fous la conduite de Louis 
Duc de Ca- Portocarréro, qu’il avoit fubordonné au Grand Capitaine *. 
labre en Ef- j) ans i e m ême tems arriva a Alicanre le Duc de Calabre , 
pagne. ^ conduit de-l'a a Madrid , où étoient le Roi & la 

Keine , & où on le reçut avec beaucoup de magnificence 
le trentième jour de Décembre (B). Les Hiftoriens François 
reprochent au Grand Capitaine d’avoir violé le ferment 
qu’il avoit fait pour la fureté & la liberté du Duc de Cala¬ 
bre î mais P Abbé de Rute le juftifie dans l’Hilloire Manu- 
ferite de la Maifon de Cordoue. 

Défi entre Les Efpagnols & les François décrivent différemment le, 
desEfpacnols entre ceux d ss deux Nations qui fe battirent dans le 
çoi$. eS * fïn * champ que le Miniftrede Vénife avoit affùré. Ce qu’il y a 

(A) Mamana . Zumta , Antoine 11 ‘Mamana dit qu'ils dévoient avoir 
Peab/. dans les expéditions des Efpa-1| en Italie l'un & l'autre une égale 
onols en Italie , & les autres. | autorité , pendant tout le cours de 

(fi) Zum i a & d'autres. |1 cette guerre. 
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de fûr, c’eft que l’on montra beaucoup de courage de pari 
& d’autre » mais de quatre François qui tombèrent a terre , ° * 

il y en eut un tué, & un Efpagnol aiant été rcnverle fe ren- un. 
dit : deux autres furent bielles & trois Chevaux tues. Les 
Efpagnols firent prifonnier un autre François, en blefierent 
neuf, & leur tuerent neuf Chevaux » les autres François 
s’étant retranchés derrière les corps des chevaux morts, la 
nuit furvint, & les Juges déclarèrent les uns & les autres 
braves Chevaliers. Les Hiltorîens d’Efpagne rapportent 
que les chevaux des Efpagnols eurent horreur des cnevaux 
morts , & que de-la vint que les Efpagnols ne purent for¬ 
cer les François, ce qui mécontenta fort le Grand Capi¬ 
taine *. 

A Liibonne la Reine Dona Marie accoucha le fixiéme Naiflance 
jour de Juin dù Prince Don Jean , dont la nailTance caufa doiÎ jmb da 
beaucoup de joie au Roi Don Emanuel fon pere, &fur celé- Portugal, 
brée dans cetre Ville & dans tout le Roïaume, par de gran¬ 
des réjouilTances publiques. On. le baptifa avec beaucoup 
de pompe,& il eut pourParrcin Pierre Pafcal, Ambafiadeur 
de Vémfe, que le Roi arma enfuire Chevalier. Dans le mê¬ 
me temsdu Baptême le feu prit au Palais, mais on fut en¬ 
core plus intrigué fit alarmé des fréquentes & horribles tem- 

! >êres qu’on éprouva alors durant quelques jours. Peu après Maurai* 
e'Roi envoïa fa Flotte au Détroit de Gibraltar, avec or- luecîs des 
dre d’enlever quelque Place aux Maures , & les Troupes ^qîfe 1 '* e " 
aiant débarque, attaquèrent Targa ; mais les Habitans &c 
la Garnifon forcèrent les Portugais de regagner la Flotte 
& leurs polies. 

Le Roi Don Emanuel , qui étoit un Prince très-Reli- Pèlerinage 
gieux , ne doutoit nullement que tous les heureux fuccès EmMucU."' 


••Cette année mourut à Rome dans 
nn âge très avancé André Paléologue, 
Despote de Morée, ti's du Defpote 
ThomasP.lcologue,& neveu de Con- 
ftahtin dernier Empereur de Conftan- 
cinople, & on lui donna la fépulture 
«dans l'Eglife de Saint Pierre, proche 
du Tombeau de fon pere. il avoir 
nommé Si inftitué par Ion Teftament 
en date du 7. d'Avnl de la même an¬ 
née , les Rois Catholiques Don Fer¬ 
dinand & Dofia lfabe’lc, !c leurs Dcf- 
ccndans, héritiers de fes droits-à. la 


Morée & à l’Empire de Conflantino- 
p!e & du Péloponefe , qu'il préten- 
doir lui appartenir, comme étant le 
feul des enfans de l’Empereur Con- 
liantin fon oncle , & du Defpote fon 
pere, qui fût attaché à la Foi Catholi¬ 
que; mais les affaites & les grandes oc¬ 
cupations qui fnrvinrent ne permi¬ 
rent pas aux Rois d’Efpagne de tirer 
avanragede cette difpofition. nimé- 
medeC'iercherla faire valoir. Zuxita. 
dans l’Hift. du Roi Don Ferdinand r 
Livv 4. chap. jp. 
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‘ • ' " de la guerre ne dépendiffent entièrement de Dieu ; &com- 

annexe di mc jj avo ; t deffein de palier en perfonne en Afrique l’année 
1501. fuivante, il réfolut d’aller vifiter le Corps du Saint Apôtre 
Siint Jic- Saint Jacques. 11 partit a cet effet dans le mois d’Oftobre 
qucs. avec une f u i te convenable à fon augufte caraélere,& arrivé 
à la Ville de Porto, il fit achever dans l’Eglilè Cathédrale 
l’Autel de Saint Pantaléon,afin de fatisfaire k la dévotion du 
Roi Don Jean fon Prédeceffeur,qui l’a voit commencé. De-lk 
il paffa a Tuy ,& enfuite k Saint J acques, où l’Archevêque, 
le Clergé & la Ville lui firent une réception telle qu’on la 
doit faire à une Tête Couronnée. Il vilîtale Tombeau du 
Saint Apôtre, k qui il offrit & donna une Lampe d’argent 
très-grande ; & aïant fait des aumônes confidérables dans 
les Hôpitaux, il reprit la route de fon Roiaume, après être 
refié trois jours a Saint Jacques. Dès qu’il fut de retour, il 
commença k faire les préparatifs pour la guerre d’Afrique ; 
mais la pefie qui furvint dans le Roïaume, apporta des 
obfiacles k fon projet (A). 

Au commencement de cette année, les Rois Don Ferdi- 
Le Roi Don nand & Dona Ifabelle pafferent avec la Princeffe Don a 
défien^Ré- J eannea Alcala de Hénares, d’où le Roi partit le quinziéme 
cent par les jour de Janvier pour Saragoffe, afin de clore les Etats du 
Etats de Caf- Roiaume d’Aragon. La Reine continua de tenir ceux de 
ftut ’ )a Caftille qui avoient été commencés k Tolède,&érc transférés 
Seine Dona à Madrid , 8 c il y fut arrêté, que fi la Reine Dona Ifabelle 
en ^l'abfence venoitk mourir,en l’abfence du Prince Don Philippe & de 
du Prince la Princeffe Dona Jeanne fa femme , ce feroit le Roi Don 
Don Ph'iip* Ferdinand qui gouverneroit pour eux la Monarchie. Com- 
na Jeanne ”â rae * a R«ît>e fe fentit indifpofée, elle acheva de faire fon 
femme. Teftament. La Flotte que le Roi avoit fait équipper dans le 
Port de Cartagéne pour envoyer des renforts au Grand Ca¬ 
pitaine fous la conduite de Louis Portocarréro , Sei¬ 
gneur dcPalma, Officier très-brave 8 c expérimenté , com¬ 
me fes exploits l’ont prouvé durant toute la guerre de Gre¬ 
nade , arriva heureufement en Sicile , comme je dirai 
plus bas (B). 

Naiffance Le dixiéme jour de Mars la Princeffe Dona Jeanne mit au 
de Don Fer- monde a Alcala de Hénares l’Infant Don Ferdinand, qui 
£tnt "de Caf- fut dans la fuite Empereur, & Roi de Hongrie! ôc quel- 
M)0* k omo6e Go:s. || (BJZiuui*. 


ques* 
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ques-uns difent que des fuites delà couche,elle commença 
d’avoir le jugement un peuaffoibli. L’Infant fut baptifé par AW J. ï c. I>, 
l'Archevêque de Tolède en préfence de pludeurs Evêques, iroj. 

& eut pour Parreins le Marquis de Villéna & le Duc de tille,sr dan* 
Najéra (A). 11 • uite Enk * 

Le Roi Don Ferdinand étant arrivé h Saragofle fit la Soi de Hon- 
clôture des Etats du Roïaume d’Aragon , qui lui fourni- S" 6 * 
rent,pour ferviren Italie ou dans le Roufilllon , deux cens £^*4^” 
Lances & trois cens Chevaux-légers, dont on nomma des goîTà Sar*I 
Aragonnois pour Capitaines. De-lùle Roi pafla au Mona- golfe, 
ftére de Pobléte, d’où il envoïa le Pere Bernard Boil, Abbé 
de Saint Michel de Cujan, vers l’Archiduc fon gendre , 
avec commi/fion de lui dire de fa part de ne fe pdint écar¬ 
ter des infirmions qu!il lui avoit données pour raccommo- * 
ment avec le Roi de France * (B). 

L’Archiduc Philippe alla de Madrid dans le Roufiïllon accohhhb* 
attendre le Sauf-conduit du Roi de France, Sc quand il dement en* 
l’eut reçu, il fe rendit à Lyon , où étoit le Roi Louis avec £* n e ferd °‘ 
le Cardinal d’Amboife, prêt ù palier dans le Roïaume de tuai & le 
Naples. Il fut très-bien reçu du Roi, & étant entré en négo- Roi de Fr*»' 
dation avec lui, au nom du Roi Don Ferdinand fon beau- p» l’Archt- 
pere, il convint d’un accommodement fur lequel les Auteurs duc Philippe, 
varient un peu , quoiqu’il portât en fubftance , que l’un & 
l’autre Roi renonceroit a fa part du Roïaume de Naples, aions de fo» 
en faveur de Don Carlos fils de l’Archiduc, & de Claude b e» u -P ete * 
fille du Roi de France, qui étoient promis en mariage , & 
qu’en attendant que le mariage eût lieu, le Roi Catholique 
mettroit fa part en fequcftre entre les mains de l’Archiduc, 

& le Roi de France garderait la fienne , ou que les Pro¬ 
vinces de la Capitanate& de la Bafilicate, touchant lef- 
quelles étoit la contefiation, feraient mifes en mains-tier¬ 
ces. L’Archiduc fouferivit a ces Articles contre les infiru- 
éïions du Roi Don Ferdinand, & malgré les remontrances 
de l’Abbé Boil, qui vint fur le champ rendre compte au 


( d)Zv*tTA , Caxvaïal & d'autres* 
. ( B ) Zuxita & Maxiana. 

* L'Abbé Bernard étoit aufli char¬ 
gé au même effet d'un pouvoir fuf- 
fi lant qu’il ne devoit remettre à l'Ar¬ 
chiduc > qu’après lui avoir fait prêter 
ferment de le tenir Tecret, Sc qu’a- 
prês être afluré^ue le Roi de France 


étoit réellement difpoiè à la Paix. U 
lui étoit en outre défendu, de même 
qu’à l’Archiduc, de rien faire au-de¬ 
là de leurs inlltuétions, (ans en avoit 
auparavant donné avis au Roi Don. 
Ferdinand , & avoir reçu Sa ordres* 

ZuaiTA, 

G g 
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■ ■ ■ ■ - Rot Catholique de ce qui avoit été fait *. Après cet accord , 

A Y 'c. M l’Archiduc alla en Savoye voir Marguerite la fœur, avec qui 
ojl il parla les Fêtes de Pâques. 

te Roi C*- Dn dépêcha aufll tôt des Lettres au Duc de Nemours & 
«hol^ae en- au Grand-Capitaine , les Porteurs publiant par tout où ils. 
«jGrîmiC*- P a{ krem Ia Faix ctoit faite ; mais le Roi Don Ferdi- 
patme Je * nand qui fe défioit de ce que l’Archiduc pouvoir faire dans- 
Traité d’accommodement avec le Roi de France, avoit 
cuo averti d’avance le Grand Capitaine de n’avoir aucun égard 

a ce que l’Archiduc lui manaeroit 'a ce fujet, ôt de ne s y 
point conformer fins un ordre exprès de fa part. Je mar¬ 
querai le refit,en parlant de la guerre d’Italie (A). 

Le Rouf- Avant cet accommodement ondifoic que leRoide Fran- 

fillon mena- cevouloit porter la guerre dans le Rouflîllon, parce que le 
delà France. Maréchal de Bretagne & le Seigneur de Dunois rafl'em- 
’ bloient de nombreufes Troupes à Carcaflone. Sur ce bruit 
le Roi Don Ferdinand manda à Don Sanche de Caflille , 
Gouverneur deRouffillon,de tenirfesTroupes en état,: 
& d’avoir de fortes Garnifons dans les Places. Il donna or¬ 
dre aufîi que les Troupes de Catalogne fe réuniffent a Fî- 
guieres > mais comme on publia le Traité qui avoit été fait 

f >ar l’Archiduc, il ne fut plus civreftton de rien , parce, que- 
es François crurent de bonne roi qu’il auroit fon effet. Le 
Roi Don Ferdinand uÊt prudemment de diffinsulation, Sc 
craignant que le Roi & la Reine de Navarre ne donnaient- 
paflage par leur Rbûume aux Troupes de France, îl leur 
tnvoïa le Secrétaire Coloma pour s’afiureede leurs dilpofi* 


(jf) M*MA«ASrZe»iTA. 

* Zvxrr* , ajoute que Suivant ce J 
Traioc ,. il étoit encore périras au* 
deux Rois de garder , s’ils le vou- 
1 nient, chacun la part „en métrant la 
Camraieteen fcquefhe; mais que le 
Roi Don Ferdinand ne jugea point à 
propos d Vccepter ni ce fécondparti ni 
wprenues ..parc* que d’Utschre en lui 
ôtoitenfierement les droirs an Roiau- 
me de Naples, 5c la pofTefiïon de ce 
qui-foi {miléchu en partage, tandis 

n ie Sri d* France gardon cequ’it 
it avoir, St que de l’autre on 
lai doit fabfifter le fujet de la guerre. 
D'i-Ucihs le- Roi de Pranee n'wir 
voulu pentiertse ni-à l’ Archiduc ni i 
l’Abbé Boil de confulrer le Rni Don 
feiJinand fin ccs deux points, qui 


n'étoien* pas dans leurs infiruétions. 
tt avait même tellement prefTé la 
conclufion du Traite , que quoique 
l'Abbé Boil eût rrruvé le moïen de 
.mander à fon Maître ce qui fe paflbir, 
le Religieux n’en reçut qu'apres Iarc- 
ponfc, par laquelle le Roi Catholi¬ 
que lui enjoignoitde lignifier à I’Ar- 
.ciiidue, que i*il excédoit fes inttru. 
étions, il n’appronveroir en aucune 
intniere ce qu’il auroit fait,&: de dc- 
’darcr pareille chofe de fa part au 
Roi de France. On intimida aulTi fi 
fort l’Abbé qn’rl ftir contraint de re¬ 
mettre à l’Archiduc le pouvoir donc 
il étoir porteur, & même de ligner le 
Trarré- qui firt fait le deuxieme de 
Mars. 
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tiens. Leurs Majeflés Navarroifes reçurent très-bien l’Am- 1 — ■ - 
bafiadeur, Sc lui protefierent qu'elles ne permettrokntpoint A *j*Q m ** 
aux Troupes de France de pafier par leur Roïaume } Sc ijej. 
que s il falloit emploïer la force pour les en empêcher, el¬ 
les en donneraient avis au Roi Don Ferdinand , afin qu’il 
les fécondât. Elles envoïerent même avec Coloma à la Rei¬ 
ne Dona Ifabelle, pour gage & afiurance de oe qu’elles 
promettoient, Madame Marguerite leur fille (A). 

Le onzième jour de Juin la Reine Dona Ifabelle fortir UPrinceP 
d’Alcala de Hénares avec la Princefle Dona Jeanne fa fille, r f Dofi * Teut 
& allai Ségovie. ReconnoifiTant que l’envie qu’avoit la Prinr /«ollrner'eii 
ce fie fa fille d’aller trouver Ion mari, augmentoit de jour Flandre*, 
en jour, jufqu’au point que les puiflans motifs Bc les cir- 
confiances qui s’offroient alors pour la détourner de fe met¬ 
tre en route , ne fàifoient fur elle aucune imprefiion, & la 
voïant toujours trifte Sc plongée dans un morne filence,elle 
la mena h. Médina d’el-Campo , fous prétexte de préparer 
la Flotte pour la faire conduire en Flandres. Elle la laifia 
enfuire dans cette Ville, Sc retourna i Ségovie parce que 
l’air lui en paroiflort meilleur pour fafanté (B). 

Le dix-huitiéme d’Août mourut le Pape Alexandre’ VI. Mon du* 
Plufieurs rapportent la caufe de fa mort, & je la pafiefous ^-^e^vi". • 
filence, afin qu’on la life dans ceux qui décrivent fa vie Sc pi" in. fô» 
fes moeurs fans aucun ménagement, Sc qui parlent de mê- fuccefleurloi 
me defon amour extrême pour fes fils. On lui donna pour jfeftrem-’ 
Succeffeur le vingt-deuxième jour de Septembre Pie III. qui placé par ]«- 
porta la Thiâre peu de teins, puifqu'il termina fa vie le dix- * es IL 
huitième d Odtobre. Celui-ci fut remplacé le premier jour 
de Novembre par Jules II. ( C). 

Le Roi de France furieux des heureux fuccès des Efpa- Un Générât 
gnols en Italie, réfolut de faire iaguerre du côté du Rquf- 
lillon Sc de Fontarabie, Sc fit palier à cet efièt a Bayone 1* ment de pé- 
Seigneur d'Albret avec trois mille Fantaflins Sc trois œns rctrer en? 
Lances*, A cette nouvelle la Reine Dona Ifabelle ordon- Ata 8 on% 
na au Connétable de Cafiille & au Duc de Najéra de lever 
Sc armer le plus de gens qu’ils pourraient ; Sc Don Jean de 
Rivera, qui commandoit fur la Frontière de Navarre, mit 

CA) Mjhana Se Zi’niTA, Il * Il fçavoit alors que le Roi Catho- 

(») C.rvajm. , & Pimri Marna 11 lique ne vouloit point obferver Je 
Apclbiuo. Il Traité qui avoit été fait pat TArchitins 

(C) L’Hiftoite Ecdéûaûique. Il fon gendre. , 

Gg>J 
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promptement toutes fes Troupes en état, & prépara tout 

Tr* ce q u * étoit néceflaire pour la Campagne. La Reine envoïa 
tjoji aufli au dernier cinq cens Chevaux ; mais le Seigneur d’Al- 
Fret ne fit aucun progrès. Cependant le Roi Don Ferdinand 
fe défiant toujours du Roi & de la Reine de Navarre, ren- 
voïa encore vers eux fon Secrétaire Coloma pour en tirer 
de nouvelles afiurances de ce qu’ils lui avoient promis. Le 
Seigneur de Lufc aïant ramaflé quelques Troupes, voulut 
entrer a leur tête par Vadéroncal, pour faire la guerre dans 
le Roïaume d’Aragon. Forcé par la vive oppofition dea 
Roncaliens de renoncer a fon entreprife , il alla tenter de 
palier par la Vallée d’Anfo, a defiTcin de s’emparer du 
Château de Berdumj mais les Députés d’Aragon aïant raf- 
femblé a Jacca beaucoup de Troupes, en envoïerent un 
Corps fuffifant à ce Château, & aiftribuerent les autres 
dans les lieux dreonvoifins, afin d’accourir oli la néceiïité 
les appelleroit ; ce qui fit que le Seigneur de Lufe n’ofa pour* ' 
fuivre fon projet [A). 

Préparatifs Le plus grand effort des François devoit fe faire fen¬ 
de guerre de tir du côté du Rouflilîon, On avoit raffembié a cet effet a 
deiTx*'Puif- Narbonne dix mille Fantallins & mille Chevaux, avec 
Lnces. beaucoup d’autres gens, toute l’Artillerie & les provifions 
néceflaires, & le Seigneur de Ricux, Maréchal de Breta¬ 
gne % avoit été chargé en chef de cette expédition. Pour 
en faciliter le fuccès le Roi de France équippa une petite 
Flotte , à laquelle il ordonna d’infefter les Côtes de Cata¬ 
logne ôc de Valence. Le Roi Don Ferdinand qui étoit alors 
à Barcelonne, envoïa le Duc d’Albe à Perpignan, oit il 
fit pafler mille Lances de Cafiilie & fix cens Arquebufiers, 
outre la Cavalerie Aragonnoife, Catalanne & Valencienne, 
ordonnant en même-tems k tous les Seigneurs dedifpofer 
leurs Troupes pour venir le fervir dans cette Campagne. 

Salfes af- Le premier jour de Septembre les François campèrent 


(>) Mariana , Zctrita & d'autres. 

,* Mariana qualifie. de même le Sei¬ 
gneur de Rien* , & te Pere Charen- 
ton fon Traduâeui lui reproche dans 
deux de fes Notes fous cette année 
i;o). de s'être trompé dans cetce'oc- 
cafion, parce que n Siifniur «Voir 
fns , dit-il , Mtrtthtl it infini, mnii 
Umicbnl il Frmct. Si l’on confulte 
«pendant 1‘Hiftoire des Grands Offi¬ 


ciers de ta Couronne, Gfnéilogie de 
Xieux, dans les Maréchaux de France, 
Tom. g. pag. i«j. on verra que Jean 
IV. de Rieiix, de qui il eft tei que- 
ftion , étoit réellement Maréchal de 
Bretagne ; d'où il fuit, quoi qu'en 
difele Pere Charenton, que ni Ma- 
x iaxa , ni Ferreras n'eti en faute. 
L’exaét ZtiRiTA le nomme suffi Ma- 
réchai de Bretagne. 
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dans un endroit appelle, Palme, avec l'intention d’afiîiéger — - - 

Salles. Dès que le Duc d'AIbe fut arrivé a Perpignan, il °* 

cnvoïa.à Salles Don Sanche de Callille , 8 c a Colibre, 
un Lieutenant de Don Diégue de Vélafco avec quelques; fiégé pat les 
Compagnies pour défendre ce Port; mais le 15. du meme lunçois. 
mois de ^Septembre, ou le 16. félon d’autres, le Général 
François aïant fait palier fon Infanterie par le haut des col¬ 
lines , & fa Cavalerie par le plat pais , mit le liège devant 
Salfes , dont il ferma foigneufement toutes les avenues *. 

Les François battirent les murailles avec leur Artillerie, ôc, 
donnèrent plulieurs a Hauts a la Ville ; mais les Aflïégés fe 
défendirent avec valeur. Cependant le Duc d’Albefortic; 
de Perpignan avec les Troupes qu’il y avo t, pour tacher 
d’attirer les François a une Bataille, ou de les déloger» 
piais ceux-ci relièrent tranquilles dans leurs retranchemens, 

& comme il étoit dangereux de les y attaquer, le Duc d’Al- 
be apporta toys fes foins pour leur couper les vivres , at¬ 
tendant l’occafion de leur faire lever le liège. 

Pendant ce tems-la , la Flotte du Roi de France arriva II fe com- 
fur les Côtes de Catalogne 8 c de Valence, oit elle commir J" e Â mL* r nîî 
de légères hollilités ; mais elle fe retira bientôt a Marfeillc, m et.' C 
dans la crainte de celle que le Roi Don Ferdinand avoit 
tnifeen mer, &quictoit compofée de quarante Bâtimens tant 
grands que petits, fur lçfquelson tranlportoit des vivres 
dans le RoulTillon ,oU on les dcchargeoit à Colibrc. Dans 
Je même tems les Maures faifoient avec dix Fuftes d'horri¬ 
bles ravages fur les Côtes de Catalogne 8 c de Valence, où 
ils furprirent Culléra, dont ils emmenerent captifs tous les 


* L Hiftoire générale de langue-1 
doc , marque que ce fui le 1 o. de Sep¬ 
tembre que les François commence-1 
rent le liège de Salfes ; mat on voit J 
dans ZuiuT* , qu’elle cite pour auto¬ 
rité '» que ce jour-li le Maréchal de 
Rieux vint feulement avec un Déta¬ 
chement de Cavalerie & d'infanterie 
à la vue de cette Place, reconnoître la 
dilpofition du terrera, 8c qu'il fut I 
obligé par le feu de la ForterefTe, de 
s'éloigner promptement. 11 retourna, 
fans s'arrêter , k fon Camp, 8c quoi¬ 
que le Duc d'AIbe, qui fur cet avis 
partit auffi-tôt de Perpignan pour 
Salfes avec cinq cens Chewux, dé¬ 
tachât k b ^ourluitc quelques-uns de a 


cenx-çt commandés par loup San- 
chet dé Valençuela , qni s’avança 
très-proche de Palme, où les Fran¬ 
çois étoient retranchés', on ne put 
enlever aucun de fes gens. On lit dans 
laTraduâionde Maxiana parle Pere 
Chatcnton , que le fiége commença 
un Samedi tf. de Septembre ; mais il 
eft sûr qne c*elt une faute , car le tf 
de Septembre de l’année 1503. tomba 
avec un Mercredi. En s’en tenant ce¬ 
pendant au .jour de la Semaine indi¬ 
qué , on pourra croire que ce fut le 
itf.de ce mois , parce que le itf étoit 
réellement un Samedi. Cela s’accor¬ 
dera d'ailleurs parfaitement avec Zv- 
aiT*, Liv. J. chap. $0. 
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Habitans. Martin Galindo les aïant un jour rencontrés avec 
une partie delà Flotte, attaqua leurs Fuites, en coula cinq 
à fond , prit les autres , & fit Efclaves quatre cens Mau¬ 
res (A). 

Le Roi Don Ferdinand attendit fes Troupes à Gironc, St 
aïant formé une Armée de vingt-mille Fantaffins, fix mille 
Chevaux & trots mille Lances, îl la mena a Perpignan, oîi 
il arriva le dix-huitiéme jour d’Odtobre. A cette nouvelle 
les François levèrent promptement le fiégede Salies, &fe 
retirèrent avec précipitation, laiflant quelques pièces d’Ar¬ 
tillerie , des tentes, des vivres &c des munitions avec leur» 
blefTés & leurs malades. Dès qu’on lefçut, le Roi Don Fer¬ 
dinand marcha à leur pourfuite, & voulut donner fur leur* 
Arricre-garde , & les attirer a une Bataille; mais ce fut inu¬ 
tilement, par le foin qu’ils apportèrent dans leur retraite. 
Cependant comme il continua d’avancer avec fes Troupes, 
H entra en France, oîi il pilla & brûla pluOeurs Places , 
dont Léocate ne fut pas la moins maltraitée ¥ » aïant fait auffi 
un grand nombre de prifonniers, il fe retira. 11 fit conduire 
a l'Hôpital de Perptghan Sc donna ordré de bien foigner 
les malades & les méfiés que les François avoient lai fies ail 
fiége. Peu de jours après on traita d’une Sufpenfion d’armes 
entre, les deux Couronnes , pour ce qui regardoit les Fron¬ 
tières d’Efpagne&dè France ;& après que l’on fut convenu 
d’une Trêve de cinq mois,le Roi laiffa dans le Rou/fillon 
Don Bernard de Roxas, Marquis de Dénia, avec trois 
taille Fantaffins,mille Hommes d’armes, & deux mille Che* 
vaux, & retourna a Barcelonne (B). 

Le defir qu’avoit la PrincefTe Dona Jeanne de retourner 
en Flandres, auprès de fon mari, acquéroit journellement 
de nouvelles forees, fans que les raifons de fa mere & d’au» 
très perfonnes pufTent ébranler une fi grande paffion. Un 
jour elle fortit au Château de Médina-a’el-Campo, Seal la 
jufqu’k Valverdé, à une lieue de Ségovie, pour prendre 
congé de la Reine fà mere. Celle-ci en aïant eu avis alla 
promptement la trouver, & tâcha de la tranquillifer par les 


(A> Rfunaidc*, Sf Muiihi. 

(B) BrnNALUtx, Gahisay , 
ka , Zuai ia Sc d'autres. 

* Les auires furent U Pal"ie > Si- 
eean,Fitou, Truilhas, Roquefort, 
Caftelmajr, Saint Jean de iianeu, 


Fraiflc, Ville éque, 8 c autres Châ¬ 
teau* , Bourg» & Villages, julqu'i 
Narbonne, oû l'Armée Françorle, 
quilioitcampée au* environs .arrêta 
les courfci des Elpaguols. Zurita. 
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promeffes qu’elle lui fit de mettre au plutôt la Flotte en état ^ ^ 
pour la conduire en Flandres. Elle l’engagea par-la a re- H j^c. 0 * 
tourner h Médina , ordonnant a l’Evêque deCordoue .de ijcj» 
L’accompagner, & de veiller fur fes'allions. Cependant '••••.; 
L’impatience de la Princeffe aiant encore augmentée , elle 
voulut un jour fortir a pied de la Mota , & perfonne n’é¬ 
tant capable de la retenir , on fut forcé dé lever le pont du 
Château. Entêtée dans fa réfolution , elle relia tout le jour 
fur l’avant-mur, quoiqu'il fît grand froid, & fe retira le foir 
dans une cuifine,, fans vouloir monter a fon appartement, 
ni fouffrir qu’on mît quelques tapis; pour la décence, dans le 
Lieu oh elle étoit. L’Archevêque de Tolède & Don Henrr 
Henriquez, qui s’étoient tranfportés a Médirnr par ordre 
de la Reine , n’aïant pii réuflîr h lui faire entendre raifon , 
la Reine paflaen perfonne de Ségovie à cétte Ville. Elle ne 
fat pas plutôt arrivée, que la Prmcrife.monta k fon appar¬ 
tement par refpcét pour u Reine fâ otere; qui TafTura qu’bft 
préparcroit inccflamment la Flotte pour la’Mcncron f-Tap-* 
dres. La Princeffe fe tranquillifa unpeü,&li-Rèinr rétebr^ 
na a Ségovie, oh le Roi Don Ferdinand arriva de Bavce- 
km ne le vingtième jour de Décembre (A)C 

Je vais a prefent décrire les- évènemews- de-la giletre-dut Suite de la 
Roïaume de Naples. Le Grand Capitaine étoit dans-B&i^ p* e " 8 emr . c 
léta ,àjlutter contre ht faim ficlarnifcrc. Pour fefîrev defon je îe» 3 ^^- 
•mbarras y il réfolut de faire un forte d’atlbiblir les Ennei- Çoi<<3ans le 
mis peu h peu. U donna ordre h cet effet a. Don Ditégue de NarfeT* ^ 
Mendoza, le quinziéme jour de Janvier , d’aller avec trois V 
cens Chevaux le jetter fur La partie de la fouille qui tenW 
pour les François,a la vûede Cérignoks*, Canofe, 8d d’au¬ 
tres Phces,&.d’enlever tous IesBmiaox'qu-ll-pdarüoir attra¬ 
per > il partit enfui te lui-même avec un CoVps de Cavalerie 1 
pour le fecourir , en fe poliant dans Utt endroit caché. Don 
Diégue de Mendoza détacha fes Coureurs, & ceux-ci ara ne 
pris quarante mille-Beftiaux,il les conduifit h la vue de Géfi¬ 
gnoles & de Canofe. Les Ennemis-fortir-efltfïir le champ de 1 
ées deux Places pour recouvrer la capture » mais les Soldats 
du Grand Capitaine,quiétoienrtmbufqués,les afant coupés» 
propos, en mafTaererem un bon nombre, & forcèrent les au¬ 
tres de fefàuVer comme iis purent. Akifi l’on emmena les Bef- 

C A )Pierrs Marttr Angieeicj , ||me KARti dans l'Hïûoiie de Ségovie 
Çaeuai .Mariana, Zdrita, Coi-il & d’autres. ’ ' 
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tiaux,’qui furent d’un grand fecours pour les Efpagnols(/#). 

- Le vingtième jour du même mois, le Grand Capitaine 
apprit que le Seigneur de laPalice,qui ctoit aRubos avec deux 
cens Lances 8 c trois cens Chevaux, devoit fortir, adertein 
de (àccager les environs de Barléta, & d'enlever quelques 
Soldats qui étoient allés a Trani pour le rachat de certains 
prifonniers. Il ordonna fur lé champ à Don Diégue de Men¬ 
doza d’aller de nuit fe porter avec deux cens Lances r cinq 
cens Chevaux & trois cens Fantartins, dans un certain en¬ 
droit par où il falloit que les François partartent, 8 c il le 
fuiyit le lendemain matin pour le foutenir en cas de befoin. 
Cependant comme au fortir de Rubos le cheval du Seigneur 
de la Palice s’abattit fous lui, & le blertaun peu , ce Gé¬ 
néral fe délirta de l’entreprife ; mais un de fes Lieutcnans 
Généraux , appellé la Motte, voulut avec foixante & dix 
Lances donner fur les Soldats qui étoient allés a Trani ppur 
lé rachat, 8 c leur prendre leur argent. Celui-ci fe mit en. 
marche, 8 c étant tombé dans l’embu (cade , Don Diégue de; 
Mendoza & le Grand Capitaine fondirent fut lui proche de 
Trani, ayeç tant.de. vigueur que de toute fa Troupe il 
n’y eut que deux hommes qui ne perdirent point la vie ou! 
La liberté ; la Moue fut . lui-même du nombre des prifon- 
niers..-- ; , ■ oni -qs'.j'r •• :♦ I • " 

: Le douzième de Février les Habitans de Caftellanété, fit-, 
rieux de ce .que les François, cjui étoient dans leur Ville,. 
les maltraitoient,. 8 c avoieni tue un Prêtre à l’occafion d’ur 
ne bouteille de vin, firent fçavoir a Pierre Navarro 8 c 
Louis de Herréra , que s’ils vouloicnt venir de nuit avec, 
des Troupes, ils les.recevroient. Sur cet avis Navarro & 
Herréra partirent de.Tarente avec leurs gens, 8 c aïant été 
introduits dans Cartellanété, de cent François qu’il y avoit, 
ils en égorgererit.quarante , & firent les autres prifonniers. 
Çe fut ainfi que les Habitans deCartellanété fe rangèrent fous 
l’obéiffance du Roi ; 8 c a leur exemple d’autres Places des 
environs en firent autant. 4 . ;■>. 

c ■ Un jour le Lieutenant la Motte étant dans la maifon de 
* Don Diégue de Mendoza, commença de méprifer les Ita-, 
liens, en difant qu’ils étoient bien inférieurs en bravoure 
aux François. Quoiqu’Inigo Lopez d’Ayala foutînt le parti 
des Italiens, la Motte perfifta dans ce qu’il avoit avancé, 

’ (A) ViRNAlDlZ, ' . 

&; 
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8c ajouta même que ceux-ci ne feroient pas gens à fe battre ■ 1 * 

contre les François a nombre égal. Les Italiens qui étoiçnt A,< ° £ 

à Barléta fçurent ce qui s’étoit pafté , & piques du point ijoj. 
d'honneur, ils demandèrent la permifïion au Grand Capi¬ 
taine de fe mefurer avec les François douze contre douze. 

L’aïant obtenue, ils le firent fçavoir a la Motte qui accepta 
ic défi ; en forte qu’on indiqua le jour, 8c le lieu qui fut, 
fuivant les uns, à la vûe de Trani, 8c félon d’auires, entre 
Andria 6c Quarata, 8c on convint qu’au lieu de douze, on 
feroit treize contre treize. Les conditions furent que le vaincu 

J aïeroit cent Ducats, 6c perdroit fes armes ôc fon cheval. 

rofpar Colonne ôc le Duc de Termes choifirent les Italiens, 
dont tous les Auteurs du Pais rapportent les noms, 8c par¬ 
mi lefquels fe trouva un Chevalier Sicilien. Le Grand Capi¬ 
taine leur permit de prendre dans l’Armée les chevaux ôc 
les armes qui leur paroîtroient les meilleurs, 8c leur donna 
k chacun un Saïe ou une Cafaque Militaire de foie blanche 
8c incarnate , pour mettre par defius la Cuirafle. Enfin le tes de« 
Champ de Bataiüe étant afluré de part 8c d’autre, les Ita- "'«r» font @ 
liens & les François y entrèrent le treiziéme jour de Février v,lin 'V JeUiS> 
en^préfence de huit Juges, quatre de chaque côté. Ils fe 
battirent d'abord k la Lance avec un égal avantage ; mai» 
quand on en fut venu aux armes d’acier, qui ctoient des 
haches d’armes 8c de larges épées, les Italiens fe compor¬ 
tèrent avec tant de valeur , que dans une heure de tems ils 
tuerent un de leurs Adverfaires , en blelferent dangereufe- 
ment un fécond, 8c forcèrent les onze autres de fe rendre , 
fans avoir eu de leur côté qu’un feul homme légèrement 
blefTé, quoique les François eufTent fait les derniers efforts. 

Les Italiens conduifirent la même nuit leurs prifonniersà 
Parlera , d’oii le Grand Capitaine 8c les autres Généraux 
fortirent au devant d’eux, pour les recevoir , en leur don¬ 
nant des applaudilTemens extraordinaires. Le Grand Capi¬ 
taine les loua tous , 8c les invita k fouper avec lui, pour 
leur marquer fon eftime, 8c honorer davantage leur valeur.. 

Cette nouvelle flatta 8c réjouit fort tous les Italiens, 8c fut 
caufe que plufieurs d’entre eux fe rangèrent du parti des Et 
pagnols. 

Un Chevalier de Malthe, François de Nation, appellé . leChevaJ 
Prégent, infefioit depuis le Port de Brindis les Côtes delà çorfiire ent * 
Pouille avec quatre Galères, ôc empêchoitles fecoursfoit François j«- 
TomcVlll. H h 
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' , ' 1 vivres ou autres, que l’on envoïoit de Sicile*. Pour fe dé- 

N /.*C. Dl barra (Ter de ce Corfaire, le Grand Capitaine ordonna k 
i joj. Lezcano d’embarquer cinq cens hommes d’élite fur cinq ou 
fefte les Cô- fix Galères qu’il y avoit dans le Port, 8c d’aller lui donner 
Rouille 1 * k c ^ a ^ e * Lezcano obéit , & fçachant que Prégent étoit 
dans le Port d’Otrante , fous la protection du Provéditeur 
de Ve'nife, il y alla, & prit, fans aucun égard pour celui- 
ci f quelques VaifTeaux 8c une Caravelle, avec tout cequ’il 
y avoit deflus , parce qu’ils étoient à l’ancre loin de terre, 
rrégent effraie au danger defcendit à terre pendant la nuit 
avec tout fon monde, 8c aïant emporté tous les effets qu’il 
put, il coula lui-même à fonds fes quatre Galères Sff quatre 
Pu (les avec leurs Canons, de peur que Lezcano n’en profi¬ 
tât. Par-la on n’eut plus à craindre cet obffacle autranfport 
des vivres. 


Prife de Le Grand Capitaine fçachant qu’il y avoit peu de Trou- 
Crlnd cî S- P es a Rubos, refolut d’attaquer cette Ville, 8c partit a cer 
t»ine. . ap '" effet de Barléta le vingt-deuxième de Février fur lefoir 
0 avec quatre gros Canons 8c fept autres médiocres, quatre 

cens Lances, fix cens Chevaux 8c trois mille Fàntaiïins. 
Arrivé, devant la Place a la pointe du jour, il dçgfla 
l’Artillerie, 8c les Efpagnols commencèrent leur attaque.. 
Le combat dura deux heures & fut fanglant; mais les Ef- 

Î agnols furmontant h la fin par leur valeur la réfiflance des- 
innemis , maflacrerent deux cens François, en blefferent- 
& mirent hors de combat un grand'nombre , 8c firent les- 
autres prifonniers , parmi lefquels fe trouva le Seigneur do 
la Palice, avec beaucoup d’autres Gentilshommes & Che¬ 
valiers Italiens. Amédée de Savoye,Lieutenant du Duc, le 
-retira dans le Château avec trente Hommes d’armes ; mai&- 
les Vainqueurs aïant pointé leur Artillerie contre cette For- 
terefle, Amédée fût bientôt contraint de la rendre. On ga¬ 
gna fix cens chevaux 8c quantité d’armes , on permit le pil¬ 
lage aux Soldats durant deux heures, 8c comme il y avoit 
dansce Lieu un grain de peffe,le Grand Capitaine retourna 
à l’entrée de la nuit h Andria, avec fes Troupes, fon Ar¬ 
tillerie , les prifonniers 8c le butin. 


"Fefkesas jurait dû dite que Pré- Saint Jean de Jerufaiem s’établirent 
cent étoit Chevalier de Saint Jean ou à Malthe, dont ils ont pris depuis la 
de Rhodes , parce qu'on fçait quece dénomination, après avoir été châtiés 
ne fut que fous le Règne de l’Empe- de ('Lie de Rhodes par les Turcs.. 
Ritt Charles V. que les Chevaliers de 
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Peu de jours après le Commendeur Solis informé que les ~ — 

Princes de Salerne &c de Bifignano aifiégeoient la Forte- A “j*c t Dt 
ireiTede Cofencia, oit étoit le Général Muaarra, partit k la ijojl 
tête de quelques Chevaux & Fantaflfins, & donna tout-à- les Fraq. 
coup fur les Affiégeans , qui furent mis en fuite, avec perte 
de plus de cent hommes. Après cette expédition, il renou- gnolsiu Sic- 
wella & renforça la Garnifon du Château , & fe retira. 8 e delàFor- 
Le cinquième de Mars le Seigneur de Palma arriva à cofencia. 6 
Mcfline avec la Flotte, & étant pafle de-l'a a R ijoies, quoi- Arrivé 

9 qu’il y eût a ce fujet quelques conteftations, il débarqua d’un renfort 
les chevaux & les Troupes qui étoient au nombre de dix e^J^capi- 
mille hommes fous les ordres de Don Ferdinand d’An- raine, & dc- 
drade , & d’autres Généraux dont Zurita rapporte les &' te . d’un 
noms : nouvelle qu’on fit promptement fçavoir au Marquis enne '’ 
d’el Baflo , & au Grand Capitaine. Dans le même tems Jean 
de Pinéyro voulut avec les Troupes s’emparer de Poli- 
caftre ; mais aïant appris, lorfqu’il étoit en marche, que le 
Prince de Rofano y entretenoit une bonne Garnifon, il re¬ 
tourna a Cotron , laifiant fon fils & le Capitaine Aguiléra 
à Méforaca avec quelques Troupes. Etant ênfuite paflé ou¬ 
tre , il eut vent que le. Prince de Rofano faifoit marcher 
cent cinquante Chevaux &c cinquante Arquebufiers , pour 
le couper, & fur cet avis il alla lui-même les attendre à la 
faveur d’un Brouillard épais, en forte que quand ils arri¬ 
vèrent , il les chargea tout-a-coup & les tailla en pièces. 

De tout le Parti ennemi il n’y eut que huit Chevaux qui 
échappèrent, tous les autres furent tués ou faits prifonniers 
avec Barranca , qui étoit le principal Général des Troupes 
du Prince de Rofano. 

Le Seigneur d’Aubigni ne fçut pas plutôt l’arrivée de la tes t(o*- 
Flotte d’Efpagne à Rijoles, qu’il quitta la Mota-Bubalina, 
oïi il étoit avec fes Troupes, qui confiftoient en huit cens Tem-Novi, 
Hommes d’armes, quatre cens Chevaux &c neuf cens Fan- 
taflins, fe retira dans des Places plusfures,& abandonna 
Terra-Nova & fa Fortereffe. A cette nouvelle le Capitaine 
Alarado &c Michel d’Alcaraz allèrent fe faifir dç Terra- 
Nova , le premier avec cent Lances , & le fécond avec 
trois cens Fantaflins. D’Aubigni en aïant eu avis , retourna 
promptement à cette Place a la tête de fes Trôupes, ôcl’atÿ 
tiqua deux fois avec beaucoup de perte. Le Seigneur de 
Palma apprit que les François étoient devant Terra-Nova, 

& fur le champ il envoïa toute l’Armée au fecours de la 
Hhij 
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— ■ ■ Place fous les ordres de Don Ferdinand d’Andrade, avec 

^ défenfe toutefois de livrer Bataille aux Ennemis fans une 
i',o/. extrême nécediié. 

Diversavan- Le fixiéme jour de Mars les Habitans de Saint Jean le- 
on'Vor'ks ^ onc * * rr ' l ^ s contre les François, firent dire au Grand Ca- 
ïnnemis. ” pitaine de leur envoïcr des Troupes, 8c qu’ils fe livreraient 
a lui. Le Grand Capitaine accepta la propofition, 6c fit 
partir en conféquence Loup Arriaran avec cinq cens Sol¬ 
dats d'élite, qui étant arrivés de nuit, furent introduits dans 
la Place, ob ils égorgèrent trois cens François, 6c en firent 
cent prisonniers. Le treize du même mois Louis de Herréra 
ôc Pierre Navarro, rencontrèrent un Parti François qui les 
attendoit dans les Gratallas, 6c l’aïant attaqué , ils tuè¬ 
rent deux cens hommes, 6c en prirent prifonniers cinquan¬ 
te autres. Le même Pierre Navarro aïant encore rencontré 
le vingt-cinquième jour du même mois proche de Séla , la 
fils du Comte de Conça , fondit fus lui avec fes Troupes , 
maflacra quatre-vingt de fes Soldats, 8c le fit prifonnier, 
luifeiziéme. Dès le commencement de la guerre on avoir 
fait un Cartel, pour la rançon des Officiers 8c Soldats de 
part8c d’autre ; mais Monfieur d’Aligre, fans yavoirég;ard, 
prétendit que les Officiers ne dévoient point être relâchés 
jufqu’à la fin de la guerre, a moins qu’on ne donnât pour 
eux le quart de leurs appointemens , ou trois Hommes 
d’armes : innovation à laquelle le Grand Capitaine con- 
fentir par envie de retirer des mains des François Diégue 
de Véra, Efcalada, Bocalo , 8c les autres prifonniers, quoi- 
qu’après avoir pris l’avis des plus anciens Officiers* Italiens- 
ou Efpagnols, fur ce qu’on devoit faire dans cetie occa- 
fion. 

Hs reçoi- On fouffroit pendant ce tems-là une grande difette à 
cours & des ^arléta ; mais il arriva heureufement un Vaifleau Vénitien 1 
renforts. chargé de bled, 8c peu après quatre Galères de Sicile. Vint 
enfuite à Cotron le Capitaine Aguiléra, avec trois cens Sol¬ 
dats que l’Ambafladeur Roxas avoit levés à Rome. Le di¬ 
xiéme jour d’Avril arrivèrent aufïï a Manfrédonia deux 
mille cinq cens AHcmans, qui s’étoient embarqués a Tiefte, 
8c le Grand Capitaine fit fi bien , qu’au moïen de quelques- 
jpielligences , il engagea le Marquis d’elBafto de fe décla¬ 
rer pour l’Efpagne le feizicme du même mois, jour de Pâ¬ 
ques , dans l’Ifie d’Ifchia. 

louis Po». Après avoir fait les préparatifs nccefifaires pour fe mettre; 
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en Campagne , le Seigneur de Palma fit la revue des Trou- ■ —■ —“ 
pes qu’il avoit fous fcs ordres ; mais il fut tout à coup atta- A "j^ t c. U * 
que d’une maladie fi dangereufe , qu’il dcfigna pour Capi- mo;. 
taine Général, en cas qu’il vint a mourir, L)on Ferdinand 
d’Andrade, que le Roi avoit nommé Officier fubalterne. pîui?'to»i- 
Quoique cette difpofition déplût à Don Hugues & Don bc miLJe i- 
Jean de Cordone , parce qu’outre qu’ils le difputoient en R,,0 ‘ es ’ 
naifiance à Don Ferdinand, celui-ci n’étoit qu’un jeune 
homme , & ils avoient plus d’âge & d’expérience que lui, 
atanc long-tems exercé la profelfion des armes > leur zélé 
pour le fervice du Roi les fit pafler par defl’us ceite morti¬ 
fication apparente , n’envifageant comme leur fin princi¬ 
pale, qqf ce qui pouvoit être avantageux à leur Souverain : 
maxime dont aucun Général ni Officier ne doit s’écarter, 
puifqu’on fçait par expérience, que pour ne l’avoir pas ob- 
fervee , on a perdu plufieurs occafions importantes, ou 
manqué d’en profiter.- 

La maladie du Seigneur de Palma lui caufa enfin la mort Sa mort, 
à Rijoles , au grand regret de tous les Espagnols, & Vi- 
lamarin qui étoit à Mefiine avec fes Galères , vint quérir tc àMeOine. 
fon corps & le porta à cette Ville. On y fit fes funérailles 
avec toute la pompe & lafolemnicé que méritoit un fi grand 
perfonnage , &c on l’inhuma enfuite dans l’Eglife Cathé¬ 
drale , du côté oppofé â celui où étoit le Tombeau de Don 
Alfonfe II. Roi de Naples.- 

Le Seigneur d’Aubigni retourna une fécondé fois a ffieger p;Aubimu 
Terra-Nova, mais aïant fçu que Don Ferdinand d’Andrade'JJ'*^'* 
s’avançoit au fecours , il fe retirai Toya avec fon monde, tfpagnols.- 
& alla enfuite a Rofano rafiembler toutes fes forces , qui 
confiftoient en trois cens Lances, fix cens Chevaux, quinze 
cens Fantaflîns ôc trois miile Païfans. Andrade arriva ce¬ 
pendant à Séminara, 0I1 il s’arrêta , afin de réunir à fes 
Troupes celles de Don Emanuel de Bénavidcs , de Don Hu¬ 
gues & Don Jean de Cardone, d’Antoine de Leyva, d’A- 
valos , & d’autres Capitaines qui étoient difperfés dans les» 

Places voifines , & qui s’emprefièrent tous à faire la jonc-- 
non. Son Armée étant ainfi renforcée & compose d’envi-- 
ron mille Chevaux, tant Lances que Chevaux-légers , &* 
de quatre mille Fantaflîns, tous braves gens , d’Aubigni 
vint avec la fienne préfenter la Bataille aux Efpagnols, qui 1 
reflerent tranquilles dans leur Camp. Enhardi par leur inac*- 
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' ', 1 ttan , il les défia de nouveau au combat ; mais quoiqu’An- 

* i'I D s drade eût défenfe du feu Seigneur de Falma de l’accepter , 
nos. ce Général craignant que les Ennemis n’attribuaflent fon 
refus à la lâcheté , conlulta les principaux Officiers fur ce 
qu’on devoir faire dans cette occurrence , & ceux-ci furent 
prefque tous d’avis , qu’il falloir confentir a la Bataille , 
puifqu’on avoit autant de Cavalerie que d’Aubigni, & plus 
d’infanterie. 

Ceux-ci Cette réfolution prife d’Aubigni reparut encore en ordre 
Acceptent , de Bataille , & fur le champ Andrade & les autres Géné- 
vi^mre!° tU raux dilpoferentà lui faire tête. Lorfc tue les deux Armées 
furent fur le point de fe mêler, les Efcaarons Efpagnols fi¬ 
rent un mouvement .pour mieux recevoir les Ennemis. A 
cette adlion d’Aubigni jugea qu’ils vouloient prendre la 
fuite î mais l’Infanterie aïant commencé à donner, il fut 
détrompé. Dans le même temsla Cavalerie Efpagnole char¬ 
gea l’Ennemie avec tant d’impétuofité & de valeur, qu’au 
premier choc elle la culbuta & la mit en fuite. Tous les Paï- 
fans s’étant aulïï fauvés, on n’eut plus a combattre que le 
relie de l’Infanterie, qui fut bientôt diffipée. Les aébris 
de l’Armée Françoife fe réfugièrent a Toya & dans d’au¬ 
tres endrois. Cette Bataille fe donna le vingt-uniéme jour 
d’Avril, & les François y perdirent deux mille deux cens 
hommes, avec toute leur Artillerie & leurs bagages. On 
leur prit huit cens chevaux , avec un grand nombre de 
Bêtes de fomme , & on dit qu’il n’y eut pas un feul Efpa- 
gnol tué. D’Aubigni s’échappa, & s’enferma dans Roca 
d’Angitola. Bénavides & Albarado,qui l’avoient pour- 
fuivi, l’y afliégerent durant trente jours, au bout defquels 
la Place fe rendit, & d’Aubigni relia prifonnier. Après la 
viéloire Andrade alla invellir Tt>ya, qui fe fournit d’abord, 
& l’on y fit prifonniers Honorât & Alfonfe de Saint-Se- 
vrin. Par-là les deux Calabres furent entièrement allurées 
au Roi Catholique. 

Autreivar- Comme les François avoient perdu dans tant de rencon¬ 

tre rempor- tres différentes plus de quinze cens Hommes d’armes, & un 
îur lesHane- nombre confidérable de Fantaflins /le Grand Capitaine, 
mis. qui étoit renforcé des Allemans, & des autres Troupes que 

l’Ambalfadeur Roxas lui avoit envoïées de Rome , réfolut 
de marcher contre le Duc de Nemours. Il manda à cet effet 
Louis de Harréra & Pierre Lezcano, leur ordonnant de 
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lairter feulement a Tarente uneGarnifon fuffifante pour la " 1 

fureté de cette Place. Ces deux-ci obéirent, & partirent As j. E c. 6 * 
fur le champ de Tarente avec leurs gens pour Barléta. tjoj. 
Aïant rencontré en route le Marquis deBitonto ôcfonbeau- 
frere, qui alloient avec un Corps de Troupes joindre d’Au- 
bigni, ils les attaquèrent & les défirent Le beau-frere du 
Marquis périt dans l’aéïion avec beaucoup d’autres, & fit 
quelques prifonniers que Louis de Herréra & Pierre Lcz- 
cano menèrent a Barléta. 

Le Duc de Nemours informé de l’intention du Grand Ca- Le Grand 
pitaine, ramafla toutes fes Troupes. Sur ces entrefaites ar- , e 

rivèrent ceux qui apportoient au Grand Capitaine les Let- Nemoii^fc* 
très de l’Archiduc pour cefler de faire la guerre , aïant pu- cherchent 
blié cette nouvelle par tout où ilsavoient pâlie ; mais quand £”jjj Unc Bi ' 
le Grand Capitaine les reçut, il répondit, conformément 
à l’ordre qu’il en avoit du Roi fon Maître, que les affaires 
n’etoient pas dans une pofition, où il pût exécuter ce que 
l’Archiduc lui mandoit, fans avoir auparavant confulte le 
Roi, & vû ce qui luèferoit alors ordonné. Aïant donc con¬ 
tinué fes préparatifs pour fe mettre en Campagne, il fortit 
de Barléta le vingt-leptiéme d'Avril dans la réfolution de 
livrer Bataille aux François, & campa le même jour fur le 
bord de l’Ofante, h trois milles ou une lieue des Ennemis. 

Le lendemain fon Armée marcha en bon ordre vers Céri- 
gnoles. Fabrice Colonne & Louis de Herréra, étoient a l’A¬ 
vant-garde avec mille Chevaux #Don Diégue de Mendoza 
au centre k la tête de deux mille hommes d’infanterie Es¬ 
pagnole, & le Grand Capitaine a l’arriére-garde avec les 
Allemans , & un Corps de Cavalerie, tant Lances que 
Chevaux-Légers, pour faire tête aux Ennemis, en cas qu’ils- 
voululïent le fuivre. Enfin l’Armée Efpagnole fefaifitd’un 
porte avantageux i mais comme il faifoit une chaleur excef- 
lïve , & que la terre étoit extrêmement féche, & la journée 
de marflhe très-forte, il périt de fatigues & de foif quelques • 
Efpagnols fie Allemans. Les François apprirent la fituation 
de l'Armée Efpagnole, & réfolurent fur le champ de livrer- 
Bataille au Grand Capitaine. Leurs forces confiftoient en * 
cinq cens Lances, deux mille Chevaux & quatre mille 
Fantaffins,Suifles & Gafcons. L’avant-garde étoit comman-- 
dée par le Prince deSaleme,&l’arriére gardeparlePrin-- 
ce deMelfir au centre étoient le-Duc- de -Nemours 
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-7—* fieuc d’Aligre, le Comte de Morcon, le Colonel des Suiffes, 

Ax ï E c. Dï & d’autres Officiers Généraux. Arrivés en cet ordre à la vûe 
moj'. de l’Armée Efpagnole, les principaux Généraux furent d’a> 
vis, quand ils l’apperçurent dans un porte avantageux, de 
différer la Bataille jufqu’au jour fuivant > mais Moniteur 
d’Aligre s’y oppofa fortement , prétendant que ce feroit 
ternir la gloire de la Nation Françoife, & perdre une oc- 
cafion favorable, parce qu’on devoit être affuré, quoique 
l’on fût fur la fin du jour,de battre les Efpagnols qui étoient 
fatigués & haraff’ésde leur marche. Il ajouta encore quel¬ 
ques autres paroles, qui piquèrent d’honneur le Duc de Ne¬ 
mours, & le déterminèrent. Quelques Auteurs difent auffi 
que comme ce Duc fçavoit déjà la déroute de Séminara, il 
é:oit impatient de la réparer. 

1 enremîer On commença de part & d’autre par une décharge de 
fiïcepmi/fc quelques pièces d’Artillerie ; mais quoique les Ennemis fif- 
u-cliantl'ac* fent la leur les premiers, les Efpagnols en furent peu in- 
t,on * commodes, au lie» que celle des derniers fit un horrible 
ravage dans l’Armée Françoife. Le# Ennemis voulurent 
enfuite engager la Bataille du côté ou étoient les Allemands, 
qui les reçurent avec valeur, & leur tuèrent beaucoup de 
monde. L’aélion étant devenue générale, il arriva peu 
après, foit par hazardou par adreffe, car les Hirtoriens font 
partagés fur ce point, que le feu prit h la poudre de l’Ar¬ 
mée des Efpagnols,qui furent troublés de cet événement» 
mais le Grand Capitaiifc, toujours d’une fermeté fupé- 
rieure, ranima 6 c excita fes Soldats, en leur diiànt, que 
c’étoient la les feux de joie de la vittoire, qu’ils avoient 
déjà prefque en leurs mains. A ces mots les Efpagnols re- 

Ï irennent courage, fondent comme des Lions rugiflans fur 
es François, tuent, maflacrent toutee qui s’offre devant eux, 
enfoncent de toutes parts les Ennemis, les mettent en fuite, 
&c les pourfuivent jufqu’a leur Camp dont ils s’emparent, 
& oh ils s’enrichiflent de dépouilles. On prit toute l’Artil¬ 
lerie des Ennemie & prefque tous leurs Drapeaux & Eten¬ 
dards ; le Duc de Nemours fut tué avec le Comte de Mor¬ 
con , le Colonel des Suiffes, prefque tous les Généraux 
François & un grand nombre de Soldats > il y eut auffî 
quantité de bleues, 6 c entre autres les Princes de Salerne, 
6 c de Melfi, & le Marquis de Lochito. Le lendemain de 
cette glorieufe Bataille, qui fe donna un Vendredi vingt- 

huitième 
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huitième jour d’Avril, le Grand Capitaine fit chercher foi- ' 

gneufement parmi les morts le corps du Duc de Nemours, D * 

& l'aïant trouvé, il l’envoïa avec beaucoup de pompe à 1503. 
Barléta, pour y être dépofe dans l’Eglife du Couvent de 
Saint François , après qu’on lui eut fait des obféques avec 
toute la folemnité poffible. Cérignoles fe rendit d’abord, & le» Pio- 
on fit prifonniers ceux qui étoient dans le Château. Canofa vmeet de 
fe déclara auffi fur le champ pour l’Efpagne, & quelques 8/ P Bjffticïte 
Villes & Places des environs fuivirent fon exemple. Enfin affûtées an 
- les deux Provinces de Capitanate & Bafilicate refterent af- 1_ 

^ furées & foumifes au Roi Don Ferdinand. 

De ceux qui échappèrent de la défaite , Moniteur d’Ali- Capoue, & 
gre & .les Princes de Salerne, & de Melfi , fe retireront h p e “ a/s A- 
cette dernirt-e Ville. Le jour fuivant les deux premiers par- brunes fe 
tirent pour Naples avec cinq cens Chevaux; mais le Comte Jj j '£ ent * 
de Montéla étant forti a leur rencontre a là tête de fes Trou¬ 
pes,lorfqu’ils paflcrent furfcsTerrcs, leur en tua&pritplus 
de deux cens. Louis d’Arfi fc réfugia h Biféli, comptant fur 
les bonnes fortifications de cette Place, &c les autres prirent 
la route de Gaïette. Pierre de Paz eut ordre du Grand Capi¬ 
taine d’aller h leur pourfuite avec un Corps de Cavalerie, 

& cet Officier étant arrivé à Capoue, la Ville lui ouvrit 
fes portes &c arbora l’Etendard pour l’Efpagne ; plufieurs 
des Habitans s’incorporèrent même dans la Cavalewe de 
Pierre de Paz , pour donner la chaffe aux François. Dans 
le même tems on détacha un Corps confidérable de Trou¬ 
pes fous la conduite de Fabrice Colonne, & des Comtes de 
Popolo&de Montorio,avec|ordre de palier dans lesAbruz- 
zes, oh toutes les Villes & Places fe rangèrent fous la 
Domination du Roi Catholique. 

Avec les autres Troupes le Grand Capitaine fe mit en la Pouille 
marche pour Naples le premier jour de Mai, & comme 
Melfi étojt fur la route , il envoïa un Trompette fommerle JT/nT'ous fo» 
Prince de cette Ville de la lui remettre; ce que le Prince fit obéiflance. 
a l’inllant, à condition de pouvoir aller liDrement vivre 
ailleurs. Sur la nouvelle des deux Viéloires remportées par 
lesEfpagnols, Vilamarin partit avec fes Galères,& fe pot 
ta à la vue de Naples, oh il fçavoit que marchfit le Grand 
Capitaine. Cependant celui-ci, étant arrivé h Gaudéla avec 
Ton Armée, écrivit de-là a la Ville de Naples de fe rendre, 
&dedéploïer les Etendards pour l’Efpagne. Pendant qu’il 
T me VIII. Il 
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«■ étoit dans cc lieu, les Villes de la Fouille vinrent lui prc- 

D * ter ferment de fidélité. Il s’avançaenfuite peu a peu vers- 
, Naples; mais les Syndics de cette Capitale du Roiaume , 6c 
le Duc de Matera fortirent au devant de lui, 6c offrirent de 
fe foumettre , moïennant la confirmation de leurs Privilè¬ 
ges. Le Grand Capitaine l’aiant promis, entra le fixiéme 
jour de Mai, feulement avec mille hommes de Cavalerie 6c 
d’infanterie, dans cette grande Ville, oii les acclamations du- 
Peuple nombreux furent fingulieres. Ainfi il reçut au nom 
du Roi le ferment de fidélité, 6c jura de maintenir 6c con- g 
ferverles Privilèges des Habitans. 

Sédnûion En poffeïïîon de la Ville de Naples , le Grand Capitaine,, 
du Château- qui avoit envoie vers Gaïette le relie de fon Armée, alla re- 
pjesf * N * c °nnoître le Château-Neuf,celui de l’Oeuf, 6? les autres, 
où les François s’étoient retirés , pour voir de quelle ma¬ 
niéré il pourroit les réduire. On artlégea par terre & par 
merle Château-Neuf, où il y avoit cinq cens François en> 
Garnifon , 6c après pluficurs affauts il fut emporté de for¬ 
ce le douzième jour de Juin. On fit prifonniers ceux des 
François qui ne périrent point en le défendant. Hugues Ro- 

{ er, Comte dePailhars , qui étoit toujours rébelle au Roi 
>on Ferdinand , aiant été trouvé dans ce Château, on l’en- 
voïaen Efpagne, oli il finit miférablement fa vie, enfermé 
dans Je Château de Xativa. Le, Grand Capitaine donna le 
Gouvernement du Château-Neuf à Nuiio d’Ocampo, en 
confidcration de la valeur qu’il avoit fait éclater à la rédu¬ 
ction de cette Fortereffe» 8c laiffant ordre'a Pierre Navarro 
de réduire le Château de l’Oeuf, il partit le dix-huiticmc 
jour de Juin pour l’Armée qui étoit dans les environs de 
Gaïette, paffant par Averfe 8c Capoue , où l’on fouhai— 
toit fort ae le voir 8c où il fut reçu avec de grands témoi¬ 
gnages de joie." 

Différentes Le vingt-quatrième jour de Juin les Généraux Parédes 
mé Ce 'fic. ie ^ attaquèrent Saint-Germain près du Alont-Caffin, 

même ou. j e p r | rent ^ j e fortifièrent. Cinq jours après le Grand Capi¬ 
taine s’empara de Roca-Guillermo , où il laiffa Don Trif- 
tan d’Acuna avec une Garnifon. Il fournit enfuite Trajetto, 
laMola, 8* Caftelnovo. Arrivé enfin devant Gaïette le’ 
premier de Juillet, il invertit cette Place avec trois mille 
cinq cens FantaïEns , quinze cens Chevaux 6c une bonne • 
Artillerie, Comme il ne rertoit plus aux François dans les- 
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Abruzzes que la Ville d’Aquila , François de Roxas fça- " 
chant que Fabrice Colonne avoit avec lui trop peu de Trou- An J^Î: ° B 
pes pour la réduire, lui envoïa huit cens Soldats, & avec ijoj." 
ce fecours .Fabrice Colonne emporta la Place le douzième 
de Juillet. 

La Flotte de France qui étoit arrivée à Galette, alla h ta 
Naples au fecours du Chateau-Neuf ; mais elle arriva lorf- ^erche^nu- 
qu’il étoit déjà rendu. Elle voulut combattre la Flotte de tiicment à 
V ilamarin , qui trop foible pour lui faire tête, fe retira dans co . , î’ b j ttr Vi¬ 
le Port d’Ifchia. Là les François cherchèrent durant quel- pgnoU? 
que tems 'a l’attaquer jmais tous leurs efforts furent inutiles, 
par les bons offices du Marquis d’el Baflo, en forte que la 
Flotte ennemie retourna à Gaïette. 

Avant que de fortir de Naples, le Grand Capitaine avoit Prîfe du _ 
fait dire a Don Ferdinand a’Andrade & aux autres Géné- j* Vi¬ 
raux de l’Armée dans la Calabre, de laiffer les Garnifons pies, 
néceffaires dans les Places convenables, & de lui amener 
Je refie de leurs Troupes , afin de chaffer entièrement les 
François du Roïaifme de Naples. PierreNavarro, qui étoit 
chargé de la réduction du Château de l’Oeuf, dreffa fes Bat¬ 
teries de maniéré qu’aucun des Affiégésne pouvoit paraître 
fur les murailles , fans perdre la vie ; mais comme le Châ¬ 
teau étoit fîtué fur un Rocher entouré de la Mer, Pierre 
Navarro comprenant qu’il lui faudrait beaucoup de tems 
pour le foumettre , prit le parti de faire miner le Rocher. 

Quand ces travaux furent achevés, il fit jouer une des mi¬ 
nes , & un pan de la muraille aïant été renverfé, les Efpa- 
gnols entrèrent par la brèche , s’emparèrent du Château, 

& firent prifonniers vingt Soldats qu’ils y trouvèrent. Ce 
Château fut pris l’onzième jour de Juillet. Pierre Navarro 
•Ha enfuite joindre l’Armée , &le Grand Capitaine envoïa 
une bonne Garnifon'a ce Château, dont il nomma Gouver¬ 
neur ou Alcayde Loup Arriaran. Par-l'a les Efpagnols réi¬ 
tèrent entièrement maîtres de la Ville de Naples. 

Il y avoit à Gaïette non-feulement ceux qui étoient échap- 
pés de la Bataille de Cirinole, mais les François & leurs f/courir™* 
Adhérens qui étoient en Garnifon dans plufieuK Villes & Gaïette. 
Places , parce qu’ils avoient abandonné celle-ci, foit par 
la crainte des Habitans , ou des armes des Efpagnols ; & le 
Roi de France,qui en étoit informé, travailla à fecourir cette 
Ville avec une Flotte, & à former en Italie un gros Corps 

Iüj 
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1 d’Armée pour recouvrer lc.Roïaume de Naples. 

Dès que le Grand Capitaine fut h la vûe de Gaïette ,, 
ijoj. il fe faifit du Fauxbourg de cette Ville, s’y retrancha , & 
Gaïette af- fit les meilleures Fortifications qu’il, put, pour couvrir 
Grand Capi- ^ es Troupes. 11 drefla fes Batteries qui firent une brèche 
tiine. a la muraille ; mais comme elle étoit trop petite pour que 
l’on pût monter a. l’a (Faut, il fit venir de Naples de plus 
grottes pièces de Canon , afin de l’aggrandir plus promp¬ 
tement. Vers la fin de Juillet arriva Don Ferdinand d’An- 
drade avec les Troupes des Calabres, aïant laiflele Général 
d’Aubigni prifonnier dans le Château de l’Oeuf a Naples. 
Les Généraux fe félicitèrent alors les u*ns les autres fur leur 
bonne arrivée, & fur les victoires qu’ils avoient rempor¬ 
tées l mais la joie de cette réunion fut troublée par la mort 
de Don Hugues de Cardone. Comme les François avoient 
placé de l’Artillerie fur la Montagne , qui commande 
Gaïette, Si qu’ils faifoient de-la beaucoup ae mal aux Es¬ 
pagnols, ce Général fut tué d’un coup de Canon, au grand 
regret de toute l’Armée en confédération de ce qu’il étoit . 
d'un mérite dirtingué. 

le (îégeeft Les François étant maîtres de la Mer avec leur Flotte, le ' 
^''enblccui" Marquis deSalucesqui lacommandoit entra lefixiéme jour 
^ ocu ’ d’Août dans le Port de Gaïette, oit il débarqua quinze cens 
. Soldats avec une grande quantité de vivres & de munitions.. 
Le Grand Capitaine informé de l’arrivée de ce Secours, Si 
concerné des pertes qu’il faifoit, leva piquet, de l’avis de .- 
fes principaux Officiers , & alla fe porter a. Cartelnovo,, 
peu loin de Gaïette, Si d’où il pouvoit tenir cette Ville blo¬ 
quée. Il ne fe mit pas plutôt en marche,que deux mille cinq 
cens Soldats fortirent de la Ville,& harcelèrent fon arriere- 
garde, où étoient les Allemans ; mais le Grand Capitaine 
donna ordre à ceux-ci de ne point s’arrêter a faire tête aux 
Ennemis, afin de les attirer en pleine campagne & loin de 
la Ville. Les Allemans obéirent , Si quand les François 
furent à une certains dirtance de Gaïette, le Grand Capitaine 
ordonna a quatre cens Efpagnols de les charger, Si ceux-ci 
le firent avenant de valeur, qu’ils les mirent en fuite. Ils 
les pourfunfflrent jufqu’à la Ville, leur tuèrent dans cette 
occafion deux cens hommes , fans compter les blefles, Si 
retournèrent enfuite joindre le gros d’Armée, après avoir 
jLàvoltefc dépouillé les morts. Le quatorzième d’Août les Habitans 
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dé Roca-Guillermo firent dire fecrcttement aux François ■ ~ 

de Gaïette, de leur envoïer des Troupes, & qu’ils les re- A N j l c E . D * 
cevroient, & leur livreroient Don Trifian d’Acuna, qui ijoj. 
étoit Gouverneur du Château, parce qu’il devoit defccndre punition 4 e 
le jour fuivant pour aller à la Mefle. Sur cet avis les Fran- 
çois envoïerent fix cens hommes , aufqucls les Habitans 
ouvrirent les portes, & qui arrêtèrent dans l’Eglife Don 
Triflan d’Acuna & quelques Efpagnols, pendant qu’ils aflif- 
toient au Saint Sacrifice. Ils les menèrent devant le Châ¬ 
teau , & déclarèrent à ceux qui y étoiént reliés , qu’ils al- 
loient les égorger fous leurs yeux, s’ils refufoient de le li¬ 
vrer ; mais quatre Efpagnols i qui étoient Pierre Mellado, Klfolution 
François Monge, François Bravo , &c N. Pena, répondi- ^ ^«re'tr 
rent qu’ils ne le rendroient pas pour toutes chofes au mon- psgiwis? 
de : un d’eux ajouta même avec une réfolution admirable,, 
qu’il leur jetteroit plutôt fon poignard, pour tuer les pri¬ 
sonniers ; en forte qu’ils fe difpolerent tous â le bien défen¬ 
dre. Les Gardes aïant entendu pafler de nuit les François , 
coururent en avertir le Grand Capitaine, qui fit partir , au 
lever*du Soleil, Pierre Navarro avec un Corps de deux 
mille cinq cens Fantaffins. Ce Détachement arriva fur le 
foir k une lieue de la Place, & le jour fuivant Pierre Na¬ 
varro aïant mis fes Troupes en ordre de Bataille, entra avec 
tant d impétuofité & de fureur, que les François & les Fa- 
bitans prirent honteufement la fuite. Les Efpagnols les pour- ■ 
fuivirent jufqu’a Pontécorvo, & en maflacrerent & prirent 
la meilleure-partie, entre autres trois Capitaines. La Vlace 
futenfuite livrée au pillage , &aux flammes, &le Grand 
Capitaine en fit rafer les murailles , afin d’ôter aux Habi— 
tans toute efpérance de dcfenfe. 

Le Roi Catholique attentif a la guerre d’Italie, envoïa H arrive 
avec Don Raymond de Cardone fur fix Galères un Corps d'Erpagne'au ■ 
de Troupes, & de l’argent au Grand Capitaine. Il avoit Grand Capi-- 
auflï donné commilfion de ménager en fon nom une Ligue uine ' 
avec le Pape, qui exigeoit de lui de grands avantages pour 
le Duc de Valentinois , fes freres & fes neveux ; mais cette 
négociation s’évanouit par la prompte mort du Pape , qui 
arriva, comme je J’ai dit, le dix-huitiéme jour d’Août. Le 
Duc de Valentinois , qui avoit fes Troupes dans les envi¬ 
rons de Rome , fe retira au Château Saint - Ange, .où il 1 
déclara aux Cardinaux de la Fadion d’Efpagne, «jp’il avoit! 
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toujours fouhaité de fervir le Roi Catholique , -parce qu’il 
ctoit Efpagnol d’origine, & que s’il avoit fuivi le parti de 
France, ce n’a voit été qu’en vertu des ordres de fon pere : 
nouvelle qu’on fit promptement porter au Grand Capi¬ 
taine. 

Louis XII. Roi de France voulant former en Italie une 
groiTe Armée, envoïa de France quatre mille Fantalfins, 
fix cens Lances, & huit mille Sûmes qu’il prit à fa folde , 
avec ordre 'a toutes ces Troupes de fe rafl'embler à Parme, 
& au Duc de la Trimouille , qui étoit a Rome d’en prendre 
le Commandement. Il follicita en même-tems la Républi¬ 
que de Venife de rompre avec le Roi Catholique ; mais il 
ne put rien obtenir, aï'ant été fortement traverle par Don 
Laurent Suarez. Lorfque toute l’Armée Françoife fut réu¬ 
nie à Parme, & que le Duc de Ferrare, le Marquis de Man- 
toue , le Grand Chancelier , le Seigneur de Mons, & les 
autres Généraux s’y furent auflî rendus, on députa à Rome 
le Chancelier pour prciTer le Seigneur de la Trimouille de 
partir ; mais comme celui-ci ne put joindre l’Armée, parce 
qu’il étoit malade alors , le Marquis de Mantoue la com¬ 
manda en chefpar ordre du Roi de France. 

Le Roi de France vouloir qu’on fît un Pape à fon gré, 
mais le Duc de Valentinois & François de Roxas firent de¬ 
mander des Troupes au Grand Capitaine, pour aflurer la 
liberté de l’éle&ion. Celui-ci fit partir fur le champ Fabrice 
& Pro/per Colonne avec douze cens Soldats, le jour fui- 
vant Don Diégue de Mendoza avec deux cens Lances & 
deux cens Chevaux, & peu après Don Emanuel de Béna- 
vides avec deux cens cinquante autres, leur ordonnant auffi 
de s’oppofer au paflage des Troupes Françoifes quis’avan- 
çoient au fecours de Gaïette j il envoïa encore feize Galères 
au Port d’Oftie , ôc Lezcano k Ifchia. En conféquence de 
fes ordres Don Diégue de Mendoza s’établit à Frafcati, ou 
les Colonnes & Bénavides le joignirent, pour difputer le 

Ç afTage a l’Armée Françoife, & on fit l’éleétion du Pape 
ie III. en pleine liberté. 

Le Duc de Valentinois fe repentant de fuivre le Parti 
d’Efpagne , fe rangea une feconae fois de celui de France. 
A la vûe de ce procédé l’Ambafladeur François de Roxas, 
follicita les Capitaines & Soldats Efpagnols qui étoient a 
la folde difcDuc, de pafler au fervice du Roi Catholique, 
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& les.y engagea facilement. Par la il fctnit en état d’en- — . . 

voïer au Grand Capitaine deux mille Soldats , tant Efpa- An , he ^ Dl 
gnols, qu’italiens Sc Allemans , Sc peu après deux cens ,j 0J ' 
Allemans &cinq cens Italiens. Ces Troupes furent condui- Troupes au 
tes par Don Hugues de Moncada, a la tête d’une Compa- G “ ni t 
gnie de cent Hommes d'armes , Sc accompagné de Don tiine ’ 
rédre de Caftro, Diégue de Quinonès, Don Louis d» Hi- 
jar , Don Jerôme Loris, & d'autres. 

Les Troupes Françoifes qui confirtoient en mille Lances, Celui-ci 
deux mille Chevaux Scneuf mille Fantaflîns, pafferent le 
Tibre par Montémoli, a deux milles de Rome, avec trente- Armie* * 
fix pièces d’Artillerie , dont dix-fept grottes, Sc les autres Ftançoife. 
moindres. A cette nouvelle Don Diégue de Mendoza Sc les 
autres Généraux retournèrent joindre avec leurs Troupes 
le Grand Capitaine, qui avoit trouvé le moïen d’attirer les 
Urfins au fervice du Roi, ce qui fut une très-bonne acqui¬ 
ttions Au bruit de la marche des Troupes Françoifes, le 
Grand Capitaine réfolut d'aller les combattre. Etant fort! 
de Callelnovo dans cette intention le fixiéme jour d’Oéio- 
bre , il fe porta a Saint-Germain, Sc donna ordre au Duc 
de Termens Sc à Inigo Lopez d’Ayala , d’aller ramaflèr 
toute la Cavalerie. Il chargea enfuite Don Pierre de Paz, 
de garder avec quinze censrantaflins& quelques Chevaux 
un Pont de la Rivière de Garillan , & aïant établi douze 
cens Efpagnols a Rocaféca, qui eft fur la même Rivière, de 
crainte que les François ne la furprirtent, il attendit à Saint 
Gèrmain la nouvelle fûre de l’arrivée de ceux-ci fur les 
confins du Roïaume de Naples. 

Quoique le Grand Capitaine ne tardât pas d’apprendre ur 0 umee le' 
que les Troupes Françoifes étoient déjà âPontécorvo,Place Château du 
de l’Etat Eccléfiartiqte, cela ne l’empêcha pas de faire at- Mont ' Cl<Cn ' 
laquer le jour fuivant le Château du Mont - Caflin , qui 
fut emporté le dixiéme jour d’O&obre. La plupart de ceux 
qui le défendoient, furent tués , Sc les autres faits prifon- 
niers, fans avoir tiré aucun avantage des feux qu’ils avoient 
allumés pour faire fçavoir au Marquis deMantoue le befoin 
qu’ils avoient de fecours, quoique ce Général ne fût plus 
qu’à fix milles de-là. Cette a&ion donna une haute réputa¬ 
tion aux Efpagnols. Comme le Marquis de Mantoue pu- 
blioit jju’il n'avoit point d’autre envie que d’en venir aux-' 
mains avec les Efpagnols ,,le Grand Capitaine fe mit en‘ 
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t Campagne à la tête de fes Troupes, & alla en bon ordre 
pollerà un mille de l’endroit oh les François étoient 
.iso^. campés. Les deux Armées refterent ainlî jufqu’au quinziéme 

jour d’Oélobre, que les François levèrent le piquet, pafle- 
rent la Rivière de Garillan , & furent camper proche de 
Rocaléca. Ils envoïerem à cette Place un Trompette pour 
la fommer de fe rendre , mais les Généraux Pizarro & Vil- 
lalva le firent pendre a un. Olivier. 

RoçjRci Le feiziéme jour d'Octobre le Grand Capitaine fit mar- 
tiîcmcnt'psr c ^ er toute PI n ^ nt erie fous la conduite de Profper Colonne 
les François, au fecours de Rocaféca, & prit lui-même fa route par le plat 
pais avec la Cavalerie. D’un autre côté le Marquis de Man- 
toue extrêmement irrité du procédé de Pizarro &c Villalva, 
voulut attaquer vigoureufement cette Place, & fit venir de 
Gai'ette à cet effet un renfort de trois cens Lances &c mille 
Fantafiins ; mais les François n’eurent pas plutôt pris leurs 
portes , que la Garnifon fit une forte fortie , les délogea & 
leur tua deux cens hommes. Les François fe difpoferent a 
retôurner une fécondé fois à la charge , mais le Grand Ca¬ 
pitaine aiant ordonné à Don Diégue de Mendoza & Prof- 

{ >er Colonne, de s’emparer d’une Colline qui commandoit 
a Place, ces deux Généraux obéirent, & entrèrent même 
dans Rocaféca avec trois mille Fantaflîns. Au moien de ce 
renfort, les Afliégés n’eurent plus rien à craindre, & le 
Alarquis de Mantoue aiant renoncé à l’attaque, retira fes 
Troupes, fans que l’on en eut connoiffonce dans le Camp 
du Grand Capitaine, qui retourna enfuite à Saint-Germain, 
ils évitent Deux jours après les François repafTerent la Rivière de 
la Bataille. Garillan , & allèrent camper proche d’Aquino, à fix mil¬ 

les ou deux lieues de Saint Germain. Comme c’étoit alors 
un tems de fortes pluies, le Grand Çapkaine ne voulut point 
foire marcher fon Armée. Les François jugeant par-là que 
les Efpagnols refufoient la Bataille, fe retirèrent à Ponté- 
corvo avec cette gloire imaginaire i mais le Grand Capi¬ 
taine n’en fut pas plutôt informé , qu’il les fuivit à la tête 
de cinq mille Famartins, fix cens Lances, & .quinze cens 
Chevaux. Arrivé proche de Pontécorvo, il leur préfenta 
k Bataille, qu’ils évitèrent, quoique fupérieurs en monde, fe 
retirant dans un lieu fort, oh ils placèrent leur Artillerie 
de maniéré à ne rien craindre : ainfi le Grand Capitaine re¬ 
mena fes troupes à Saint Germain. 
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Le jour fuivant Fabrice Colonne alla, par ordre du 
Grand Capitaine , attaquer Roca de Bandra avec quinze An j E c * d “ 
cens Fantaflîns & fix pièces d’Artillerie, parce que la Pla- ijoj. 
ce étoitforte & importante,& il le fitavectant de vigueur, Prife de 
qu’il l’emporta d’artaut. Peu après les François voulurent 
fe rendre maîtres,du Pont, dont Pierre de Paz avoit la garde, tfpgaolsî* 
& dès qu’ils furent arrivés, ils pointèrent leur Artillerie. 

Quoique les Soldats Efpagnols ertuiaflent dans ce lieu un 
feu très-vif, Pierre de Paz & fes gens combattirent trois jours 
& trois nuits, fans pouvoir être forcés par les Ennemis. A 
cette nouvelle le Grand Capitaine fe mit en Campagne avec 
toutes fes forces, & fe porta à la vûe des François. Les 
deux Armées s’obferverent durant quelque tems, jufqu’a 
ce qu’enfin le Marquis de Mantoue aïant fait jetter un Pont 
fur la Riviere, mille hommes de fes Troupes parterent de 
l’autre côté, li la faveur des décharges continuelles de l’Ar¬ 
tillerie Françoife, malgré tout ce que purent faire les Efpa¬ 
gnols pour s’y oppofer. Le Grand Capitaine en aïant été Déroute 
informé, donna ordre a l’inftant d'attaquer les Ennemis, & jj u, jf Ar p ^ e 
il fut obéi fi promptement & avec tant de réfolution par fes françoiST 
Généraux & fes Soldats, que les François n’aïanc pas eu le 
tems de fe difpofer à les recevoir, furent bientôt taillés en 

{ >iéces &c mis en fuite, avec perte d’une bonne partie de 
eurs gens, qui furent tués ou noies. Les François voulu¬ 
rent fecourir leurs Compatriotes, mais les Efpagnols dref- 
ferent fur le bord de la Riviere leur Artillerie, qui fit un 
horrible ravage dans l’Armée ennemie. Cette déroute arri¬ 
va le fixiéme jour de Novembre, & les François relièrent 
étonnés de la hardierte des Efpagnols. Un Enfeigne Efpa- 
gnol appellé Ferdinand d’Illefcas , fuivant les uns, ou AÎ* 
fonfe de la Parra , félon d’autres, donna dans cette occa- 
fion des preuves d’une valeur finguliere. La main avec la¬ 
quelle iltenoit le Drapeau aïant été emportée d’un bouler, de 
Canon, il prit le Drapeau de l’autre main , & celle-ci aïant 
encore eu le même fort, il le ferra entre lès bras, qui lui re- 
rtoient, & le foutint ainfi jufqu’a la fin du combat. 

A l’occafion de cette déroute la méfintelligence fe mit La méfintel- 
entre les Généraux de l’Armée de France, de maniéré que ffin«cntrc 
Moniteur d’Aligre fe brouilla avec le Marquis de Mantoue, François. 

& que dans l’Armée on parloit mal de ce Général. De-l^ 
vint que le Marquis, convaincu d’un côté de la difficulté de 
Tome yIII. K k 
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A battre le Grand Capitaine, & votant de l’autre les François. 

° £ indifpofés contre lui, feignit une maladie, & fe retira a 
. tfo}. Rome. Il laifla en partant, le Commandement de l'Armée 
au Marquis de Saluces , qui travailla ù fortifier fon Pont* 
de crainte d’être attaqué. 

t’Aimée Le Grand Capitaine qui fouhaitoit avec ardeur de défaire 
s'approche Ennemis, donna ordre de jetter un Pont fur la Riviere , 
de celle des fix milles plus haut, & relia pendant ce rems-la à la vûe 
Ennemis. du Camp des Ennemis , faifant mine de vouloir les attaquer 
de ce côté la, afin qu’ils n’empûchaflent pas la cc nftruâion 
du Pont. Quand l’ouvrage fut achevé , il décampa, & fe 
porta vers Sella, laifiant quelques tentes dreflêes, & le 
vingt-feptiéme jour de Décembre il pafla le Pont avec deux 
mille Efpagnols, quinze cens Allemands, cent Chevaux 
& quelques pièces d’Artillerie, après avoir chargé Don 
Diégue de Mendoza & Don Ferdinand d’Andrade de ra- 
maüer toute la Cavalerie, & de fe rendre avec elle au Pont 
a la pointe du jour ; ce qui fut exécuté. 

Deux Pb- Dès que les François eurent vu que le Grand Capitaine- 
« çg. & avoit pallié la Riviere avec fes Troupes, ils fe retirèrent fur 
François dé- une Colline, où ilsfe retranchèrent.Le Grand Capitaine or- 
truit par les donna fur le champ de prendre Suy & Caftelforte, & après 

pagnols. ] a réduction de ces deux Places , oï^ l'on fit prilonniers r 
dans la première foixante & dix Hommes d’armes, & dans 
la féconde quatre-vingt, il alla camper la même nuit pro¬ 
che de Caftelforte. Delà il détachatrois cens Efpagnols fous- 
la conduite du Général Cuello, avec ordre de fe cacher dans 
un endroit par où dévoient palier deux cens Hommes d’ar- 
ijjes François, qui donnèrent dans l’embufcade,& lurent 
tous tués ou pris prifonniers. 

Défaite de Le vingt-neuvième jour de Décembre le Grand Capitaine 
Françoife Sortit à la pointe du jour, avec fon Armée en bon ordre , &: 

alla préfenter la Bataille aux François, qui cherchèrent a 
l'éviter en prenant la route de Mola. Les Efpagnols les 
fuivirent, & les François fe retranchèrent'a Mola avec la 
petite Artillerie, envoyant la grolle h Galette avec Pierre 
de Médicis, par la Riviere, où elle fit par la péfanteur 
couler les Barques ù fond , ôc noïer tous ceux qui la con¬ 
duisent. Mola fut cependant attaquée fi vivement par les 
Efpagnols, que les François furent forcés de fuir vers 
Galette, étant pourfuivis jufqu’aux portes de cette Ville part 
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les Vainqueurs> qui tuerent ou blefTerent tous ceux qu’ils ■■ ■ • 

purent attraper. Les François perdirent dans cette occa- A N J 1 E c £ u 1 * 
lion fix cens Hommes d’armes, quinze cens Chevaux, un 
grand nombre de Fantaftins, tous leurs bagages & leur 
Artillerie. Après cette vidloire le Grand Capitaine mena 
fon Armée à Caftellon. 

Le lendemain h la pointe du jour le Grand Capitaine or- Gaïette af- 
donna a Pierre Navarro d’aller avec un Détachement d’In- de ^ 
fanteric s’emparer des dehors de Gaïette & du Mont d’Or- le Grand c” 
lando, qui elt au-delTus de la Ville, & il le fuivit avec le pitaine. 
relie de l’Armée. Pierre Navarro obéit, &c quelques Sol¬ 
dats étant grimpés fur la Montagne, qu’ils trouvèrent fans 
défenfe de même que laTour, ils arborent un Drapeau, en 
criant : Efpagne, lîfpagne. Alaitre de ce polie, Pierre Na¬ 
varro fit monter à force de bras quelques petites pièces d’Ar- 
tillerie, que l’on pointa contre la Ville. A cette nouvelle 
le Grand Capitaine prefia fa marche, fe pofla proche de 
Gaïette, & s’établit cette nuit dans le Monallere de Sainte 
Catherine , après avoir fait repêcher l’Artillerie Françoife 
qui avoit été fubmergée dans la Rivière, Sc conduire au 
haut de la Montagne plufieurs groffes pièces de canon. Cel¬ 
les-ci firent un feu fi vif fur la Ville, que les François , 
les SuilTes & les Italiens perdirent courage, & réfolurent 
de rendre la Place. Ils nrent en conlequence le lignai', 

& le Seigneur de Sainte-Colombe étant forti avec la per- 
miffion du Grand Capitaine , demanda fureté pour ceux 
qu'on enverroit traiter de la Capitulation ; ce qui fut ac¬ 
cordé. 

Le jour fuivant Monfieur d Aligre, Théodore Trivulce Cette ville 
& Antoine Bafeye vinrent trouver le Grand Capitaine, le kpituhtioiw 
premier pour les François, le fécond pour les Italiens, & 
le troifiéme pour les SuilTes , & firent une Capitulation, fui¬ 
vant laquelle on convint, que les François rendraient 
Gaïette, y lailfant leur Artillerie, leurs munitions & leurs 
vivres, & fe retireraient en France, par mer ou parterre» 
que la Cavalerie s’en irait démontée, & l’Infanterie fans 
autres armes que l’épée avec la pointe émouflee, & qu’on 
relâcherait de part & d’autre les prifonniers. Au moïen du 
dernier Article, d’Aubigni, la Palice & les autres recou¬ 
vrèrent la liberté. La plupart des François s’embarquèrent, 

& furent reconduits jufqu’a la Barre par le Grand Capitai- 
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. - — ne, qui les combla de politefTes 8c de marques d’eftime;. 

AN j. E C Les autres prirent la route de Rome avec de bons Pafle- 
ports > mais ils périrent pour la plupart de faim 8c de froid, 
ou aflommés par les Païlans qui voulurent par-là fe venger 
de leurs extorfions. Ainfi les Efpagnols entrèrent dans- 
Gaïettele troifiéme jour de Janvier de l’année 1^04. 8c le 
Grand Capitaine en aïant donné le Gouvernement à Louis 
de Herréra , dépêcha le même jour un Exprès vers le Roi 
Don Ferdinand, pour lui porter la nouvelle de la prifede 
cette Ville (A). 

Grande fa- En Portugal, on éprouva une horrible famine par la 
mine en Por- mauvaife récolte de Tannée précédente, 8c par des pluies 1 
*“ B “ * abondantes qui inondèrent les campagnes dans le tems que 
l'on enfemençoit les terres, 8c qui pourrirent les grains. Une 1 
fi grande nécefiîté obligea le Roi Don Emanuel de faire ve-" 
nir quantité jjjp bleds des Côtes d’Afrique, de Sicile, de 
Sardaigne, de France , des Roïaumes de Cafiille Sc d’autres 
endroits. Le Roi Don Emanuel voïant que la pelle 8c la 
famine ne lui permettoient pas d'aller en perfonne faire la 
guerre en Afrique, donna ordre h Jean de Ménéfes, Gou¬ 
verneur d'Arziîe, 6c au Comte deTarauca, Gouverneur 
de Tanger, de réunir leurs Troupes, 8c de tâcher de fur- 
prendre Alcaçar-Quivir , parce que le Gouverneur de cette 
Place faifoit de fréquentes courfes du côté d’Arzile, 8c don- 
noit des alarmes continuelles à la Garnifon. 

Mauvais Les deux Gouverneurs Portugais joignirent enfemble 
fiurcc» d’une leur Cavalerie , qui fhifoit en tout environ quatre-vingt’ 
desPortu- Chevaux,8c marchèrent de nuit, pour n’êtrepoint apper- 
gais en Afri- çus, vers Alcaçar-Quivir au commencement crAvril s mais 
<1UC * lorfqu’ils ctoitnt déjà proche, les Sentinelles des Maures 

les découvrirent à la pointe du jour, 8c en donnèrent avis. 
Au même inftant les Maures de la Place prirent les armes 
8c firent une fortie fur les Portugais , qui voïant leur coup 
manqué, les attendirent de pied ferme. Les Ennemis étonnes 
de la résolution des Portugais prirent la fuite , mais ils fu¬ 
rent pourfuivis par les Chrétiens qui entuerent plus de cent * 
quatre-vingt. Comme on avoit fermé les portes de la Pla- • 

( X ) Pierre Martyr Ancierius , î| çile de Cordoue, Gariiay , Maria- 
’Amore*Bernaldez, Vailes dans 1 c II sa, Zurta , tes Commentaires du ’ 
Supplément de Pulgak, la Chroni- Il Seigneur Ai arçon &r d'autres, outre; 
<juc du Grand Capitaine Don Gon -1 [ un grand nombre d'Auteurs d’Italiens.-. 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 261 
ce , de crainte que les Portugais n’entraflent, les Maures — ■ 

qui étoient dehors, fe trouvant dans un extrême danger, An ” e ^ di 
fe réunirent & firent face aux Chrétiens. Ils fondirent même > jo/. 
fur eux avec tant d’impétuofité & de vigueur, qu’ils les en¬ 
foncèrent & les mirent en défordre. Cependant les Portu¬ 
gais ne tardèrent pas a fe rallier, & s’appercevant que les 
Maures avoient déjà raflemblé contre eux par leurs cris 
plus de treize cens Chevaux , ils firent retraite en bon or¬ 
dre. Après avoir paflé une petite Rivière fur un Pont, ils 
attendirent dans une Plaine les Barbares qui les fuivoient ; 
mais cewc-ci voiant leur contenance , lorfqu’ils furent fur 
le bord de la Rivicre , n’oferent les attaquer , & fe retirè¬ 
rent , laiflàtu retourner librement les Troupes Portugaifes a 
Arzile. 

Dans le mois de Juin le Roi Don Emanucl tint les Etats a Etaw Ccr.é- 
Lilbonne , oii le Prince Don Jean fut reconnu,oh l’on 
fit plufieurs Ordonnances pour le bon Gouvernement. Les biS à 
Etats accordèrent aufli au Roi cinquante mille Cruzades bonne., 
pour la guerre d’Afrique, oh le Gouverneur d’Arzilc fit 
une irruption dans les Montagnes, pilla les Cabannes des 
Alaures & mit aux fers quelques femmes, qu’il laifia enfuite 
pour retournera Arzile fans cet embarras (A). 

Le vingt-quatrième d’O&obre naquit en Portugal l’In- NjifTance' 
fante Don a Ifabelle, qui epoufa dans la fuite l’Empereur de Dmia îû- 
Charles-Quint. Après lanaiffance de cette Princcffe, le Roi j^dePoituI 
Don Emafiuel fon pere tintHe Chapitre de l’Ordre de gai. 

Chrift, dans lequel il réforma plufieurs abus , qui s’éterient Réforme 
glifies parmi les Chevaliers (B). ‘j’™. 1 9 rdre ' 

Le Roi Don Ferdinand, & Louis XII. Roi de France If04 ‘ 
avoient un pareil befoin & une égale envie de chercher On traite 
quelque voie d’accommodement touchant les affaires de 
Naples, parce qu’ils manquoient l’un & l’autre de Troupes tre^e"' Rois 
& d’argent. Les Miniltres des deux Monarques imagi- Don Ferdi- 
noient diflerens expédiens ; mais le Roi Don Ferdinand £™ <1&Lou “’ 
plus fin attendoit la nouvelle du dernier fuccèsdela guerre 
dans ce Roïaume. L’Empereur Maximilien & l’Archiduc 
Philippe fon fils s’intérefloient auffi h cette Paix, & préten- 
doient que le meilleur moïen de la faire, c’étoit que le Roi 
Don Ferdinand cédât le Roïaume de Naples à Don Carlos 
fôn petit-fils, en mariant ce jeune Prince avec Claude fille 

(dj Got» & Otsomo. IL (V) Goïs & OssoMc. • 
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du Roi de France , K certaines conditions, & l’Empereur 
donnant auffi au Roi Louis XII. l’inveftiturc de Milan. Au 
moïen de cet arrangement les intérêts des deux Rois fem- 
bloient être conciliés , mais fur la nouvelle de la reddition 
de Gaïette , Don Ferdinand tira l'affaire en longueur ( 4 ). 
Comme la Princefïe Dona Jeanne perfiiloit toujours forte¬ 
ment à vouloir retourner en Flandres auprès de fon mari, 
& qu’on lui avoir fait équipper une Flotte pour l’y conduire, 
elle partit de Médina d’el-Campo le premier jour de Mars, 
après avoir pris congé de fes pere & mere, & pafTant par 
Valladolid & Burgos, elle fe rendit a Larédo w où elle 
s’embarqua (B). 

A la faveur des mauvais fuccès que les François avoient 
eus dans le Roiaume de Naples , G .al la & Antoine Au- 

f ullin , Minières du Roi Don Ferdinand à la Cour de 
rance, obtinrent du Roi Louis une Trêve de trois ans, 
en. convenant que le Commerce feroit rétabli entre les Su¬ 
jets des deux Rois, excepté dans le Roiaume de Naples, 
où les François ne pourroient entrer , ,ni avoir aucune liai- 
fon. Le Roi Don Ferdinand ratifia cette Trêve le dernier 
jour de Mars dans le Monallere de la Méjorada(C). 

Le Vendredi-Saint, cinquième jour d’Avril, on fentit 
en Efpagne , entre neuf & dix heures du matin , un hor¬ 
rible tremblement de terre , qui fit beaucoup de ravage 
dans l’Andaloufie, furtout à Carmone , Séville , Tocina , 
& dans d’autres endroits, q*i quelques Eglifes & quantité 
de maifons furent renverfées, & plufieurs perfonnes écra- 
fées : il fe fit aulfi fentir a Médina d’el-Campo , où étoient 
le Roi & la Reine. Ces derniers fouhaitoient fort que Don 
Carlos leur petit-fils vînt en Efpagne , parce que le regar¬ 
dant comme leur héritier , ils vouloient l’élever & l’in- 
flruire fuivant les mœursdes Efpagnols,afin qu’accoutumé 
avec ceux-ci dès fa tendre jeunefle, il les aimât & les ché¬ 
rît ; mais quoique l’Empereur & l’Archiduc leur gendre y 
confentiflent, cela n’eut pas lieu, ù caufe des contretems 
qui furvinrent (D). 

La Trêve avec la France étant faite, Jean d’Albru Sc 

fS) Zvm ta. 11 ma , & d’autres. 

(B) Cahvajal , &r PierkE Martyr ( D) Beknaioiz, Cakvajal , Se 
AsGIEMUS. IIZUKITA. 

(C) Ca*va]aL , Gakisay , Maria-U 
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Duna Catherine , qui régnoient dans la Navarre, penfe- _ 
rent à afferrrtir.davantage la bonne correfpondance entre An j. E c.°* 
eux & les Rois Catholiques. Ils leur députèrent à cet effet tjo*. 
Don Martin de Roda , leur Grand-Alcalde de Pampelune, du Roi & de 
pour régler avec eux le mariage de Don Henri leur fils , *» Reini i ’ e 
Prince de Viane , avec Doiia liàbelle fécondé fille de l’Ar- Roj^cttlu^ 
chiduc 6c de l’Archiducheffe , 6c follicitcr la rellitution de liques. 
plufieurs Places 6c Domaines, qu’ils prétendoient leur ap¬ 
partenir en Caffille par les anciens droits du mariage du Roi 
Don Jean avec la Reine Doiia Blanche de Navarre > mais 
on ignore quel fut le fuccès de leur demande. On fçait feule- Mr« de 
ment que l’Infante Dona Magdeleine leur fille , qui étoit 
comme en ôtage en Cafiille, 6c que la Reine Doiia Ifabelîe ne leut lUie”. 
faifoit élever auprès d’elle , mourut peu de tems après dans 
le mois de Mai, laiffant fes pere 6c mere dans la douleur 
la plus vive. (A)". 

Les Rois Don Ferdinand 6c ©ona Ifablelle tombèrent u Reine 
tous deux malades à Médina d’el - Campo dans le courant p° fu luci¬ 
de Juillet, & fur la fin du même mois le Roi recouvra heu- d'ng^rcufe- 
reufement la fanté. Quoique la Reine fc trouvât auffi un peu ment malade 
mieux , elle refta prefque toujours en danger de mort, par jj.d.caînpor 
la profonde mélancolie qu’elle nourrifloit dans Ion cœur. 1 * 

Elle avoit toujours prefentesa l’efprit la mon malheuireufe 
du Prince Don Jean fon fils, 6c les traverfes que l'Infante 
Doiia.lfabelle fa fille avoit effuïées durant’fa vie. Egalement 
pénétrée de douleur du trille fort de Doiia Jeanne fa fille r 
qu’elle regardoit comme Tncapable de gouverner, h caufe 
de fon imbécillité, & comme peu attachée à fes pere 6c mere, 
elle trembloit encore pour fes Sujets , fe perluadant, a la 
vûe du mépris que l’Archiduc fon gendre faifoit de fes con- 
feils , que la Monarchie avoit tout à craindre de la conduite 
d’un tel Prince.Tant de chagrins 6c d’inquiétude firent tel¬ 
lement augmenter la maladie dans le mois d’Oétobre, que 
le danger devint évident. 

Tout le monde reconnut la perte confidérabla que l’on Ellefiitioip 
feroit, fi une fi grande Reine venoit à mourir ; 6c comme Teftament. 
on l’aimoit fi tendrement, il n’y eut point de Cathédrale, de 
Monaftéres , de Ville, ni Village, ohl’on ne fît des priè¬ 
res publiques pour fa fanté , quantité de perfonnes faifant 
même à cet effet des vœux finguliers 6c des pénitences ex— 

Ç*) Gamïat & d’auttes. 
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A traordinaires. La Reine cependant voïant qu’elle ne fe réta- 

NN j B Q DE bliffoit point, donna ordre par un effet de l'on entière réfi- 
ifoi' gnation a la volonté de Dieu , de ceffer les prières pour fa 
guérifon , & de n’en plus faire que pour le falut de fon 
ame. En conlequence elle ne s’occupa plus qu’à s’entretenir 
des chofes fpirituelles, avec des perfonnes pieufes & fça- 
vantes, & le douzième jour d’Odlobre , elle acheva de 
faire fon Teftament, par lequel elle ordonna qu’après fa 
mort fon corps fût enleveli dans l’habit de Saint François, 
& mis en terre fous une tombe plate & non élevée. Elle y 
nomma la Princefle Dona Jeanne fa fille héritière de la Cou¬ 
ronne , & après elle Don Carlos fon petit-fils ; & comme- 
elle fçavoit que fa fille n’étoit pas dans l’état de jugement 
néceffaire pour le Gouvernement de la Monarchie, elle 
inflitua le Roi Don Ferdinand fon mari Regent du Roïau- 
me, jufqu’à ce que Don Carlos leur petit-fils eût atteint l’âge 
de vingt ans , conformeraient à ce qui avoit.été arrêté dans 
les Etats que l’on avoit commencés à Tolède, & finis à Al- 
cala de Henares : ellelaiffa aulfi à fon mari l’adminiftration 
des Grandes-Maîtrifes des Ordres Militaires, & la moitié 
du produit des revenus des Indes. Enfin après pluficurs au¬ 
tres difpolltions & legs , elle demanda dêtre enterrée à 
Grenade , & qu’en attendant, fon corps fûtdépole dans le 
Couvent de Saint François de l’Alhambra, dans la Cha¬ 
pelle que l’on avoit commencée pour fa fépulture , & elle 
défendit de prendre le deuil pour fa mort. Elle nomma pour 
les Exécuteurs de fon Teftament ?e Roi Don Ferdinand fon 
mari, l’Archevêque de Tolède, l’Evêque de Palence , Àl- 
fonfe de Fonféca & Jean Vélazquez, tous deux Inrendans 
des Finances, & Jean Lopez de Lézarraga fon Secrétaire. 
Divifions N’y aïant plus aucune efpéranCe de guérifon pour la Rei- 
Grands' eS & ne » ^ es ^ ran< ^ s commencèrent à fe divifer. Les uns n’envi- 
mort dê û fageant que leurs intérêts^vouloient que l’Archiduc Philippe 
Reire Dofii vînt au plutôt prendre les rênes du Gouvernement, & les ' 
mbel e. autres uniquement portés pour le bien public, étoient d’a¬ 
vis qu’on déférât la Régence au Roi Don Ferdinand, & 
qu’en cas qu’il la refufàt, on le priât avec inftance de l’ac¬ 
cepter. Quoique le Roi n’ignorat point ces difpofitions, il 
prenoit prudemment le parti de di(fimule| Sc de garder le 
lilence. Enfin la Reine connoiffant qu’elle étoit aux portes 
de la mort, fit un Codicille, & reçut les Saints Sacremens 

avec 
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avec beaucoup de piété & de dévotion , & celui de l’Ex- — 
trême-Ondfion avec tant de décence & de retenue , qu’elle An j E q 
ne voulut point laifïer voir fes pieds à d’autres qu’au Prêtre i|o« 
qui le lui adminiflroit, & a la Fille de Chambre qui la fer- 
voit. Ce fut ainfi qu’en PrincefTe vraiment Chrétienne, 
cette grande Reine rendit l’efprit au Seigneur le vingt-fixié- 
me jour de Novembre , entre onze heures & midi (.A ). 

Tous les plus grands éloges font trop foibles pour les Son 
vertus héroïques de cette glorieufe Reine , qui n’a jamais trait, 
eu d’égale en Efpagne. Ce fut a fa Foi & h fa Religion qu’on 
fut redevable de l’entière deftrudfion du Mahométifme en 
Efpagne , par la conquête du Roïaume de Grenade , oti 
l’on eut la fatisfadUon d’arborer fur les Alcazars l’Etendard 
de la Croix au lieu des Croilïans ou detiii-Lunes qui y 
étoient ; & pour conferver la pureté de la Foi, fon-zéle ne 
contribua pas peu à rétabliflementduTribunal del’Inquifi- 
tion,& al’expulfionde touslesJuifsde fes Etats, fans aucun 
égard aux avantages que l’on retiroit de leurs contributions. 
Toutes les Mofquées qui ont été changées en Eglifes, fous 
fon Régne,pour l’exercice de la Religion Chrétienne, & 
qu’elle a pourvues abondamment de tout ce qui eft nécef- 
faire pour le Culte Divin, font autant de témoignages écla- 
tans de fa piété. Combien d’Eglifes & de Monafleres n’a- 
t-elle pas rebâti de nouveau 1 Que de préfens magnifiques 
n’a-t-elle pas fait â beaucoup d’autres ? Attentive a ce qui 
intéreffe le plus la gloire de Dieu , elle procura une grande 
réforme dans le Clergé & dans l’Etat Monaftique, &choifit 
toujours avec foin les perfonnes les plus vertueufes & les 
plus éclairées pour les elever â la Dignité de Prélats. Rien 
ne lui coûta pour remettre en vigueur la Juftice, qu’elle 
trouva extrêmement dégradée â fon avènement au Trône. 
Ellefçut fe faire craindre & refpedler des Grands, qui ne 
fe contenoient pas dans de jufles bornes ; elle châtia avec fe- 
vérité les Criminels; elle nettoïafes Etats deVoleurs & d’Af- 
faflins, ce qui fit qu’on établit la Sainte Confédération ou v 
Congrégation, & elle éloigna d’elle avec horreur les Juges 
qui fe laifToient corrompre. Plufieurs Fondâtes d’Hôpi- 
taux , fes libéralités envers les Chrétiens qui furent tirés de 
captivité .des Villes & Places que l’on conquit dans le 

(X) Berkaldez , Pierre MarttR 11 (crit de Pi'LGak, Garihat,Makiaka , 
AkgleriusI, le Supplément Manu- Il Zvkiia & d'auttes. 

Tome mi. L1 
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Koïaume de Grenade , & fur-tout les legs portés par fon 
M Tellament publient aflezfa charité. Sa patience finguliére 
» j«4. éclata dans les grandes adverfités qu’elle éprouva avant fon 
mariage & fon Régne , de même qu’après fon avènement 
au Trône , comme on le vit à la mort de fes enfans. Mais 
la chafleté fut la vertu, par laquelle elle fe Hgnala le plus. 
Ni avant, ni après fon mariage , elle ne dit ni ne fit rien 
qui n’annonçât une extrême modeftie&une circonfpeéHon 
admirable. De-la vint même qu’elle fit toujours une guerre 
implacable k l’oifiveté, aux Fainéans, aux Jureurs, & aux 
Blafphémateurs. Enfin elle couronna toutes ces vertus par 
une grandeur d’ame & une prudence admirable. Malgré 
tant de belles qualités, elle n’a pu être à l’abri de la médi- 
fance ni de la calomnie ; car il y a toujours quelque chien 
qui aboïe à la Lune. Tels font (es jugemens des hommes. 

Dofii jean- On n’eut pas plutôt publié la mort de la Reine, que les 
ne procU- Grands & les Petits firent de toutes parts éclater leur dou- 
c'ftiiieiMé' l eur P ar d es torrensde larmes, connoiflant tous la perte in- 
dina-d el- Comparable qu’ils venoient de faire ; mais le Roi Don Fer- 
’ £ ir . dinand renfermant en lui-même fon chagrin, fe dépouilla 
Don Fe U rdi- 01 fur le champ du titre de Roi de Caflille, & fit dreffer l’a- 
nand fon pe- près-midi un échafaud dans la Place de Médina d’el-Campo, 
où on proclama Reine de Caflille, avec toutes les circonf- 
tances, cérémonies & folemnités accoutumées, Dona Jeanne 
fa fille, ArchiduchefTe de Flandres, le Duc d’Albe faifant 
en cette occafion la fonction de Porte - Etendard. Aïant 
donné ordre enfuite de porter le corps de la feue Reine à 
Grenade, où on le dépofa dans le Couvent de Saint Fran¬ 
çois de l’Alhambra, il fe retira au Monailére de la Méjo- 
rada, & y fit venir l’Archevêque de Tolède, afin de pro¬ 
céder à l’exécution duTeflamenr. 

Grandes Les pluies furent cette année fi abondantes dans les mois 
S'une’fami-' Novembre & de Décembre, qu’on ne put faire la fémen- 
nc . ce, & que les grains qui étoient déjà en terre,fe pourrirent i 

ce qui occafionna la famine dont on fut affligé l’année fui- 
vante (AY 

Suirç des Apres laf rife de Gaïette, le Grand Capitaine fit diffèrens 

d« t Ei tl t n *’ Détachemens pour réduire tout ce qui n’etoit pas fournis au 
p ' Roi Don Ferdinand. Le Duc de Termens alla dans l’A- 

(X) Bekmaldft> Pierre Martir II fcritdePt'LCAX, Gariiat,Mariana, 
Anaeerivs , le Supplément Manu- || 7 .vrita,& d'autres, 
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bruzze par fon ordre , achever de fubjuguer le Marquifat Anne . e 
de Bitonto i ce qui lui coûta peu, parce que toutes les Pla- N j* "c.°* 
ccs fe rangèrent promptemenc fous l’obéiuance du Roi, le «x°4. 
même Duc reliant Gouverneur de cette Province. Pierre Na- jj nolt en !«* 
varro marcha avec quelques Italiens & François contre le Ue ’ 

Comte Capacio qui etoit a Laurin « mais Gilles Niéto ne fe 
préfenta pas plutôt devant cette Place, que le Comtedépê- 
chaun de fesConfidens vers le Grand Capitaine,pour la lui 
offrir , à condition qu’il en fortiroit libre avec ia femme, 
fes enfans , fes domelliques , tous les effets & Titres de ia 
Maifon, & fes Beffiaux, & qu’on lui rendroit 1 Artillerie 
& les munitions qu’il avoit dans deux Châteaux. Le Grand 
Capitaine accorda au Comte tout ce qu’il demandoit,. h l’ex¬ 
ception des Beffiaux , de l’Artillerie 6c des munitions ; & 

Pierre Na varro aïant emporté de force la Roca-d'Afpro 8c 
Diano,le Château dePolicaftre prit le parti de la foumif- 
fion. 

Louis d’Arfi, ieparé du Comte de Converfano, fe retira Tout plie 
h Vénofa, s’y fortifia, & fit en forte de fe pourvoir de vi- devint eux, 
vres & de Troupes d’infanterie & de Cavalerie. Le Grand 
Capitaine envoïa contre lui, au refus de Don Ferdinand 
d’Andrade , Barthelemi d’Alviano avec deux mille Fan- 
taffins & deux cens Hommes d’Armesi& celui-ci axant pris 
en chemin Rapola, & recouvréTéla & d’autres Places, 
afliégea Vénofa, jufqu’à ce qu’il obligea Louis d’Arfi de la 
rendre , & de pafler avec fes Trouves à Trani, d’oh il fe 
réfugia en France. Pierre de Paz eut ordre de joindre le 
Comte de Matéra avec d’autres Troupes, 6c de marcher 
contre le Comte de Converfano, dont la Ville fe fournit, 
après que l’on eut fait venir de l’Artillerie de Tarente. 

Dans les Calabres, le Commendeur Solis aïant recouvré Prenne tout 
les Comtés de Belcaffro & de Cariati, 6c plufieurs autres 
lieux, tenoit enfermé dans Rofano, Place forte, le Prin- leur citiou. 
ce Jéan-Baptifte , qui en étoit Seigneur, & qui fut h la fin mil * 
forcé de la lui livrer. Il fournit encore peu après San-Sévé- 
rino, qui paroiffoit inexpugnable ; en forte que le Roïau- 
me de Naples fut prefqueentièrement conquis, â l’excep¬ 
tion de quelques Châteaux qui refterent attachés aux Ré¬ 
belles. 

Le Grand Capitaine pafifa à Naples, 0Î1 il fut reçu avec le Grjnd 
L1 i j 
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..!... les applaudiffemens que méritoient Tes actions héroïques, 

Ahni’s di & d e maniéré qu’il fembleque quand ç’auroit été le Roi 
1504! même, on n’auroit pas pu faire une réception plus magni- 
Cipitîiae a fique i ce qui donna occafion a fes envieux de cnercher à le 
des envieux, rendre fufpedt au Roi. 11 convoqua fur le champ les Sei- 
cont'enI Sme " g 06111,5 & les principaux du Roïaume , pour l’hommage 
dû a fon Maître, & après les fermens réciproques des Su¬ 
jets au Roi, & du Grand Capitaine aux Sujets, au nom du 
Souverain, il les remercia tous de la maniéré dont ils avoient 
fervi dans cette guerre, & les récompenfa, chacun fuivant 
fon mérite. 11 combla fur-tout de faveurs les Urlins , pour 
les attacher davantage au Roi ; ce qui mécontenta fi fort 
les Colonnes, que Fabrice demanda permiffion d’aller fervir 
la République de Florence, & Profper de paffer en Efpa- 
gne, à quoi le Grand Capitaine qui .étoit fatisfait de leur 
grandeur d’ame , n’eut pas de peine h confentir. 
tl obtient II repréfenta auflî dans cette Aflemblée d’Etats, le befoin 
Nap^ce’ 1 ' q ue l’ on avoit d’argent pour paier ce qui étoit dû aux Offi- 
qn’il veut. 8e ciers&aux Soldats,lesTroupes qu’ilconvenoitd’entretenir 
Profper Co- p Qur l a f ure té du Roiaume ; celles qu’il étoit à propos de 
en^fpagne renvoïer en Efpagne, comme difficiles a contenir; & les 
pour le dé- réparations 3 c fortifications nécefiaires, tant aux Châteaux 
fervir. Naples , qu’à Gaïette bailleurs. Sur ces remontrances, 

tout le Roïaume lui accorda volontiers une fomme confi- 
dérable ; mais Profper Colonne fâché de voir le Grand Ca- 

f itaine fi avant dans le cœur des Napolitains, partit pour 
Efpagne, avec la réfolution d’indifpofer contre lui le Roi 
Don Ferdinand. 


On porte Le Grand Capitaine fut attaqué d’une violente maladie, 
eontreluides q u | m j t f a v j e cn g ranc [ danger ; & qui alarma fort les Na- 
^aintes au p 0 ii ta ; ns> Q uan d ü f ut rétabli, la jaloufie ôc des plaintes 
mal fondées lui fufciterent une furieufe tempête. La jaloufie 
s’efforça de vouloir ternir fa gloire éclatante , & comme 
les hommes n’apprécient ordinairement leur mérite, que fui¬ 
vant le jugement qu’ils en portent eux-mêmes, plufieurs 
ne fe croïant pas bien ou affez récompenfes, firent contre 
lui au Roi Catholique de fortes plaintes, dont les princi¬ 
pales furent : Que dans l’éledUon du Pape, il avoit favo- 
rife celle de Jules II. contre le Cardinal Carvajal , qui 
avoit pour lui un puiflant Parti : Qu’il gouvernoit le Roïau- 
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me de Naples avec un empire defpotique, fans aucun égard " 
aux ordres du Roi, diflipant d’une maniéré profane les re- “ D * 
venus de la Couronne, &: préfentant au Pape pour les Di- ijo 4 . 
gnités Eccléfialtiques, des perfonnes a fon gre: Que pour 
s’attacher davantage les Soldats, il laifloit leurs crimes & 
forfaits impunis : Enfin que comme il voïoit que la Prin- 
ccfl'c Dona Jeanne devoit fuccéder aux Roïaumes de Ca¬ 
mille & d'Aragon , il montrait de l'inclination pour le Parti 
de l'Empereur & de l’Archiduc fon fils. Ces plaintes & 
plufieurs autres firent quelque impreffion fur l’efprit dé¬ 
fiant du Roi Don Ferdinand , & Profper Colonne aïant 
appuie toutes ces impoftures , le Roi commença a prendre 
ombrage d’un fi fidèle Sujet. 

D’un autre côté le renom du Grand Capitaine en Italie Plufieuts 
fit que les Génois lui demandèrent d'être reçus fous la pro- V iles 8 e 
tedlion de l’Efpagne : les Médicis cherchoient par le même 4 xUf^re- 
canal, d’être rétablis dans Florence, faifant despropofi- cherchent 
tions très - avantageufes : les Pifans s’offraient au Roi Ca- RoTcaîhoIi- 
tholique, pour fe garantir des Florentins : la Ville d’Arezzo que. 
que les Vénitiens convoitoient, & qui étoit ennemie des 
Florentins, en fit autant, de même que plufieurs Milanois 
par envie de voir toute l’Italie entièrement fouflraite a la 
domination Françoifej mais le Grand Capitaine ne voulut 
rien décider fans un ordre du Roi,h qui ilexpofa fon fen- 
timent à cet égard. 

Quoique le Grand Capitaine ne s'occupât uniquement Ce Prince 
que des intérêts du Roi, qu’il ne lui fût pas poffible decon- "?itédu 1U * 
tenir les Soldats comme il le fouhaitoit, & qu’il ne pût fe Grand Capi- 
difpenfer défaire de grandes dépenfes que les circonilances « ine dans J e 
* * 1 • » ? -> Roiaume de 

du tcms rendoient inévitables, les plaintes que Ion porta Nap ] cs , 8c 

contre lui ,&les calomnies qu’on débitoit contre fa gloire, lui donne 
ne firent pas peu d’impreffion. Delà vint que le Roi Don 
Ferdinand flottant entre la défiance, & le doute fur la ma¬ 
niéré de fe comporter avec un fi grand homme, à la valeur 
de qui il étoit redevable de la Conquête du Roïaume de 
Naples, & dont le crédit feul pou voit la lui conferver, ré- 
folut de limiter l’ample autorité qu’il lui avoir d’abord don¬ 
née, & de la renfermer dans les bornes de la Jurifdiélion 
ordinaire d’un Viceroi. Non content cependant d’avoir ex¬ 
pédié fies ordres en confequence , il nomma Louis Puéyo 
au Gouvernement du Château-Neuf 3 en la place de Nuno 
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, d’Ocampo,& fit plufieurs autres diipo fit ions très-morti- 
A N ïl" fi* 11165 P our UB homme d’un fi grand mérite. 

U04". Le grand Capitaine reçut ces ordres, & tout ce qu’il fit 
Mécontente** pour montrer Ton mécontentement, ce fut de demander au 
dération de°* P erm '^* on de quitter fon porte, & de retourner en 

celui-ci? * Efpagnej mais la Reine Dona Ifabelle, qui vivoit encore, 
&qui fçavoit avec quelle juftice il pouvoit fe plaindre, & 
combien fa perfonne étoit néceflaire pour aflurer la nouvel¬ 
le conquête du Roïaume de Naples, tâcha de l’appaifer, en 
lui écrivant une Lettre des plus obligeantes, par laquelle 
elle jurtifia la conduite du Roi fon mari dans cette occafion. 
Par-la le Grand Capitaine rerta fatisfait ;car tel eft l’effet or¬ 
dinaire des faveurs des Rois , quand elles font faites â tems, 
& avec prudence. 

CéfcrBof- Dès qu’Alexandre VI. fut mort, le Duc de Valentinois 
gi» . Duc de fon fils étant abandonné de tous ceux qui lui étoient atta- 
àrré'é par or- c hés auparavant par refpett pour fon pere, convint avec 
dre du Pape le Pape Jules II. de lui rendre toutes les Villes du Patri- 
Jules il. moine de l’Eglife, dont il s’étoit emparé dans la Romagne ; 

mais comme c’étoit un homme inconfiant & inquiet ,il fe re-, 
pentit bientôt de fa promefle, & le Pape le fit arrêter dans le 
Palais , jufqu’a ce qu’il lui eût livré Céféna, Forli, Perni- 
toro & d’autres Places. Réduit dans cet état le Duc de Va¬ 


lentinois obtint du Pape d’être transféré a Ortie, & mis en¬ 
tre les mains du Cardinal Carvajal, afin de parter delà en 
France avec deux Galères, après üu’il fe feroit défaifi des 
Villes. 

II eft cou- Le Grand Capitaine qui connoirtbit le caradlere du Duc 
duîtenEfpa- de Valentinois, aïant été informé de fon intention, crai- 
jermé dans"" g™ 1 rt ue P ar *° n inconftance & fon artifice, il n’jexcitât en 
un Château. Frànce quelques mouvemens au préjudice de la tranquillité 
de l’Italie. Pour lui en ôter les moïens, il envoïa Lezcano k 
Ortie,avec une Lettre pour le Cardinal Carvajal, à qui il 
manda d’engager le Duc de Valentinois de renoncer à fon 
voïage de France , & de parter a Naples au Service du Roi 
Catholique, eh lui donnant un Sauf-conduit très-ample. 
X-e Cardinal fit en confequence fi bien , que le Duc alluré 
de trouver à Nap’es un bon afyle, partit pour cette Ville. U 
fut très-bien reçu du Grand Capitaine, qui lui fit même des 
promertes trcs-fla eules au 110m du Roi ; mais comme il ne 
pouvoit contenir fon efprit turbulent, il chercha adroite- 
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ment a gagner les Soldats Efpagnols &c Allemands , en leur — 
offrant de grands avantages , a deffein de fe rendre maître A n n s e 0 ( 
de Perdufe, de Pomblin 6c d'autres Places. Le Grand Ca- . 

pitaine fut bientôt inffruit de fes démarches, & voïant ’ 
qu'il vouloit troubler de nouveau l’Italie, il l’arrêta, ôc 
l’enferma dans le Château-Neuf. Il en donna auflî tôt avis 
au Roi, & aïant reçu ordre de le lui envoïer, il le fit partir 
avec deux Galcres & un feul Page pour l’Efpagne, ob le 
Duc ne fut pas plutôt arrivé, qu'on le mit fous bonne garde 
dans la Mota de Médina. 

Le vJ%t-deuxiéme jour de Septembre le Roi de France, ligue en- 
rErr^a^ir & l’Archiduc firent âBloisune Ligue très-étroi- ,re f 
te en faveur de leurs intérêts réciproques. Ils comprirent défiance sè 
dans le Traité la dilpofition du R oïaume de Naples, 6c con- l’Archiduc, 
vinrent que Don Carlos, fils de l’Archiduc, épouferoit 
Claude , fille du Roi de France; le tout fans faire aucune 
mention du Roi Don Ferdinand, qui fut très-mécontent de 
voir que fon gendre & fon beau-frere l’euflent oublié *, Peu Mort de 
après mourut dans la même Ville le neuvième de Novem- 
breleRoiDon Frédéric, qui avoit été détrôné de Naples, de Naples, 

& qui étoit dénué de toutes confolations , reconnoiflant que 
quoiqu’il eût été offenfé & irrité par fon propre fang, les 
plus grandes fureurs fe temperent avec le tems. 

Dès que la Reine Dona Ifabelle fut morte, le Roi Don Attacher 
Ferdinand commença d’éprouver en lui un combat de pen- 
fées fur le compte du Grand Capitaine, dans la crainte qu’il „ï„e au Roi 
n’entreprît d’ajouter â la Couronne deCaffille le précieux Don Fetdi- 
fleuron duRoïaume de Naples, parce qu’il avoit des Sol- 
datspour le faire, & que ç’avoient été la Caddie &fes Su¬ 
jets qui avoient fait les frais de la Conquête ; mais le Grand 

* Entre autres articles de ce Ttaité, mariage , le Milano is devoït re- 
ïl jr en avoit un par lequel l’Empeteur tourner aux Rois de France, Se la 
s’oblieeoit de donner dans ttois mois Ftance s’engageoit de payer à l’Empe- 
l’inveftiture de Milan au Roi de Fran- reur pour cette inveltitute deux cens 
ce, pour lui & Tes hoirs mâles j à leur mille francsqui feroient tendus, fi 
défaut, pout Claude fa fille aînée Se le Prince & laPrinceffe ne laifTauç 
Charles, Duc de Luxembourg, cou- point de poftérité,on ne donnoit point 

Î '«internent j & en cas que la Princef- a celui qui régneroit alors dans ce 
b mourût, pour Renée la cadette qui Roïaume, l'inveftiture de Milan. Ce 
épouferoit en fa place le Duc de Lu- point elt d’autant plus imponant i 
xembourg , de même que fi celui- obferver, qu’il fut la lontce de gran- 
ci venoit à mourir , Ferdinand fon des contcftations que l'Empereur 
cadet épouferoit la Princeffe Claude. .Charles V. 8r François I. Roi de Ftan- 
5'il ne reftoit point d'enfans de ce ce, eutent dans la fuite. 
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— —— Capitaine n’eut pas plutôt appris la mort de la Reine, qu’il 
Anne s ds £ cr j v j t au Roi, de lui donner les ordres les plus convena¬ 
is 04.' blés pour fon fervice, & de voir ce qu’il devoir fëire des 
gens de guerre, parce qu’il y en avoir trop dans ce Roïau- 
me , ajoutant qu’il ne convenoit point alors de renvoïer 
Profper Colonne en Italie {A). 

Le Roi de La nouvelle de la mort de la Reine Dona Ifabelle caufa 
trônes 1 PU- tant d’mqtüétude, que Don Emanuel, Roi de Portugal, 
ces* Frontié- regardant l’Archiduc Philippe comme héritier de la Gou¬ 
re» de Ciftil- f 0n nc de Caftille par fa femme, entra dans quelque défian- 
* e ‘ ce , foit a caufe des mauvais confeils qu'avoir l’Alfchiduc, 

ou parce que ce Prince étoit étranger. Delà vint mAri&qu’il 
fit fortifier foigneufement toutes les Places de la Frontière 
de Caflille (B). 

ïl envoie de» Ce même Prince, vraiment pénétré de zélé pour la Reli- 
Miflionnaires gj on chrétienne, & excité parles avantages qu’on retiroit 
au ongo. Roïaume de Congo , envoïa dans ce Pais des Prêtres fça- 
vans & pieux pour inffruire les Naturels du Pais dans le 
Chriffianifme, avec des Maîtres à lire & à écrire, afin 
d’apprendre l’un & l’autre aux peres &aux enfans, & y fit 
porter tous les ornemens & toutes les autres chofes nécef- 
faires pour que l’on pût y célébrer d’une maniéré defcente 
le Saint Sacrifice de la Méfié. Une fi fage Mifiîon produifît 
un tel effet que les Grands de ce Roiaume envoïerent leurs 
enfans en Portugal, pour y être enfeignés & infiruits dans 
tout ce qui tendoit à pouvoir contribuer à l’exaltation de 
la Religion Chrétienne dans le Congo. Le Roi Don Ema¬ 
nuel les reçut avec bonté, & leur donna des Maîtres pieux 
& éclairés , enforte qu’ils retournèrent dans leur Patrie, 
après avoir fait de grands progrès. 

Aûion vi- UnCorfaire de Tunis infeftoit la Mer avec une grande 
«oureufe de Galère & cinq Galiotes , du côté du Dérroit de Gibraltar , 
iéfei en Afri- faifoit tout le mal qu’il pouvoità ceux qui tomboient fous 
sue. fa main , foit Maures ou Chrétiens , & fe retiroit réguliè¬ 

rement au Port dé Larache. Jean de Ménéfes, Gouverneur 
d’Arzile, voulant réprimer fon infolence t réfolut de le fui- 
vre au Port de Larache la nuit du 24. de Juillet, parce 
qu'il fçut que ce Corfaire y alloit avec fes Galiotes. Aïant 
promptement armé à cet effet trois Caravéles, il les joignit 

{J) M*MAN» , ZURITA jHERBT’r! >11 d’illfe'. 

Don Antoine Suarei d'Aiarcon Sr j| (B) Zu»ita,Lît y.cliap. j. 
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a trois autres que Garcie de Mello avoir dans ce Port ; & ak met d* 
comme il fçavor: qu’il y avoic fur le Mole de Larache un K j.“. D * 
Fort bien monté d’Artillerie, il les garnit toutes en dehors <j<w. 
*d’une grande quantité de matelas, afin de réfifter h la 
violence du canon. Dès qu’elles furent en état, il mit a la 
voile, &c arrivé a la pointe du jour au Port de Larache, il 
attaqua les cinq Galiotcs, fans s’inquiéter des décharges 
continuelles de l’Artillerie du Fort, les prit toutes, &' 
brûla la Galère , faute d’avoir pû s’en emparer. Il périt un 
grand nombre de Maures dans cette oecafion, & comme 
il s’en rafTembloit de toutes parts, Jean dé Ménéfes fortit 
du Port,& conduifit les cinq Galiotes & deux petites Bar¬ 
ques a Arzile : nouvelle qui fut célébrée du Roi Don Ema- ^ 

nuel, & de tout le Portugal. 

On étoit déjà fort avant en Automne, lorfque le même Autre «- 
Ménéfcs projètta de fondre fur les Places de la Sierra de Pj^“°Pot- 
Faroba, alluré que les Maures y étoient fans aucune dé- tus i S . 
fiance, parce que la Rivière, qui efl du côté d’Arzile, étoit 
extrêmement groflîe par les pluies , 6 c qu’on ne pouvoit • •• 
point la pafiTer. Aïant fait confiruirehcet effet deux ou trois 
petites Barques fi légères, qu’une Bête de fortuné pût en 
porter une, il prit deux cens Chevaux d’élite, une nuit 
qu’il pleuvoit beaucoup,& leur ordonna de le fuivre, fans 
leur rien dire. Il les conduifit jufqu’k la Rivière, où il leur 
déclara fon intention, & aïant fait mettre les Barques a l’eau, 
les'Troupes partirent, & s’embufquerent, avant la pointe du 
jour, fur une petite Montagne , d’où l’on découvroit une 
grande partie au Pais. Ménéfes attendit que les gens des 
Villages fortifient dans la campagne, foit pour la charte , 
ou pour la culture des terres , ou pour mener paître leurs 
Belliaux , & partagea fa petite Troupe en trois Corps, qui 
donnèrent tout-a-coup &c dans un meme tems fur les Mau¬ 
res , dont ils firent un horrible carnage. Les Portugais pillè¬ 
rent enfuite Arjuvila , Archona & toutes les autres habi¬ 
tations , & fe retirèrent a Arzile , fans avoir perdu un feul 
homme, emmenant avec eux tous lesBeftiaux de cette Con- Tremble- 
trée. Sur la fin de l’Automne, on fentit en Portugal plu- p* 
fieurs Tremblemens de terré, dont il y eut quelques Edi- g»l & mi<- 
fices renverfes ; & vers la fin de l’année la Reine Dont?Do- 1 "" 
Marie donna le jour à l’Infante Dona Beatrix (/#). - Bàmix, 0 ”* 

/A) Osomu« , Goei , k d’autres. « 

Tome mi. Mm 
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- > • Au commencement de cette année, le Roi Don Ferdf— 

AK j.*'c. I>E nâI ^ paffaduMonaftére de la MéjoradflklaVilledeToro» 
ijof. où il avoit convoqué les Etats, & où concoururent les 
EntsdeCa- Seigneurs 8 c les Villes , pour donner ordre au- Gouverne- * 
ment. LaPrincefle Dona Jeanne fut proclamée Reine dans 
Jeanne eft cette Aflcmblée ; on y déclara le Roi Don Ferdinand Ré- 
Droctamée g e nt du Roïaume, jufqu’i ce que le Prince Don Carlos 
KoiDonFer- ?ut en âge de régner , conformement au Tellament de la 
dmand iié- feue Reine Dona Ifabclle, qui connoifloit parfaitement l’in- 
«latf Relent. ca p ac i t é d c f a fille , & le peu d’aptitude de fon gendre ; 8 c 
Fon y publia des Loix, appeliées pour cetterailon Loixde 
Toro, que les Rois Don Ferdinand Se Dona Ifabelle avoiene 
Plufîturs faites précédemment. La plupart des Seigneurs furent très- 
ilcontens tnécontens que l’on eût reconnu le Roi Don Ferdinand Ré- 
deTafcconde g ent du Roïaume, parce qu’ils s’étoient flattés de pouvoir 
dilpoficion. faire plus librement tout ce qu’ils voudroient fous le nou¬ 
veau Régne de l’Archiduç, 8 c de pouvoir fe remettre en 

{ lofTeflîon de ce que les Rois Catholiques avoient arraché à 
eur tyrannie pour le rendre â la Couronne. Ceux qui défap- 
prouvoient le plus cette difpofition ^étoient le Duc de Na- 
jéra 8 c le Marquis de Viliéna ; & ccs deux Seigneurs s’é» 
tant aflemblcs â Valladolid le douzième jour de Février,, 
avec les autres de la ftiême Faétion , ils écrivirent tous de. 
concert h l’Archiduc de faire en forte de venir au plutôt 
„ dans lé Roïaume de Cailille, qui lui appartenoit par le droit. 

légitime de fa femme, auquel la feue Reine n’avoit pu don¬ 
ner aucune atteinte parfonTeliaœcnt, ni les Etats par leua 
délibération, l’affurant que prefque tous les Grands de Cas¬ 
tille étoient dévoués a fon lervice (A). 

L'Archid ic Don Jean Manuel, Ambaflàdeur des Rois Catholiques) 
cfln<Ie P< kws au P r ^ s de l’Empereur Maximilien, n’eut pas plutôt appris- 
«UJiii. H mort dç la Reine Dona. llabelle, que pour fes propres. 

intérêts & à la follicitation de quelques Seigneurs Callil- 
lans , il demanda permiflïon â l’Empereur d’aller voir l’Ar- 
chiduc , fous prétexte de terminer quelques-différons qu’il 
y avoit entre le pere 8 c le fils. L’aïant obtenue, il gagna fi 
tort Ies bonnes grâces de l’Archiduc, que ce Prince ne vou¬ 
lut jamais lui permettre de s’éloigner de lui, quoique Don 
ieaa reçût orare du Roi Don Ferdinand de retourner rem¬ 
plir fon Arobaflnde en Allemagne, Duuî le même tems l’Ar.- 

( A ) Gariiat , Marias* & Zuiui A. 


t>y l ,oog$ 
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chiduc prit le parti, parleconfeil de fesMâiiftres Flamands, 

■& de ceux de fon pere, d’envoïer André d’el Burgo & le A "j 81 
Seigneur de Vere , fommer de fa part le Roi Don Ferdi- ij» f . 
iiand de fortir des Etats de Caflille, dont le Gouverne¬ 
ment lui appartenoit, lui déclarant qu’il n’avoit bafoin ni 
de Tuteur ni Curateur ( A). 

Le Roi Catholique veilloit avec grand foin à la confer- RèduAioi» 
vation du Roîaume de Naples, pour lequel il avoir de for- 
tes inquiétudes, caufces par fon injufte défiance, & par les p t c ^ r co- 
foupçons que Profper Colonne faifoit naître. Il écrivit h lonne.&éu- 
cet effet au Grand Capitaine de garder dans ce Roîaume ÿùîconfcil 
douze cens Hommes d’armes, fix cens Chffvaux & trois dws le 
mille Fantailùis, les meilleurs de tous; de renvoïer les deux * r *î urre de 
mille autres Piétonsen Efpagne;delicencierles Allemans,& ap,e ‘‘ ■ 
de luienvoïer Alfonfede Carvajal, Gouverneur de Capoue, 
qui étoit parent du Cardinal Carvajal. Voulant aulïï intri¬ 
guer ce Viceroi, il fit partir pour le Roîaume de Naples 
Profper Colonne, aprèvl’atfoir bien récorapenfé de tous 
fes ferviccs en fa perfonne & en fes parens, & lui avoir re¬ 
commandé la bonne union avec les Urfins ;& ce fut depuis 
ce tems-là que l’on commença de former pour les affaires 
du Gouvernement, & l’adminiflration de la Juflice dans 
ce Roîaume un Confeil, oli il y avoit pour Chef Thomas 
Malfarit, qui étoit Préfident du Confeil d’Aragon (B). 

Le Roi Catholique, qui reconnoiffoit combien l’efpric Prudence 
des Grands de Caflille étoit animé, méditoit le moïen de fe & défimérrf. 
garantir de leur violence. Il chercha en conléquence \ s’af- KoTcaithoH- 
furer des difpofitions de Don Emanuel fon gendre. Roi que. 
de Portugal ; & celui-ci fe montra favorable pour lui, parce 
qu’en Prince prudent il ne vouloit pas fe mêler dans des 
troubles étrangers. Quelques-uns écrivent que le Roi Don 
Ferdinand voulut époufer Dona Jeanne, 1 a prétendue fille de 
Don Henri IV. Roi de Caflille, Religieufe Profeffc en Por¬ 
tugal , en obtenant une difpenfe du râpe, & l’envoïa de¬ 
mander en mariage au Roi Don Emanuel par Don Rodri¬ 
gue Manrique, mais que ni elle ni le Roi de Portugal ne 
voulut prêter l’oreille à cette propofition. Cependant les 
hommes les plus fenfés prétendent que c'efl une calomnie Sc 
une médifance de la part de fes ennemis. Quoique plufieurs 
entrepriflèntde perfuader au Roi par des raifons apparent 

[d) Maria** fe ZvaiTA. J| (B) Marias* , ZvRita 8c d’ainm, 

M m ij 
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■ tes, qu’ilétoit en droit de garder la Couronne de CafliUer 
N J.*C. DE ou du moins Iâ moitié du Roïaume de Grenade nouvelle- 
ifof, ment conquis , comme un bien gagné , le Roi rejetta tous 
ces difcours, ta paflîi h Ségovie au commencement du mois 
de Mai. 

Tranfhtion Lorfquc le Monaftére des Chartreux de Miraflores de 
du corpi de B ur g 0 s lût achevé, le Roi Don Ferdinand y fit tranfporier 
iia ifibdîêj le corps delà Reine Dona Ifabeile, mere de la Reine Ca- 
mere de ia tholiqud, qui étoit en dépôt dans le Couvent de Saint Fran- 
lique* Ç°‘ s d’Arévalo , afin qu'il repoiât a côté du Roi Don Jean 
Monafterede fon mari, Fondateur de cette Maifon (A). 

Miraflores de Le Roi ôfla Reine de Navarre envoierent Don Ladrom 

AmbalTade ^auliôn vers 1* Roi Don Ferdinand , pour affermir avec 
du Roi & de lui la bonne correfpondance, & rompre le Traité de ma- 
1» Reine de riage du Prince de Vianeavec Dona Ifabeile,petite filledu 
Rolcatholi- ®°* Catholique i mais le principal motif étoit de follicite? 

• que. la liberté du Duc de Valentinois. en confidération de l’al¬ 

liance qu’il avoit avec lui jfcir fî*femme. Plufieurs Cardi¬ 
naux & Seigneurs d’Italie s’intéreflerent auflî pour cette 
affàirejmais le Roi Don Ferdinand répondit fur ce point en 
termes généraux, quoiqu’il affurât I’Ambafladeur ae fa par* 
, faite eilime (B)~ 

t’Arcfiiduc André d’el Burgo & Philibert de Vere , Arabafladeurs 
tomme' fe"' ^Empereur Maximilien & de l’Archiducfon fils, étant 
Ro? cVtfinlî- arrivés en Efpagne , allèrent trouver le Roi Don Ferdi- 
que de quit- nand , a qui ils déclarèrent qu’ils éroient chargés de la part 
«“SE ^ l’Archiduc leur Maître , de lui notifier qu’il eût à lui 
le, & de & céder le Gouvernement delà Monarchie Galtillanne, & à 
Murer en f e retirer dans fes Roïaume» héréditaires d’Aragon , fans 
agon. l’obliger d’obtenir par la voie des armes*ce qu’exigeoit la 
raifon ; les Etats ne pouvant le priver du Gouvernement 
abfolu de la Caltille,puifqu’il lui étoit dévolu par fon ma¬ 
riage avec la légitime héritière de cette Couronne, que les- 
Seigneurs demandoient qu’il s’en mît en pofleflion, & que 
les Peuples fembloient le defirer. Le Roi Don Ferdinand 
ne fut point étonné de cette AmbalTade ,. parce que dans le 
peu de tems qu'il avoit fréquenté l'Archiduc, il avoit très- 
Dien démêlé fon caradtére ; mais comme fa fille, l’héritiere: 
'immédiate , étoit incapable de gouverner , il avoit plu- 
fieurs raifons pour ne pas quitter la Régence; De-la vint 
(oflCiRVAUi,. R (B) Mshana & Zvwia. 
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qu’il répondit aux Ambafladeurs avec beaucoup de mode- . 

ration , qu’on examineroit mûrement cette affaire, ôc que An j. E c. de 
l’on ferojt ce qui conviendroic te plus. u’oj." 

Les principaux Seigneurs prefloient les Ambafladeurs AmbaflaJe 
d’infilter, pour que le Roi Don Ferdinand quittât le Gou- * S e 
verncment, 6 c retournât en Aragon, & il n’y avoit parmi i-ArchîtJuc. 
les Grands que le Duc d’Albe , qui accompagné de quel-r 

2 ues-uns, tint pour le Roi Don Ferdinand. Ce Prince con* 
déroit & obfervoit avec attention toutes les allions des 
uns Sc des autres , & propofoit aux Ambafladeurs différons 
moïens d’accommodement, qu’ilsn’avoient pas ordre d’ac¬ 
cepter » c’eff pourquoi il dit aux derniers , qu’il cnverroic 
des perfonnes vers l’Archiduc fon gendre , pour régler 
tout a l’amiable ; mais qu’il ne pouvoir fe démettre du Gou¬ 
vernement, jufqu’a ce que* l’Archiduc fût en Caftille avec 
fa femme ,rant en vertu du Teftamënt de la feue Reine, 
que par la difpofltion des Etats, aufquek il appartenoit de 
faire ce Réglement. Ainli les Ambafladeurs furent obli¬ 
gés de fe contenter de cette réponfe, & le Roi fit partir 
pouiUa Flandre Don Jean deFonféca, qui croit élu Evê¬ 
que™ Palence, & Loup Conchillos {A). 

Quoique le-Grand Capitaine eût reçu les ordres du Roi Affaire 4'É» 
Don Ferdinand r il ne crut pas devoir les mettre alors à Mlie * 
exécution , pour plufieurs raifons , mais fur-tout a caufe 
de la quantité de U roupes que le Roi de France raflembloit 
dans la Lombardie, & de la Ligue que ce Prince avoit faite 
avec l’Empereur. 11 cherchôit en mcme-tcms à mettre dans 
les intérêts du Roi les Républiques de Lucques,. de Sienne 
& de Pife, envoïant à cet effet Nuno d’Ocampo avec mille' 
hommes s’établir à Pomblin , fans ceffer d’entretenir des- 
liaifons avec les Médicis,pour cequiconcernoit Florence. 

Dans toutes ces démarches il étoit traverfé par les Colon¬ 
nes , que le Pape follicitoit fortement en faveur du Roi de 
France. Cependant comme les Colonnes ne gagnèrent rien, v 
lie Pape engagea les Florentins il tourner toutes leurs forces- 
contre Pife, qu’ils réduifirent dans une extrêmexlétreffe j. 
mais le Grand Capitaine aïatft reçu les Pifans fous la pro- 
Dedlion du Roi, envoïa des Troupes &c une Flotte fous la' 
conduite de. Nuno d’Ocampo , qui fit lever le fiégp aux? 
Florentins- 

6*1 Mamasa & Zuri r*i* 
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0% Comme les Troupes Allemandes s etoient déjà retirées, 
j. c. le principal embarras du Grand Capitaine étoit de fçavoir 
ifot* comment congédier les Soldats Efpagnols, dans la crainte 
Guuj'ca^'- *î u, ^ s ne mutinaflent. 11 prit donc le parti de les faire 
cJoe. api * paffer en Sicile , fous prétexte de la Conquête de l’ifte des 
Gerbes ; ce qui caufa quelques émotions 5c foulevemens , 
que le Prieur de Melfine appaifa par fa prudence. Cepen¬ 
dant le Pape & l’Empereur n’épargnerent rien pour gagner 
le Grand Capitaine » mais celui-ci répondit au fécond en 
termes généraux, fans dire la moindre chofe, qui pût ren-. 
dre fufpedtc fa fidélité , & au premier qu’il étoit étonné de 
voir que Sa Sainteté le crût capable de manquer h ce que 
fon Revoir & fa propre gloire exigeoient de lui, & que ce 
n’étoit point a des hommes de fon rang & de fa probité 
qu’on faifoit de pareilles propofitions. 

P'ife allié- Les Florentins firent une nouvelle tentativé fur Pife ; & 
çce par le» comme l’on fçut que Barthélemi d’Albiano trahifloit le Roi 
«e°«ÎIJ?vrée* en f ecret > & étoit réfolu de paflér à Pife avec fa Compa- 
par les Efpi- gnie , en confëquence des intelligences fecrettes qu’il en- 
Bno!s. tretenoit avec le Pape, le Roi de France & les Floytins, 
le Grand Capitaine lui fit lignifier défenfe d’aller h rne, ni 
de fervir les Florentins, fous peine d’être privé de fes Do¬ 
maines & de fa Compagnie ; mais Barthélemi d’Albiano, 
bien loin de s’inquiéter de ces menaces, chercha h s’empa¬ 
rer de Pomblin, en égorgeant Nuno d’Ocampo qui en étoit 
Gouverneur, & laGarnifon. Sur la nouvelle de cet atten¬ 
tat, le Grand Capitaine làifit tous les biens que Barthélemi 
d’Albiano poffédoit k Naples, fe mit en état de n’avoir rien 
à craindre ae la part des Florentins, & reçut les Siennois & 
les Lucquois fous la protection du Roi Don Ferdinand, 
comprenant que fi les Florentins foumettoient ces Républi- 

3 ues,le Roi de France pouvoir fans aucun obftacle,pafler 
e Milan k Naples. Les Florentins cependant recommen¬ 
cèrent le fiége de Pife » mais le Grand Capitaine les aïant 
fait fommer inutilement de le lever, envoïa contre eux les 
Troupes de Pomblin fous 11 conduite de Nuno d’Ocampo, 
qui défit les Ennemis & délivra les Pilkns avec beaucoup 
de gloire pour la Nation Efpagnole {A). 
te Roi Don Pendant que cela le palfoit en Italie , le Roi Catholique 
Ferdinand v îvoit dans une double défiance touchant le Grand Capi- 
(A) ZUKITA. 
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faîne , & l'Archiduc Ton gehdr^De-la vint que pour tirer ANNI - f D î 
dqNaples le Grand Capitaine , il crut devoir nommer Vi- j. c. 
eeroi ae ce Roïaume l’Archevêque de SaragofTe fou fils * Si >,n, \ 
pour s’affurer contre fon gendre & les Grands de Calliüe, P en ! e * fc te_ 
il projetta de fe liguer étroitement avec le Roi de France, 
en époufant Madame Germaine, hile de Jean de Foix, & 
de Marguerite fceur du Roi Louis XII. 11 donna ordre d’a- » 

bord au Pere Jean d’Enguéra d’aller faire cette propofition 
au Roi de France , qui l’accepta avec plaifir, & promit de 
renoncer au Roïaume de Naples en faveur des cntàns de fa 
nièce , & de contracter avec le Roi Don Ferdinand l’al¬ 
liance la plus étroite , en s’obligeant de le foutenir de fes> 
armes contre tous fes Ennemis. Jean d’Enguéra étant re¬ 
venu lui rendre compte du fuccès de fa négociation, le 
Roi Don-Ferdinand dépêcha de Ségovie le vingt-cin¬ 
quième jour d’Août, pour conclure le Traité, le Comte' 
de Cifuentes & Malfarir, qui partirent pourla France,, 
quoique les Grands du Parti de l’Archiduc s’oppofaflent 
a leur voïage , fous prétexte que la feué Reine Dona i fa- 
belle n’avoit laiffé la Régence a fon mari , qu’a condition 

2 u’il ne fe remarieroit point , lui en aïant même fait faire 
:rment (A). 

Pour occuper quelques ’K^upes que le Grand Capitaine H 
avoie renvoïees en Efpagne-, parce qu’elles caufoient du £*pourune" 
trouble dans le Roïaume de Naples, l’Archevêque de To- expédition 
léde perfuada au Roi Don Ferdinand de les emploïer k la cn Aft “l ue * 
Conquête de quelque Place de Barbarie, offrant au Roi onze 
millions pour païer l’Armée. Le Roi ordonna en consé¬ 
quence de préparer des VaifFeaux & Bâtimensa Malaga ,, 
avec tout ce quiétoit néceflaire pour rentrcprife, ôc quoi- 

3 u’on penfa d’abord k une Place appellée Tédéliz, on fe 
étermina pour la Conquête de Marsaquivir qui eft très- 
proche d’Oran. Lorfqu’on eut mis en état la Flotte, qui 
étoit compofée de fix Vaiffeaux 6c d’un grand nombre d’au¬ 
tres Bâtimcns plus petits, on y fit embarquer fix mille hom¬ 
mes. Don Diégue ae Cordoue, Alcayde des Damoifeaux ,, 
fut chargé de la conduite de l’expédition, & Don Ray¬ 
mond de Cardone du Commandement^ la Flotte. 

On mit a. la voile le vingt-neuvième jour d’Août, St la Cnï’etr.ps- 
(S) Mmuaka Zm ita 8c d’auttci. 
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Flotte aïant été retenue quqjque tems devant Almérie parles 
£ C . DE vents contraires, on arriva à la vue de Marfaquivir le onzién^e 
ijof. de Septembre. Les Efpagnols fe mirent auffitôt en devoir de 
re He Marfa- faire leur Débarquement, & quoique le Port fût défendu 
flumr * par un bon Fort & une nombreuse Artillerie. 8c qu’il y 
eût fur le rivage cent cinquante Chevaux & trois mille Fan- 
* taffinsBércberes, les Chrétiens furmonterent tous les obfta- 

cies,& forcèrent les ennemis de fe retirer à Oran. Il ne relia 
que quatre cens Soldats dans la Place, contre laquelle les 
Efpagnols dreflërent promptement leurs Batteries, qui fu¬ 
rent fi bien fervies , que les Afiiégés aïant eu aux premières 
décharges leur Gouverneur & plufieurs de leurs gens tués, 
& trois de leurs meilleurs Canons démontés, confentirent 
au bout de trois jours de la rendre, a condition de pouvoir 
fe retirer librement où ils voudroient. On y trouva quantité 
de bled & de vivres ; mais les Efpagnols avoient a peine 
pris pofleflîon de Marfaquivir qu’il furvint une multitude 
de h Maures, qui relièrent à la vue de la Place , trouvant 
qu’elle étoit déjà en la puifiance des Chrétiens. Ceux - ci 
étant fortis pour faire du bois dont ils manquoienr, furent 
attaqués par les Barbares, mais ils fe retranchèrent entre 
quelques rochers, & fe défendirent fi bien , qu’ils leur tuè¬ 
rent plus de cinq cens homm^JI quoiqu’avec perte du Ca- 

f utainedes Troupes de Cordoue. Ils fe retirèrent enfuite à 
a Place, & la Flotte alla h Malaga chercher la provifioti 
de bois. A fon retour, les Efpagnols repartirent pour Ma¬ 
laga, lailTant a Marfaquivir une Garnifon fuffilante , 8c 

Ç our Gouverneur l’Alcayde des Damoifeaux , qui fit une 
'rêve avec les Maures a’Oran , afin de pouvoir commer¬ 
cer enfemble , parce que cela convenoit egalement aux uns 
& aux autres (A). 

. Difpofition Don Jean de Fonleca, 8c Loup Conchillos qui étoit parti 
U'Reine Do- P our occu P er la place de Secrétaire de la Reine Dona Jean- 
n,i Jeanne "ne, étant arrivés en Flandres, la même Reine ordonnai 
pour le Roi Conchillos d’écrire à fon pere , que fa volonté étoit qu’il 
ibn î>erc. U ° gouvernât le Roïaume, conformément a la difpofition de la 
feue Reine fa mere. L’Archiduc fon mari intercepta la Let¬ 
tre , 8c tout courtymcé de cette aélion , il fit arrêter Con¬ 
chillos, & le tint fi étroitement enfermé, qu’aucun Efpa- 

(4) Birnaiuej.Maiuana,Garisat , Zvmta & d'autres. 

gnol 
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gnol ne pouvoit lui parler*. La Reine Dona Jeanne fut ■ ■. — ■ 
très-fennble a ce procédé, de même que fon perc, qui fol- A K N D * 

licita en vain auprès de l’Archiduc l’élargiflement du pri- ijoj." 
fonnier. Le treiziéme jour de Septembre la même PrincefTe Naiffance 
accoucha à Bruxelles d’une fille, que l’on nomma Dona «I e ljlnfanre 
Marie, & à cette occafion le Roi Catholique envoïa en £fiî* e . Mane 
Flandres Don Carlos d’Alagon pour la .féliciter, & faire au 
Roi Don Philippe quelques remontrances touchant la ma¬ 
niéré de gouverner en bonne union [A). 

On régla en France le mariage de Madame Germaine Conditions 
avec le Roi Catholique, & le Roi de France renonça en du nvrhge 
cette confidération au droit qu’il avoit au Roïaume de Na- Cî_ 

S les, en faveur des enfans de fa nièce , h condition que le - avec 1 Gcr- 
i.oi Catholique lui paieroit, durant dix ans, cinquante ^ 
mille Ducats chaque année i que fi Madame Germaine mou- 
roit fans poflérité, tout le Ro'iaume de Naples retourneroit 
à Louis, Roi de France fon oncle, & a fes héritiers ou 
Succeffeurs à la Couronne ; & que tous Seigneurs Napoli¬ 
tains qu'on rctenoit prifonniers , feroient remis en liberté, 

& rétablis dans leurs biens, le Roi de France s’obligeant de 
fouteuir le Roi Catholique contre l’Empereur & l’Archi¬ 
duc Philippe. Ce Traité fut fait îi Blois le douzième jour 
d’Oélobre. Le Roi de France envoïa dire à l’Archiduc par 
un de les Secrétaires , de ne point pafler en Efpagne , que 
les différons qu’il avoit avec le Roi Don Ferdinand fon 
beau-pere, touchant le Gouvernement, ne fuffent terminés 
a l’amiable ; & pour le retenir, il follicita le Duc de Guel- 
dres de continuer la guerre contre l’Archiduc, qui fut très- 
mortifié du mariage de fon beau-pere, comprenant qu’il 


(d) Mamana ScZcrit*. 

« II-fut pareillement défendu 1 au¬ 
cun Espagnol de parler à la Heine , 
fous quelque prétexte que ce fût, 8c 
on ne permit qu'à un icul Aumônier 
de lui dire la Méfié, avec ordre de fe 
retirer immédiatement après, fans 
avoir avec elle la moindre converfa- 
tion. On projetta aufii de la faire for- 
tir de nuit de Bruxelles 5 mais cela 
n'eur pas lieu, les Echevins de la Ville 
s’étant affcmblés dans le Palais à ce 
fujet» 8c atant délibéré très-loug-tems 
& très-tard fur cetre affaire avec ceux 
oui avoient la garde de la perfonne. 

Tome FUI . 


lorfqu’elle fçut que l’entrée de fon 
appartement était interdite à l'Evê¬ 
que de Palence 8c aux autres Officiers 
8e perfonnes de fa Maifon , elle man¬ 
da le Prince de Chimay, 8c celui-ci 
n'aiant ofé aller fèul la trouver, mena 
avec lui le Seigneur du Frefnoy, beau- 
pere du Seigneur de Vere. Dès qu'el¬ 
le les apperçut.elle s'approcha d'eux» 
les maltraira fonde paroles,8c porta 
même les mains fur du Frefnoy, ce 
qui fut caufe qu’on la tint encore plus 
refferrée, & qu'on doubla les Gardes* 
Zl’MTA. 


Na 
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1 couroit rifque par-la de perdre la Couronne d’Aragon ,&C 

A "j.*C.** ce ll e de Naples (/#). 

i jof. Dans le même mois d’Odlobre le Roi Don Ferdinand 
L'Archiduc paflà de .Ségovie à Salamanque , où il fit publier la Paix 
fer avo “ ^ a * te avec F rance > & dont on célébra beau- 

gne* & r cou P la nouvelle dans les Etats de Caflille ôt. d'Aragon : 
M.cmitcns on la publia auffi à Naples , quoiqu avec quelque trouble- 
n'oicn*^ r;- Cependant le Roi-Archiduc follicitoit de Bruxelles les 
muer. " Grands de Caflille de fe difpofer à prendre les armes, &c 
furtout le Marquis de Villcna , le Duc de Najéra , celui 
de Médina-Sydonia , & d’autres. Don Jean Manuel leur 
donnoit aufli avis, que l’Archiduc ne tarderoit pas à fe ren¬ 
dre en Efpagne , où l’on arrangeroit tout conformément k 
la raifon, & qu’il y avoit déjà en Zélande foixante & dix 
Vaifleatix prêts. En effet le huitième jour de Novembre , 
le Roi-Archiduc partit de Bruxelles avec la Reine fafemme 
pour aller s’embarquer ; mais il furvint tant d’embarras,que 
ni le voïage d’Efpagne , ni l'embarquement même ne put 
avoir lieu. Il attendoit aufli la nouvelle que les Grands de 
Caflille fe feraient révoltés ; mais ceux-ci n’oferent le fai¬ 
re , parce qu’iîs fçavoient que le Roi Don Ferdinand a voit 
pour lui l’Archevêque de Tolcde, le Duc d’Albe, le Mar¬ 
quis de Dé.lia , & d’autres Seigneurs & Gentilshommes, & 
etoit réfolu de s’oppofer par la voie des armes à l’cntrce 
du Roi-Archiduc, jufqu’a ce que l’affaire touchant le Gou¬ 
vernement fût réglée. Ainfi quoique le Marquis de Villéna 
entrât dans Toro, &c que l’on craignît qu’il n’y excitât 
quelque mouvement, ce Seigneur en lortit bien-tôt, votants 
le Corrégidor & les Silvas fur leurs gardes.. 

Accommo- L’Archiduc inflruit de tout ceci, &c réfolu de lever tous- 
rArchiduc"* les obflacles, envoïa pouvoir à fes Ambafladeurs de ter- 
Phitippe & miner a l’amiable tous les differens , comme ils le firent à 
thoH°iie^fàit Salamanque aux conditions fuivantes:Que les deux Rois& 
1 °SaUrnan- 1 * Reine Dona Jeanne gouverneraient enfemble la Caflille r 
que. avee une égale autorité : Que toutes les Provifions & Let¬ 

tres feraient lignées de leurs trois noms : Qu’aufli-tôt que 
le Roi-Archiduc & la Reine Dona Jeanne fa femme feraient 
arrivés en Caflille, les Peuples leur prêteraient ferment de 
fidélité, comme a leurs légitimes Souverains, & à Don Car¬ 
los leur fils comme au Prince des Afturies , & a leur Suc— 

(d) MaRUKA & ZURITA. 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 285 
cefleur U la Couronne : Que tous les revenus du Roïaume ■ — —■* 
fe partageraient en deux parties égales, dont l’une feroit As j E f 
pour le Koi DoirFerdinand, & l’autre pour fa fille & le i'j 
Roi-Archiduc fon gendre , après néanmoins en avoir re¬ 
tiré tout ce qui feroit néceflairc pour les dépenfes ordinai¬ 
res & extraordinaires, &que le même partage fe feroit k 
l’égard des Charges & des Commenderies. Cet accommo¬ 
dement furaccepté & juré de part & d’autre, quoiqu’il ne 
plût en aucunemaniere au Roi-Archiduc, & le Pape, l’Em¬ 
pereur &c les Rois de France 6c d’Angleterre en relièrent 
garans ( A ). 

On transféra cette année k Grenade la Chancellerie qui L» C!un- 
étoit à Ciudad-Réal, indiquant le Tage pour bornes de la ciudad «al 
Jurifdiélion des Chancelleries (B). Il y eutk Burgos& dans transKréei 
les environs une efpéce de pefte, dont la Ville fut prefque ^" n a j e * r 
dépeuplée (C). , * te I^rgo'.* 

Au commencement de l’année l’Evêque de Porto , & Le Paneac- 
Diégue Pachéco, du Confeildu Roi de Portugal, allèrent ia 
à Rome, par ordre au Roi Don Emanuel leur Maître, don- Roî'de *Por¬ 
ner l’obédience au Pape, & lui demander la Croifade pour tugal pour la 
la guerre d’Afrique ; ôt le Pape aïant accordé la Croifade, ^ ie " e d ' A * 
&c nommé, h la recommendation du même Roi, l’Evêque 
de Porto k l’Archevêché de Brague , qui étoit venu a va¬ 
quer fur ces entrefaites, ils retournèrent en Portugal. 

La Navigation des Portugais aux Indes avoit fait baifler Le Soudai» 
le Commerce des Vénitiens, qui alloient en Egypte ache- d Egypte 
ter des Epiceries pour en fournir toute l’Europe. Ceux-ci p°"- 
furieux de cette tjiminution de profit, folliciterent le Sou- t igais & les 
dan d’Egypte d’interdire le Commerce aux Portugais dans Ctuttiens. 
tous fes Etats. A cela fe joignit que les Portugais entraient 
dans la Mer Rouge avec leur* Flottes, & commettoient de 
grandes hoftilités de côté & d’autre fur fes Côtes, jufqu’k 
faire craindre qu’ils n’entrepriffent de piller la Maifon de 
la Mecque, quieftfi refpedleedes Mahométans. Le Soudan 
qui étoit excité par ces deux motifs, le fut encore plus, lorf- 
que plufieurs des Mahométans que le Roi Don Ferdinand 
avoit chafles d’Efpagne, s’étant retirés en Egypte , lui ra¬ 
contèrent que ce Prince Catholique ne vouloit point les 
foufïrir dans fes Etats, & les forçoit de renoncer k la Re- 

(•<*) Gaiiib.t, MaHaNA 8c Zvrita. 11 (C) Gaeiiat. 

(B) MamamaSc d'autres. U 
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' ligion Mahométanne. S’abandonnant donc alors à tout ce.- 
que la colère lui fuggéra , il réfolut de détruire les Saints 
ijoj. Lieux de notre Rédemption, de charte* de fes Domaines 
tous les Chrétiens*, & de ne plus permettre ù aucun d’eux 
de vifitcr les Saints Lieux de Jcrulalem. 

Maurusva, Un Religieux appelle Maurus d’Efpagne r Gardien du* 
l«r fon or- Couvent du Mont-Sion , en fut informé , & alla aufli-tôt 
)c*'âpè°, ll qui fupplier le Soudan de différer de mettre fon projet à exé- 
l’envoie en cution , l'alfurant que tous ces maux cefTeroient, s’il écri- 
enCalil’e & vo,t au ^ a P e S’engager les Rois d’tfpagne &de Portugal 
de ne plus fe porter à de pareils excès. Le Soudan ccouta. 
avec bonté fa priere, & le chargea d’une Lettre pour lè- 
Pape, a qui il manda d’interpofer fon crédit auprès des Rois 
de Caftille & de Portugal, pour lui procurer ce qu'il fou- 
haitoit. Maurus fe rendit a Rome, remit au Pape la Lettre 
du Soudan, & appuïa beaucoup de vive voix fur le rifque 
que couroit en Orient la Religion Chrétienne. Aïant été. 
bientôt dépêché par le Pape avec des Lettres pour le Roi 
Don Emanuel , ôc le Roi Don Ferdinand, il pa{Ta dans le 
mois de Juin à Lifbonne, où il préfenta. la Lettre du Pape 
au Roi Don Emanuel, qui lui dit qu’il falloit du tems pour 
faire nfponfc, & qu’en attendant il pouvoit aller trouver 
le Roi Don Ferdinand. Maurus le fit, & aïant reçu du Roi 
Don Ferdinand prcfque une pareille réponfe, il retourna 
à Rome ; & les deux Rois écrivirent au Pape, que ce qu’ils 
fâifoient, c’étoit uniquement par zélé pour l’éxaltation de 
la Foi , & qu’il n’y avoit. rien a craindre des menaces du. 
Soudan d’Egypte (A). 

irruption. François Péreyra fit d’Arzile une irruption dans-les Mon-» 
ca^danTies ta £ ne ? de Zara avec foixante & dix Chevaux, & enleva 
Montagnes quantité de Bertiaux. Les Maures le fuivirent pour recou¬ 
de Zata. vrer la capture; mais Péréyra aïant tourné bride contre eux , 
leur tua foixante & dix hommes, fit trente-cinq prifonniers, 
& mit les autres en fuite, fans avoir eu plus de deux de fes 
gens légèrement blelfés.(R).. 

ifoiç Le fixiéme jour de Janvier on publia à Salamanque l’ac- 
art^ r< oir UC comm °dement fait entre le Roi Don Ferdinand & Don Phi- 
f-Erpagn* r ,8f lippe fon gendre, ù la grande fatisfaélion des Peuples 
eft obligé de quoiqu’a la mortification des Grands. Le dixiéme du même 
Angleterre! mois le Roi-Archiduc s’embarqua fur fa Flotte , & mit.à; 
{A) Gon,. U (a).Goss.. 
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h voile de Migdelbourg. Peu de tems après, il s’éleva une A ^ 
fifurieufe Tempête, qu’il fe crut perdu, lui, fa femme & 
toutes les perfonnes qui l’accompagnoient, mais il gagna ijo«. 
heureufement un Port d’Angleterre, où ils defcendirent 
tous à terre. Thomas Trenchard donna auffi-tôt avis au 
Roi Henri de l’arrivée du Roi-Archiduc & de la Reine fa 
femme , & fur cette nouvelle le Roi Henri fe rendit a 
Windfor. Le Roi-Archiduc, fa femme & leur fuite payè¬ 
rent auffi au même endroit, & le Roi d’Angleterre les re¬ 
çut avec toute la politeffe & toutes les marques d’amitié 
poffibles, leur donnant des feftins , des concerts & diffé- 
rens divertiflëmens. Les deux Rois fe liguèrent encore plus 
étroitement qu’ils n’étoient > mais celui d’Angleterre aïant 
redemandé au Roi-Archiduc le Duc de Suffolk qu’il tenoit 
en prifon dans le Château de Namur, ils manquèrent de fe 
brouiller. Le Roi-Archiduc jugea l’a&ion peu décente , & 
fit quelque difficulté d’y confentîr ; mais il y fut forcé par 
la menace que le Roi d’Angletterre lui fit de ne le point 
laiffer fortir de fon Roïaume , jufqu’à ce qu’il eût le Duc 
en fa puiffance *. 

Le Roi Don Ferdinand informé de la violente Tempête Vaifi 
que fa fille & fon gendre avoient eflùïée, fit raflembler lês 1'™ vo^uih 

I )lus grands Vaifleaux des Côtes de leur Roïaume , & les devant 
eur envoï'a fous la conduite de Don Carlos Henriquez de 
Cifnéros , afin qu’ils puflent venir dans leurs Etats avec 
plus de fureté ; mais il apprit bien-tôt qu’ils étoient en An¬ 
gleterre très-fStés par le Roi Henri, & il y a des Ecrivains 
qui difent qu’il manda au Roi d’Angleterre de les retenir & 
amufer un peu, a deflein d’avoir plus de tems pour fe pré¬ 
cautionner contre ce qui pourroit arriver ( A ).. 

En conféquence du Traité qui avoir été fait avec le Roi Arrivée en 
de France , le Roi Don Ferdinand envoïa de Salamanque mariage Je & 
a. Fontarabie l’Archevêque de SaragofTe fon fils , le Mar- Germaine de 
quis de Dénia , le Comte d’Aranda, ôc d’autres Seigneurs Foix inç ' lo " 


(A) Caxva]ai>Gamiay,Mamana> 
8 e Zurita. 

* Ce Duc nommé Edouard Paulns 
étoit relié le feu! de tous les P.éten- 
dans à 1a Conronne d’Angleterre. Il 
s'étoit retiré en Flandres, où l'Archi¬ 
duc lui avoit donné- le Château de 
Namurpourprifon, àlaprieredu Roi 
Henri. Quoiqu'il fût par-là hors d’état 


de rien entreprendre, Henri voulut' 
l’avoiren fa puiffance -, Se l’Archiduc 
aianr été forcé de le lui livrer, le fit à 
condition toutefois qu’on lui laiffe- 
roit la vie. Henri tint fa parole, fe 
contentant de l'avoir enfermé dans la • 
Tour de Londres ; mais fon fuccclleur 
lui fit trancher la tête. Bacon , Qto~ 
mus St d'antres.- 
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-— Aragonnois 5 c Catalans recevoir la Reine Germaine. Pen- 

Am j. 1 c. D * ^ anE ce tcms ~l' a même Princefle vint k cette Ville, ac- 
ijotf." compagnee de l’Evêcjue d’Albi, d’Hedtor Pignatelli & de 
RoiDonFer- Pierre de Saint André, Ambafladeurs du Roi de France, 
iinand. des p r j aces de Salerne & de Melfi , 6c de tous les autres 
Seigneurs Napolitains qui avoient fuivi le Parti de France. 
Dès que le Roi Don Ferdinand en fut informé, il partit de 
Salamanque 5 c fe rendit a Valladolid le quatorzième jour 
de Mars. Sçachant que la Reine Germaine arrivoit le même 
jour à Duéhas,il y pafla,ÔC après avoir ratifié publique¬ 
ment le mariage en recevant la Bénédi&ion nuptiale , il 
conduifit la Reine fa femme à Valladolid. De retour il cette 
Ville, il y jura un Dimanche, vingt-deuxième jour du mê¬ 
me mois, dans la grande Salle du Palais, après l’Office Di¬ 
vin , les articles de la Paix faite avec le Roi de France, en 
préfcncedes Ambafladeurs du Roi de F rance,des Seigneurs 
Napolitains, de l’Archevêque de Saragofle, des Evêques 
de Palence, de Cordoue,dc Ciudad-Rodrigo, de Mondo- 
nédo 5 c de Vich, du Comte de Cifuentes 5 c d’autres per- 
fonnes de diftinction ; 5 c les Seigneurs Napolitains lui prê¬ 
tèrent ferment de fidélité 6c lui firent hommage , comme a 
leur Roi légitime, pour lui 5 c fes Succelïeurs ( A ). 

Arrivée dn Après trois mois de lejour en Angleterre, leRoi-Archi- 
Roi - Archi- duc & la Reine Dona Jeanne s’embarquèrent a Plimouth, 
rogne tvcc & abordèrent à la Corogne le vingt-nxiéme jour d’Avril. 
la ■ Reine Sur la nouvelle qu’ils s’etoient remis en mer , le Roi Don 
£ Jïmme Re Ferdinand étoit parti de Valladolid pour Burgos,le dixième 
11 em du même mois, afin d’aller de la les recevoir, dans la pen- 
fee qu’ils débarqueroient dans quelque Port de Bifcave ou 
des Montagnes ; 5 c fçaehant que le Marquis de Villcna Sc 
le Duc de Najéra étoient à Burgos avec des Troupes , il 
leur a voit envoïé dire de défarmer , parce que fa fille 5 c fon 
gendre ne venoient point en ennemis, 5 c qu’il alloit au 
contraire les recevoir en paix. Aïant appris a Torquémada 
le débarquement du Roi-Archiduc ôc de la Reine Dona 
Jeanne, il donna ordre k Don Raymond de Cardone 5 c a 
Ferdinand de Vcga d’aller les complimenter de fa part fur 
leur arrivée. Il leur envoya en même tems les Prévôts de 
l’FIôtel pour les affiflerdans leur voiage» après quoi il prit 
la route de Léon, d’oîi il pafla à Aftorga, afin de fçavoir 

(A) MaMAKA 8C ZtïMTA. 
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en quel lieu fon gendre vouloit s’aboucher avec lui. , 

Le Roi Don Philippe ne fut pas plutôt arrivé à la Coro- N j. l c. U * 
gne, qu’il manda les Comtes de Benaventé & de Lémos, & mou. 
tous les Grands & Seigneurs de Caftiîle. Sur fon invitation II ne veut 
fe rendirent a cette Ville les Ducs de l’Infantado , de Béjar 
& de Najéra, le Comte de Bcnaventc, les Marquis de Vil- dé Saianûn- 
léna , d’Aflorga & d’Aguilar, & beaucoup d’autres Sei- 1 ue - 
gneurs. Ils fe conformèrent tous a ce qu’ilsdevoient au nou¬ 
veau Roi, qui leur déclara fur le champ qu’il étoit détermi¬ 
né a ne s'en point tenir au Traité de Salamanque, & qu’il 
vouloit que le Roi Don Ferdinand fortît des États de Ca- 
ftille , & fe retirât dans ceux d’Aragon qui lui appartenoient 
en propre, lesaflurant que ce feroit la feule voie d’accom¬ 
modement qu’il prendrait avec lui. Ce Prince fit même écla¬ 
ter fes difpofitions, enrenvoïant les Prévôts de l’Hôtel qui 
étoient allés le trouver par ordre de fon beau-pere, & re¬ 
gardant de mauvais oeil les Seigneurs qu'il connoifloit affe¬ 
ctionnés au Roi Don Ferdinand, de qui les Grands, qui 
étoient peu d’accord a caufe de leur ambition, faifoient 
quantité de plaintes. 

Le Roi DonFerdinand ne tarda pas d’être informé de D (Rrentcs 
l’intention de fon gendre, 8 c perfuadé qu'il étoit difficile dépon'bean- 
d'éloigner de lui les mauvais confeils qu’il avoit, il tâcha à p e re h ce fu- 
force de promeffes de ramener a la raifon Don Jean Ma- !«• 
nueli mais ce Seigneur lui répondit d'une maniéré peu dé¬ 
cente. Craignant alors qu’on n’en vînt à une rupiurc ou¬ 
verte, il fit dire au Duc d’Albéde mettre des Troupes fur 
pied, & donna ordre de lever quelques Compagnies en Ca- 
itille & en Aragon ; & pour ralentir un peu l’ardeur de fon 

f endre , il envoia prier le Roi de France, par Jayme ou 
acques d’Alvion , d’engager le Duc de Gueldres & l’Evê¬ 
que de Liège a lui faire de nouveau la guerre. 11 ne cefioit 
cependant de prefler fon gendre d'avoir avec lui une entre¬ 
vue ; mais Don Jean Manuel & les Grands y apportoient 
tous les obflacles tju’ils pou voient, dans la crainte que la 
pénétration du Roi Don Ferdinand ne triomphât de la fim- 
plicité du Roi Don Philippe, & ne fît par-lâ difparoître & 
avorter tous leurs artifices. 

Le vingt-huitième .jour de Mai, le Roi Don Philippe & nie prefie 
la Reine Dona Jeanne partirent de la Corogne, & quoi- 
qu’ils fuflent venus avec l’intention de vifiter le Corps de t “ 




2 3<J histoire generale 

“— -* de l’Apôtre Saint Jacques, ils ne voulurent point pafTer 

J. E C. Di P ar Compoflelle , parce que Don Alfonfe de Fonfeca , 
ifof. qui occupoit le Siégé Archiépifcopal de cette Ville, 
éto : t entièrement dévoué au Roi Don Ferdinand; c’eft 

E ourquoi ils vinrent a Orenfe. Les Ambafladeurs du Roi 
ton Ferdinand follicitercnt de nouveau le Roi Don Phi¬ 
lippe d’indiquer un lieu pour l’entrevûe ; mais quoique l’on 
proposât Soria & Ponferrada, on ne décida rien. Les Sei¬ 
gneurs Caitillans en furent la caufe par leur oppofition ; &c 
comme les Flamands étoient au contraire très-portés pour 
l’entrevue des deux Rois, il s'éleva de-là entre les uns & 
les autres une jaloufic, & une défiance pareille à celle du 
beau-pere & du gendre. Pour rompre cependant les efpé- 
rances de ceux qui tramoient & fouffloient la difeorde, le 
Roi Catholique fit encore preffer fon gendre de déclarer fon 
intention, ôi paiTa eniuite â Villafranca. 

Entrevue Après tant d'inflances réitérées le Roi Don Philippe 
Rois' 1 ' -11 * comprit qu’il ne pouvoit, fans un grand fcandale, fe dif- 
° s " penferde voir fon beau-perc. Il lui écrivit donc de lui en- 
voier l’Archevêque de Tolède, & le Roi Don Ferdinand 
fit partir fur le champ ce Prélat avec fes pouvoirs qu’il lui 
donna le deuxième jour de Juin ; mais tout ce que put faire 
l'Archevêque, ce fut d’obtenir que l’entrevûe fe feroit à Be- 
naventé. On en donna auflitôt avis au Roi Don Ferdinand 
qui pâffa de Villafranca à Labanéza, d’oîi il écrivit de 
nouveau au Roi fon gendre de faire attention combien il 
feroit dangereux de différer l’entrevûe. Enfin après plu- 
fieurs démarches a ce fujet de part &c d’autre; le gendre, 
étant paffe de Bérin h la Puébla de Sanabtia, fe prêta aux 
defirs de fon beau-pere, & on convint que le Roi Don 
Ferdinand fe tranfporteroit ù Affurianos, & que les deux 
Rois fe verraient à moitié chemin de cette Place à celle où 
étoit le Roi Don Philippe. Celui-ci partit en conféquence 
de la Puébla de Sanabria pour le rendez-vous, avec tous 
les Seigneurs de Caffille & leurs Troupes en ordre de Ba¬ 
taille ,armées de leurs pics, fes Archers & fes Gardes, &c 
étant garni fous fes habits, a caufe de la crainte avec laquelle 
il venoit. Le Roi Don Ferdinand au contraire y alla fans 
armes , accompagné feulement du Duc d’Albe & d’autres 
Seigneurs & Gentilshommes de fa’Maifon, qut étoient 
montés fur des Mules. Ils fe firent réciproquement au pre¬ 
mier 
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mier abord de grandes politeffcs, quoique le Roi Don Phi- — 

lippe eût un air auffi lerieux Sc hautain que le Roi Don Fer- A K j * c * 0 * 
dinand parut gai & modéré. Après les civilités convena- ij<x. 
blés les Seigneurs Caftillans s'approchèrent pour baifer la 
main au Roi Don Ferdinand, qui les reçut avec bonté , Sc 
qui dit en rîant au Comte de Benaventé Sc à Garcilafo de la 
Véga, en les embrafiant, qu’ils étoient devenus bien gros 
en peu de tems, pour leur donner à entendre qu’il s’apper- 
cevoit bien des armes qu’ils avoient fous leurs habits. 

Les deux Rois eurent une conférence très-courte , dans le beau» 
laquelle le beau-pere s’efforça de faire fentir à fou gendre, {^contenc 
combien il importoit d’entretenir la Paix, pour le bien des de f 0 n gcn- 
Roïaumes, fans donner lieu a aucune difcorde, ajoutant die. 
quelques confeils fur ce qu’il devoit faire à cet effet. Ils fe 
féparercnt enfuite, Sc le Roi Don Ferdinand retourna à Af- 
turianos, vivement piqué de l’abandon des Seigneurs Ca- 
(lillans , de li maniéré d’agir de fon gendre, Sc fur-tout de 
ce que ce Prince ne lui avoit point fait voir fa fille, Sc ne 
lui en avoit pas même parlé, la conduifant avec fi peu d’é¬ 
gards que tous les fidèles fujets en étoient autant indignés 
que le pere même de cette Princeffe. Le Roi Don Philippe 
' fe retira a Sanabria,d’oU il envoïa dire à fon beau-pere d’al¬ 
ler à Villafafila , parce qu’il avoit deffein de fe rendre a 
Benaventé, oh l’on mettroit la derniere main à l’accom¬ 
modement : ainfi le Roi Don Ferdinand paffa à Matilla 
d’Arçon, Sc de-tà a Villafafila. 

La veille de Saint Jean-Baptiffe, le Roi Don Philippe en- îftfonten- 
tra dans Benaventé , oh on lui fit une réception folemnelle, ,,n 
qui fut accompagnée de grandes fîtes. Quand elles furent m Sendu- 
finies ,on fit l’accommodement, que le Roi Don Ferdinand quel le Roi 
jura le vingt-feptiéme jour de Juin dans l’Eglifede Villafafi- 
la fur 1 Autel, en prefence de 1 Archevêque de To'ede, de gence de 
Don Jean Manuel Sc d’autres; leRoiDon Philippe en fit au- Caftille. 
tant le lendemain h Benaventé. Le Traité portoit en fubftan- 
ce,queleRoi Don Ferdinand feretireroit en Aragon, cncon- 
fervant l’Adminiftration Sc les revenus des Grandes-Maîtri- 
fes des Ordres Militaires, & les autres Legs que la feue Reine 
Donalfàbelle luiavoit faits par fonTeftament. Onfit cet ar¬ 
rangement, parce que le principalbutdeceuxquiaccompa- 
gnoient leRoi Don Philippe,était,qu’ilreftât Maître abfolu 5 c 
indépendant dans le Gouvernement de la Monarchie; ce qui 
Tome FUI . Oo 
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1 - les engagea même a demander qu’on déclarât la Reine Doîîat 

A ” j'c. D1 J eanne incapable de gouverner *. Alais le Roi Don Ferdi- 
nand qui prévoïoit tous les inconvéniens que l’on avoit â 
craindre, fit fecrettement fes proteflations, déclarant qu’il 
n'avoit pû faire autrement que de fouferire â tout, parce 
qu’il étoit en lapuiffance de fon gendre, &défarmé. 11 alla, 
enfuite à Tordefillas , d’oîi il expédia des Lettres circulai¬ 
res, le premier jour de Juillet, pour rendre compte a tout 
le monde de la droite intention qu’il avoit eue , & du parti, 
qu’il prenoit de biffer le Gouvernement à fa fille & à fon 
gendre , en fe retirant dans fes Etats d’Aragon, 
te Roi Don 11 fe paffa à Benaventé touchant le Gouvernement quel— 
Philippe vert q UCS affaires, dans lefquelles la Reine Dona Jeanne s’op- 
re"Venfer- pofa aux décifions de fon mari, & de ceux qu’il avoit au- 
merli Reine près de fa jperfonne, montrant qu’elle n’avoit pas autant 
fa femme. d’incapacite qu’ils vouloient le faire .croire **. Le Roi Don 
Philippe fon mari en fit porter des plaintes au Roi Don 
Ferdinand, afin quil remédiât aux contradictions de fa fille, 
& le pria de s’aboucher avec lui, avant que de partir pour 
PAragon «mais le Roi Catholique lui envoïa dire de fe con¬ 
duire a l’égard de fa fille fuivant les principes de l’équité, en , 
qualité de fon mari,& que pour ce qui étoit de l’entrevue, il 
iroit à cet effet à Tudéle proche de Valladolid. Après cette 
réponfe du Roi Don Ferdinand , le Roi Don Philippe paffa 
ü Mucientes. Il tâcha dans fa route d’engager les Grands a 
confentir que la Reine fût enfermée, comme incapable de 
régner; mais en aïant fait la propofition à l’Amirante, ce 
Seigneur répondit qu’il falloir auparavant juftifier l’inca¬ 
pacité. L’Amirante & le Duc de Benaventé allèrent en con- 
fequenceà la Fonereffe de Mucientes, voir la Reine,qu’ils 
trouvèrent dans une Salle obfcure, en habit noir, avec 
l’Archevêque de Tolède. Quand l’Amirante entra, la Reine 
lui fit les politefTes convenables, &: dans tout ce qu’elle lut 
dit au fujet de fes pere & mere, & touchant plufieurs autres 


*Ce fur en effet nn des articles du 
Traité, 8c les deux Rois beau-pere 8c 
gendre s’engagèrent de ft féconder 
murueljement pour empêcher la Rei¬ 
ne Dona Jeanne de fit mêler du Gou¬ 
vernement , aux fiais de celai des 
deux qui demanderait le fecours de 
l'autre ; mais on verra bientôrque le 
Roi Don Ferdinand ne s'inquiéta 


gueres de cet engagement. Zt riT*. 

” L'attachement 8c le refpeâ in¬ 
croyable qu'elle eur toujours pour fes 
pere 8e mere furenr caufe anffî de 
quelques alrércatrons affez vives enrre ■ 
elle 8c le Roi Archiduc fon mari, par¬ 
ce qu’on n'avoit pas voulu lui per- 
mettredevoir le RoiDon Ferdinand 
[.fon pete. Zuxixa, 
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-chofes, l’Amirante n’entendit rien qui ne fût très-à-propos. " 
Aïant pris congé d’elle, l’Amirante fe retira; & comme le An j “ d * 
Roi Don Philippe infilloit pour la faire enfermer , ce Sei- uo*. 
gncur lui dit de bien réfléchir fur cette démarche, parce 
que les Peuples étoient déjà furieux de ne pas voir leur 
Reine , fe perfuadant qu’on la tenoit dans une efpece de pri- 
fon, enforte qu’il y avoit à craindre que fous prétexte de 
vouloir lui procurer la liberté, il ne furvînt des inconvé- 
niens & des troubles d’autant plus confidérables que le 
Roi Don Ferdinand ne manquerait pas de s’y intercfler par 
.amour pour fa fille. Un fi fage conieil fit impreflion fur le 
Roi Don Philippe & fur ceux qui gouvernoientfon efprit, 

& les détermina à mener la Reine à Valladolid. 

Le cinquième jour de Juillet les deux Rois s’abouchèrent Seconde 
dans l’Eglife de Rénédo . qui eft à une lieue de Tudéle, entrevue des 
& à deux & demie de Mucientes. Ils fe donnèrent des mar- Ferdinand Sr 
eues réciproques d’une grande amitié, & après avoir caufe Don Pliilip- 
dans une Chapelle de cette Eglife durant une heure & de- P^j 
mie, que le Roi Don Ferdinand emploïa a donner à fon <b n sfc»Etats 
gendre les confeils néceiïaires pour le bon Gouvernement, d'Aragon, 
ils dînèrent enfemble, Sc. fe feparerem enfuitc en fe faifant 
de tendres adieux. Le Roi Don Ferdinand partit pour fes 
Etats d’A ragon , chargeant de fes affaires en Caftille Gut- 
tierre Gomezde Padilla, Grand Commendeur de Calatrava, 

& Ferdinand de Véga. Il ne permit qu’au Duc d’Albe deu 
l’accompagner jufqu’aux confins de fon Roïaume , fans 
vouloir fouffrir qu’il paflat outre , & il lui laifla d’amples 
pouvoirs pour tout ce qui le concernoit en Caflille (A). 

Le Roi Don Philippe avoit convoqué les Etats à Valla- Etats de 
dolid, où concoururent les Prélats & les Députés des Vil* a j** 
les. On en fit l’ouverture le neuvième jour de Juillet, & le vïllJolid. 
Roi Don Philippe qui penfoit toujours à faire interdire & 
enfermer la Reine , avoit tâché de gagner les fuffrages de 
la plupart des Grands ; mais l’Amirante l’aïant fçu.per- 
fuada fi bien aux Députés des Villes de n’y confentir en 
aucune maniéré , que le Roi fut forcé de renoncer à fon 
projet. Tout ce que l’on fit donc dans ces Etats, ce fut de 
prêter ferment à la Reine Dona Jeanne, comme à la pro 
priétaire de la Couronne, à Don Philippe, comme au lé- 


{a) Piïiki Ma «tt* Akglerius , Il chevêque Cifneros, G ou a* a , Ga* 

'el'Ai-|| uiat, Ma*jaua,Zv*ita& d'autre* . 

O o ij 


Ai va & Gom tz dans l'Hiftoirc de l'Aï- 1 
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*“■—7— gitime mari de cette PrincefTe, & au Prince Don CarJôI 
leur fils j comme au SuccefTcur de fa mere j après quoi ort 
îjof. accorda cent millions pour la guerre contre les Maures, & 
le Roi donna la Toifon à plufîeurs Seigneurs. 

Troubles Parleconfeil des Favoris du Roi Don Philippe, cePrin- 
enOlhlIe. ce commença de changer toutes les pcrfonn.s qui occu- 
poient des Places de Coriégidors , de Châtelains , de Gou¬ 
verneurs de Fortcreflcs , 6c de Commandans fur les Fron¬ 
tières , parce que c’étoient des Créatures du Roi Don Fer¬ 
dinand. De-la vint que l’on entendit par tout de juftes 
plaintes de la part de ceux qui furent dépofes , fans avoir 
manqué à leur devoir ; Ôc comme on vendit les Charges 
vacantes pour fatisfaire les Courtifans, 6c les Flamans qui 
furent auflï emploies , l’avarice de ceux-ci 6c leur incapa¬ 
cité, jointes au bruit qui couroit qu’on faifoit un mauvais 
traitement à la Reine, excitèrent les Peuples ï fe foulever, 
pour remédier à ces maux, faifant peu de cas du nouveau 
Roi, & reconnoiffant par expérience combien ils avoient 
perdu au Roi Don Ferdinand, après qui ils ne pouvoient 
fe lafler de foupirer. On vit dans le mois d’Août } durant 
plus de huit jours , une Comète, qui fut regardée dans la 
fuite , comme le préfage de la mort au Roi Don Philippe *. 
Mort de Dans le mois de Mai mourut a Valladolid l’Amirante 
^mirante Chriflophle Colomb , digne d’une mémoire perpétuelle , 
Colomb. pour avoir découvert le nouveau monde : fon corps ell en- 
Grande fa- terré dans le Monaflére de las Cuévas de Séville **. Il y 
mine en Ef- C ut auffi une fî grande difette de grains, fur-tout en An- 
paRne ’ daloufie & dans le Roïaume de Tolède , qu’on fut obligé* 
d’en faire venir des Roïaumes de Sardaigne &c de Sicile^ 
Dans l’Andaloufie l’Archevêque de Séville, le Duc de Mé- 
dina-Sydonia, les Comtes d’Urucna & de Cabra, 6c le 
Marquis de Priégo fe liguèrent enfemble, 6c on publia que 
X* Coût c’étoit pour faire rendre la liberté à la Reine Dona Jeanne y 
' FmuriiAï rapporte ici la manière fée,deux fib.Don D.'égueS:DnnFer- 
de penfèr de ce tenis U. où l’on étoit dinand. Le premiereut un rtls nommé* 
peribadé que l'apparition des Corné- Don Ferdinand, qui mourut fam ctr* 
tes annonçoit toujours la mort d’un marié, & le fécond fut Prêtre. Nous 
Prince ou quelqu’autre malheur con- avons l’Hiftoire de Chriftoplile Co- 
fidérable •, mais on eft aujourd’hui re- lomb, compc fée par Don Ferdinand 
venu de cette erreur. ion fils, qu’Alfonle d Ulloa a traduite' 

*• Ce Rtand homme étoit âgé de en Latin. Le Curieux peut y avoir re- 
foixante-quatre ans, & «voit été an- cours pont voir les ferviccs imper- 
pobli par le Roi Catholique. Il laiflâ tans qu’il a rendus à l'Efpague.. 
ne Béa irix 11 ect iouez qu’il a voit ép ou- 
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tuais le plus grand attentat fut que le Confèil Roïal voulut -;- 

prendre connoiflance des affaires de l’Jnquifition, admet- u * 

tant les récufations que les Criminels du Saint Office fai- ijo«. 
foient du Licencié Luzéro & de fon Compagnon , lnquifi- vcutconnrî- 
teurs de Cordoue , de même que du Grand luquifiteur Don 
Diégue Déza, 6 c de ceux du Confcil Souverain de l’Inqui- fi t j on . 
fition. 

Le Roi Don Philippe avoit difpofé du Gouvernement de le Marquis 
i’Alcazar de Ségovie en faveur de Don Jean Manuel, & 
le Marquis de Moya, à qui les Rois Catholiques lavoicnt aWîfcr de 
donne a perpétuité, aiant refufé de s’en çléfaifir, le Roi l’Alcaaar de 
Don Philippe réfolut de paffer a cette Ville fur la fin Scs<n,e * 
d’Août ; ce qui fit que le Marquis de Moya 6 c fa femme, 
quittèrent l’Alcazar. De-la le Roi alla avec la Reine fa fem¬ 
me à Burgos, 6 c pafla par Yittoria, où il ôta le Comman¬ 
dement de la Frontière de Navarre à Jean de Rivéra, ôc le 
donna au Duc de Najéra. 11 fe ligua auflî à Tudéle avec le LcRcibèn 
Roi & la Reine de Navarre contre le Roi de France, fans J’ r «; 
faire aucune mention du Roi Don Ferdinand fon bcau-pere. Navarrcus. C 
Ce fut dans ce même tems que le Roi Catholique étant en 
route , lui cnvoïa demander le Duc de Vaientinois fon 
prifonnier , parce qu’il lui étoit important de l’avoir en fa 

f uifiânce pour les affaires d’Italiejmais quoique le Roi Don 
hilippe fût porté à le lui rendre, les Seigneurs de fon 
Confeil s’y oppoferent jufqu’a ce qu’on eût conftaté s’il 
Bppartenoit ou non a la Caflille. 

Cependant le Roi Don Philippe étant arrivé a Burgos Simôrthnï 
avec la Reine , on fit à cette occafion de grandes réjouif- E. r *^' ,,e » ( ’ t ' h 
fances dans cette Ville, & il fut logé dans le Palais du fc 
Connétable. Peu de tems après il lui furvint une fièvre vio¬ 
lente, cauféc, fuivant quelques-uns * paT un trop grand 
Exercice de paume. Comme le danger ne tarda pas a le dé¬ 
couvrir, ce Prince fit fon Tellament par lequel il ordonnoit 
que fon cœur fût porté à Bruxelles, & fon corps enterré à 
Grenade. Enfin le fixiéme joui* de la maladie, qui fut lé 
vingt-cinquième de Septembre, il mourut* accablé de cha¬ 
grins de voir la fituation où il laiffoit ceux qu’il avoit ame¬ 
nés de Flandres, & avec le regret de n’avoir point profité 
des bons confeils de fon beau-pere. C’ctoit un Prince beaiy 

* A une heure après midi, n’etant IT 
«gé 911c de singt-liuit ans, luisant J (> 


i Ct-srlKitRi- 
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■ bien pris dans fa taille, affable & libéral, mais entièrement 
1 livré à fes Favoris ; ce qui fut caufe des calamités que la 
Caffille a éprouvées dans la fuite. La Reine relia enceinte, 
& les enfans qu’il biffa de ce mariage, furent le Prince Don 
Carlos , qui monta fur le Trône d’Efpagne & devint Em- 

Ï iereur d’Allemagne ; l’Infant Don Ferdinand qui fut dans 
a fuite Roi de Hongrie &c Empereur ; &lej Infantes Dona 
Eléonore, Dona Ilabelle, & Doua Marie, outre 1 Infante 
poftume appellée Dona Catherine , lefquelles furent toutes 
Reines, la première de Portugal, & de France, la fécondé 
de Dannemark, la troifiéme de Hongrie, ôc la derniere 
de Portugal. 

Comme tout le monde reconnoiffoit que l indifpofition 
c de la Reine ne lui permettoit pas de gouverner , dès que la 
famé du Roi fut defefpérée, les Grands, les Prélats &c les 
Seigneurs penferent a prévenir les troubles dont l’Etat étoit 
' menacé , & les maux qui pouvoient furvenir dans les 
Roïaumes de Caffille. Ils s’aflemblerent la veille de fa mort 


, dans la maifon de l’Archevêque de Tolède , afin de pren¬ 

dre des mefures pour ce qui concernoit le Gouvernement, 
& on nomma pour Régens , jufqu’a la tenue des Etats, le 
même Archevêque de Tolède, l’Amiranie, le Connétable, 
le Duc de l’Infantado, celui deNajéra, André d’elBurgo, 
& le Seigneur de Vére. Ils jurèrent tous l’écrit qui fut fait 
de cet arrangement, & on le publia le même jour <pie 
mourut le Roi, dont on dépofa le corps dans le Monaffere 
de Miraflores de Burgos > de l'Ordre des Chartreux, après 
qu’on lui eut fait des obféques avec toute la pompe digne de 
la Majefté*. 

Ils ratifient Le premier jour d’Oélobre tous les Grands & Seigneurs 
cette diipofi- fe raffemblerent encore chez l’Archevêque de Toléae , & 
tlon ' on ratifia par un nouvel écrit ce qu’ils avoient réglé, avant 


* Durant toute (à maladie la Reine fur fa poitrine une Croix très-riche de 
Dona Jeanne ne l’avoit point quitté, ptertes piccieulcs, & aux bras 8e aux 
8e lorsqu'il fut mort, les Grands de pieds des brodequins fie des fouliers à 
Caftille eurent encore biendelapei- la Flamande. On l’avoit auparavant 
ne à la déterminer à fe retirer. Quatre embaumé ( fuivant l’ulage de Flan- 
heures après qu'il fut expiré, elle dres,8e les Potteursétoient précédés 
avoir fait trsnlporter (on corps par des Rois d'armes, avec leurs Cottes 
cinq Seigneurs dans une Salle, ou il dt leurs Caducées, qui tenoient Ion 
avoit été mis fut un lit magnifique, épée. Ce fiit dans cette Salle que l'on 

aiant un habit de brocard double commença à faire fes .obliques. Zv- 

d'hermine i la tête ccuvctte d’un rua. 
bonnet garni de petles & de diamans. 
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ta mort du Rot Don Philippe, pour la Paix & le bon Gou- 
vernement de la Monarchie. k j!c! °* 

On élevoit a Simancas l’Infant Don Ferdinand , fous la u°s. 

direélion& la garde de Don PedreNuncz de Guzman, Cia- L'i'f-nt 

vier dAlcantara. Celui-ci craignant que la malice ne cher- .unj^îlnf- 
chât a tirer l’Infant de fes mains , a dcfiein d’exciter de féré île si- 
nouveaux troubles, réfolut de le transférer a Vallad lid, vaîudolld. 
dans la pcnlée qu’il y feroit plus en fureté qu’a Simancas. ° 1 
Il manda k cet effet les Confeillers de la Chancellerie de 
cette Ville, qui étant venus accompagnés de plusieurs Sei¬ 
gneurs & d’un Corps de Troupes , menèrent l’Infant a 
Valladolid avec une fatisfa&ion générale , & le mirent 
avec le Clavier dans le Collège de Saint Grégoire, de l’Or¬ 
dre de Saint Dominique, parce que c’étoit une Maifon très- 
forte & très-fure pour la garde de ce jeune Prince. Après 
que cela fut fait,le Clavier fk la Chancellerie en donnèrent 
avis à la Reine, qui remit cette affaire à l’Archevêque de 
Tolède & aux Seigneurs du Confeil, pour ordonner à ce 
fujet ce qu’ils jugeroient de plus’ convenable (A). 

Rien de ce dont on étoit convenu, ne fut capable de con- Divîlîon 
tenir les Grands dans l'union» Ils allèrent voir la Reine q^^* xo 
avec l’Archevêque de Tolède, pour la prier de donner fes chant ù 
ordres touchant le Gouvernement » mais elle ne répondit me du Cou, 
rien , linon que ce feroit pour elle une grande confolation vernen,ené « 
de voir fon pere , & elle ne voulut permettre qu'a l’Arche¬ 
vêque de vivre dans le Palais, afin de s'entretenir quelque¬ 
fois avec lui. Quoiqu’ils la preffaffent encore de ligner les 
Lettres pour la convocation des Etats,elle refufa de le faire", 
en difant que fon pere viendroit &c pourvoirait h tout. 

Alors les Grands commencèrent d’examiner a qui apparte- 
noit de gouverner la Monarchie. La plus grande & la plus 
faine partie étoit d’avis qu’on rappeltât le Roi Don Ferdi¬ 
nand , comme pere de la Reine & grand-pere du Prince 
Don Carlos, & fur-tout parce que cette démarche s'accor- 
doit avec le Tcffament de la feue Reine Dona Ifabelle. C’é¬ 
toit le fentiment de l’Archevêque de Tolède, de l’Amiran- 
te, du Connétable , & d’autres Seigneurs; mais le Duc de 
Najéra , le Marquis de Villéna & le Comte de Benaventé 
vouloient que l’Empereur vînt prendre la Régence du 
Roïaume, en qualité d’Aïeul paternel du Prince Don CaP- 

fa) ZVRITA. 
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ans • 'e o e l° s ' £ >>autrcs au contraire penfoient qu’il falloit faire venir- 
7.‘c‘ ° E I e Prince même , Sc nommer des Régensqui gouvernaffent 
no<r. conjointement ave'* lui > les uns & les autres n’aïant unique¬ 
ment en vue que leurs intérêts & leur ambition. 

On réfute Le Confeil expédia pour PAfTemblce des Etats des Let- 
Confcù'de tres convocation, aufquelles plufieurs Villes obéirent, 
Régence &c d’autres non, comme il arrivoit a l’égard de fes autres 
Decrets. Le Duc d’Albe prétendoit qu’il n’y avoit que le 
Roi ou la Reine légitime qui pût convoquer les Etats, &C 
quelques Députés des Villes, étant venus a*Burgos, s’en re- 
tournerentjen fçjrte que toute ladifficulté confiftoit a apport 
ter du remède’, avant l’expiration du terme de la concorde. 
T.vafion & 11 furvint pendant ce tems-la differens défordres en Caf- 

fuite tu Du: tille. Dans le mois de Novembre le Duc de Valentinois s’é- 
nois V cn N**- chappa une nuit, par deflus les murailles , de la Mota de 
vitre. Médina , oïi il étoit retenu prilonnier, & s’enfuit fur les 
Terres du Comte de Réinventé. Y aïant trouvé afile,il pafla 
de-la à Mondragon, où Louis de Jaurégui le reçut, & il 
Entrenrite fe retira enfuite en Navarre.Le Duc de Méaina-Sydonia vou- 
iiut-.le lut recouvrer Gibraltar, & y envoïa fon fils avec des Trou- 
aina-Sydo- 6 " P es » ma > s l’Acayde fe défendit avec valeur, &le Comte do 
nii fut Gi- Tendilla aïant volé de Grenade a fonfecours, de même 
btilwr. q ue j es autres Villes de l’Andaloufie, les Afiiégeans furent 
forcés de fe retirer, après néanmoins que l’Archevêque de 
Séville fe fut entremis pour pacifier le Duc, & lui eut pro¬ 
mis que la Reine & fon perc auroient égard a fes préten- 
Viotencedu tions, & feraient décider l’affaire en juftice réglée. Don 
«rj? de Rodrigue de Mendoza , Marquis de Cenété, enleva de las 
Huelgas de Valladolid Doua Marie de Fonféca , qui y 
étoit comme en dépôt. 

Trouble* A Tolède le Comte de Fuenfalida voulut, fous prétexte 
dinsdirteren. d e f a qualité de Grand-Alguazil, ôter la Baguette au Cor- 
tcs 1 ,es ‘ régidor Don Pedre de Cailille. Il s’éleva a ce fujet une 
grande émeute, mais Ferdinand de Véga aïant envoie d’O- 
cana quelques Soldats au Corrégidor , & les Silvas s’étant 
réunis, le Comte de Fuenfalida fe defifla de fon entreprife. 
A Madrid les Zapatas & les Arias prirent les armes, parce 
que les uns étoient dévoués au Roi Don Ferdinand, & les 
autres au Parti contraire. Le Marquis de Moya entra aufii 
dans Ségovie avec des Troupes, & s’étant faifi de quel-, 
ques Portes & de la Forterefle de l’Eglife Cathédrale, il 
entreprit. 
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^entreprit de recouvrer l’Alcazar. Tout ceci fefit avec d’au- 111 ■ — 

tant plus de licence, que perfonne n’étoit en état de s’y op- A l c E D1 
pofer. xtotf.' 

Le jour de la Touflaints la Reine Dona Jeanne alla au Diverfes 
Monaftére de Miraflores , & après y avoir fait faire des avions de la 
prières pour le repos de l’ame du feu Roi fon mari, elle vi- j e a"ne.* 
Jita & examina avec beaucoup de foin le corps de ce Prin¬ 
ce , parce qu’elle craignoit qu’on ne l’eût tranfporté en 
Flandres i elle retourna enfuite a Burgos. Comme cette 
Ville comraençoit d'être affligée d’une maladie épidémique, 
on fongea a en tirer la Reine, afin de la préferver du dan¬ 
ger. Le Marquis de Villéna vouloit la conduire a Efcalona, 

& l’Archevêque de Tolède cherchoit a l’avoir en fa puif- 
fance. Enfin à la Pollicitation des Dames qu’elle avoit au- 

Î très d’elle , & qui étoientDona Jeanne d’Aragon fafœur, 
èmmedu Connétable, la Marquife de Dénia, la Comteffe 
de Salinas & Dona Marie d’Ulloa, la Reine réfolut de for- 
tir de. cette Ville, & d’emporter avec elle le corps de fon 
mari, fous prétexte de vouloir l’envoïer à Grenade , con¬ 
formément a fa difpofition teflamentaire. La veille de fon 
départ, elle révoqua toutes les grâces qui avoient été ac¬ 
cordées par le Roi fon mari , depuis la mort de la Reine 
Dofia Ifabelle fa mere, jufqu’a celle de ce Prince > ce qui 
mécontenta fort quantité de perfonnes, & fit tant de bruit, 
qu’on prévit dès-lors les grands inconvéniens que cela fout 
frirait : elle ordonna aufii qu’il n’y aurait plûs dans le Con» 
feil que ceux qui y étoient du tems de fon pere. 

Le dix-neuviéme de Décembre étoit le jour fixé pour le 'Elle p»(T e i 
départ de la Reine. Avant qu’elle fe mît en route, les Dé- Torquemada 
putés du Roïaume allèrent demander la permiflion d’en- dè fonmatu* 
voter deux d’entre eux fupplier le Roi fon pere de venir 

Î tartager avec elle le fardeau du Gouvernement. La Reine 
eur répondit quelle ferait très-charmée de le voir, & leur 
commanda enfuite de fe retirer chez eux, avec défenfe de 
traiter, fans fon ordre , d’aucune affaire qui concernât les 
Etats, en forte que toutes les idées dont j’ai parlé précé¬ 
demment , s’évanouirent par-fii. Le même jour la Reine 
pafTa a Miraflores, & aïant fait prendre le corps de fon 
mari, elle ordonna aux Evêques de Jaën , de Malaga ôc 
de Mondonédo d’aller devant avec lui. Etant elle-même 
fortie enfuite, accompagnée du Connétable, du Marquis 
Tome Vlll, Pp 



tei Grands 
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de Villéna, 8c de Louis Ferrier, Ambafladeurdefonpere r 
elle fe rendit la même nuit h Cavia, 8c de-la a Torquémada.. 

Les Seigneurs du Confeil Roïal, l’Archevêque de To¬ 
lède , l’Amirante 8e le Duc de Najéra refferent à Burgos ,, 
8e le Connétable n’aïant pas tardé d’y retourner , il s’éleva 
auflî quelques contellations pour fçavoir fil’on devoit pro¬ 
longer ou non la concorde qui avoit été faite. Quelques- 
uns des Grands vouloient que la Reine fe remariât, uni¬ 
quement a deflein d’empêcher que le Roi Don Ferdinand 
ne reprît le Gouvernement du Roïaume. Les uns , tels que 
le Marquis de Villéna, fouhaitoient qu’elle époufât Don. 
Alfonfe d’Aragon 3 fils de l’Infant Don Henri, feul mâle 
qui refloit, en ligne direâe 8c légitime , du Sang Roïal 
& mafeulin de Caflille ; 8c on fit a cet effet de grandes of¬ 
fres â Dona Marie d’Ulloa, fa Femme de chambre, qui 
avoit le plus de crédit fur fon efprit. D’autres avoient envie 
qu’elle prît pour mari Don Ferdinand, Duc de Calabre.. 
Quelques-uns publièrent que le Roi fon pere vouloit lui 
donner pour époux Gallon de Foix fon beau-frere, 8c il y 
en eut plufieurs qui fe propoferent de la marier au Roi d’An¬ 
gleterre * mais la Reine rejetta avec indignation toutes ces- 
propofitions , parce que, quoiqu’elle eût la tête foible „ 
elle aimoit autant fon mari mort qu’en vief^).. 

Il y avoit long-tems que la fidélité du Grand Capitaine 
étoit fufpeéle au Roi Don Ferdinand , parce qu’on donnoit 
continuellement à ce Prince des avis qui fomentoient fa dé¬ 
fiance. Les uns lui. difoient que ce grand homme avoit un. 
Traité avec le Pape, d’autres avec l’Empereur, 8c quel¬ 
ques-uns qu’il étoit réfolu de rendre maître du Roïaume de 
Naples , celui de qui il tireroit de plus grands avantages. 
Tous ces difeours, qui fembloient être accrédités par le peu 
d’empreflement que le Grand Capitaine montroit pour fon. 
Retour en Efpagne , avoient fait prendre au Roi la réfolu- 
tion de pafler à Naples, oh il avoit même deflein , félon 
quelques-uns , de le faire arrêter. D’un autre côté le Grand 
Capitaine n’ignoroit pas qu’il avoit beaucoup d’envieux,. 
& quoique le Roi Don Ferdinand lui eût envoie par Jean 
Lopez de Vergara , un Brevet par lequel il lui promettent 
la Grande Maîtrife de Saint Jacques, dès qu’il feroit arrivé 
en Efpagne, ce Seigneur plus jaloux de fa gloire que défont 

(B) Pumt Maatt*. Amcieuvi ) Gamiat t Maauka & Zusita, . 
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avancement, lui députa Pierre Navarro, afin de lui ex- ■ - - 

pofer les vrais motifs pour lefquels il reftoit à Naples, & AN j ,E c * D * 
qui ne tendoient toujours qu’à fon fervice : il lui écrivit auffi 15 0 «, 

une Lettre , en date du deuxième jour de Juillet , par la¬ 
quelle il s’efforça de lui perfuader qu'il étoit absolument in¬ 
capable de lui manquer jamais de fidélité. Ainfi lè Roi raffiné 
en quelque maniéré par fes proteftations d’un parfait atta¬ 
chement , n’envoïa point à Naples l’Archevêque de Sara- 
goffe fon fils. 

En forçant de Cailille , le Roi Don Ferdinand entra dans II s'enibzr- 
fon Rouanne d'Aragon par Ariza, 6c fe rendit à Saragoffe, 
où il fut reçu avec de grandes réjouiffances. Etant allé de- Naples. 

Jà à Barcelonne , où l’on avoit equippé une Flotte, com- 

Ç ofée de vingt-trois Galères , ÔC de quelques Vaiffeaux 6c 
artanes, il s’embarqua le quatrième jour de Septembre 
avec la Reine Germaine fa femme , 4 a Reine Douairière 
de Naples fa fœur la fille de cette Princeffe, le Marquis 
de Dénia, fon Majordome, Don Ferdinand de Roxas frere 
de ce Marquis , Don Ferdinand de Tolède , Don Diégue 
& Don Jean de Mendoza, Don Alvar de Lune, 6c d’au¬ 
tres Seigneurs Caftillans, outre Don Alvar d'Offorio qui 
étoit auprès de lui en qualité d’Ambaflàdeur du Roi Don 
Philippe fon gendre. 

Plufieurs Seigneurs Aragonoîs eurent aulîi l’honneur d’ao- D efljoint 
compagner le Roi, entre autres le Duc de Villahermoià, c/phaîne,8c 
les Comtes de Ribagorce & d'Aranda, 6c Jean de Lanuza, pifle pu' 
Grand Bailli d’Aragon. Don Raymond de Cardone avoit G< -“ es ’ 
le commandement de la Flotte, qui naviguant terre à terre, 
fut bientôt obligée de relâcher à Palamos , d’où elle fe ren¬ 
dit à Toulon, pourpaffer à Gènes, parce que le Roi vou- 
loit terminer les différends de cette République avec le Roi 
de France. Le Grand Capitaine fçaehant que le Roi étoit en 
Mer , alla à Gaiette, 6c fortit de ce Port le vingt-fixiéme 
jour de Septembre avec quatre Galères 6c plufieurs autres 
Bâtimens, fur lefquels étoient le Prince de Rofano, le Mar¬ 
quis de Bitonto, & d’autres Barons Napolitains ; 6c aïant 
rencontré le Roi, avant l’arrivée de ce Prince à Gén’es , il 
paffa de fa Galère dans la fienne, où il fut reçu avec les 
plus grands honneurs 6c les plus grandes marques d’eftime. 

Toute la Flotte étant arrivée à Genes, le Roi y fut très-fêté 
de cette République, 6c comme il ne voulut point entrer 
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■■ dans la Ville , les Sénateurs vinrent le voir à bord de fa 

Ahne|j di Galère, & lui apportèrent toute forte de rafraîchiflemens„ 
1506." & des préfens magnifiques. Le Roi leur fit mille carefl'es, 

& les exhorta à faire ceiler tous les troubles, & à relier fous- 
la protection de Louis XIL.Roi de France.. 

On lui ap- 11 alla enfuite , à caufc du mauvais tems, à Porto-Fino, 
to-Fiîio b” ^ apprit le cinquième jour d’OClobre la nouvelle de la, 
mort du Roi mort du Roi Don Philippe fon gendre, que l'Archevêque 
I c > "on hi en* Tolède. 5c Louis Ferrier, fon Ambaifadeur, lui mande- 
5,'c, 00 sen " rent. Il la reçut avec beaucoup de refignationa la volonté 
de Dieu , & quoique fa fille & les Seigneurs fes Par- 
tifàns le fuppliaflent inllamment par Lettres , de même.- 
que les principales Villes de Caltille, de venir prendre, 
le. Gouvernement du Roïaume , qui étoit a deux doigts de. 
fa perte, follicitations aufquelles Don AvarOflorio joignit 
aulfi de vive voix les plus fortes inflances , il répondit feu¬ 
lement , qu’il ne pouvoit alors fe difpenfer d’aller à Na¬ 
ples , mais qu’il feroit enforte d’expédier au plutôt les af¬ 
faires de ce Roïaume, afin de retourner promptement en- 
Caltille. 11 manda la même chofe a tous les Prélats, leur re¬ 
commandant tout ce que leur fidélité pour la Reine exigeoic 
d’eux, la Paix & l'union pour la confervation.du Roïaume. 
& de la Patrie.. 

àleT/oü R en du à Gaïette le dix-neuviCme d’OClobre, lè Roi" s’ÿr 
ii efV’rVcon» arrêta quelques jours, & pafla de-la a Pouflol, pendant: 
" u di ns, un e que l’on faifoit à Naples les préparatifs néceflaires pour fa- 
tf e'«s. réception. Etant allé enfuite à cette Ville, il arriva au Mole,, 

& defcendit à terre , oh il fut reçu du,Grand Capitaine a 
la tête de toute la Noblefle Napolitaine. La joie fut univer- 
felle» & il y eut de grandes Fêtes, après kfquelles le Roi 
convoqua les Etats. Tous ceux qui avoient droit d’y a flirter, 
s'y étant rendus, on fit le ferment de fidélité au Rot, qui em¬ 
pêcha malicieufement la Reine fa femme de fe trouver à la: 
cérémonie, afin de conferver a. Don Carlos fon petit - fils-, 
lé droit à cette Couronne. On procéda- enfuite a là reftitu- 
tion dps Domaines des Seigneurs qui avoient fuivi le Parti- 
de France , & cette, aflàire fouffrit de grandes difficultés ,. 
parce que ces biens avoient été la récompenfe de la valeur- 
des Efpagnols & Italiens, qui avoient conquis ce Roïaume.. 
Dans le même tems arrivèrent différentes perfonnes, qui vin-- 
*ent le.vifiter de la part du Pape & des Puiflances d’Italie „ 
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& le féliciter fur fon heureufe arrivée {A). 

Sur la fin de l’année précédente la pelle commençait fe An j“ 1 c. 
faire fentir de nouveau k Lifbonne , ce qui fut caufe que le i{o<r.’ 
Roi Don Emanuel 5 e la Reine Doiia Marie fortirent de cette Sé lition 1 
Ville , 5 e allèrent k Almérin. Pour s’éloigner même davan- Liibonne> 
tage de. la contagion, ils pallerentk Sanélaren, 5 e de-l'a a 
Abrantes où la Reine donna le jour k l’Infant Don Louis. 

Dans le mois d’Avril il y eut k Lifbonne une furieufe fédi- 
tion, dont voici la caufe. On difoit qu’une Image de Notre 
Seigneur Jefus-Chrifl faifoit journellement un Prodige dans 
une Chapelle de I’Eglife des Freres Prêcheurs, 5 e un Juif 
qui s’étoit fait Chrétien depuis peu, foutint que ce n'en étoit 

; )as un , mais feulement l’effet de la réflexion des raïons de 
umiere. Tous ceux qui étoient préfens, furent choqués de 
fon langage, 5 e 1 attribuant k l’incrédulité 5 e au mépris, ils 
fe jetterent fur cet homme , l’arracherent de l’Eglife 6e le 
tuerent. Deux Religieux peu prudens 6e emportés par un' 
zélé indifcret, furvinrent, chacun avec une Croix à la main, 

5 e commencèrent k prêcher contre les Juifs nouveaux Con¬ 
vertis 5 difônt, que leur Converfion étoit fimulée , qu’ils 

E erfilloient tous dans leur ancienne erreur, 5 e qu’il falloir 
:s exterminer. Le Peuple animé par leurs difcours, prit, 
auffi-tôt les armes, 5 e courut tout furieux aux maifons des 
nouveaux Convertis, oh l’on mafiacra indiflinclement tous, 
ceux qui s’y trouvèrent, pillant en même-tems tous les ef¬ 
fets que l’on put emporter. Plufieurs de ces miferables fe' 
réfugièrent dans les Eglifes, mais la Populace aveuglée par 
fa fureur, perdit le refpeél dû aux Saints Lieux , fans s'in¬ 
quiéter même des Miniflres de Juflice , qui vouloient ar¬ 
rêter le torrent impétueux de fes violences, jufqu’a ce que. 
la nuit 6c la'lafiîtude la forcèrent de fe difperfer 6c de fe. 
retirer. Il y eut dans cette occafion plus de cinq cens hom¬ 
mes tués, 6c le jour fuivant les Séditieux fe portèrent aux 
mêmes excès, avec la plus grande cruauté qp’on puiffe ima¬ 
giner, comme on le peut voir- dans la Chronique du Roi 
Don Emanuel, Chap. 102.. 

Au bruit' d’un fl grand défordre Don Alvar de Caflro,. Punition' 
Gouverneur de la Ville de Lifbonne, 5 c Arias de Silva raf- 
femblerent*6c armèrent des gens qui leur étoient attachés , 6 c. ville privée 
étant entrés avec eux dans la Ville, ils fe faifirent des prin- fc,i 
£< 4 ) Mamama ZvmTi , Aiakca & d'Autces*- 


302 HISTOIRE GENERALE 
' , cipaux portes. On donna promptement avis de tout au Roi 

K J *.0 Di Don Emanuel , qui courroucé de cet événement, envoïaa 
ïS°*' Lifbonne un Corps de Troupes avec le Prieur de Crato Sc 
le Baron d’Alvito, aufquels il donna pouvoir de châtier 
les Mutins. Plufieurs de ceux qui avoient eu part h la {édi¬ 
tion , s’abfenterent de la Ville, & quelques-uns furent 
punis de mort, Sc d’autres furtigés ou bannis, aiant tous 
leurs biens confifqués. Les deux Religieux, auteurs du tu¬ 
multe , furent dégradés, Sc brûlés. On dépofa de leurs 
Charges Don Alvar de Cartro Sc Arias de Silva , à caufe 
de la négligence dont on les reconnut coupables, Sc le Roi 
ôta a la Ville tous fes Privilèges Sc toutes fes exemptions , 
la privant de l'éleôfion des vingt-quatre aux Charges des 
Corps d’Arts Sc Métiers , par jugement rendu à Sétubal le 
douzième jour de Mai. Le calme fut par-là rétabli dans cette 
Capitale du Roïaume (A). 

Ambaflt- Dès que le Roi Don Emanuel fçut l’arrivée du Roi Don 
Portugal' au Philippe dans fes Elats de Caftille , il l’envoïa complimen- 
RoiDjnPhi- ter Sc féliciter par le Baron d’Alvito , qui fut reçu de ce 
lippe. Prince avec toutes fortes de marques d’eftime Sc d’une par- 
Château faite correfpondance (B). Il chargea aufli Diégue d*Azam- 
ftr* U b cète k u j a de faire fur la Côte d’Afrique une Fortereffe, oh les 
<{■ Afrique par Vaifleaux Portugais'puflent avoir un afylc ; Sc malgré les 
Diégue d'A- Maures des environs qui tentèrent plufieurs fois d’empêcher 
zambuja. j es travaux , Azambuja exécuta l’ordre, conduifît l’ou¬ 
vrage à fa perfection, Sc nomma le Fort, Château-Roïal 
Cajtillo Real (C ). 

1507. La Reine Dona Jeanne étoit à Torquémada avec les Evê- 
de^uéaCa- rt ues de Jaën &de Mondonédo, pendant qu'une pernicieufe 
therine, in- maladie épidémique régnoit de toutes parts ; & le quator¬ 
ze de Ca- ziér.re jour de Juin , elle accoucha d’une P*ncë£Te que l’on 
1 *’ nomma Dona Catherine : elle fut artîrtée dans cette occafion 
par l’Archevêque de Tolède, le Connétable Sc d’autres Sei- 
neurs. _ 

Grand* Par une fuite ae Pincapacit? de la Reine, de Pabfence du 
ttnubies en R 0 i Don Ferdinand , Sc de l’ambition démefurée des Sei- 
■* K ' *’ gneurs , qui ne penfoient uniquement qu’a leurs intérêts , 
tout le Roïaume étoit en comburtion Sc en armes. Le Con¬ 
nétable Sc le Duc de Najéra levèrent des Troupes pour fou- 

(X) Gott, Osokifs & d’autres. Il (C)Osomus, Goss 8c d’autres. 

(SJ Les Hiiloriens Portugais. j| 
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renîr chacun fon Parti, bien réfolus d’en venir aux mains " 7“" 

l’un contre l’autre» mais le Marquis de Villéna& le Comte " 01 

d’Uruéna , qui ètoient paflés a la Cour, a l’occafion de la 1507, 
prétention a la Charge d'Alcalde de Carmone , s’entremi¬ 
rent avec d’autres Seigneurs d’empêcher entre eux un coup 
d’éclat, quoique le Connétable & le Duc de Najéra gar¬ 
daient leurs Troupes fur pied [A). 

Au commencement de l’année l’Inquifition de Cordoue Sédition à- 
aïant arrêté quelques Convertis comme Relaps,’on publia 
que les Inquifiteurs les avoient pris fans aucune raifon,feu- quifition. 
lement pour avoir leurs biens. Sur ce bruit le Peuple s'é¬ 
mut , & courut tout furieux aux maifons de l’Inquifition , 
pour enlever l’Inquifiteur Luzéro,dont les Cordouois bli- 
moient l’exceflive rigueur , de même que celle des autres 
Minières; mais comme Luzéro s’enfuit & s’échappa déguifé 
fur une Mule, aïant été averti a tems du foulévement, les Sé¬ 
ditieux n’atrapperent qu’un Secrétaire, & le tumulte cefla.. 

Il n’y eut pas k Tolede un moindre défordre k l’occafion Autres dfc 
d'un CommifTaire , que le Confeil envoïa pour ôter la Ba- 

S eue au Corrégidor, les Silvas s’efforçant de foutenircc- villa, 

■ci ,& d'empêcher que le CommifTaire ne fût reçu. Il s’é¬ 
leva a Cuença une autre querelle entre le Corrégidor Don 
PhilippeVazquez d’Acuna,qui foutenoft qu’onjne devoir 
point obéir aux ordres de la Reine, & les Echevins ap- 
puïés de Don Diégue Hurtado de Mendoza, Marquis de 
Canété ; mais celui-ci chaffa de la Ville le Corrégidor a 
force ouverte. Pareils troubles agitèrent auffi les Villes d’A-- 
vila & d’Ubéda , prefque tout le Roïaume étant divifc en 
deux Faisions , parce que les uns prétendoient, à caufe d* 
l’incapacité de la Reine,que le Gouvernement appartenoit au 
Prince Don Carlos fon fils, & d’autres plus fenfes au Roi; 

Don Ferdinand. De cette oppofition vint que les uns ne vou-- 
loient point fe foumettre aux ordres-de la Reine, nia ceux 
du Confeil, & que d’autres prétendoient qu'on devoit y 
obéir avec un parfait refpeét ; fentiment en faveur duquel 
fe réunirent en Andaloufie le Marquis de Priégo, le Comte 
de Cabra ., celui de Tendilla , & le Sénéchal de Murcie. 

Le Comte de Lémos, aïant afiemblé des Troupes, s’em- Soulève^- 
para de Ponferrada , prétendant que les Rois Catholiques ment de ■ 
fui avoient ôté cette Placeinjuflement. L’Amirante mit aufli J* 1 *' 

fXj. PtiSM MARttRr ANOlEUt'» , GaRIIAY , MaMAKA & Z.URUAV’ 
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- .. . fur pied un Corps de Troupes pour reprendre Villada &, 

Villaviccncio , qu’il difoit lui appartenir »&à cette occa- 
i J07." lion l’Archevêque de Tolède railemblacerit Lances, & trois 
-cens Arbalétriers. Le Marquis de Villéna leva pareillement 
des Troupes, 6 c le Comte de Benaventé en fit autant. L’A- 
mirante, le Comte de Benaventé, le Marquis de Villéna6 c 
Don Jean Manuel s’aflemblerent a Grijota pour s’oppofer a 
la Régence du Roi Don Ferdinand en Caftille, jufqu’a ce 
que ce Prince eût fatisfait leurs prétentions*. 

Emeute a A Médina d’el-Campo il y eut h l’occafion de l’éle&iom 
Médini-d'el- <j e l’Abbé de cette Collégiale , une furieufe émeute dans la- 
ampo. q ue ll e plufieurs perfonnes furent tuées & d’autres blef- 
Le Marquis fées {A). Le Marquis de Moya & la Bobadilla fa femme te- 
de WaC no ‘ ent depuis l’année précédente l’Alcazar deSégovie aflîé- 
cazar de sé* gé, & le Duc d’Albuquerque aïant été le féconder en per- 
fiovie. fonne avec fes Troupes, de même que le Duc d’Albe, le 
Connétable & le Seigneur de Coca, ils le réduifirent a la 
derniere extrémité. A cette nouvelle l’Amirante , le Comte 
de Benaventé , & Don Jean Manuel, h qui le feu Roi Don 
Philippe avoit donné le Gouvernement de l’Alcazar, fe 
réunirent pour voler au fecours ; mais cette démarche fut 
inutile, parce qu’a la mi-Mai 1 Alcazar fe rendit , les prin¬ 
cipaux Habitans fle Ségovie n’y aïant pas peu contribué, 
la Reine Les grands ravages que la pelle faifoit a Torquémada, 
Dona Jeanne engagèrent l’Archevêque de Tolède & ceux qui étoient au- 
Mornilîo» à* près de la Reine Dôna Jeanne , de preffer fortement cette 
caufe de la frrincefle de fortir d’une Ville oîi il y avoit fi fort a crain- 
peilc. dre pour fa vie ; & la Reine vaincue par leurs inftances , 
pafla avec le corps de fon mari a un Village appellé Hor- 
nillos , fitué a une lieue de Torquémada, dans lequel on 
étoit fi peu commodément que plufieurs de fa fuite allèrent 
Démarches à Palence (B). Cependant le Roi Don Ferdinand confoloit 
ies'du^Roi'*" Naples par Lettres la Reine fa fille, l’aflurant qu’il fe 
Don Fcrdi- rendrait en Caftille, dès qu’il ferait débarra fie. des affaires 
nand, pour qui l e retenoient. Sçachant aulfi les troubles qu’excitoient 


(A) Pi Eure Martïr Anglerius. 
(a) Pierre M»rt»r Anglehi-j. I 
* Le Marquis de Villéna follidra mê¬ 
me le Roi de Portugal de pafTer en 
Caftille, s’engageant de faire enfon* 
lui & fes Partions . que le Roiaume 
lui envoiit oftrii la Régence. Quoi-, 


que le Roi Don Emanuel aflefUr eu 
publie de rejerter ces propofitions, il 
les accepta en feerer par le confeil de 
fes Miniftres qui y envifageoient pour 
le Portugal de grands avantagea qu’on 
trouve dérailles dans Zosita; mais 
tout ce projet s'évanouit en fumée. 

les 
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les Seigneurs Cafûllans , il fit pafler en Efpagne Don Al- "—~—* 
var Ofiorio pour en gagner quelques-uns , mais il ne fut An j,*c. DE 
jamais pofiible a Ofiorio de tranquillifer le Duc de Najéra : 1507. 

il mit feulement dans les intérêts du Roi le Duc de Béjar, rétablir le 
a force de lui donner de grandes efpérances, & le Comte cn Ci ' 
de Benaventé, en lui promettant une penfion de deux cent 
mille Maravédis , une Commenderie, &. la Foire de Vil- 
lalon. 

Le Roi Don Ferdinand fe fervit auflî pour la même fin On veut 
de Don Antoine d’Acuna, qui vint en Callille, après avoij- ^“moine 
été pourvu par la Cour de Rome de l’Evêché de Zamora. d Acufia de 
Celui ci tâcna d’attirer au fervice du Roi le Marquis de Vil- 
léna , qui avoit diverfes intelligences avec le Roi de Por- véchédeZi- 
tugal. Quand il prit poflefiion de fon Evêché, le Confeil mora. 
dépêcha l’Alcayae Ronquillo pour l’en empêcher , parce 

3 u’il n’avoit point été prefenté par la Reine ; mais l’Alcay- 
e fut a peine arrivé a Zamora , que l’Evêque aïant ramaflé 
des Troupes , l’arrêta & l’envoïa au Château de Ferroo- 
felle. Au bruit de cette violence la Ville de Salamanque & 
le Duc d’Albe fe mirent en mouvement , & levèrent des 
Troupes pour délivrer le prifonnier ; mais ils fe tranquil- 
liferent bientôt, fur la nouvelle que le Roi Don Ferdi¬ 
nand ne tarderoit pas d’arriver en Callille. 

Comme le Comte de Lémos s’étoit emparé de Ponfer- Le Comte 
rada, fans s’inquéter des Provifions du Confeil , le Duc de Lémosdc- 
d’Albe Se le Comte de Benaventé réunirent leurs Troupes, de"pon?erra- 
afin de recouvrer cette Ville pour la Couronne ; mais fur ce da. 
qu’on apprit, lorfqu’ils y marchoient , que le Roi Don 
Ferdinand viendroit bientôt, le Comte de Lémos trouva 
le moïen de rendre leur tentative inutile. 

Le huitième jour de Mai mourut'a Grenade le Vénérable Mort de 

Ferdinand de Talavéra fon Archevêque , Religieux de xtlatéra^ 
l’Ordre de Saint Jerôme, & Enfant du Monaftére de Saint Archevêque 
Léonard d'Albe de Tormes. Ses vertus admirables tant de Grenade, 
dans l’état Monafiique, que dans la place de Confefieurde 
la Reine Dona lfabelle, & dans la Dignité d’Evêque d’A- 
vila & enfuite de Grenade, ont laifie, fur-tout en Éfpa,gne 
une odeur admirable & une grande réputation de Sainteté. 
Quiconque voudra le connoître plus parfaitement, n’a qu’a 
lire le l’ere Jofeph de Siguenpa dans 1 *Hifioire de Saint Je- . 
rôme. 

Tome VI IL Q<} 
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1 _ ' Au commencement du môme mois le Pue de Médina- 

Sydonia tenta de nouveau de recouvrer Gibraltar.. Etant 
i jo?. allé k cet effet fe préfenter, quoique de loin , devant la Pla¬ 
ce a la tête d’un bon Corps de Troupes , il fit fommer les. 
Habitans de la lui remettre , avec menaces , en cas de re¬ 
fus , de détruire leur moiffon, leurs vignes 5 c leurs oliviers ; 
mais les Habitans répondjrent quelle appartenoit a la Reine, 
ôe qu’ils perdroient tous la vie, plutôt que de lui livrer un 
Mort du feui Créneau.. Comme les Villes d’Andaloufie préparèrent 
dfu s'do*** au ^ ^ ur k c ^ am P des Troupes pour fecourir Gibraltar , le 
«ia X °* Duc leva le piquet, ôc alla avec beaucoup de fafie à Séville, 
où il mourut le dixiéme jour de Juillet (A). 

RCwbliiTe- A Naples le Roi Don Ferdinand fe mit en dévoirde relli- 
mentdes Sei- tuer conformément à fon Traité avec le Roi de France , les 
pobtain^r Domaines au Seigneurs qui avoient fuivi durant la guerre 
Partifans de le Parti François. 11 fallut à cet effet ôter aux uns les biens 
dans leurt’ dont on ^ es avo ' r gratifiés, en acheter d’autres, 6c donner 
Domaines, des équivalens, parce qu’il avoit récompenfé avec les Do¬ 
maines des Seigneurs Napolitains , lesEfpagnoIs ,aux tra¬ 
vaux 6c à la. valeur defquels il ttoit redevable de la Con¬ 
quête de ce Roïaume. Le Grand Capitaine offrit généreufe- 
ment de rendre ceux qu’il avoit, 6c Pierre de Paz, Antoine: 
de Léyva, Ferdinand d’Alarcon,. Gomez Solis, 6c Diégue 
Garcie de Parédes en firent autant, fur la parole que le Roi. 

. leur donna de les en dédommager par d’autres équivalens 
dans ce Roïaume ou en Efpagne- 

Le Roi Don Les affaires de Naples étant arrangées pour la plupart,, 
Ferdinand le Roi Don Ferdinand envoïaDon Bernard d'Efpuy, Au¬ 
dience au to ' ne Auguflin 6c Jérôme Vie, donner en fon nom l’obé- 
Pape , &re- dience au Pape ; &c les trois AmbafTadeurs aïant été admis 
baffaë^du" a l’Audience du Saint Pere le dernier jour d’Avril, firent 
Roi de Fian- cette cérémonie avec toute la grandeur 6c la décence qu'il 
«s convenoit à un fi grand Roi. Dans le même tems le Roi de- 

France envoia une Ambafiade au Roi Catholique , pour 
s’exeufer de ne pouvoir remplir l’engagement qu’il avoit 

S -is, touchant le mariage de Claude fa fille avec le Prince 
on Carlos petit-fils du Roi Don Ferdinand, fous prétexte- 

3 u’il ne pouvoit fe difpenfer de lui faire époufer le Duc. 

’Angouiême, qui devoit fuccéder au Trône , afin que le- 
Duché de Bretagne, dont elle étoit héritière par fa mere,, 

(X) BimüDlî. 
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ne fût point démembrée de la Couronne. “ ' 

Le Pape & le Roi de France avoient fait aufll une Ligue j^c. 
fecrette contre les Vénitiens, pour recouvrer tout ce qu'ils H07. 
avoient ufurpé,tant fur l'Etat Eccléfiaftique que dans le Mi- L'çueemre 
lanois. Ces deux Puiflances propoferent au Roi Don Fer- Roi de Fran- 
dinandd’y entrer, & ce Prince le promit , en cas que les ce & le Roi 
Vénitiens ne fe prêtaient point à ce qui ferait raifonnable, P 01 } Ferdl - 
vi * . V-i- • o ni j nand contre 

parce qu us retenoient aulli Tram , oc d autres Places du lesVénitiem. 
Roïaume de Naples. Comme le Pape reprit Bologne fur 
Jean Bentivoglio, le Roi Don Ferdinand l'en envoia féli¬ 
citer par Don Antoine d’Acuna , qui fut depuis pourvu de 
lEvêché de Zamora. Peu de r^ms après il députa le Pere 
Gilles de Viterbe, Religieux Auguftin, homme d'une gran¬ 
de réputation , pour traiter l’afïaire de la Ligue contre les 
Vénitiens. 

Environ le même tems arrivèrent des Ambaftadeurs de AmbiflVde 
l’Empereur Maximilien,qui vinrent demander au Roi Don 
Ferdinand de la part de l’Empereur leur Maître , de trou- Jjj e £ au er ' 
ver bon que les Régens choifis par les Rotaumes de Caf- 
tille exerçaflent leurs fondions en pleine liberté ; d’inter- 
pofer fon crédit auprès du Roi de b rance, pour l’engager 
d’éxecuter tout le Traité de mariage de la fille de ce Mo¬ 
narque avec le Prince Don Carlos, & de faire enforte pour 
cette affaire & pour d’autres quiconcemoient leurs intérêts, 

& ceux de leur petit-fils , de s'aboucher avec l’Empereur 
h Nifefe , ou à Rome, où ii avoit deflein d’aller avec une 
Armée. Le Roi Don Ferdinand répondit au premier Chef, 
qu’il n’y avoit en Cafiille aucun Régent, puifque la Reine 
fa fille etoit la feule Souveraine de ce Roïaume ; qu’a fon 
défaut, fi elle ne vouloit ou ne pouvoit pas s’appliquer au 
Gouvernement, c’étoit à lui feulh qui appartenoit la Ré¬ 
gence, comme pere, par le droit qu’il avoit h cette Cou¬ 
ronne, & en vertu de la difpofition des Etats, & du Tefta- 
ment de la feue Reine Catholique fa femme ; & i t ue par con¬ 
séquent l'Empereur ne devoit en aucune maniéré fe mêler 
du Gouvernement de la Cafiille. A l’égard du fécond , il 
dit qu’il trouvoit très-bonne & légitime la raifon du Roi 
de France, pour fe difpenfer de remplir le Traité touchant 
le mariage de fa fille avec le Prince Don Carlos ; & pour 
ce qui étoit de l’entrevue, qu’il l’aurait avec bien du plaifir, 
quand il le pourrait, fans manquer à 1 étroite alliance & 
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“ ■ 1,1 ;■■■' amitié qu’il avoir avec le Roi de France. 

S j‘c. Dl Perfuadés par cette réponfe , qu’il falloir pour les vûes- 
M07. de l'Empereur, détacher le Roi Don Ferdinand de fotr- 
Celui-cire- étroite alliance avec le Roi de France , les- Ambafladeurs 
^Empereur 6 ^ u ‘ °^ rent dans une f ec °nde Audience le Titre d’Empe- 
d’iMlie.. reur d’Jialie , & les forces de leur Maître pour le lui pro¬ 
curer i mais le Roi reconnoiffant que cette propofition ne 
tendoit qu’a remplir l’Italie de troubles & de lang , pen¬ 
dant qu’il fouhaitoit le repos de la Callille, répondit que 
l’Empereur ne pouvoir point perdre fon autorité en Italie , 
ni lui-même fouhaiter ce qui ne lui appartenoit pas. Les Vé* 
nitiens qui fe doutoient de ce qui fc tramoit entre le Pape & 
le Roi de France , & qui craignoient que l’Empereur ne 
defcendît en Italie à mains armées, cherchèrent a fe liguer 
avec le Roi Don Ferdinand » mais ce Prince leur fit une ré¬ 
ponfe fi mefurée , qu’ils ne purent pénétrer fes intentions. 
LeiAmbaf- Enfin le Roi Don Ferdinand aïant donné les ordres né- 
1 Empereur ceflaires pour le Gouvernement du Roïaume de Naples , & 
Tentent s*op- étant fur fon départ pour l’Efoagne, les Ambaflaaeurs fi- 
Üéom *°our rent ^ eurs P rote ^ atlons pour le retenir jufqu’à ce que les 
l-Ei>aj,J:. 0Ur difïêrens que fon Maître avoit avec lui, au fujet de la Ré¬ 
gence de Callille , fulfent terminés, lui déclarant aue plu¬ 
sieurs Grands de ce Roïaume promettoient de leconder 
l’Empereur avec trois mille Hommes d’armes &c fix mille 
Chevaux-légers > mais le Roi s’en inquiéta peu. Outre qu’il 
connoifloit le caraélére de Maximilien, & étoit d’ailleurs 
perfuadé que le Roi de France ne négligeroit rien pour ar¬ 
rêter l’Empereur non-feulement en Allemagne , mais en- 
Flandres, s’il entreprenoit de palier par-la en Efpagne ,, 
il avoit tellement gagné le Pape, qu’il étoit fûr de l’avoir 
pour lui, même contre le Roi de France, s’il le falloir. 

11 pafle 1 Jean de Lanuza, pere & fils, l’un Viceroi de Sicile, & 
Iwo^eïui ^* autre Grand Bailli d’Aragon étant morts, le Roi Don 
de France. 11 Ferdinand nomma Viceroi de Naples Don Raymond de 
Cardone, & lui donna pour Confeillers les Comtes de San- 
Sévérino , de Montéléon & de Cariati, après quoi il s’em¬ 
barqua le quatrième jour de Juin fur les Galères Napolitai¬ 
nes, & pafla 11 Savonne. A fon arrivée il fut reçu par le Car¬ 
dinal de Rohan , accompagné de quatre autres Cardinaux 
de de plufieurs Seigneurs François, & lorfqu’il defeendit a 
«erre, le Roi Louis-qui s’étoit embarqué a Marfeille pour. 
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Te voir , en fit autant *. Les deux Rois comblés de joie 8c ■ — • 

de fatisi'aâion , s’embraffercnt avec toute la politeffe digne A(1 " CI 
de fi grands Perfonnages , 8c après les premiers compli- 1)07. 
mens, on les conduifit a un logement magnifique qu’on leur 
avoit préparé. Ils marchèrent fous un Dais, & le Roi de 
France prit la gauche , laiffant la droite au Roi Don Fer¬ 
dinand , 8c la Reine Germaine étant au milieu d’eux. 

. Le jour fuivant, qui fut celui de Saint Pierre, ils enten- Son retour 
dirent la même Melle , 8c ils dînèrent 8c fouperent quel- enEfpagne.- 
quefois enfemble. Le Grand Capitaine eut un jour l’honneur 
a être admis a leur table, à la priere du Roi de France, qui' 
durant tout le repas eut continuellement les yeux fur lui, 
ne pouvant fe lafler d’admirer un homme , qui par fa pru¬ 
dence, fa valeur 8c fa conduite, lui avoit ôté de deffus la 
tête la Couronne de Naples , parce que la bravoure 8c la 
vertu font recommendables , même dans les Ennemis. Pen¬ 
dant que les deux Rois furent enfemble, ils projetterez la 
Réforme de l’Eglife, la tenue d’un Concile a cet efFet, 8c 
differentes Ligues, fur-tout pour arracher des mains des 
Vénitiens ce qu'ils avoient ufurpé au Patrimoine de l’E- 
glife , 8c dans le Dyché de Milan. Toutes ces chofes étant 
concertées ils fe féparerent avec des témoignages récipro¬ 
ques d’une parfaite amitié.Le Roi Don Ferdinand remit à la 
voile 8c arriva à Cadaques, mais dans la crainte de la {Jef- 
ie, il jpaffa de-la à Valence , où il prit terre le vingtième 
jour de Juillet ; le Comte Pierre Navarro aïant débarqué 
un mois auparavant dans la même Ville avec les Soldats de 
la Flotte, qu’il conduifit en Caflille par l’Aragon. 

Oh fit à Valence de grandes réjouiffancesàl’occafiûn dit il « en 
retour du Roi, qui laiffant la Reine dans ce Roïaumeavec • 1 c ‘ 

les honneurs 8c l’autorité de Régente, partit peu après pour 
la Caftille, où il entra par Monté-Agudo le vingt-uniéme 
d’Août. Avant que d’arriver a Almazan, il rencontra Don 
Guttierre Gomez de Padilla, 8c Ferdinand de Véga, avec 
tout le Confeil des Ordres 8c leurs Lances. Le Marquis 
d’Afiorga alla auffi au devant de lui,.& le Roi étant entré 
dans Almazan le vingt - troiftéme jour du même mois , le 

* Ce Prince étoit depuis ÿeu de re- Il Don Ferdinand lVûntenvoiié féliciter 
tour d'Italie , où il avoir été en pet -11 de fa viâoire, s'étoit engagé d'avoir- 
fbnne donner les Génois , qui s'é- lltctteentrevue.G uicham>in,& JéaM> 
soient révoltés contre lui, & le Roi U.d'Atrrotî dansl’Hiû. detouis-XIl.- 
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AN ^ h . E Dg Duc de l’Infantado 8 c - l’Amirante lui baiferent les mainsî 
j. c. pluficurs autres Seigneurs s’emprefTerent pareillement de fe 
*507- rendre à cette Ville, pour en faire autant. 

I* Reine La Reine Dona Jeanne fa fille inftruite de Ion arrivée, 
? 0fi fiMe* n iui d’Hornillos vers le milieu de la nuit, faifarn porter 
abandonne 11 ' devant elle le corps de fon mari, Scalla à Tortoles , oh 
le Gourerne- vint le Roi Don Ferdinand fon pere le vingt-huitième du 
Monarchie. m ^ me mois. Dès qu’elle le vit, elle fe jetta a fes pieds, & 
le Roi lembrafia tendrement, la releva & entra avec elle. 
Après avoir caufé feuls quelque tenu, ils fe féparerent pour 
fe repofer. Les jours fuivans ils eurent de fréquens entretiens 
tête à tête , & le Roi commença à commander en Maître, 
parce que la Reine fa fille le chargea en tout & pour tout 
du Gouvernement de la Monarchie. 

Retraite Dès que les Flamans fçurent la venue du Roi Don Ferdi- 
danj'lei!ir n< k nan d > “ s repartirent pour leur Pais par la France, & Don 
Pji.. & a tri- Jean Manuel aiant mis une bonne Garnifon dans l’Alcazar 
Té j J d clr' Bur S° s * aBa avec ^uc Najéra a Tudéle en Na- 
5mal i Doit varre. Pendant que la Heine & le Koi fon pere étoient a 
François Xi Sainte Marie d’elCampo , on apporta le Chapeau de Car- 
chevéqi e A de ^‘ na ^ a l’Archevêque de Tolède , & il fallut, par l’extra? 
Tolède. vagance de la Reine , tju’on fit la cérémonie de la récep¬ 
tion à Mahamut, en prefence du Roi,& de quelques Pré¬ 
lats &c Seigneurs. Le Roi qui avoit engagé l’année précé¬ 
dente l’Archevêque de Séville de fe démettre de la Charge 
de Grand Inquifiieur,en revêtit aufll le nouveau Cardinal. 
Après avoir célébré a Sainte Marie d’ci Campo les obé- 
ques du feu Roi Don Philippe, le Roi Catholique voulut 
palier à Burgos, & ordonna en conlequence au Comte 
. Pierre Navarro d’aller à cette Ville avec fes Troupes chaf- 
fer du Château la Garnifon. Navarro obéit, & l’Alcayde 
François Tamayus aiant refufé de rendre le Château , il 
drefla l’Artillerie, & di pofa fes Troupes pour l’attaquer; 
mais Tamayus fe mit à 1 a raifon par le-confeil de quelques 
perfonnes, & évacua la Forterefl'e avec tous ceux qui for- 
moient la Garnifon , & qui prirent librement, chacun le 
chemin qu’il voulut. 

NÎjér?dë- de L’Alcazar de Burgos étant libre, le Roi partit pour cette 
pmiiilé de Ville, & la Reine Dona Jeanne alla h Arcos, oit vint peu 
ronei ff a p r ^ s Reine Germaine. Le Roi manda le Duc de Na- 
oneu et jera, qui le pria de lui donner un Sauf-conduit pour venir 
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Si s’en retourner. Cette propofition fit rire le Roi, qui or- ' 
donna au Comte Pierre Navarro d’aller à Najéra avec fes An j E c. D * 
Troupes & d’autres, s’emparer de toutes les Fortereffes de uo». 
ce Duché rmais dès que le Comte parut, le Duc les rendit p« ordre i* 
toutes, fuppliant le Roi d’avoir pitié de fon grand âge, & ^oi- 
de le laiffer vivre le peu de tems qui lui relloit encore : ce 
fut à quoi aboutit tout fon orgueil. Le Duc remit les Forte¬ 
reffes de Navarrété , Trivino, Ocon , Récédilla , Daba- 
dillo & Rivas avec le Gouvernement de Balmaleda, & le 
Roi confia toutes ces Places au Ducd’Albe, quoiqu’il les 
fît donner peu tems après au Comte de Trivino fils du 
Duc dépofTédé(y^). 

, Le Roi ordonna h André d’el Burgo de fortir des Etats André d'eU 
de Cailille & des Cens, à caufe des maux qu’il pouvoir eau- Bur S° banni,, 
fer par fes liaifons avec les Seigneurs. Vint eniuiteà la Vil¬ 
le de Burgos le Grand Capitaine , qui fut reçu du Roi avec 
des démonflrations magnifiques & fingulieres, comme le 
demandoit fon mérite fupérieur. 

Dans le mois d’Août l’Alcayde des Damoifeaux, qui teGouver» 
ëtoit Gouverneur de Mazar Quivir , fortit au Soleil cou- neur de Mâ¬ 
chant avec trois mille hommes 6 c deux cens Chevaux ,. 8 c SfiSSSt^ar 
entra quatre lieues avant dans les terres du côté d Oran, le* Maure».. 
Aïant donné tout à coup fur deux petites Places, il les pilla,, 
maffacra un grand nombre de Maures, en fit Captifs beau¬ 
coup d’autres de l’un & l’autre Séxe, & enleva deux mille 
Befliaux de route efpéce. Sa petite Armée retourna à l’heure 
de Vêpres a la vûe d’Oran, oîi elle mangea & fe repofa ; 

Biais Martin d’Argote non content de ce qu’on avoit fait, fe- 
* détacha avec vingt Chevaux , fit des courfes dans les Jar— 
dïns potagers d’Oran, & tua tous les Maures qu’il rencon¬ 
tra. A cette nouvelle les Barbares des environs crièrent aux- 
armes , & fe joignirent en grand nombre a d’autres qui for¬ 
cirent d’Oran. Les Chrétiens furent effraies de leur multi¬ 
tude, & les voïanr déjà très-près, les Chevaux-légers pri¬ 
rent les premiers la fuite, & mirent l’Infanterie en défor— 
dre, fans que l’Alcayde des Damoifeaux pût les retenir.- 
Dans le même inflant les Maures fondirent avec tant de 
fureur fur les Bataillons, qui étoient déjà ébranlés, qu’iii 
n’y eut que très-peu de Chrétiens qui fauverent leur vie &c 
leur liberté. L’Alcayde des Damoifeaux eut fon cheval tué,, 

(A);Pibmii Maktïr. Ancuxius, & Mariaka. 
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1 ■" & s’échappa fur un autre qu'un de fes Pages lui donna. 

On maii q u °it d’eau dans la Place de Mazar-Quivir, & 
1507. l’Alcayde des Damoifeaux chargea le Capitaine Samaniégo 
Le» Chté- d’en aller quérir avec un Brigantin & deux Fuftes, montés 
vent un aut'è ccnt c ' n q uante hommes. Les Maures d’Oran en furent 
échec en avertis, & aïant embarqué quantité de Troupes fur leurs 
Afrique. Brigantins , & envoie un pareil nombre par terre, ils mi¬ 
rent les Chrétiens entre deux feux , de forte qu’il n’y en eut 
p ,;r e de aucun qui ne fût tué ou fait Captif (//). Mais Dieu permit 
vingt tinBi- queces difgraccs fulfent compenfées par la prife de vingt- 
f ïrej'deBur- un Bàtimens Corfaires de Barbarie , fur lefquels étoient iix ~ 
birïc. * ^ cens hommes , qui furent jettés par la Tempête fur la Côte 
de San-Lucar (B )*. 

Le Uni de Avant que le Koi Don Ferdinand revint de Naples,Don 
Ma-atreveut J ean , R 0 j Je Navarre, étoit un de ceux qui follicitoient 
Caftihe'" n jn ®dmiflIon de ce Prince a la Régence de Caf- 

l’Ëmpereur tille, parce qu’il croioit que ligué avec le Roi de France , il 
Maximilien, £ lV0 r ferait le Vicomte de Narbonne pour le dépouiller de 
la Couronne. Dans cette vûe il rechercha l’alliance de l’Em¬ 
pereur Maximilien , le prenant de venir en Cafiille aveede 
Prince Don Carlos & desTioupes, &c l’aflurant qu’il lui 
donnerait palfage par fon Roïaume. Pour être plus en état 
de lui tenir parole, il fit raflembler tous les gens de guerre 
du lloiaume, &c réfolut de recouvrer toutes les Forterefi’es, 
qui étoient en la puifiance du Cohue de Lérin, parce qu’il 
le regardoit comme rébelle &c contraire. 

Tl fait U Un Mercredi, dixiéme jour de Mars , le Roi entra dans 
guerre au ] a Ville de Viane, & trouva par la revue qu’il fit de fon 


(A ) Beskaidiz. 

(£ B: «SALUEE. 

• Après que le Roi Don Ferdinand 
fut de retour en Efpagne, il eut de 
grandes liaifons avec Àvan, Roi de 
Tunis, fils du Roi Mtilcy Agamara- 
çrn, qui le qualifioit Roi de Tiémé- 
ccn. Ce Piince Maure lui fit "icrne et 
frir, s'il vouloit continuer fes con¬ 
quêtes en Afrique, & l'aider à faire la 
guetreà ceux de Trcmécen , de fe re- 
connoître ton Vaifal, de lui envoi’er 
en otage fon fils unique, & de lui cé¬ 
der &' remettre toutes les Places Se 
Vonereffes qu'il avoit fur la Côte & 
proche de la Mer, gardant pour lui 
la Ville de Trémécen avec tout le 


I Païs en dedans les terres, & fur-tout 
: la V Ile de Guarinan , où il faifcit fa 
! réfideocc, & qui ell maritime, parce 
| que c'étoit là qu'étoit Je Tombeau de 
(es peres Se de fes ancétic». Pour mé¬ 
nager cette négociation,il cnvrïa en 
E'pagne un AmbalTadeur , qui arriva 
à la Cour dans le mois de Novembre, 
8e qui préfenta de fa part au Roi Ca¬ 
tholique qut Ques chevaux Arabes; 
mais quoique le Roi L>on Ferdinand 
fit meme alors fa Flotte en état ,8e la 
renforçât dans l’intention de conqué¬ 
rir les principales Places de la Côte 
de Barbarie , Zurita de qui (’em- 
pttinte ceci, ne dit pas que le Traité 
ait eu lieu. 


Armée 
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Armée, qu’il avoit cent trente Hommes d'Armes, deux ■ 

cens Lances, & plus de cinq mille Fantaflins, dont il fit A "j*£ D * 
Général Cefar Borgia , Duc de Valentinois, qui étoit fon îjor. 
beau-frere. Il y avoit dans la Forterefle de Viane le fils du Comte de 
Comte de Lérin, & cbmme il étoit très-dépourvu de vi- 
vres, fon pere attentif a le fecourir, voulut lui en porter 
de Mendavia avec une efeorte de deux cens Lances. Le 
Comte de Lérin choifit a cet effet la nuit du onze du mê¬ 
me mois, qui étoit très-obfcure, parce qu’il pieu voit extrê¬ 
mement fort, & que les vents foufiloient avec une violence 
démefurée. Aiânt donc laiffé dans quelque^ Fondrières k 
une certaine diffance de Mendavia, fix cens Fantaffîns bien 
armés, pour le fecourir h fon retour, s’il le falloir, il par¬ 
tit a la faveur de la nuit, & ravitailla la Forterefle. A la * 

pointe du jour il refortit, dans l’efpérance de faire quelque 
mal aux Ennemis, 8c on ne l’eut pas plutôt apperçu dans * 
le Camp du Roi Don Jean, que l’on y battit la charge. 

Le Duc de Valentinois fortit des premiers k la pourfuite Mort de 
du Comte de Lérin a la tête de foixante & dix Lances, & 
ai'ant atteint ceux des Ennemis qui formoient l’arriere-gar* i C ntinoL *" 
de, il en tua quelques-uns, & en démonta d’autres. S'étant 
enfuite avancé contre un autre Cavalier, qui étoit déjà pro¬ 
che de l’embufcade, quatre hommes tournèrent bride fur 
lui, & Ximéne Garcez de los Fayos d’Agréda, lui porta un 
coup de lance au défaut de la cuiraffe , avec tant d’impé- 
tuolité, qu’il le defarçonna, & le jetta par terre. Comme 
le Duc n’avoit qu’une légère bleffure , &c fe défendoit en¬ 
core avec une efpéce de fureur, les gens de l’embufcade 
fortirent, & s’étant précipités fur lui, un Tambour, appelle 
Damiancillo, acheva de le tuer : on le dépouilla fur le 
champ de fes armes & de fes habits, & on ne lui laiffa que ’* 

la chemife. Dès qu’il fut mort, ceux qui le fuivoient, 8c qui 
étoient déjà fatigués & endéfordre, s’enfuirent a toute bri¬ 
de , & regagnèrent leur Camp fous la conduite d'un Gen¬ 
tilhomme qui les rallia. Le Roi Don Jean fut touché, com¬ 
me il le devoit de la mort malheureufe du Duc, 8c aïant fait 
enlever le corps, il voulut renfermer le Comte de Médelliti 
dans Mendavia ; mais comme ce Seigneur avoit pafle outre, 
le Roi retourna à Viane, pouffer le-fiége de la Forterefle. 
L’infortuné Céfar Borgia fut tué le douzième de Mars, joue 
de Saint Grégoire Pape, le même auquel il avoit pris pof-j 
Tome V 111 . Rr 
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" * ' 1 feffion de l’Evêché de Pampelune, qui avoit cté fa pre~ 

AH Vc.”* »««re Dignité Eccléfiaflique, & on ne perdit pas un feul de 
M07.* fes gens : circonilances qui font admirer les jugcmcns fe- 
crets de Dieu. Après que l’on eur emporté fon corps par 
ordre du Roi, on lui donna la lepulturc , dans la grande 

. Chapelle de la Paroifte de Sainte Marie de la Ville de 

Viane. 

W«fieurs Don Jean, Roi de Navarre,. raflèmbla le plus de Trou- 
cùfiMe &le P cs ^ P ut P our réduire la ForterelTe de Viane. Le Con- 

Conféu de la Stable de Caftille & les Comtes d’Aguilar & de Niéva, 
Reine Doni mirent fur pied cent Lances & deux cens Fafttaffins : le Duc 
tere(fcnt*în- Najéra leva aufli un grand nombre de Troupes, & l’Ar- 
ut lement chevêque de Saragofle en fit marcher un autre Corps, tous 
W ]kLÉ Com ’ en ^ aveur du Comte de Lérin ; mais rien de tout ceci ne put 
* e ru> ‘ empêcher la reddition de la ForterelTe de Viane, qui fut 
• bientôt fuivie de la capitulation de Larraga , oti arrivèrent 
le RoiSc la Reine de la Navarre avec leur Armée, dans 
laquelle il y avoit fix cens Lances & huit mille Fantaffins. 
Votant que l’on procédoit avec tant de rigueur contre le 
Comte de Lérin , le Confeil de la Reine Dona Jeanne dé¬ 
pêcha le Secrétaire Conchillos, pour prier le Roi & la Rei¬ 
ne de Navarre , de la part de la Reine de Caftille , d’inter¬ 
rompre durant trois mois la guerre contre le Comte de Lérin, 
afin de donner au Roi Don Ferdinand le tems d’arriver ,, 
parce que ce Prince interpoferoit fon crédit pour arranger 
les affaires ; mais le Roi de Navarre n’eut aucun égara h 
cette demande, fous prétexte que par le Traité de Séville, 
la Reine de Caftille étoit obligée de le favorifer , &. noh 
pas le Comte de Lérin. 

te Comte Le Roi de Navarre étoit fi fort irrité contre ce Comte qu’il 

^outiléd^U ne voulut jamais entendre à plufieurs propofitions qu’on lui 
meilleure fit- II continua au contraire de le dépouiller de tous fes Do- 
pirtie de fes maines, enforte qu’il ne refta au Comte que la Ville de Lé- 
Domames. r j n- L’Archevêque de Saragofle croïant que ce ferait obliger 
le Roi Don Ferdinand fon pere, que de fecourir ce Seigneur 
perfécuté, raflëmbla trois mille Lances à Tarragone, mais 
il ne 
faire 
lonté 

tine efpéce d’indifférence fur ce fujet, il ne voulut point aller 
icutcnir la caufe du. Comte de Lérin, ni permettre que fe* 


■ut pas devoir réunir de plus grandes forces , n 


tutre chofe jufqu*a ce qu 




: plus grandes forces , ni rien 
uil fçût expreflementla vo- 


r 
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Troupes ni celles d’Aragon , fe joigniffent k celles du Duc 1 1 - 
de Najéra. Annick» 

Pour cette même raifon le Comte de Lérin fortit de la u’07. 
Fortereffe, & y laifla Don Louis de Beaumont fon fils îlefteon- 
avec quelques Troupes d'Aragdn pour la défendre ; mais le 2 rdeîura£ 
Roi Don Jean aïant défolé tout le Territoire de cette Ville, re. 

Don Louis de Beaumont qui reconnut l’impoffibilité deré- 
fi lier à l’Armée du Roi, livra la Fortereffe k Salvador 
deBério, pour fefter en main tierce, jufqu’a ce que lesdiffé* 
rends fuffent terminés. Ainfi les Comtes de Lérin pere & fils 
fortirent de Navarre, & fécondés du Duc de Najéra , du 
Vicomte de Biota & de Don Jerôme d’Urréa , ils firent dif¬ 
ferentes courfes dans ce Roïaume, & y commirent de gran¬ 
des hoflilités. Ce procédé rendit le Roi Don Jean fi furieux, 
qu’il ferra la Forterefi’e de Lérin, jufqu’k ce qu’il la fournit, 
fans laiffer au Comte un feul Craineau dans le Roïaume (A). 

Le cinquième jour de Juillet de cette année, 1 % Reine de Naiflinee 
Portugal accoucha heureufemcnt de l’Infant Don Ferdi- 
nand. 11 y avoit deux puiffans partis touchant le Comman- f an t de Porj 
demerit dans la Ville de Safi en Afrique , peu loin de '“g* 1 * 
Caftel-Réal ; que Diégue d’Azambuja avoit bâti l’année 
précédente. Cette divifion s’étoit élevée depuis qu’Abdéar- Divifion 
Rhaman avoit donné la mort a Hamédian fon oncle, s’étant “ e H |“ 
fervi k cet effet d’Aliadux, un des principaux Habitans de ville de Safi 
Safi , qui courtifoit une fille d’Hamédian. La nouvelle de « Afrique, 
cette intrigue piqua fort Abdéar-Rhaman, qui réfolut fe- 
crettement de faire affaffiner Aliadux , & voulut emploïer 
pour ce forfait un de fes plus grands amis, appellé Javen- 
tafuz , lui traçant la route qu’il devoit tenirpour execurnr 
ce projet ; mais Aliadux en aïant eu vent, raflemÜta fes amis 
& les partifans pour fe venger d’Abdéar-Rhaman & le poi¬ 
gnarder, comme il le fit un jour de Fête qu’Abdéar fortoit 
de la Mofquéc. A l’occafion de cette violence la Ville fus 
divifée en deux Faétions, qui avoient a leur tête , l’une 
Aliadux , & l’autre Javentafuz, quoiqu’k la follicyation 
des Habitans, les deux Chefs tâchaffent de s’accorder pour 
le Gouvernement. 

Diégue d’Azambuja donna avis au Roi de Portugal de c«te Pt*, 
la divifion qu’il y avoit dans cette Ville, ôc le Roi ordonna ce eft mire 
fur le champ k Gard de Mello, qui croifoit au Détroit de pM lU4US<:: '’ 
(■GGarieat dani l'Hifloircde Niv^rte» ÎcZvmia. 

F-r ij 


| 



. me fous la 
domination 
du Roi de 
Portugal,. 


rf»*. 

L’Empereur 
Maximilien 
prétend 
avoir part à 
ta Régence 
de Caftille. 
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Gibraltar avec quatre Vaiffeaux, de conduire fon Efcadre 
a Caftel-Réal, 6c de concerter avec Diégue d’Azambuja 
le moïen de s’emparer de Safi. Mello exécuta l’ordre du 
Roi , quoiqu’il fût malade , ôc étant arrivé à Caftel-Réal, 
Azambuja & lui convinrent que le meilleur moïen de fe 
rendre maître dé la Ville, c’étoit de mettre de la défiance 
entre les Gouverneurs Aliadux & Javentafuz. Prenant en 
conlequence prétexte de l’indifpofition de Mello, ils en¬ 
voient quérir un Médecin Juif d’une grande réputation 
qu’il y avoit a Safi , & après lui avoir amplement paie fes 
vilites, Mello lui offrit une groffe récompenfe ,s*ir vouloic 
rendre en grand fecret une Lettre a Alijidux , & Azambuja 
le pria immédiatement après , aufii en fecret, de fe charger 
de porter une autre Lettre à Javentafuz, promettant de bien 
reconnoîrre ce fcrvice. Le Médecin gagné par de fi puiffans 
appas, confentit facilement k tout, après avoir exige parole 
des deux Officiers Portugais, qu’ils ne le trahiraient point. 
11 remit aonc les Lettres aux deux Gouverneurs Maures, a 
qui Azambuja & Mello infpirerent une défiance réciproque, 
mandant à chacun en particulier , que fon Collègue vouloic 
lui ôter la vie, & leur offrant à l’un & k l’autre fous ce 
prétexte de leur fournir dés Troupes pour fe garantir de ce 
malheur. Aliadux & Javentafuz trompés par ces faux avis 
demandèrent des Troupes, chacun a celui- qui lui avoir 
écrit, & les deux Portugais leur en aïant envoiées, elles 
furent introduites dans la Ville, qui tomba ainfi fous lado- 
minationdu Roi Don Emanuel*^). 

Les deux Reines de Caftille & d’Aragon étoient toujours* 
aMrcos, & le Roi Don Ferdinand à Burgos , d’oii il folli- 
fitoit la Vfnue du Prince Don Carlos en Caftille , par l’E¬ 
vêque de Girachi, fon Ambaffadeur en Allemagne, pour 
le faire aux ufages & au Gouvernement des Efpagnols,. 6c 


(A) Osomu» , Goit, & d’autres. 

* Cette acquMition ne fe fir pas ce¬ 
pendant fins coup-fïrir ; car Javcnta- 
fuz aïant été préféré à fon rival par les 
Safinois même.» fe déclara ouverte, 
ment contre les Portugais. Pour s'en 
venger, Aramjiuja réveilla le coura¬ 
ge d'Aliadux, de maniéré que Javen- 
«afut, trop foible pour rclilUr à ce. 
')ui-<i, fe retira dans une Citadelle 
que les Portugais LUI oient bâtir à Safi, 


& d’on il obrint Ta permifïîon d’aller 
en Portugal fe jetter & fe juftificr aux. 
pieds duKoiDonEmanuel. Aliadux de¬ 
venu maître par-làdu Gouvernement, 
païa d’ingranrude les Portugais; mais 
il fût fi louvenr battu par Arambuja;- 
qni emploi i les voies de fait pour le- 
ranger à fon devoir, qu’il fe fournit, 
enfin à paier rribut an Roi-de Portu¬ 
gal , te i le reconnnrcre pour fon-Sou¬ 
verain. Mr ns ta tisurviu.a. 
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lui affitrer l’affedVion de ces Peuples , en les accoutumant a _ 
le voir. Le Roi travailla aufli dan* le même tems a gagner Ah *" 
l’Amirante , le Cannétable, & le Duc d’Albe r en favori- ijo*. 
Tant en piarcie leurs prétentions , fie flattant fie foutenant 
leurs efpérances, afin de s’affermir dans la Régence, Mais 
l’Empereur Maximilien qui ambitionnoit d’avoir part au 
Gouvernement 5 c aux revenus de Gaflille, ne voulut jamais 
envoïerfon petit-fils. 11 chercha au contraire,pour parvenu 
à Tes fins , a s’accommoder avec le Roi de France, ôe à met¬ 
tre celui d’Angleterre dans fes intérêts,, au moïen du ma¬ 
riage de la Reine Dona Jeanne de Caftille ; penfee auffï 
folle, que l’étoit la Reine même. De-l'a vint qu’il fe répan¬ 
dit differens bruits que l’on fai foit un Armement conlidé- 
rable, pour dépouiller le Roi Don Ferdinand du Gouver¬ 
nement abfolu de Caflille ; ce qui fut fur tout accrédité par 
le grand nombre de performes qui étoient mécontentes de 
fa Régence dans les Provinces de ce Roïaume. 

En effet phifirurs Seigneurs d’Andaloufie étoient ex- Plutfenrs 
«rêmement piqués contre lui , pour le peu de cas qu’il 
avoit fait deux, en prenant les rênes du Gouvernement. d’ u Roi Don 1 
De ce nombre étoient fur-tout le Marquis de Pricgo , le Ferdinand , 
Comte de Cabra, fit Don Pedre Giron, fils aîné du Comte ^ r Epique” 
d’Uruéna, qui mettoit «ette Province en combuftion, Il en de b«U)o». 
«toit de même de Don Alfonfe Maàrique, Evêque de Ba- 
dajoz, qui étant entièrement dévoué à l’Empereur, our- 
diffbit une trame au moïen de laquelle il fe flattoit de fur- 
prendre le Roi Don Ferdinand » mais celui-ci informé de 
les projets, chercha a en prévenir la fuite en le fàifant ar¬ 
rêter. L’Evêque Don Alfonfe qulen eut avis, voulut fuie 
en Flandres , afin d’éviter le traitement dont il étoit mena¬ 
cé ; mais aïant été reconnu par les Efpions que le Roi avoie 
mis h cet effet, il fut attrapé proche de Santander, fi c en¬ 
fermé dans le Château d’Atiença. Dès qu’on fe fut affûté de 
fa perfonne, le Roi en donna avis au Pape, 8 c charge» 
l’Archevêque de Tolède fie l’Evêque de Burgos- d’aller in¬ 
fini ire fon Procès. 

Pour fie délivrer des inquiétudes que ïes Seigneurs me- Ce &*** 
eontens pouvoienc lui donner, fans montrer cependant ex- n ' 0 m* Ca ^,i>- 
térieurement la moindre défiance, le Roi Don Ferdinand «« jessomre- 
çrut devoir prendre le prétexte de Étire la guerre aux Ma- ^ 
borné fans de Barbarie, U ordonna en conféquence de ra- u Su. îu* 
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mafler des Troupes dans tous les Ports de Bifcaye , de* 

"j" “ ° * Montagnes &c de Galice, & d’équipper & armer tous le* 
tfog. Vaifleaux & Bâtimens qui y étoient. Il Ht auflt fortir de 
4 ’Assister- Galice, fous d’honnêtes prétextes,' le Comte de Lémos &c 
f®* Don Ferdinand d’Andrade, deux hommes qui pouvoient 

beaucoup contribuer h faire pancher la balance dans ce 
Roïaume, pour le Parti en faveur duquel ils fe déclareroient. 
Pans toutes ces démarches , il eut en vue de fe précaution¬ 
ner contre les entreprifes que 1 Empereur Maximilien & 
l’Anglois pourraient former de ces côtés-la ; ce qui fit auflï 
qu’il chercha a s’attacher Garde de Buytron, qui étoit très- 
puiflant en Bifcaye. 

H réfute Je Dans le même tems l’Empereur envoïa en Efpagne An- 
Ambnted'ur ^ ^’el Bu r go avec le caractère de fon AmbafTadeur, pour 
Je i- i n. ». faciliter l’execution de fes projets ; mais le Roi Don Ferdi- 
icur, nand qui avoir banni cet nomme de Caftille , parce qu’il 
connoilïoit fon caractère , &c qu’il le fçavoit capable d’v 
exciter du trouble, ne voulut point le recevoir > ce qui mé¬ 
contenta fort l’Empereur. 

Uo CotT* Le Roi fit auffi paffer en Andaloufie un Corps de Trou- 
paite r p"l'on P es tant d Infanterie que de Cavalerie , non - feulement 
erdre en An- pour contenir les Seigneurs mécontens, mais pour de» 
«teioufie. fendre les Côtes de Grenade, oli les Béréberes commet- 
toient de grands défordres, par la communication qu’ils 
avoient avec les Maurifques qui habitoient les Côtes. 11 or¬ 
donna encore d’équipper une Flotte à Malaga , de peu¬ 
pler de Chrétiens sûrs toutes les Places de la Côte, & de 
faire retirer les Maurifques en dedans les terres » ce qui fut 
exécuté, en donnant a ceux-ci des biens immeubles dans les 
endroits oîi ils s’établirent, en dédommagement de ceux 
qu’ils quittoient. 

Diégue Diégue Rodriguez d» Lu zéro , Inquifiteur de Cordouë, 
4e Luzcro , avo ’* cau ^ tant de fcandales, que l’Archevêque de Tolède, 
lnquilîteur’ Grand Inquifiteur, fut obligé de le faire arrêter, pour le 
a-réti^aHe ^ orcer ren dre compte de fa conduite, parce qu’il y avoir 
Gr,m<lInqui- quantité de perfonnes quife plaignoient d’avoir été inquié» 
fitetiv. tées injufiement. Cette affaire dura quelque tems , & on 
verra dans la fuite quelle en fut la fin (A). 

-DnnPedre II s’éleva dans la même Ville de Cordouë une émeute allez 
c^rJous" de confidérable, & les gens de Jullice ai'ant arrêté un de ceux 

{A) Pityu Martyr A rôle mut. 
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qui l’avoient fomentée,les Domefliques de l’Evêque le leur 
arrachèrent des mains ,au mépris de la Jufiice. Le Roi Don A N J D * 
Ferdinand informé de cet attentat, envoya fur le champ a ijos! 
Cordouë FerdinandGomez deHerréra, Prévôt de l'Hôtel, Marquis de 
en qualité de Commiflaire,pour châtier ceux qu’il trouveroit ’ c s 0 “" 

y avoir trempé, afin d’apprendre a toute l’Andaloufie leref- roux du F-j. 
pe£l qu’on doit avoir pour la Juflice & fes Miniftres. Ferdi¬ 
nand Gomez deHerréra étant arrivé à cette Ville, Don Pc- 
dre Fernandez de Cordouë, Marquis de Priégo, lui fit dire de - 
fe défifter de la commiflion & de fortir de la Ville, fous pré¬ 
texte que cela convenoit au bien bublic & à tous les Habi- 
tans. Le Prévôt de l'Hôtel ne répondit a ce meflage que par - 
une fommatron au Marquis, de la part du Roi, de fortir lui- 
même de Cordouë, afin d’exécuter plus facilement les or¬ 
dres qu’il avoit, & aufqucls il ne pouvoit fc difpenfer d’o¬ 
béir. Etonné de cette fermeté, le Marquis délibéra avec la» 

Maifon de Ville, fur ce qull y avoit h faire, & comme le - 
Prévôt de l’Hôtel perfiifoit a vouloir remplir fa commiffion, 
le Marquis mit fur pied un Corps de Troupes, arrêta le Cotn- 
miflaire & l’envoïa prifonniér à la Fortercffe de Montilla, 
quoiqu’il le relâchât peu de jours après. 

Le Roi Don Ferdinand apprit cet événement, & jufle- On ne pjue 
ment irrité de l’audace du Marquis, il réfolutde le punir fé- £’ , . mer C6 
verement, afin d’abattre l’orgueil des Grands non-feulement “ 
d’Andaloufîe, mais de Caftille; c’eft pourquoi il raflembla 
mille Lances & trois mille Fantaflins, avec lefquels il par¬ 
tit de Burgos pour Cordouë. Le Grand Capitaine, oncle 
du Marquis de Priégo, le Connétable & I’Amirante, inter¬ 
cédèrent pour lui auprès du Roi, lui repréfentant les fer vi¬ 
ces de leurs ancêtres & les leurs » mais le Roi fe montra» * 
inexorable. Tous ces Seigneurs étant confternés de n’avoir - 
pu rien obtenir , le Grand Capitaine écrivit h fon neveu 9 
de ne point différer a venir fe remettre entre les mains du» 

Roi, s’il ne vouloit pas être pe»du entièrement, & d’être - 
même afluré que quoiqu’il fit cette démarche, il ferait puni. 

Cepehdant le Roi Don Ferdinand arriva â Valladolid , Sa ferweté 
eu il s’arrêta quelques jours , &c comme il crjignoit quel- 

? ue inquiétude du côté de la Navarre , il ordonna a Don 
ean de Rivéra, Commandant de cette Frontière - , de fe ren¬ 
dre i, Arcos avecles Troupes qui et oient fous fes ordres^ 
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■ 6c en cas qu’il furvînt quelque chofe de nouveau, d’en dfott- 

AK j.c! D * ner av ‘ s a l’Amirante, au Connétable 6c au Ducd'Albe , 
j jo*. afin qu’on y apportât le remède convenable : il manda aulfi 

k la Reine Germaine fa femme de le fuiyre de loin en Anda- 
loufie, emmenant avec elle de Valladolid l'Infant Don 
Ferdinand fon petit-fils,. qui étoit retourné k Simancas. 
Dans le même-tems que le Roi Don Ferdinand arriva a 
Tolède, le Marquis de Priégo fe rendit dans le voifinage 
de ceite Place , 6c non content de faire dire au Roi qu’il ve- 
noit mettre entre fes mains fa perfonne 6c tout fon bien, il 
envoïa encore un Mémoire au Grand Capitaine fon oncle, 
pour être préfenté par lui à Sa Majefté, dans la penfee qu’il 
ferait mieux reçu. Le Grand Capitaine fit porter au Roi le 
Mémoire,avec une Lettre par laquelle il le fupplioit d’ufer 
de clémence envers fon neveu, en confidération des fervi- 
ces de fa Maifon , 6c des Cens en particulier i mais le Roi 
infléxible 6c fourd à tout, défendit au Marquis de Priégo 
d’approcher de Cordouë de plus de cinq lieues , 6c lui or¬ 
donna de livrer fes Forterefles- j ce qui fut exécuté. 

On donne Pendant ce tems-la, la Flotte étant prête a Malaga, le 
Corfores Bé- Comte Pierre Navarro partit avec elle pour donner la chaflé 
réberes. aux Pirates de Barbarie , qui infelloient les Côtes du Roiau- 
me de Grenade » 6c les aïant rencontrés, il coula à fond quel¬ 
ques-unes de leurs Fuftes , en prit plufieurs , ôc mit en fuite 
les autres qu'il pourfuivit jufqu a l’Ifle de Vélej deGomére. 
PriledeVé- Les Maures qui étoient dans l’Ifle, crurent que le Comte 
Ici de Go né- pi erre Navarro vouloit débarquer des Troupes, pour s’em- 
ComwPiet- parer de Vêlez, ôc dans cette penfee, ils paflërent en terre 
te Navarro. ferme, 6c laiflerem l’Ifle deferte. Navarro s’en étant apperçu, 
fit mettre quelques Galères entre l’Ifie 6c le continent pour 
empêcher les Maures de retourner , ôc l’Artillerie fit un fi 
grand feu , que ceux de Vêlez fe cachèrent dans des Sou¬ 
terrains pour s’en mettre k couvert. Ainfi le Comte Pierre 
Navarro defeendit dans l’Ifle le vingt-troifiéme jour de Juil¬ 
let, s’empara de la Fortereffedç Velçz,ôcy établit une bon¬ 
ne Garnifon {A). 

te Roi fait Le feptiétpe jour de Septembre le Roi Don Ferdinand 
fane le pto- £ tant arr i v é ' a Cordouë, donnadrdre d’informeç contre le 

' (A) Prime Martyr |Amcie«ius, Il Mariana & Zvrita. . 

BUKALDEZ , COMARA , ÜA1.1BAÏ , Il 

Marquis 
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Marquis de Priégo * & contre les autres qui étoient com- ■ ■■ 

pris dans l’affaire. Le Marquis de Priégo ne voulant point An « e £ 08 
répondre k l’affîgnation du Procureur du Roi, dit feule- i îo *. 

ment qu’il ne lui convenoit pas de plaider contre fon Sei- c ès au Com- 
gneur , & que la feule chofe dont il le prioit, c’étoit de fe te de Priégo, 
rappeller les fervices de fon pere & de fes Ancêtres, & d’a- * lutrcs * 
voir préfent avec quelle confiance & humilité il s etoit li¬ 
vré entre fes mains, lui & tout ce qu'il poffedoit ; mais le 
Roi inébranlable dans fa réfolution n’eut aucun égard aux 
fupplications du Marquis, & ferma même la porte aux prie- * 
res, aux cris & aux larmes du Peuple de Cordouë, qui fou- 
haitoit de revoir le Marquis,défendant fous de rigoureufes 
peines de pronorcer feulement le nom de ce Seigneur. 

Tant de rigueur fit que le Grand Capitaine alla avec les 
principaux Seigneurs de la Monarchie , parler au Roi en 
faveur de fon neveu, dans des termes pleins de gravité &c 
de circonfpettion , & lui repréfenter avec une liberté Chré¬ 
tienne combien la faute de fon neveu étoit digne de par¬ 
don , en confidération des bons fervices de fes Ancêtres , 

& de tous ceux qui fe trouvoient préfens, puifqu’ils étoient 
tous intéreflesa fa grâce par leur parenté &c leur confangui- 
nité. 

Cependant le Roi fe dépouillant de la vertu la plus belle n indifpofe 
des Souverains, qui eft la clémence envers ceux quife fou- ficu rs U gîands 
mettent, pour ne fe revêtir que de la dureté de Régent, Seigneur*, 
écouta avec fécherefle le difeours du Grand Capitaine, & 
fans en faire cas non plus que des Seigneurs qui etoient pré¬ 
fens , il ordonna de pourfuivre le Procès au Marquis de 
Priégo & des autres. Tous les Grands en furent extrême¬ 
ment indignés, parce qu’on n’avoit jamais vû que leurs af¬ 
faires fuffent portées au Confeil de Caffille, à moins qu’il 
ne s’agît du crime de Lefe-Majeffé » mais le Connétable en 
fut le plus irrité de tous! Il écrivit a ce fujet une Lettre allez 
vive, quoique refpeétueufe au Roi, & n’eri aïant reçu qu’u¬ 
ne réponfe haute & fiere, il lui manda qu’il fervoit le Roi 
Don£erdinand comme Régent ,& Dona Jeanne comme 
Reine, que l’un éjoit de droit, mais l’autre par grâce. 

Enfin on acheva le Procès du Marquis de Priégo &c de Punition d« 
tous ceux qui avoient eu part a la fédition de Cordouë*, & Marquis de 

* te Roi lui donna alors pour pri-11 la"e de Trafiierra • qui dépelid de ]} 
fon, jujqu’à la fin du procès, le Vil- |J Ville de Cordon» Zuair*, 

Tome VIU t §f 
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■ on rendit le Jugement. On prononça la peine de mort contre 
A N jfc. ” 1 quelques-uns des principaux Gentilshommes de la Ville, ôc 
i i 0 9. plufieurs des gens du Peuple furent pendus, & d’autres fuf- 

Piitgo & d*s tiges ou bannis* <On rafa les maifons des Corrégidors 
bïes' SC ° U ^*' Carcamo & Bocanégra, & le Marquis de Priégo fut con¬ 
damné à un banniffement perpétuel de Cordouë, & de tou¬ 
te l’Andaloufie , & h ne jamais rentrer dans cette Province 
qu’avec la permiflion exprefie du Roi, au pouvoir de qui 
referaient toutes fes Fortereffes : pour celle de Montilla,oii 
le Prévôt de l’Hôtelavoit été enfermé,il hit ordonné qu’elle 
ferait rafée jufqu’aux fondemens. Tout cela fut exécuté , ÔC 
le Marquis de Priégo fe retira a la Ville de Baylen (A). 
Toute la Comme la Reine Dona Jeanne n’avoit point encore en— 
Sévïu Plffe * VDI ^ renc ke l’obédience au Pape , le Roi Don Ferdinand 
v e ’ fon pere dépêcha de Cordouë , pour s’acquitter de ce de¬ 
voir au nom de fa fille, Don Henri de Tolède & Ferdi¬ 
nand Tello , de fon Confeil. La Reine Germaine étant ar¬ 
rivé fur ces entrefaites à Cordo.uë avec laReine Dona Jean¬ 
ne, & l’Infant Don Ferdinand fils de la fécondé, le Roi 
transféra la Cour ^ Séville. 11 y entra le vingt-feptiéme jour 
d’Oétobre , & on fit dans- cette Ville de granaes réjouif- 
fances h cette occafion.. 

Mariage du Un des principaux motifs pour lëfquels le Roi Don Fer- 
ïtédîn^'s de ^* nant ^ étoit P a “é en Andaloufie, ç’avoit été de réprimer 
donia‘avec l’audace de la Maifon de Médina-Sydonia , touchant fa 
Dona Marie prétention fur Gibraltar, quoiqu’avant qu’il partît pour 
Guotu eette p rov i nce f J e Connétable & le Comte d’Uruéna lui- 
euflent offert de lui remettre quelques Places du Duc pour 
fureté de fa fidélité ôc de fa foumiflion a fes ordres. Ce Duc 
étoit jeune , & promis en mariage par la derniere difpofi- 
tion de fon pere, avec Dona Marie Giron, fille du Comte 
d’Uruéna, ôc foeur de Don Pedre Çiron , que le feu Duc 
avoit laifle pour Tuteur de fon fils, comme mari dé Dona 
Mendia foeur du jeune Duc. De-la vint que Don Pedre Gi¬ 
ron aïant eu vent que le Roi Don Ferdinand paffoit en An¬ 
daloufie avec l’intention de faire èpoufer Dona Jeaflne fa 
petitç fille, ôt fille de l’Archevêque de Tqléde, au Duc de- 
Médina-Sydonia , prefla la conclufion du mariage de fon. 
pupile ôc oeau-frere avec Dona Marie fa foeur- 

(A) CaKvaui , Biinaldez. , Go-jlScl'AbbédeRvT» daniI’Hiftoi^eMi'; 
uiii Ga»ua,, MUuan«, Zvrita t liiDulcrire de la Maifon de Cordoué. 
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Quoique le Roi Don Ferdinand fût mécontent de cette 
aétion, il jugea k propos de difEmuler, 6 c manda le Duc Al j**c. D * 
de Médina-Sydonia 6c Don Pedre Giron. Ils obéirent tous uct." 
deux , Ôc le Duc fut admis il baifer la main au Roi, qui lui Don Pedre 
donna mille témoignages d’eflime & de bonté; mais Don ^eCncfinf- 
Pedre Giron n'eut pas le même honneur. Au contraire le f e démarche 
Roi lui ordonna de fortir de Séville, de fe défifter de la »“ P uc ^ 
Tutelle du Duc , & de livrer les Fortereffes que le Con- < jonia'V fon 
«étable & le Comte d’Uruéna avoient offertes. Don Pedre beau-ftere. 
répondit que c’étoit au Duc 6c non h lui qu’il fâlloit de¬ 
mander ces Places, 6c comme il craignit le courroux du 
Roi, il fe retira cette nuit au Monaflère de las Cuévas ; mais 
étant retourné la même nuit k Séville, k la Maifon du Duc 
de Médina-Sydonia, il réveilla ce Seigneur, 6c lui dit qu’en 
punition de ce qu'il avoit entrepris de fe rendre maître de 
Gibraltar , le Roi vouloit le dépouiller de fe§ Domaines, 

6c avoit en outre deffein de le marier de force avec fa pe¬ 
tite fille, enforte qu’il n’y avoit point d'autre moien de fe * 
mettre k l’abri de cette violence , que de prendre la polie, 

6c de fuir en Portugal. 

Le Duc de Médina-Sydonia le crut imprudemment en Its fe fau. 
jeune homme, & étant promptement montés tous deux k 
cheval, ils prirent k toute bride la route de Portugal, ac- tltgl i, & ié 
compagnés feulement de Jean Ortéga, Gouverneur du Duc. Roi m« fous 
Le Roi ne tarda pas d’en être informé , &k l’inftant il dé- Domaines du 
tacha après eux Gomez de Santillan & Louis de Bargas, qui Duc. 
les atteignirent, 6c les fommerent de la part du Roi de re¬ 
tourner ; mais le Duc fit fon beau-frere qui craignoient la ri¬ 
gueur du Roi, ne voulurent point obéir, 6c entrèrent en 
Portugal. Dès que Gomez de Santillan 6c Louis de Bargas 
fureni de retour , le Roi fit marcher des Troupes pour 
s’emparer des Fortereffes du Duc. L'Alcalde de Niébla fe 
défendit. mais la Ville fut emportée d’affaut & pillée par 
les Soldats. Le Prévôt Mercado étant entré avec eux, fit 
pendre cinq Echevins 6c un Notaire, qui avoient le plus 
contribué k la réfillance, 6c fit attacher leurs corps aux 
Créneaux.-L’Alcalde remit fur le champ la Fortereffe,& k 
fon exemple celles deTriguéros, de. San-Lucar, de Mé- 
dina-Sydonia , & les autres fe rendirent auffi. Le Roi éta¬ 
blit des Gouverneurs dans toutes ces Places , & confia 
l’adminiilradon 6c le Gouvernement général de tout le Duo 
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7 chca l’Archevêque de Séville. Un procédé fi rigoureux im* 
A M j T* difpofa fort le Connétable , qui fe ligua étroitement avec 
jjo*»; le Grand Capitaine ,& donna lieu au Roi d'appréhender 
quelque foulevement en Caftille , quoique cela n’empêchât 
pas le Roi d’ordonner de faire le procès a Don Pedrc Gi¬ 
ron. Le Roi fit auflî redemander cp Seigneur au Roi Doa’ 
Emanuel, qui le lui refofa , 8c lui envoia dire pour excufe 
qu’il ne pouvoit abandonner ceux qui fe mettoient fous fa 
proteélion.. En vain le Connétable s’intérefia fortement dans 
cette affaire , le Roi n’eut aucun égard a fes vives inlfan- 
ces ; le tout par le confèil du Cardinal, de Tolède, qui lui 
perfuadoit qu’il falloit pour le bon Gouvernement abattre 
a quelque prix que ce fut l’orgueil des Grands (A). 

Don Trigo Environ le même tems Don Inigo de Zuniga y Mendoza 
Mendoza* y au fervice de l’Empereur , & le Comte ae Miranda 
paffe au Ser- ton frere fit’affurer au Roi par Don Pedre de Zuniga, que- 
vice de l'Em- ce Seigneur s’en étoitallé malgré lui, offrant de lui dùn- 
f * re *‘ ner à ce fujut toute la fatisfaûion qu’il fouhaiteroit (B)s.. 

Dans le même tems vint en Efpagne , pat ordre de l’Era- 
On arrête pereur, Don Pedre Guévara, qui étoit à fon fèrvice, pour 
Guêvara^E- trava ‘^ era mettre les Grands dans fes intérêts, au fujet de 
mifïiire ’de la Régence de Caftille, 8c fur-tout pour folliciter le Grand 
ESmpereur. Capitaine d’aller le fervir , en qualité de Général de fes 
Troupes contre les Vénitiens.Ce Seigneur, venoit déguifé 
en habit de Domeftique ; mais il fut arrêté par les Gardes 
que le Roi avoir dans les partages proche de Pancorvo, & 
Don Jean de Rivéra l’aïanr fait conduireâla Fortereffe de 
Simancas , donna avis de tout au. Roi. 

On lui don- Sur cette nouvelle le Roi Don Ferdinand donna ordre' 

"on,*&ïw» au Prévôt Pernia d’appliquer a la queftion Don Pedre de 
Domeftique Guévara , pour fçavoir les intelligences qu’il avoir de 
de Vftiênaü* tra ‘ ter de même Alfonfe Roméro, Domeftique du Marquis 
de Villéna , qui avoit été pris avec lui. Par la dépofitionr. * 
que fit Don Pedre Guévara dans la douleur des tourmens r , 
on apprit les différentes liaifons que plufieurs des princi¬ 
paux Seigneurs de Caftille avoient avec l’Empereur , 8c. 
flir-tout le Grand Capitaine, le Duc de Najéra& leCom- 
Conftance te d’Uruéna ; mais quoiqufon donnât une queftion terrible’ 
du fécond. ^ Alfonfe Roméro r la force des tourmens' ne put ébranlec- 

(-0 Pierre Martyr Asoierius , (l ies Annales de Séville Si d’AUtlCS,- 

lMtUH»ïï.,aUv*«*i 4*0*11 
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la confiance ni la fermeté de cet homme. " 

Tous les Grands étoient fi fort irrités de la maniéré d’agir A " j*£. 
du Roi Don Ferdinand , que le Duc d’Albe fçachant l’a- 1508." 
venture d'Alfonfe Roméro , Domeflique du Marquis de Plufieurs 
Villéna, envoïa offrir Ion appui a ce Marquis , pendant 
que le Duc de l’Infantado cabaioit avec le^Ducs de Médi- baient contre 
na-Céli & d’Albuquerque, contre le fervice du Roi ; mais. * e 'J 0 ' Don. 
le Cardinal Archevêque de Tolède, qui n’ignoroit pas leurs Fer in,m 
difpofitions, affeéloit artificieufement de fe montrer mé¬ 
diateur entre Sa Majefté & ces Seigneurs. Cependant le 
Comte de Tendilla -informé de ce que tramoit le Duc de 
l’infant ado, lui écrivit, comme fon proche parent,une Let-- 
tre par laquelle il s'efforça de lediffuaderdefon entreprife, 
non-feulement a caufe des fuites funeftes qu'elle pouvoic 
avoir pour lui-même , mais afin de ne pas expofer plufieurs' 

Seigneurs moins puiffans que lui, au danger évident de 
perdre leurs Domaines. Ses remontrances firent impreffioni 
fur le Duc, qui fe tranquillifa ; mais tous ces mouvemens- 
irritèrent tellement le Roi r que quoiqu’au fort del’hyver,, 
il prit par l’Eflrémadure la route de Caflille (A). 

L’Empereur étoit fi piqué du traitement que l'on avoit Ce PHnts 
fait à Don Pedre Guévara , qu’il s’en ferait vengé fur les i“ft>fieauptès- 
Marchands Efpagnols qui étoient dans fes Domaines, s’il reur fo^pro-- 
n’en eût été détourné par fes Miniflres i & le Roi Don Fer- «dé envers' 
dinand en aiant été informé , chercha à fe juflifier auprès 
•de lui, en alléguant pour excufe, que ce Seigneur avoit été 
pris fans qu'on le connût, & fous un habit fufpeét (B). 

Comme les Vénitiens avoient en leur puiffance plufieurs Quadruplé- 
Villes du Patrimoine de Saint Pierre, & qu’ils ne vouloicnt a l lui ‘ cc de ^ 
pas les rendre , le Pape chercha , ainfi que je l’ai déjà dit,- treTie PapeT 
a fe liguer avec l’Empereur & le Roi de France, qui avoient [‘Empereur,» 
de pareilles prétentions contre cette République: le premier Fn^e* &îo- 
pour plufieurs Villes dTtalie, & le fécond pour quelques- RoiDonFer-- 
unés au Milanois. L'Empereur donna ordre h la Princeffe-“ I ?"‘ 
Marguerite Ci fille , Gouvernante des Païs-Bas , d’arranger îîens!* 
cette affaire avec le Cardinal de Rohan, Miniflre du Roi 
de France & Légat du Pape à cet effet, affïgnant la Ville 
de Cambray pour le lieu des Conférences. La Princeffe Sc¬ 
ie Cardinal fe rendirent en conféquence a cette Ville, oîu 
le trouva auffi Jacques d’Albion , Ambaffadeur du Roi 

i-*} M**uua & ZisiTA. R (B) ZuaiT*,. 
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-■ - Don Ferdinand en France ;& quoique l’Empereur fouhattit 

A N j^c. D * q u ’o. n exclût de la Ligue le Roi Don Ferdinand , le Car- 
i jo8*. dinal infifta li fort» en qualité de Légat, Sc de Mtniflre du 
Roi de France, que ce Prince y fut compris. 

Conditions On convint par cette Ligue qu’au premier jour d’Avril 
de cette Li- l’année fuivante , les quatre Alliés auraient leurs Trou- 
B " e ’ pes en état, Sc feraient la guerre aux Vénitiens, jufqu’à ce 
que le Pape eût recouvré Ravenne, Faenza, Rimini, Sc 
les autres Terres de PEglife ; l’Empereur, Rovoreit, Vé¬ 
rone , Padoue , Vicence , Trévifc, Sc le Territoire d’A- 
quilée , avec toutes fes dépendances ; le Roi de France , 
Brefle , Crémone , Crème , Bergame , Garde , & tout le 
relie qui avoit fait anciennement partie de l’Etat de Mi¬ 
lan : Sc le Roi Don Ferdinand,Brindes,Qtrante &Trani, 
qui appartenoient a la Couronne de Naples, a condition 
qu’aucun des quatre ne pourrait cefier les hoflilités contre 
les Vénitiens leurs Ennemis communs, jufqu’a ce qu’ils fuf- 
fcnt tous fatisfaits fur leurs prétentions. On refolut encore 
de folliciter le Duade Savoye & d’autres Princes d’Italie 
d’entrer dans la Ligue, Sc 1 Empereur s’obligea de donner 
au Roi de France l'inveltiture du Duché de Milan. Enfin 
cette Ligue fut fignée le dixiéme jour de Décembre par les 
Intérefïes, fans que l’on y fît la moindre mention des droits 
de l’Empereur contre le Roi Don Ferdinand, touchant la. 
Régence de Caflille (A). 

Le» Porto- Don Emahuel, Roi de Portugal, qui fotthaitoit de pouf- . 
gjisi-chotient f cr f es Conquêtes en Afrique , y fut encore encouragé par 
trepriTe'ftir* Jacen, Prince dépouillé du Roiaume de Fez, qui vintd’A- 
Aiamor. zamor lui offrir cette Ville, avec promefTe de la lui livrer, 
s’il y envoïoit une Flotte &dcs Troupes. Flatté de cette 
efperance le Roi Don Emanuel fit équipperune Flotte, fur 
laquelle il embarqua deux mille Fantalnns Sc quatre cens 
Chevaux , chargeant Don Jean de Ménéfes du Comman¬ 
dement Général pour l’expédition. Cette Flotte partit de 
la Barre de Lifbonne le vingt-fîxiéme jour de Juillet, Se. 
quoiqu’elle fût un peu battue de la Tempête , elle arriva h 
la vue d’Azamor 5 .mais on fut bien trompé dans l’attente. 
Au lieu de trouver cette Place difpofee a fe rendre, on vit, 
lorfqu’on eut débarqué , que le Maure Jacen , qui y étoir 
déjà retourné de Lifbonne, tenait la campagne avec plus, 
iJ) Pimiit Maatyh Asslebiv», G\» »*r, Mamana , Zuuta Sc Us aattes. 
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de feize mille hommes d’infanterie & de Cavalerie , en • 
aïant mis un pareil nombre dans la Ville, a deflein de maf- A " j. E ç. “ * 
Tacrèr les Portugais qui viendraient. Ménéfes furieux de i 5 o«. 
cette perfidie , mit fes Troupes en ordre de Bataille, mar¬ 
cha fierement aux Ennemis , les attaqua , fie leur tua plus 
de treize cens foixante hommes » mais comme il furvenoit 
de toutes parts une grande multitude de Maures, il fe re-> 
tira fur la Flotte avec perte de feize Chcvaux-légers , &c 
de quelques Fantaffins , entre autres de fix perfonnes de 
marque. Il fut même contraint de s’éloigner pu rivage^, ce 
qu’il ne put faire qu’avec de grandes précautions, de crain¬ 
te que quelques Vaiffeaux ou Galères n’échouafïcnt fur les 
Bancs de fable ; il alla, la colcre dans le cœur, fe pofter 
avec la Flotte proche du Détroit de Gibraltar, à la vûe 
des Places que les Portugais occupoient en Afrique.- 

Les Portugais aVoient en Afrique la Ville d’Arzile, où LesManrcs 
étoit pour Gouverneur le Comte de Borba avec une foible maîtres'deU- 
Garnifon. Le Roi de Fez réfolu de la leur enlever , fe pré- ville d'Ar- 
fènta devant cette Place le dix-neuviéme jour d’O&obre, a zile - 
la tête d’une Armée de plus de cent mille hommes, & y 
aïant fait une brèche allez confidérable, après l’avoir bat¬ 
tue durant quelques jours , il y entra malgré la vigoureufe 
réfiftance des Portugais, qui furent forcés de fe retirer dan» 
le Château, d’où le Comte envoïa demander du fecour9 
au Roi Don Emanuel fit a Don Jean de Ménéfes. Cette 
nouvelle parvint auffi à Séville, &c de-la au Roi Don Fcp^ 
dinand , qui confidérant combien il étoit important de 
conferver Arzile aux Portugais pour l’avantage de la Reli¬ 
gion , ordonna au Comte Pierre Navarro d’aller promp¬ 
tement avec la Flotte fecourir cette Place. 

Dès que le Roi Don Emanuel fçut la fituation d’Arzile r ils en fônf 
il partit pour l’Algarve avec peu de monde , & réfolu de P" 

fecourir la Place en perfonne, il expédia un ordre par lequel fcondé^dM 
il enjoignoit k tous ceux, qui étoient en état de porter les Efpagnols.- 
armes , de le fuivre. Don Jean de Ménéfes, qui étoit plu» 
proche, accourut auifi-tôt avec la Flotte, & fit durant deux 
fours un affreux carnage de Maures avec fon Artillerie.Sur- 
vint dans le même-tems Ramire de Guzman , Corrégidor 
de Xérez de la Frontière, avec un Navire, fur lequel étoient- 
trois cens hommes d’infanterie & quelques Cavaliers^ Cet 
Efpagnol s’étant approché de la-Ville,, fit un- feu fi- vif fuc 




Le Roi de 
Portugal en 
fait remer- _ 
cier le Roi 
Don Ferdi¬ 
nand. 


îz8 HISTOIRE GENERALE 
les Maures qui étoient au bord du rivage,qu’il les força 
de s’éloigner, & facilita par-la le moïcn à Don Jean de 
Ménéfes de jetter environ cinq cens hommes dans le Châ¬ 
teau. Avec ce renfort le Comte reprit courage, & aïant 
fait une fortie, il chafla les Maures de leurs polies & de 
leurs retranchemens. Enfin le Comte Don Peare Navarro 
étant arrivé avec fa Flotte l’avant-dernier jour d’Oélobre, 
canonna d’une maniéré épouvantable & continuelle le 
Camp des Maures qui s’étendoit au bord de la Mer, & fe 
mit en devoir de débarquer desTroupes* mais le Roi de Fez 
effraie du danger tju’il courait, alla a la Ville, & fe retira 
avec fon Armee délabrée par le chemin d’AIcazar-Quivir. 
Le Comte de Borba & Don Jean de Ménéfes remercièrent 
fort le Comte Pierre Navarro du fecours qu’il leur avoit 
donné fi a propos, & Ramire de Guzman de la part qu’il 
avoit prife fi généreufement a leur fituation » après quoi ils 
donnèrent avis de tout au Roi Don Emanuel, qui étoit déjà 
a Tavira avec plus de vingt-cinq mille hommes pour fc- 
courir Arzile. 

Le Comte Pierre Navarro & Ramire de Guzman s’en 
retournèrent avec leurs Troupes, & le Roi Don Emanuel 
envoïa une perfonne de confiance remercier de fa part le 
Roi Don Ferdinand , faifant offrir en même-tems un pre- 
fent de fix mille Cruzades au Comte Pierre Navarro, & un 
pareil a Ramire de Guzman, en reconnoifiance du fervice 
qu’ils lui avoient rendu ; mais ni l'un ni l’autre ne voulut 
l'accepter , difant qu'ils n’avoient fait qu'obéir, comme ils 
le dévoient , aux ordres du Roi Don Ferdinand. Dans le 
difeours de remercimens l’Ambafladeur Portugais inféra 
une plainte fur ce que le Roi Don Ferdinand s’etoit empa¬ 
ré de Pégnon de Vêlez , qui étant de la dépendance du 
Roïaume de Fez, faifoit parti? des Places que les Portu¬ 
gais avoient droit de conquérir. Le Roi Don Ferdinand fit 
réponfe, qu’il n’avoit conquis Pégnon de Vêlez» que pour 
délivrer les Côtes de l’Andaloufie & du Roïaume de Gre¬ 
nade , des maux affreux que les Corfaires Béréberes y corn- 
mettoient de cet endroit, oh ils trouvoient facilement un 
afyle ; qu'au relie cette Place ne faifoit que lui occafionner 
de la dépenfe', & qu'il la céderait volontiers au Portugal, dès 
qu’on aurait jullifié le droit que cette Couronne y avoit ( A ). 

(*) CuaiBAr* Maiuana , Zvrit* , 8c U Chronique du Roi Don Emanuel. 
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Le Roi Don Ferdinand étoit a Cacéres le jour des Rois, 1 
& étant arrivé a Albe de Tormes, il y aflùra a fon fervice A N j °* 
le Marquis de Villéna, en lui donnant Tolon & Monda, ijcp. 
dans le Roïaume de Grenade, pour Villéna & Almanfa. I* Reine 
H paffa de-la à Valladolid & enfuite à Arcos, oïi étoit fa ®°“-jordé- 
fille, qu’il trouva pofledée , comme auparavant, de fa paf- nu», oit elle 
lion mélancolique, renfermée dans un appartement, & avec j=fte jtftqu’à 
des habits fi mauvais, faute d’en vouloir changer, qu’elle u more * 
faifoit peine à voir. Cependant par envie de contribuer en 
partie a lui conferverla fanté, en la transférant dans un 
air plus fain , & de s’aflurer de l’Amirante & du Conné¬ 
table , aufqucls il avoit confié cette Princefie, le Roi Don 
Ferdinand lui perfuada de s’habiller conformement a fon 
rang, & de pafferk Tordéfillas. La Reine Dona Jeanne 
<jui avoit toujours confervé une entière foumifiionk la vo¬ 
lonté de fon pere , lui obéit fans peine, & étant fortie 
d'Arcos avec le corps de fon mari, accompagnée du Roi 
fon pere, & de l’Infant Don Ferdinand fon fils, elle entra 
le huitième jour de Mars a Tordéfillas, où elle relia juf- 
qu'a fa mort (A). 

Le Cardinal Cifnéros fit quelques infianccs auprès du Préparatifs 
Roi Don Ferdinand, pour l’engagera porter fes armes en j^“ r JJ, n n e ' 
Afrique, afin d’étendre la Religion Chrétienne , offrant Afrique, à la 
même d’avancer les fonds néceflaires pour cette en'reprife*Tollicitation 
Le Roi y confentit, & chargea Don Diégue de Véra, ** 

Général de l’Artillerie , & Jerôme Vianelli, homme très- 
verfé dans la Marine, d’aller conférer avec le Cardinal, 
fur les préparatifs qu’il falloir faire. Ces deux Officiers aïant 
vû le Cardinal, qui s étoit offert de palier en perfonne en 
Afrique , il fut rélolu que les Troupes fe raffembleroient à 
Cartagéne , où feroit la Flotte, Sc que les préparatifs fefe- 
roient a Malaga & dans les autres endroits de FAndaloufie, 
d’où l’on transfereroit le tout à Cartagéne. 

Pendant que le Roi Don Ferdinand*étoit k Valladolid, Publication 
la Ligue de Cambray fut publiée dans l’Eglife Cathédrale \ vaHadolid^ 
par l’Evêque dePalence, qui officia pontificalement ; & de Cambras, 
le Roi en jura l’obfervation pour lui & pour la Reine fa 
fille, en préfence de Jean Rufus, Nonce Apoftolique, & 
des Ambaffadeurs de l’Empereur & du Roi de France (B). 


(A) Gakivat , Pissai Mauttb 11 
Am6iei«'’5,8c d’autres. 1 

Tome VIII. 


(B; Gomaia , Mes autres, 

Tt 
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*' — 1 On iraita par Compromis l’affaire de la Régence de Caftille 
C E ° £ ^ a Cour de France, parce que le Roi Louis étoit ami 
i joj. commun de l’Empereur fie du Roi Don Ferdinand. Ce fut le 
Accommo- Cardinal de Rohan qui en fut l’Arbitre , Sc il décida que le. 
mo'enVun ^ on Ferdinand gouverneroit les Etats de Caftille,. 
Compromis, jufqu’à ce que le Prince Don Carlos eût atteint l’âge de. 
entre l Em. vingt-cinq ans , mais que celui-ci ne prendrait point le ti- 
ItoToonFcr- tre R°*> tant ft ue la niere vivrait ; Ôc que le Roi Don- 
dinand.tou- Ferdinand donnerait tous les ans cinquante mille ducats 
'«nee^de^* * ^'Empereur » & autant au Prince Don Carlos pour fon 
Caftille. entretien,& féconderait toujours l’Empereur contre les Vé- 

nitiens* ( A). 

Naîflànce, Le troifiéme jour de Mars la Reine Germaine accoucha 
pù°tnre & d?" ^ Valladolid, dans la maifon de l’Amirante , d’un Infant 
Don jean , à qui on donna le nom de Jean ; mais ce Prince vécut peu 
infant d'Ara- de jours, fie on dépofa fon corps dans le Couvent de Saint 
&on ‘ Paul de cette Ville, d’où il fut tranfporté en Catalogne au 
Monaflére dePoblete , Sépulture des Rois d’Aragon [B). 
Le Cardi- Le Roi Don Ferdinand avoit fait faire deux Armemens, 
ü dHj>ofc°à ** un P our ^expédition d’Afrique, dont il nomma Général 
paffer en A- le Comte Pierre Navarro, & pour Capitaines Don Diégue 
Con'u* ** ^ ra i & d’autres, & le fécond pour la guerre d’Italie. 
d.Oran! tC ' Le Cardinal Cifnéros paffa à Cartagéne où la Flotte étoit 

S arée pour aller en Afrique faire la conquête d’Oran , 
’on avoit projettéc **. 11 attendit quelques jours dans 
ce Port Parrivee des Troupes, fie pendant ce tems-là il eut 
quelques démêlés avec le Comte Pierre Navarro, touchant 
la nomination des Capitaines fubalternes, parce que le 
Comte avoit promis des Compagnies ù des gens qu’il aimoit 
fie qui lui étoient dévoués , fie que le Cardinal vouloit les - 
donner a fes Domefliques fie a des perfonnes qui lui pluf- 
fent ; mais cette querelle s’arrangea à l’amiable fie au gré' 


(A) Ga*.»at. 

(B) Gamsay 8: Zt’niT». 

* Ce Jugement fut rendu à Blois 
le i ». du mois de Décembre ; mais il 
avoit été concerté auparavant entre 
l'Empereur & le Roi Catholique, par 
le canal de leurs Ambafiàdcurs. Le 
Roi Don Ferdinand ratifia cet Accom¬ 
modement iValIadolid fur la fin de 
l'année. Zvmta , Gvicnaxuitt 6c 
tùawres, 


* Le Cardinal Cifnéros étoit • 
convenu avec le Roi, que fi l’on ne ■ 
prenoit pas cette Ville, tous les traits 
qu’il aurait faits, leroient pour fon • 
propre compte } mais qu’en cas au’on 
s’en emparit, elle relèverait de l’Ar- 
chevéchc de Tolède , jufqu’à ce qu’il 
eut été rembourfé, lui ou fon Eglife,. 
de tout ce qu’il aurait dépenfè a cet : 
eflêt. Goûta dans la Vie du Cardinal 
Ximenez. Rayhaisvs 8c d’autres... 
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► des deux Parties, le Comte faifant ferment d’obéir en tout • 


.au Cardinal. _ __ 

Quelques Seigneurs & Gentilshommes voulurent avoir 
part, comme volontaires , à l’expédition. On raffembla M part Se 
nuit cens Lances , qui jointes aux autres Troupes de Ca- 
valerie & d’infanterie, firent un Corps de quatorze mille vir. 
hommes, que l’on embarqua fur quatre-vingt Bâtimens , 
tant grands que petits, & dix Galères. Le feiziéme jour de 
Mai la Flotte mit h la voile, & arriva le jour fuivant avec 
un bon vent k Mazar-Quivir , où débarquèrent les Trou¬ 
pes qui formèrent le lendemain à la pointe du jour quatre 
Bataillons de deux mille cinq cens hommes chacun, aïant 
aux ailes la Cavalerie. Les Maures avertis du débarque* 
ment, vinrent au nombre de quinze mille hommes s’éta¬ 
blir fur le haut dé la Montagne, qui efl entre Mazar-Quivir 
& Oran , d’oii les Chrétiens fe mirent en devoir de les 
déloger. Dans le même tems vint le Cardinal Cifnéros , 

- monté fur une Mule, qui après avoir exhorté tous les Et 

{ iagnols à faire leur devoir en Chrétiens fie en braves gens, 
eur donna fa bénédiétion : 11 fe retira enfuite k Mazar- 
Quivir , a la follicitation du Comte Pierre Navarro, & fe 
mit en prières dans l’Eglife de Saint Michel, pour obte¬ 
nir de Dieu la Viéloire. 

Cependant les Bataillons Chrétiens commencèrent k le* Chrf- 
grimper la Montagne , & s’emparèrent de fon fommet, 
malgré les Maures qui fouffrirent beaucoup de l'Artillerie, fur le* Mau- 
& qui furent contraints de fuir à la débandade. Les Chré- «*» * P rei »- 
tiens pourfuivirent aufli en défordre les Ennemis , jufqu’k nent ° r “* 
des canaux d’eau douce , où ils fe rafraîchirent, fie re¬ 
prirent haleine. Une partie des Mahométans voulut fe re¬ 
tirer k Oran , ÔC en aïant trouvé les portes fermées, ces 
Barbares tâchèrent de fe fauver dans la Campagne de mê¬ 
me que les autres ; mais comme ils rencontroient prefque 
par tout des Chrétiens , il n’en échappa que très-peu aux 
Vainqueurs. Ceux-ci s’avancèrent k la vûe d'Oran, & 
dans le même-tems arriva la Flotte, qui canonna la Ville 
avec fureur, & démonu d’un coup ae Canon une grofTe 
piece d’Artillerie des Mahoméuns. Enfin les Troupes 
Chrétiennes s’approchèrent des murailles avec tant d’ar¬ 
deur, qu’elles les efcaladerent, plufieurs ne fe fervant mê* 
me que de leurs piques, s’emparèrent de la Place , & s’y 
enrichirent du pillage. T t ij 
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' II périt dans cette occafion quatre mille Maures, &f U y 

K j. l c. 0 * cn eut c ’ nc l , tant hommes , que femmes &c enfans, 
1509. qui furent mis. aux fers. Suivant le témoignage même des 
Maures, ce jour parut plus long que les autres, eu égard 
nércV'cn < Lf~ ce <l ui fait, & quelques Hiltoriens rapportent d’au- 
pagne. très circonllances fingulieres. Le Cardinal fe tranfporta 
auffi-tôt a Oran, ou rendant grâces à Dieu de cet heureux 
fuccès, il confacra la grande Mofquée en Eglife > fous 
l’invocation de Sainte Marie de la Victoire. Il s’y arrêta 
peu » car content de cette expédition il établit dans la Pla¬ 
ce une bonne Garnifon , & en confia la défenfe au Comte 
Pierre Navarro, jufqu’à ce que le Roi Don Ferdinand eût 
pourvu îi fon Gouvernement * : il retourna de-la en Efpa- 
gne , & pafla a Alcala, ou il projetta de fonder une Uni- 
verfité (J). 

te Roi de On avoit auffi préparé , par ordre du Roi Don Ferdi- 
lesvénitîcm, nanc *> des Troupes &c des Vaifieaux pour être envoies au- 
& leur'cnlé- Roïaume de Naples. Le Roi fit donc partir fur huit Vaif- 
▼e plufieurs féaux & quatorze Galères cinq mille nommes commandés 
«danois. P ar * e Colonel Zamudio, avec ordre de ramaflër tous les 
Soldats Efpagnols qu’il y avoit dans le Roïaume de Naples i 
mais la plupart de ceux-ci avoient déjà pris parti dans l’Ar¬ 
mée de France. Le Pape rafTembla auffi fes Troupes, con¬ 
formément aux conventions delà Ligue de Cambray, pour 
■ enlever aux Vénitiens ce qu’ils lui avoient ufurpé du Patri¬ 
moine de l’Eglife ; mais le Roi de France devança tous fes 
Coligués. Il entra en perfonne en Italie avec une Armée 
flori(Tante, & en aïant rencontré une autre que la Républi¬ 
que de Vénife avoit mife fur pied pour s’oppofer a fes en— 


( A ) Bexnaldez , Aita* Gomez , 
Gameat, Mariana&Zobita. 

* Dans un Chapitre général de 
l'Ordre de Saint Jacques, qui fut tenu 
à Valladolid dans les mois d’Oc.- 
tobre & de Novembre, il fut ordon. 
ni que l’on itabliroit à Oran un Cou- 
venr de cette Chevalerie, où ceux 
quivoüdroient entrer dans cetOrdre 
Militaire feroient tenus d’aller faire 
leur Noviciat 8e leurs preuves, 8e re¬ 
cevoir l'Habit, fans pouvoir en être 
difpenfës pour quelque raifon que ce 
fiât, attendu que l’Ordre n'avoit ité 
militai que pour défendre les Chré¬ 


tiens , 8e faire la guerre aux Maures • 
ennemis de la Foi Catholique. Le Roi' 
obtint'même du Pape i cet effet la 
réunion des Couvent du Bourg de 
Vériis Se de Saint Martin, qui font 
dans les Diocéfes de Saint Jacques 8e 
d'Oviédo, avec leurs biens 8e reve¬ 
nus , au nouveau Coavent d'Oran ;■ 
Scie Pape permit par une Bulle en: 
date du mois de Mai de l’année fui- 
vame , de mettre dans celui-ci qn 
Prieur 8e des Chanoines, qui joui- 
roient de tous les Privilèges accordés. 
aux autres Couvcni du mime Ordre.. 
Zuiuta. 
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ïreprifes , il l’attaqua proche de la Rivicre d’Adde, & fit --7— 

ûn horrible carnage aes Vénitiens & de leurs Généraux, H j. E c. U1 
comme il-eft rapporté très-au long par les Hiltoriens Fran- ijo 9. 

çois & Italiens. La Viétoirc fut complette, en forte que les 
François fè rendirent maîtres en peu de jours de Crème, 

Crémone, Bergame & Brefle, qui étoient toutes les Pla¬ 
ces dépendantes du Duché de Milan *.. 

D’un autre côté le Pape mit pareillement fon Armée en *•« fo : * 
Campagne , & recouvra tout ce qui apparrenoit au Patri- ^“pren-* 
moine de l’EgÜfe. L’Empereur difpola auflî fes Troupes nent aniïi les 
dans le même tems, pour entrer en Italie. A Naples, le Vi- a mc ’ comtfr 
ceroi forma avec plus de lenteur l’Armce , pour enlever 
aux Vénitiens ce qu’ils occupoient dans ce Roiaume ; mais * 
le Comte de Ribagorce en fut fortement r. primandé par le 
Roi Don Ferdinand, qui notifia aux Vénitiens les juftes 
motifs qu’il avoit de prendre les armes contre eux. Cela 
fit que le Viceroi de Naples fe prefla de mettre au plutôt 
en état la Flotte de ce Roïaume, & celle de Sicile, qui 
étoit compofee de douze Galères & de dix Vaifleaux, com¬ 
mandés en chef par. Vilamarin , Comte de Capaccio, 
laquelle dévoient fe joindre les Galères du Pape &c de Fran¬ 
ce, pour faire face à la Flotte des Vénitiens, que l’on croïoit 
être de cinquante Galères : il prépara aufiî l'infanterie, la 
Cavaierie &; l’Artillerie néceflaire , de maniéré que l’Ar¬ 
mée fut prête a fe mettre en Campagne fur la fin de Mai, 

& partit au commencement de Juin. 

Les Vénitiens votant les plus grandes Puiflances de l’Eu- tes Véni- 
rope liguées contre eux , fe trouvèrent dans un extrême t, l en * ch "- 
embarras ; & comme ils comprirent qu’il leur étoit impof- cir'eRoiCal ’ 
fible de conferver les Villes qu’ils avoient dans lp Roiau- tholîque, en 
me de Naples , ils envoïerent ordre aux Gouverneurs de {v, 51 pré,"'*.* 
les rendre de gré , afin de mériter la faveur du Roi Don tions. 
Ferdinand, & de prévenir la ruine de leur République. Cet 
ordre fut exactement exécuté, & le Viceroi de Naples mit 

f our Gouverneur à Trani, qui s’êtoit rendue auparavant, 
hilippe de Ferreras»; à Otrânte,Louisd’Hijar ; &à Bren- 
des , 1 Pierre Lopez de Gurréa. Ce fut ainfi que l’on recou-- 

* Ce fut auflî en cette même année ]| quant celle qu’fl avoir accordée en’ 
qiie l’Empereur donna au Roi de II 14,5. à Louis ou Ludovic Sforce. Rc-- 
ïrande l’invefliture de ce Duché, qu'il 11 cueil des Traités, Tom. ».pag. if, Sc-' 
lui avoit promile tant de fois, réyo- J j Preuves de Cornalines.- 
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• ■ — — ■ ■ vra fans répandre de fang, tout ce que les Vénitiens avolent 
An ne-e di ufurpé dans le Roïaume de Naples {A). 

•' 50> * Henri VII. Roi d’Angleterre , qui avoit tant fouhaité 
Mort d’Hen- d’époufer la Reine Dona Jeanne de Cafiille , mourut le 
ri Vil. Roi vingt-un iéme jour d’Avril. Il eut pour Succefleinr Henri 
re^Henri 1 " VIII. fon fils, qui contracta enfuite mariage, le onzième de 
vin. fon fils Juin, avec l’Infante Dona Catherine, veuve d’Artus fon 
& fon fuc * frere , aïant obtenu du Pape la Difpenfe d’empêchement, 
fe DoVcal Cette nouvelle fit tant de plaifir au Roi Don Ferdinand, 
therine, i n - pere de Dona Catherine, au’il la célébra par des Fêtes 8c 
ftntedeCaf- des Jeux de Cannes, olx il joûta lui-même ; mais ce ma¬ 
riage fut très-malheureux , parce qu’Henri VIII. voulant 
répudier fa femme , fe fépara avec l’Angleterre du Corps 
de la Sainte Eglife Romaine (B). 

le Pipe Se Cependant les Vénitiens menacés de laderniere extrê- 
thnfique C *" > eurent humblement recours au Pape, le Suppliant 

commencent d’oublier le pafie, & de ne pas permettre la ruine d’une 
d fe i di Li hcr République , qui avoit rendu tant de fervices à l’Eglife. 
de Camb'ray! Ds 6 rent fous main les mêmes démarches auprès du Roi 
* Don Ferdinand , qui confulta le Pape fur cette aSàire, 8c 
l’un 8c l’autre étant contens d’avoir recouvré ce qui leur ap- 
partenoit, fe détachèrent peu à peu de la Ligue > premiè¬ 
rement, afin que la République de Venife ne fût .pas dé¬ 
truite , 8c en fécond lieu , dans la crainte que le Roi de 
France ne devînt fi puiflant, qu’il fe rendît l’Arbitre de 
l’Italie. Après que l’on fut en pofleflion des Villes que les 
Vénitiens occupoient dans le Roïaume de Naples, le Roi 
rappella en Efpagne le Comte de Ribagorce, qui étoit Vi- 
ceroi de ce Roïaume , 8c le fit remplacer par Don Ray¬ 
mond de Cardone (C). 

te fécond Le RoiDon Ferdinand allade ValladolidàTordéfillas, 
touriLéosj vo ‘ r k Reine Dona Jeanne fa fille , ôc fut enfuite dans le 
mois de Septembre prendre le plaifir de la chafle en diflfe- 
rens endroits. Etant arrivé à Léon , il y fut reçu avec de 
grandes rcjouiflances, 8c après avoir donné dans cette Vil¬ 
le les ordres néce fia ires, il retourna a Valladolid * le dix- 


{A) 7.1’hita. 

(S) Gomafa, Gaiheat & d’autres. 

(C) Zi-kua & d'autrct. 

* Suivant ce que j’ai marqué dans 
mon avant derniere Note d'après Zu- 
rita, le Roi ne dût pas être fi longtems 
hors de Valladolid. puifqu’il tint à cet* 


I te Ville le Chapitre général de l’Ordre 
de Saint Jacques dans les mois d’Oc- 
tobre & de Novembre. Peut-être 
s’en abfenta-t-il deux fois , la pre- 
I miere avant la tenue du Chapitre , 
I & la fécondé après. 
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feptiéme jour de Décembre. Le Comte Pierre Navarro, - 

qui étoit Général de la Flotte de la Méditerranée, fe retira Al, j “ 
avec elle, par ordre du Roi, aux Ifles de Majorque (vtf). 

Le Cardinal Cifnéros, qui avoit projetté de fonder un Fondation 
Collège & une Univerfité a Alcala de Hénares, afin que j e , l’Univer- 
l'on y formât pour fon Diocèfe des Sujets dans la vertu & dè e 
les fciences , fans être obligé d’en aller chercher au loin, à r ar le Cardi- 
Salamanque ou a Valladolid, jetta les fondemens de ce njl Cifnéros.- 
fomptueux édifice, qui eft d’un fi grand avantage pour la 
Nation d’Efpagne ( B }. 

Environ le même tems il fe trouva dans la Ville de Pié- Une B/ate 
drahita, Diocèfe de Salamanque , une jeune fille née de ^ 
pauvres gens, qui avoit été élevée à Salamanque dès fon grandi rai! 
enfance, & qui s’étant adonnée h la retraite & h la con- ' on nemens 
ttmplation avoit pris l’habit de Béate , & s’étoit accoutu- va« de sat¬ 
inée h manger fi peu, qu'elle paroifloit ne fubfifter que par manque, 
miracle. Il y eut a cette occafion des raifonnemens bien 
differens à Salamanque, & la difpute fût pouffée fi loin 
qu’on en donna avis au Pape, qui commit les Evêques de • 

Burgos & de Vique pour en connoître. Ces deux Prélats 
examinèrent foigneulement la chofe,& déclarèrent la Béate 
déchargée de tout ce qu’on lui imputoit ; mais tous les Sça- 
vans de cette Univerfité ne retinrent pas pour fatisfaits {C). • 

Le vingt-troifiéme jour d’Avril, naquit à Evora en Por-- Nai/Tance da- 
tugal, l’Infant Don Alfonfe fils du Roi Don Emanuel. fc^nftntde 
L’année précédente un Corfaire François, appellé Mon- Porwga". 
dragon, avoit enlevé un Vaifleau Portugais qui venoit des le Roi fon 
Indes. Le Roi Don Emanuel avoit envoïé inutilement en Pf" ^ 
France en demander la refiitution. Voïant que l’on difïë- François! ap! - 
roit h la lui faire fous des exeufes malignes, & fçaehant peli< Mon- 

3 ue le Corfaire armoit dans la même vue quatre Bâtimens, ' 

fit équipper fix VaifTeaux, & donna ordre à Edouard- 
Pachéco d’aller h la recherche du Corfaire. Pachéco obéit,- 
& aïant rencontré Mondragon proche du Cap de Finiftere, - 
il l’attaqua. Le combat fut rude & opiniâtre ; mais à la fin > 
il coula k fond un des VaifTeaux Ennemis, prit les trois au¬ 
tres, & fit prifonnier Mondragon, qu’il emmena à Lif- 
bonne avec toute la capture. Le Roi Don Emanuel ne re-- 

(A) Carvajai , Bekkaidiz, Ga-I) (C) Piexm Mauttr Anouiucs ,, 

*i»at , Maman a , Zub.ua & d'autres 11 Liv. »a. lettre 417. G«ma*a.- 
(Ç).Go«ara,. U 
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1 ■ tint Mondragon en prifon que durant quelques jours, au 

*«;■£»■ bout defquels il lui rendit la liberté, après avoir exigé fa. 
150?! parole, qu’il lui feroit toujours fidèle & attaché( A )*. 
tï io. Le Roi Don Ferdinand avoit deflein de faire des con¬ 
te i- Roi flûtes en Afrique, tant pour étendre par ce moïen le nom 
veutpoulfer de Jefus-Chrilt & la Religion Chrétienne, que pour pur- 
los Conquê ger le Roiaume de Vagabonds & de Fainéans, & cntre- 
te5 en Af:i " tenir dans la profeflion des armes, 'a l’avantage de la Ma- 
<1U ” narchie, ceux qui y avoient été élevés. Ce fut dans cette 

vue que le Comte Pierre Navarro étant a l’ifle d’Iviça avec 
la Flotte, compofée de treize Vaifléaux bien renforcés de 
Soldats & de toutes les machines de guerre néceflaires, Jé¬ 
rôme Vianelli le joignit, par ordre du Roi, avec une Ef- 
cadre aufiî-bien équippée & armée , fur laquelle étoient 
Diégue de Véra, le Comte d’Altamira, celui deSan-Efte- 
van d’ci Puerto, &: beaucoup d’autres Gentilshommes,qui 
s'y étoient embarqués par envie de fervir le nom Chrétien, 
& de moWTonner des lauriers. 

Le Comte 11 y avoit fur toute la Flotte environ dix mille hommes, 
▼«"O*va!pïr & Comte Pierre Navarro, qui en étoit Général, aïant 
fon ordre , mis a la voile avec elle , par ordre du Roi, navigua vers 
avecunei-lot- pjfle Sicile , k deflein de prendre Bugie , une des prin- 
yîüe de*Bii- cipales Villes fur les Côtes d’Afrique. Il eut durant quel- 
gic. ques jours un gros tems, mais à la fin il prit terre, & dé¬ 

barqua fcs Troupes le fixiéme jour de Janvier. A cette vue 
Abdurramel, Roi de Bugie, chafla de la Ville toutes les 
bouches inutiles, fit faire des décharges continuelles d’Ar- 
tillcrie fur la Flotte, fortit a la tête de dix mille hommes 
d’infanterie &c de Cavalerie , & fe porta fur le haut dlune 
Montagne voifine de la Ville, pour s’oppofer a l’entreprifc 
de l’Armée Chrétienne. 

il bat les Le Comte Pierre Navarro avoit auflî fait débarquer l’Ar- 
VrcndUPU- tôlerie néceflaire pour fon expédition , & aïant mis l’Ar- 
* mée en ordre de Bataille, les Chrétiens marchèrent à l’En- 

(A) Gni«. |j Ville de Xérez, qui lui envoïa trois 

* Le Roi de Fez revint encore dans 11 cens Arbalétriers avec quantité d’ar- 
les emirons d'Arzile avec de plus II mes 8r de provifions , pari* Affiliant 
grandes forces que l'année prête Jeu- I {de Scville, 8c par Michel Scier, avec 
te, dans l’intention d'attaquer cette 11 quatre Galétei de la Flotte d'Aragon , 
Place s mais le Comte de Borba, qui 11 que le Roi Mahométan jugea 1 propos 
en étoit Gouverneur, fut fi prompte- 1 ds fc retirer, Z'Jrit*. 
ment fccouru, en particulier par la|l 


neml 
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nemi, montant par la pente de la Montagne. Ils n’étoient 
déjà plus qu’à peu de alliance, lorfque l’Artillerie fit fur 
les Maures un feu fi vif & fi k propos, qu’elle en renverfa 
par terre un grand nombre. Au même inftant les Troupes 
Chrétiennes fondirent fur les Ennemis , culbutèrent tous 
ceux qui oferent fe prefenter devant eux, & les mirent en 
fuite. Le Roi Abdurramel tâcha de fe retirer en dedans les 
terres avec un peloton de Troupes , & un gros Corps de 
Chrétiens le pourfuivit jufqu’a ce que la nuit les fît retirer. 
Les autres Barbares s’enfuirent à la Ville, & les Chrétiens 
les aïant fui vis, entrèrent pêle-mêle avec eux, & s’empa¬ 
rèrent de la Place, oh fe rendit aufiï-tôt tout le relie de 
l’Armée, qui la mit à fac. Les Maures perdirent dans cette 
occalion beaucoup de monde, & les Chrétiens très-peu. 
Dès qu’on fut maître de la Place, le Comte Pierre Navarro 
détacha Diégue de Véra pour en porter la nouvelle au Roi 
Don Ferdinand, & demander des renforts a ce Prince,afin 
d’en afiurer la poflelfion , & de pouvoir pourfuivre avec 
la Flotte les Conquêtes que Sa Majellé jugeroit à propos 
de lui ordonner: en attendant il commença à conllruire 
une Forterelfe proche de la Mer, & il rétablit & fortifia 
un Château qui étoit fur le bord du rivage, pour la dé- 
fenfe du Port (A). 

. La prife de Bugie jetta une fi grande terreur fur les Cô¬ 
tes d’Afrique, que le Comte Pierre Navarro aïant envoie 
fommer la Ville d’Alger de fe foumettre k l’obéiffance du 
Roi d’Efpagne, & de rendre tous les Captifs Chrétiens 
qui y étoient, les Habitans faifis de crainte lui députèrent 
a Bugie fur la fin de Janvier, Abdala & Abdurramen Mo- 
timiri, qui firent hommage entre fes mains- au Roi Don 
Ferdinand , pour eux & leurs Compatriotes, fous certai¬ 
nes conditions que Zurita rapporte a la lettre. Tendoles 
& Guijar , Places proche de la Côte, fuivirent l’exemple 
d’Alger, & toutes celles des environs de Bu&ie en auraient 
fait autant, fi Abdurramel ne les en eût empêchés, avec les 
Maures Arabes qui fe joignirent a ldi. 

Abdurramel qui régnoit alors a Bugie , avoit ufurpé cet¬ 
te Couronne fur Abdala fon neveu, qui en étoit le Roi 
légitime, & avoit fait enfermer ce Prince. Celui-ci aïant 


( A ) Pierre Makttx 
Ssanaldsz , Cnvuii 

Tome yIII. 


Amslemui ,1 
, Gosiaxa , | 


I Gamiat, MaXiana & Zurjt*. 

.Vu 


A Tç. Dl 


Alçtr te 
d’autres Vil¬ 
les fe rendent 
tributaires de 
li Couronne 
d'Efpagne. 


Abdala & 
d’autres Mau¬ 
res trouvent 
afyle à Bugie. 
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- trouvé le moïen de fe fauver de prifon, vint a Bugie, ou 

A " j*c. ** il lut très-bien reçu Sc traite du Comte Pierre Nivarro. A 
ijto. Ion exemple plufieurs de fes parens Sc d’autres Maures de 
fon parti, fe retirèrent aufli a cette Ville , Sc le Comte 
Les Rois de leur donna des maifons dans le Fauxbourg. Les Rois de 
TtémVen en Tunis Sc de Trcmécen fai fis de la même frai eu r que les Al- 
font U "a'ant gêriens, Si d’autres Villes d’Afrique , cnvoïcrent k Bugie 
q**e les Mgi* des Ambàfladeurs pour offrir de fe reconnoître Vaflaux 
tiens. & Tributaires du Roi d’Efpagnc, Sc de remettre en libérté 
tous les Efpagnols qui étoient Captifs : pFopofitions que le 
Comte Pierre Navarro accepta , au nom du Roi *. 

L; Comte L’Ufurpateur Abdurramel avoit ramafTd environ huit 
^'r'o vî mi H e hommes, Sc s’étoit pofié h huit lieues de Bugie, pour 
combattre empêcher que les Chrétiens ne courufTent le pais. Comme 
une Armée Ji étoit alors arrivé a cette Ville des Troupes de Majorque, 
de Maures. j^linorque & Sardaigne , le Comte Pierre Navarro tint 
Confeil avec les principaux Généraux, qui furent d’avis de 
marcher a l’Ennemi ; c’eft pourquoi, après que l’on eut re¬ 
connu les chemins Sc les paflages, le Comte laifla a Bugie 
les Troupes néceflaires pour la défenfè de la Ville, Sc par¬ 
tit avant la nuit avec les autres, afin de donner fur les 
Maures i la pointe du jour. Arrivé avec l’Armce en bon 
ordre k un mille du Camp d’Abdurramel, dans le tems qu’il 
fouhaitoit, Sc que les Ennemis s’y attendoient le moins , 
un Trompette de l’avant - garde fonna la charge , Sc les 
Chrétiens qui étoient avec lui, attaquèrent les Barbares, 
fans attendre l’ordre. 

Succès de Abdurramel averti du danger monta promptement a 
non. expedl ' cheval, Sc s’enfuit avec beaucoup d’autres. Le Comte Pier- 
1 * re Navarro voïant fes gens en défordre, fe mit devant eux 
pour les arrêter, & après les avoir ralliés,. il fondit fur le 
Camp des Ennemis, qui fut pillé Sc livré aux flammes. On 
fit dans cette qfeafion deux cens prifonniers, & il y eut en¬ 
viron trois cens autres Maures tués , du nombre dcfquels 


11 Le Traité aveeMuley Yjhya ,Roi I 
de Tunis , fut fait dans le Palais 
Roïal de Bugie le treiziéme jour de 
Mai. Il portoit entre autres ehofes | 
que ce Prince donnerait tous les ans 
au Roi d'Efpagne, en qualité de Val- 
fa!, deux Chevaux & quatre Faucons, 
Sc ne permettroit jamais qu'aucun I 


Chrétien fût cantifdans Tes Etats. Ce 
Prince s'engagea aufli de donner 
en otage dans un an, Muley Boab- 
dili fon fils „ qui étoit encore trop 
jeune pour y êtie, Sc en attendant il 
remit deux personnes de chaque Pla¬ 
ce de fon Roïaume , pour répondre 
de là fidélité. Zumta. 
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furent Mézuar avec un de fes fils 5 c fes femmes , une fem- " 
me d’Abdurramel , une de fes filles, 5 c lAlcayde de la 
Ville de Bugie. nia. 

Le Comte Pierre Navarro fit un butin confiddrable, avec LesVaures 
lequel il s’en retourna, l’aïant fait mettre a l’avant-garde, 
ôc aïant a l’arriere-garde les meilleures Troupes. Il avoit traite, 
déjà deux heures de marche, lorfque deux mille Fantallins 
6c trois cens cinquante Chevaux ennemis qui le fuivoient, 
chargèrent fon arrierc-garde, 5 c tâchèrent de la mettre en 
défordre , mais les Généraux Chrétiens qui y étoient, les 
reçurent de pied ferme, 6c les forcèrent â coups d’Arque- 
bufe de s'éloigner. Lorsqu’on fut proche de la Riviere, les 
Maures lâchèrent un troupeau de Chameaux, les fouet¬ 
tant vigoureufement, à deflein de rompre avec leur fecours 
les Efcadrons 5 c Bataillons Chrétiens , 5 c de profiter du 
défordre pour fondre fur eux ; mais le Comte s’en étant 
apperçu, plaça cent Arbalétriers dans un porte, ôc autant 
d’Arquebufiers dans un autre , 5 c cinquante des derniers 
aïanr fait une décharge en même-tems fur les Chameaux , 
en bleflerent une partie. Les autres Chameaux furent telle¬ 
ment ertraics du bruit, qu'ils coururent comme des furieux 
dans la campagne , o'u Diégue de Véra 6c d’autres Géné¬ 
raux détachèrent après eux environ huit cens Soldats, qui 
les prirent 6c les amenèrent tous. 

Après avoir fait encore cette capture , le Comte rallia son retour 
fes Troupes , Ôc continua fa marche- Il fut attaqué denou- 1 Bugie. 
veau par les Maures proche d’un mauvais partage de la Ri¬ 
viere ; mais il mit dans un porte convenable un bon Corps 
d’Arquebufiers , qui firent un feu fi vif fur les Ennemis, 
qu’ils leur tuerent 5 c bleflerent beaucoup de monde, 5 c 
les obligèrent de fe retirer. Dans toute cette journée les 
Chrétiens n’eurent point d’autre malheur remarquable,que 
de perdre le Comte d’Altamira, qui fut blerte à mort a’u- 
ne flèche,qui partit par inadvertence d’une Arbalète, qu’un 
de fes Domeftiques lui avoit donnée toute tendue. 11 eut 
cependant le tems de recevoir les Sacremens, 6c de fedif- 
pofer a mourir en parfait Chrétien : toute l’Armée le re- 
greta fort, en confiaérarion de fes aimables qualités. Enfin 
le Comte Don Pedre arriva de nuit à Bugie avec tout le 
butin , 6c fes Troupes qui étoient très-fatiguées ÇA). 

(il) PiEKKJE MiartK Akcikmvs , Bsinaidiz , ZvuTt 8c Maman*. 

V U ij 
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■ *■■■" En conféquence de la réfolution où étoit le Roi Don 

Anh d i Ferdinand de pouffer la guerre en Afrique,ce Prince avoir 
15 te. convoqué les Etats des trois Roïaumes de la Couronne d’A- 
tc Roi Ci- ragon , ce qui lit qu’il paffa de Madrid à Saragofle dans 
tholique paf- mo i s <J e Mars , laiffant dans la première de ces deux 
fc Villes l'Infant Don Ferdinand avec le Cardinal Cifnéros, 

dinal Cifné- a qui il donna pouvoir de gouverner, en fon nom, la Caf 
T * en Ch fon e " ^ ^ ut acCom P a g Q é dans ce voïage par le Connétable 
abfènee , du & le Comte d’Uruéna , avec le Duc de Médina-Sydonia , 
Gouverne- & Don Pédre Giron, qui étoient déjà revenus de Portugal, 
îuïfc dC Cir * aïïtit obtenu leur pardon du Roi. A fon arrivée a Calo- 
tayud , il trouva des Ambaffadeurs d’Alger, qui lui ren¬ 
dirent l’obéiffance au nom de leur Ville , lui apportant de 
riches prefens, & lui amenant tous les Chrétiens Captifs 
qu'il y avoit chez eux ; & le Roi confirma a Saragoffe le 
vingt-quatrième jour d’Avril le Traité fait avec les Algé¬ 
riens par le Comte Pierre Navarro. 

Etats Gé- Le Roi paffa a Monçon, où les Etats dévoient s’affem- 
Couronne ^ er > &où fe rendirent, outre ceux qui avoient droit d’y 
d’Acagon à affifter , les Ambaffadeurs de l’Empereur, du Roi de Fran- 
Mon î°. n » & ce , du Prince Don Carlos & d’autres Princes , avec plu- 
Don Ferdi-' fieurs Seigneurs & Gentilshommes de Caflillc, Sicile & 
nand en Caf- Naples. Il y expofa qu’aïant commencé à faire la guerre 
“***■ aux Mahométans d’Afrique , non-feulement pour l’exalta¬ 

tion de la Religion Chrétienne , mais pour la fureté des 
Roïaumes de Sicile, Naples & Sardaigne, de même que 
pour celle des Côtes de Catalogne, de Valence, du Roïau- 
me de Grenade &d’Andalou(ie, il efpéroit qu’on lui four¬ 
nirait les moiens de pourfuivre une fi feinte entreprife. 
Comme l’on connoiffoit fon efprit religieux & la droiture 
de fes vues, les Etats lui accordèrent pour cette guerre 
cinq cens mille livres ; mais ils exigèrent que la Congrégai- 
tion fût fupprimée , & qu’on établît quelques nouvelles 
Loix, pour la bonne adminiflration de la Juflice dans le 
Civil, 8c le Criminel. Après que cela fut fait,* le Roi ter- 


* Pendant que les Etats Généraux 
d'Aragon étoient aiTemblés à Mon¬ 
çon , iis reçurent une teitre que 
Dona Catherine , Reine de Navarre, 
leur écrivit le ii. de Mai. pour lts 
engager à prendre fa dtfenfe & fes 
intérêts dans la querelle qu’elle avoit 
avec Ic&oi de liante, touchant la 


Souveraineté indépendante du Béarn? 
mai» quoique eette Princeffe leur ex¬ 
posât à eet effet d.vers .motifs , Se 
qu’elle envoiit même i ce fujtt le 
Seigneur de Sainte Colombe en Am- 
baflade au Roi Don Ferdinand » il ne 
paroît pas qu elle ait rien obtenu. 
L'Hill. Géaér. du Langucdoc.m-1 ; 15 • 
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mina les Etats, autorifant la Reine Germaine a en tenir. Il - 

retourna enfuite en Caftillc,oli ceux de ce Roïautne a voient 

été convoqués à Madrid pour le mois d’Oétobre ( A ). 1510. 

Pendant ce tems-la les Habitans de Fontarabie Ôc d’An- la Ri vitre 
daye en étoient venus pluncursfois aux mains, touchant les 
bornes de la Rivière de Bidafioa, parce que les uns & les mSneau*HÏ- 
àutres prétendoient qu’elle leur appartenoit jufqu'a l’autre biranidcFon- 
bord. Pour mettre fin a cette querelle les Rois de Caftille 
& de France, nommèrent des CommifTaires, qui furent j a ye. 
Guillaume Ladacus, François, & François de Trilles, Sc 
ceux-ci décidèrent, après avoir fait leurs infoi-mations, que 
la Rivière ferok commune d’un rivage à l’autre , a condi¬ 
tion qu’il ne pourroit y entrer aucun grand Bâtiment (B). 

Le Roi Don Ferdinand avoit fait équipper dans les Ports On fe t-.i 
d’Andaloufie fie à Cartagéne, une nombreufe Flotte,pour j« re * p°« u 
pourfuivre la Conquête d’Afrique,&en avoit nommé Gé- qni'cs 
néral Don Garcie de Tolède , fils aîné du Duc d’Albe, or- Afrique, 
donnant de préparer avec beaucoup de foin tout cequictoit 
néceffaire à cet effet. Le Comte Pierre Navarro en eut avis*. 

& en attendant l’arrivée de Don Garcie , il mit fa Flotte 
en état, a deflein de s’emparer de Bonc. Il fortir donc de 
Bugie avec huit mille hommes le feptiéme jour de Juin r 
prenant la route de Sicile, afin de fe pourvoir de vivres, 
d’yattendre Diéguede V&a avec fesTroupes,&deferen- 
forcer des Galères de Naples & de Sicile. Arrivé à l’Ifle de 
Favigliana, quieft proche de Trapani, il fut joint par les- 
Galères & les Vaifieaux des deux Roïaumes , fie quand il 
eut bien garni la Flotte qui étoit de cinquante Vaifieaux, 
d’onze Galères, Scdeplufieurs autres Bâtimens plus petits,, 
fur lefquels il y avoit. quatorze mille horçimes , il rendit IL 
Jia voile le,quinziéme jour de,Juillet, ponant le Cap vers 
.Tripoli. *.‘i' 

Au bout de dix jours de Navigation la Flotte arriva a PriferfeTri- 
cé Port, dont les Habitans étoient déjà inftruits des inten- P oli P“ ,c 
tions des Chrétiens, fie le lendemain du même mois , 
le Comte Pierre Navarro débarqua lqs Troupes. Les Maho- 
métans voulursmns’y oppofer , mais l’Artillerie des Vaif- 
feaux fie Gajérès. les força de s’éloigner. t,e Comte Pierre 
Navarro partagea fes Troupes en deux Corps, dont lu» 

(X) PlEKRS MaRTïR ANClERnja , Il (B) GaaIRAX & Zl'RIT*. 

BtRNAtOtijMARlAt.A &Z0RITA. |[ . 
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-;— chargea en bon ordre les'Mahométans qui étoient hors de 

de j a Ville, pour empêcher le Débarquement, pendant que 
,( Ir ; l’autre attaqua la Ville. Après un rude combat, le premier 
mit les Ennemis en fuite, 8c le fécond triomphant de la vi¬ 
ve réltllance des Habitans, força la Place du côté de la 
Porte de la Viéloire. Lorfque les Chrétiens y furent entrés, 
il leur fallut encore combattre contre l’obflination 8c le dé- 
fefpoir des Habitans, mais ils relièrent enfin maîtres de la 
Place, aïant tué cinq mille Barbares tant dans la Ville que 
dehors. Elle fut livrée au pillage , & l’on n’épargna que 
les Captifs , & les Marchandifes , qui furent confervées 
pour ceux qui étôiënt fur la Flotte, enforte que les Sol¬ 
dats s’enrichirent. Le Cheikh de la Ville & plufieurs des 
principaux furent faits Captifs, 8c le Comte Pierre Navarro 
fit rétablir les Fortifications, 8c mit dans la Place une bon¬ 
ne üarnifon(yf). 

Cette non- Le Roi Don Ferdinand apprit la Conquête de Tripoli, 
t e 'ii? lîoS c * acvs tems < î uten<, 'ï l cs Etats h Monçon , 8c cette nou- 
Dc.n Ferdi- velle fut un nouvel aiguillon pour l’exciter à porter fesar- 
nand. mes en Afrique. Peu apres il reçut Tmveftiture du Roïau- 
me de Naples, aux conditions que je rapporterai dans la 
fuite , en marquant le motif qui détermina le Pape ît la lui 
donner. 

te Corme Quoique la Flotte fût déja*prête h Malaga, où étoit 
PweNavar- D on Garde de Tolède , avec quantité de perfonnes de dif- 
i lo ,tre mie" tinélion , qui alloiént volontairement fervir le Roi & ac- 
des Gerbes, quérir de la gloire , on fut obligé de différer le départ de 
quelque tems , parce qu’on apprit que la pelle étoit a Bu- 
gie. Cependant le Comte Pierre Navarro qui étoit ’a Tri¬ 
poli ,• forma lë 'dcfTein de conquérir Tuniz, 6c fit dire au 
Roi à cet effet de lui envoter ac la Cavalerie ; mais votant 
qu’elle tardoit à arriver , il v.oulut tenter de foumettre 
Pille des Gerbes, qui cil très-proche du Continent. 11 par¬ 
tit de Tripoli avec huit Galères 6c une Fulle le dixiéme jour 
d'Août , uniquement dans l'intention de ( reconnoître cette 
Ifie. Lorfqu’il y fut arrivé 1 , il follrcita le Cheikh , appelle 
Yhaya, 6c les principaux Irifitlaires de fe ranger fous l’o- 
béifiance du Roi dTTpagné, leur repréfentarit l’impoffibi- 
lité de refiffer à la Flotte du Roi réunie , 6c leur ornant au 

Pierre Martyr Asclekh s ,|| Garieat , MaiiIaN» î; Zurit*. ■ 
BeKNALDEZ , CaKVAJaI , Gomara ,|| 
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nom du Roi de grands avantages i.mais le Cheikh & les - 
autres , réfolüs a tout événement de défendre l’ifle., rejet- Akkl'i de 
terent la propofition du Comte Pierre Navarro, qui rctou- 
na a Tripoli. 

Pendant ce ten>s-là Don Garde de Tolède fortit du Port On entre- 
de Malaga avec la Flotte , fur laquelle il y avoit fepr mille 
hommes , & arrivé a Bugie., il y en laifla trois mille, pour «jji&e* ° W 
la garde de* cette Place avec un Gouverneur de confiance. 

Aiant remis a la voile , il navigua vers Ja Sicile , & alla a 
Tripoli, où Diégue de Véra le fuivit bientôt. Le. Comte 
Pierre Navarro avoit, déjà fait embarquer fes.Troupes , qui 
fe mont oient a huit mille hommes, en forte que la Flotté 
s’étant fournie d’eau & de tout ce 1 qui étoit néceflaire , ori 
prit la route de l’ifle des Gerbes, où l’on arriva le vingt- 
feptiéme jourd’Août *, Le lendemain on débarqua lesTrou- 
pes , avec le fecours des Galères & des petits Bâtimens , 
parce que les Vaifleaux ne pouvoient approcher a une lieue 
de terre, a caufe des Bancs de fable qui font autour de ■ . 
l’Ifle. On ne trouva pas d’abord la moindre réfiflance, 
parce que les Infulaires & le Cheikh même étoient fi fort fîvnde d’ùrë 
effraies de ce qu’ils avoient appris de la valeur des Efpa- reçu Vafralïe 
gnols, par quelques Tripolitains qui s’étoient retirés a cette 
Ifle, que Zurita aflùre qu’a l’arrivée de là Flotte,le Cheikh 0 » }J>«ci'ùiè. 
offrit de fe rendre Vaflal du Roi Dbn Ferdinand en livrant 
le Çhâteau& les autres Fort erefles,&:donnantfur le champ 
vingt-cinq mille Tripolines comptant, & dix mille de Tri¬ 
but tous les ans ** ; mais le Comte Pierre Navarro rejetta 
ces propofitions par une grande inadvertence , & faute de 
réflexion , puifqu’il eff d’un Général prudent, de ménager 
le fang & les Troupes , quand il peut parvenir a fes fins 
fans courir aucun danger î mais la préfomption & la cupi¬ 
dité aveuglèrent le Comte , pour le malheur des Efpagnols 
qui étoient avec lui. 

Le Débarquement étant fait ,on partagea les Troupes par tes Ffpa- 
Bataillons, & Don Garcie.de Tolède fe mit à la tête du 
premier qui étoit celui du Colonel Vianéle. Le Comte Picr- -jrè* de" n»- 
re Navarro s’y oppofa d’abord, voulant que Don Garcie 

. • Zu»ita dit que ce fat le 18. 'au 11 d'Efpagne tous ceux furies Marchands 
foir, jour de Saint Auçuflin. Il Chrétiens s ce qui devait paraître un 

** Il confentoit auiiî à ne garder Vi parti fnffifant, i caufe de la ftérilité 
pour lui que les dro rs fur les Mar- I de l’ille. Zurjta» Lis'. ». 
chauds Mauces , abandonnant au Roi 11 
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A nn £■ d ^ ’ comme Général dans l’éndroît qui lui conVenoit , 

N jAj. D * & il y eut même à ce fujet quelques conteftations ; mais le 
ij»o. Comte céda a la fin par complarfance pour DonGarcie, 
qui étoit bien aife d’encourager fes gens par fa prefence 8c 
Ion exemple r ainfi tous les Bataillons étant formés, ils fe 
mirent en marche avec leurs Coloriéls. Le Cheikh n’avoic 
avec lui que cent vingt Chevaux 8c deux mille cinq cens 
Fantaffîns, outre fept h huit mille hommes mal armés , 8 c 
nullement exercés a la profeffion des armes. Il fit ce jour- 
là une chaleur fi exceflive , que l’air bruloit, 5 c la terre 
étoit ardemd, eh'forte qu’après avoir marché deux heures 
dans des fables arides 8c mouvans , les Troupes fe fentirent 
£ fatiguées, fi accablées de l’ardeur du Soleil, 8c fi altérées, 
qu’aïant apperçu quelques maifons à l’entrée d’un lieu rem¬ 
pli de Palmiers, elles commencèrent à courir à la déban¬ 
dade étancher leur foifà quelques puits d’eau douce qu’il 
y avoit proche-deilu 

ils font it- Les Maures qui n’étoient pas loin, voïant les Chrétiens 
tjqucspj f| « en défordre 8c u harafles, fondirent’ tout-à-coup fur eu xi 
forcés de re- Quoique Us Généraux 8c DonGarcie foutinfient courageu- 
tournerjTri- fement les efforts des Ennemis , les Soldats prirent la fuite, 
.perte'confi- ^ ans pouvoir être retenus par les remontrances ni par l’e- 
derable. xemple dé leurs Capitaines^ ils fe fauverent même avec tant 
de précipitation vers la Mer,qu’ils laiflerént leurs armes ; ce 
qui fit que pour empêcher les Maures de les pourfuivre, le 
Comte Pierre bfavarrO mit à l’arriere-garde les Régiment 
de Don Diégue Pachéco , 8c de Gilles Niéto. Enfin Don 
Garciede Tolède fut rué avec toute la Noblefle qui l’ac- 
compàgnoit, quoiqu'il pérît moins de monde par le fer, 
que de foif, de fatigue Sc de chaleur * . On 1 perdit environ 
quatre mille Hommes, 8c ce qu’il y eut de pis, ce fut que 
le Comte Pierre Navarre , votant qu’il ne pouvoir arrêter 
les fuyards, ni empêcher le maflàcre, manqua de tête, 8c 
fut un des premiers à fe rembarquer fur les Galères, fans 
vouloir y recevoir les Soldats, quoique quelques-uns di- 
. fent pour juftifier fon refus qu’il en agit ainfi,dans la crainte 


“ Les Maures trouvèrent Gir Je 
champ de bataille le Corps do Don 
Carcie, St le'portèrent au Cheikh, 
qui écrivit quelques jours après ï Don 
Hugues de Moncada, Viceroi de Si- 
mie , qu'aiant appris que ce Seigneur, 


étoit parent du Roi d’Efpagne , .il 
l’avoit fait mettre dans un cercueil , 
& legardoit, pour en difpofer fuivant 
ce qui (croit ordonné par le Roi Don 
Ferdinand. Telle fut encore l'atten¬ 
tion de ce Prince Barbare. Zvrur*. 

que 
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•que les Galères étant trop chargées, ne coulaflent tou- 7—“ .. 

-tes à fond. Cependant ceux qui purent s’embarquer cette An £ E c. D * 
nuit, l’aïant fait, plus de trois mille hommes qui étoient iji». 
aeflésà terre , fe retirèrent le Samedi matin a une Tour, 
où étoient les Galères, & regagnèrent peu à peu leurs Bords. 

La Flotte fut retenue huit jours dansce parage parles vents 
contraires, 8c le Comte Pierre Navarro étant enfin parti 
avec elle, arriva heureufement a Tripoli le dixiéme jour 
de Septembre , après avoir eflùïé une violente Tempête. 

Les Galères retournèrent à Naples, & le Comte aïant ren¬ 
voie les Vaifleaux qui étoient à la folde , & licencié trois 
-mille hommes hors d’état de fervir, en mit trois mille au¬ 
tres dans la Place, avec Diégue de Véra pour y comman¬ 
der. 11 fe rembarqua enfuite avec quatre mille bons Soldats 
■choifis , à deflein de faire des courfes fur les Côtes d’Afri¬ 
que ; mais le quatrième d’Oétobre il éprouva une tourmente 
fi furieufe , qu’il manqua de périr, 8c que trois Vaifleaux 
s’entrouvrirent : quelques autres fe fauverent a Malthe [A). ' 

Le feptiéme jour ae Septembre le Roi Don Ferdinand EeRojC^ 
fortitde Saragoffe, pour venir tenir les Etats qu’il avoit „inè q ï e r^-' 
convoqués à Madrid. Arrivé a cette Ville , il alla delà 'a miabte quel- 
Tordéfillas voir la Reine Dona Jeanne fa fille. Dans le me- 
me temsil termina, plutôt comme Arbitrequ’enqualitéde Grands. 
Régent, le Procès qu’il y avoit entre le Duc de Médina- 
Sydonia 8c le Comte d'Albe de Lifte , touchant la Seigneu¬ 
rie de Médina-Sydonia , l’adjugeant au Duc, a condition 
que celui-ci païeroit au Comte d’Albe une certaine fomme 
d’argent, en compcnfation du Droit que le dernier pré- 
tendoit avoir. Il en fit de même a l’égard du Procès que le 
Duc d’Albuquerque avoit avec le Duc de Médina-Syaonia 
au fujet de la Seigneurie de Giména, qu’il adjugea au fé¬ 
cond , avec l’obligation de donner une certaine fomme au 
premier. • 

De retour ù Madrid,le Roi fit le fixiéme d’Oétobre l’ou- Etats Je 
verture des Etats dans l’Eglife du Monaftére de Saint Je- 
rôme,où il jura comme Régent & Adminiftrateur des Roïau- 
mes de Caftille , entre les mains du Cardinal Cifnéros, 8c 
en préfence de Jean Rufus, Evêque, 8c Nonce Apoftoli- 
que, 8c des AmbaflTadeurs de l’Empereur 8c du Prince Don 
Carlos,de bien 8c fidèlement gouverner la Monarchie,con- 

(.SjPlEXRiMARTTA AN5tERUS)BtHÜAI.DJl, GaiTUAT, MaMANA & Z'JMTA, 

Tome FUI. Xx 
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“- 7 -—* formément au Traité de Blois *. Comme ilavoit dcfiein de 

Ta ‘ pouffer la guerre d’Afrique, il obtint des Etats un don con- 
151 c. fidérable , au moïen duquel il fut dèp-lors en état d’ordon¬ 
ner de faire les préparatifs nécefFaires. Après que les Etats 
furent finis, le Roi retourna voir fa fille a Tordéfillas, afin 
de réformer fa manière de vivre, parce que fes habits , fa 
nourriture, 8c tout le relie étoient indignes de fon rang. 
Il l’a trouva extrêmement maigre 8c défigurée, ne mangeant 
& ne dormant ni jour ni nuit, 8c avec des vêtemens qui 
n’étoient que des haillons. Les Amba (Fadeurs de 1 Empereur 
& du Prince Don Carlos la vificerent aulli, & après eux 
l’Amirante, le Connétable , les Ducs d’Albe 8c deMédina- 
Sydonia, les Comtes de Benaventé 8c d’Uruéna, le Mar¬ 
quis de Villéna 8c l'Archevêque de Saint Jacques. Toutes 
ces vifites firent rentrer la Reine en elle-même, en forte 
qu’elle tut honte de paroître dans l’état oh elle étoit ; & 
ce fut la l’expédient dont le Roi fe fervit pour mettre au¬ 
près d’elle Dona Inès Manrique , la vieille Comteffe de Pa¬ 
rades , Dona Violante d’Albion , 8c d’autres Domefli- 
ques, avec ordre d’avoir foin de fa perfonne 8c de fa fàn- 
té : le Roi retourna enfuite a Madrid. 
tionScï' 1 ' 3 * ^ u ^ e » Rs affaires changèrent de face. Les Vénitiens 

des vénitiens réduits a la dernierc extrémité prirent le parti de fe récon- 
»vec Je Pape, cilier avec le Pape, le priant de lever les cenfures 8c l'in¬ 
terdit qu’il avoir fulminées contre eux. Ils envoïerent a 
Rome a cet effet des Ambafiadeurs, poiir offrir la reflitu- 
tion de toutes les Villes 6 c Places du Patrimoine de l’Egli- 
fe, ôc reconnoître que le Duché de Ferrare étoit un Fief du 
Saint Siège. On drefFa de ceci un écrit qui fut rendu public, 
& les Ambaffadeurs Vénitiens l’aïant exécuté le vingt-qua- 
îriéme de Février , le Pape déchargea folemnellemenr le 
même jour les Vénitiens de toutes les cenfures Eccléfiafli- 
ques , & fit enfuite une Ligue avec eux ; parce qu’il ne lui 
parut pas jufle de fouffrir la définition d’une République 
qui avoit rendu eh differens tems des fervices effentiels a 
l’Eglife, d’autant plus que le Roi de France, qui l’ambition- 
noit , ne fembloit chercher qu’a étendre là domination,& 
qu'à devenir l'arbitre de la liberté d'Italie (A). 


O) Ratnaidu» a d’autres. 11 c’étoit , fuivant 2ukita , une des 
* Quoique Ferreras n’ait rien dit II conditions portées par le jugement 
précédemment [de cette obligation, H arbitrale du Cardinal de &onan. • 
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Une contravention fi manifefte au Traité de Cambray • ■ 
irrita extrêmement l’Empereur & le Roi de France, mais An j ç E d * 
le dernier fut le plus courroucé, pour deux raifons. La pre- 1 j t ô. 
miere étoit que le Pape aïant cité le Duc de Ferrare, corn- Méconreu- 
me Feudataire de l’Eglife, pour fe faire païer de lui cé qu’il F ^“ 
devoit au Saint Siège en cette qualité, & parce que ce Duc C e contrôle 
avoit mis de nouveaux Itnpôfs fur’feî Sujets, fans la per- dernier, 
million du Pape fon Seigneur Suzerain, &c faifoit & ven- 
doit du fel à Comachio au grand préjudice du produit des 
Salines qde l’Eglife avoit à Cervia, le Duc n’avoit point 
comparu , 6c s’étoit mis Tous la protaftion du Roi de Fran¬ 
ce j ce qui avoit été caufe que le Pape l’a voit déclaré par " ' 
une Sentence publique, déchu du Duché, & fes Domaines 
dévolus à l’Eglife. Le fécond motif de mécontentement, 
occalîonné par le premier , fut que le Pape avoit follicité 
la République de Gènes de fecouer le joug de France, 6c 
de recouvrer fon ancienne liberté. 

Cependant le Roi Don Ferdinand donna ordre au Duc L-Empeteur 
de Trémens d’aller de Naples à Verone joindre les Trou- 
pes de l’Empereur,avec quatre cens Lances Efpagnoles, du Vfronoti. 
& quatorze cens autres Chevaux, tous bien armés, bien 
difeiplinés, & tirés des meilleures Compagnies qu’il y avoit 
dans le Roïaume de Naples. Dans le meme-tems le Pape 
follicitoit le Roi Don Ferdinand de fe détacher de la Ligue 
de Cambray, Ôc de s’unir h lui & aux Vénitiens contre le 
Roi de France ; & d’un autre côté le même Roi Don Fer¬ 
dinand pftffoit fortement le.Pape de lui donner l’invefti- 
ture du Roiaume de Naples. Durant ces négociations le 
Duc de Trémens arriva a Vérone dans te mois de Juin, ’Sc 
fur le champ quelques. Places du Véronois fe rangèrent 
fous l’obéiflance de l’Empereur. Il paffa de-là a Vicence , 
par ordre du Général de l’Empereur, pour aflurer les vi¬ 
vres à l’Armée Impériale & Françoife. Pendant ce tems-la Le Pape 
le Pape fit marcher fes Troupes contre le Duc de Ferrare, p F “Jj°* 
& pour s’attacher le R.oi Don Ferdinand, il,déclara le Roi n and l’invef- 
de France déchu de fon droit a la Couronne de .Naples , tjture du 
& de l’inveftiture de ce Roïaume, & donna celle-ci au Roi Naples?* e 
Don Ferdinand le vingt-troifiéme jour de Juillet en plein 
Confi(toire,à la charge du même Trjfcut qui avoit été im- 
pofé la première fois au Roi Charles, & qui confiftoit h 
païer tous les ans huit mille onces d’or à la Chambre Apof- 
Xx ij 
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tolique > mais le feptiéme d’Août fuivant, iLdéchargea fe- 
même Roi Don Ferdinand de cette obligation, lui impo- 
. fant feulement celle de lui préfenter tous les ans une Ha- 
quenée blanche, décemment ornée, h condition toutefois, 
que ce Prince ferait toujours attaché &‘fournis aux Papes, 
6c les ferviroit avec trois cens Lances, quand il y aurait 

S terre dans l’EtarEccléfiaflique. Ce fut ainfi que le Roi 
on Ferdinand obtint l’invefliture du Roïaume de N aptes, 
pour lui & pour fes Succeflëurs- 

Le Roi de France avoit envoie au fecours du Duc dé 
Ferrare douze milleaFantadins & deux mille Lances fous 
la conduite du GrandrMaître Chaumont, qui entra dans la 
Poléfîne, & prit quelques Places peu importantes. Le Prince 
d’Anhalt s’étant joint avec quatre mille Allemands aux 
Troupes que le Duc de Trémens avoit amenées-, enleva 
plufieurs Places aux. Vénitiens. D’un autre côté , ceux-ci 
affiégerent Vérone, & s’en feraient rendus maîtres, fi le 
Duc de Trémens n’avoit volé avec CSs Efpagnols au fe¬ 
cours de cetté Ville, comme il efl raconté tréseau long par 
les Hidoricns- Italiens-, François & Efpagnols, qui parlent: 
de ces Guerres», Après que le Pape eut excommunié les. 
Généraux François, & cherché a les empêcher d’entrer 
dans le Ferrarois, & que fon Armée eut pris Modéne, il! 
réfolut d’aller en perfonne faire la guerre.. 

Peu après le Roi de France irrité du procédé du Pape , 
afïembla à Tours les Prélats de l’Eglife.Gallicane , afin de 
prendre, des mefures fur ce qu’il pouvoir faire Contre lui». 
Tout ce qu’ils réglèrent fe réduifit à huit articles, que l’on, 
peut voir-dans quelques Hiftoriens François, &les princi¬ 
paux moteurs de toutes leurs délibérations furent cinq Car¬ 
dinaux, ennemis du Pape, qui étoient, Don Bernardin de 
Carvajal, du titre de Sainte Croix, Don François de Bor* 
gia, du titre de Sainte Cécile, René de Prié, du titre de 
Saint Vidal, Guillaume Briçonnet, du titre de Sainte Pu- 
dentiane, & prédéric de San-SévériRo, du titre, de Saint 
Théodore. • 

Le Pape Jules fçachant que les Bentivoglîo & les Bou- 
lonnois favorifoient le Duc de Ferrare, fortit de Rome, & 
alla a Boulogne, oîijl ordonna a tous les Cardinaux de lo 
fuivre. Peu après le Roi Don Ferdinand follicita l’Empe¬ 
reur Maximilien de fe détacher de la Ligue de Cambray „ 
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mais ce fur inutilement ; car l’Empereur bien loin d’y con* 
fentir, envoïa en Ambaflade au Roi de France l’Evêque A " j. t c. n * 
de Gurck, qui la' renouvella entre.les deux Monarques le ijio." 
vingt-feptiéme jour de Septembre, les Cardinaux Scnifma- 
tiques convoquant à Lyon en France un Concile pour le 
mois de-Mars fuivant, fous prétexte que le Pape n’avoit 
pas tenu la parole qu’il avoit donnée d’en aflembler un. 
pour la reforme de l’Eglifé. L’Armée de France & les Al- Le Pape a£ 
liés s’approchèrent des murs de Boulogne, mais les Boulo- Jj'iî'j ® ans 
nois firent une fi vive réfilîance, avec le fecours des trois lesFranç™!. 
cens Lances que le Roi Don Ferdinand letÿ envoïa fous la & délivré 
conduite de Fabrice -Colonne , comme il s’ÿ étoit obligé cours des e£- 
envers le Pape , qu’ils forcèrent les François de fe retirer, pagnols. 

Il y eût alors diffêreni pourparlers entre le Roi de France 
& le Papej l’Empereur entra aullî en négociation avec le 
dernier, mais toutes ces démarches ne fervirent a rien , 
quoique le Roi Don Ferdinand s’entremît pour concilier, 
les efprits ( 4 ). 

On voulut établir h Naples Plnquifitiôn’, mais il y eut Soulere- 
à cette occafiôn une fi grande révolte, que l’on fut contraint JJj” e ai * 
de renoncer à Fentreprife. Ainfi l’on fe contenta de chaffer de'Vinquiû- 
les Juifs de tout le.Roïaume & de la Ville, dcletumulte tion * 
cefïa (B)'.. 

Don Emarruel, Roi de Portugal - ; , avoit mis àSafi'pour Les Maure» 
Commandant Nuno Fernandez d’Atayde , perfbnnage éga- f.çm'urer'dt 
lement lllùflre par fa nailfance , foncfprit & fa valeur, qui Safien'A&i— 
avoit fait beaucoup de mal aux Maures des gnvirons, vou- «tr¬ 
iant les contraindre de fe mettre fous- l’obéiflance de la 
Couronne de Portugal*. Les Africains d’Azamor , d’Al— 
médine , & d’autres endroits voifins voulant fe venger, 
convinrent de fe raflèmhler , & de reprendre cette Ville 
aux Portugais-. A cette nouvelle, Nuno Fernandéz dépê¬ 
cha. en Portugal, aux Places d’Afrique , à Cadix 8c àTifle : 


(A) Les Hiftoriens ItalieaFrai»- 
çois & Efpagnols.. 

(®) Mariaka. 

* Il s’étoit emparé de force d'un 
Château important, où il v avoit un 
certain Marne, qui étoit le Pagoge 
vivant des Peuples. Toute la Garm- 
fôn, qui droit. nombreufe > fut paCé. 
au fil de l'épée, mai» Atayde ordonna 
dtépargnet le Solitaire, dont la vie 


palfoit parmi lés Barbares pour uni 
prodige de vertu, & de s'afTurer feu¬ 
lement de.fa perfonne. Cette aâiom 
de vigueur avoit tellement efTraié les- 
Maures des environs, qu'ils avoiest. 
demandé la Paix avec inltance, & l'a¬ 
vaient acceptée aux conditions qu'A • 
tayde avoit voulu leur inipolêr; mais, 
cette Paix ne fut pas de longue duiée.. 
Jd. ps n Nsvfvule,. 
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— de Madere pour avoir du fecours. Comme. Simon Gonça- 
AN /? ï c. DÏ l ez > Gouverneur de Madere , étoit alors en Portugal, fa 
ijio. femme envoïa à Safi, fous la conduite d’Emanuel de No- 
rona frere de fon mari, un.Corjss de Troupes d’environ 
douze cens hommes, bien équippes & armés. Il fe rendit en¬ 
core de plufieurs endroits* cette Ville ,• quantité de Gentils¬ 
hommes & de Soldats. 

i's en font Cependant les Maures s’étant raffemblés au nombre de 
le s é»e 8 c fc c ; n q m i]| e Chevaux & de plus de cinquante mille Fantaiïin?, 
retirent. p e p r £f er j tercnt devant Safi le treizième jour de Décembre 
avec l’Artillerie, & tout ce qui étoit néceflaire pour le 
fîége. A'iarit fait & perfeétionné leurs travaux en dix jours 
de tems, ils attaquèrent la Ville avec la derniere ardeur le 
vingt-feptiéme du môme mois ;mais Nuno Fernandez, qui 
setoit difpofé à lés bien recevoir, leur tua quatre cens hom¬ 
mes & les repoufla. Trois jours après les Maures retourne- 
• rent a la charge, & ferrerent les Portugais de très-près, 
pendant plus de fix heures que dura lafiaut , jufquh ce 
qu’aïant perdu dans cette occafion plus de fix cens hommes, 
& défefpérant de pouvoir réuflîr dans leur entreprife, ils fe 
retirèrent h leurs retranchemens , & décampèrent le jour 
fuivant. Nuno Fernandez s’en étant apperçu, fortit fur le 
champ de la Ville à. la tête de quatre cens Chevaux & de 
. cent Piétons, alla à la pourluite des Barbares, & tua quel¬ 
ques-uns de leurs gens ; mais comme il comprit qu’il y au- 
roit du danger pour lui à trop s’éloigner, il retournait la 
Ville. 11 alla d’Andaloufie au fecours de Safi cinquante Ar- 
quebufiers , conduits par Diégue Sanchez, que le Roi de 
Portugal récompenfa de ce fervice. Don Alvar Fernandez 
y pafla auffi avec un pareil Corps de Troupes , mais il n’y 
arriva que le même jour que les Maures levèrent le fiége (A). 
un. , Le Roi Don Ferdinand qui étoit réfolu d’aller en per- 
?ratift S Üir f° nne porter la guerre en Afrique, partit de Madrid pQur 
Roi Don Fer- l’Andaloufie. Arrivé fur la fin-de Janvier h Séville , il 
'ucr'a^er' ex P^‘ a * cs ordres néceflaires pour raflembler les Trou- 
fonne'toe'u P es , Flotte &c tout ce qu’il falloit pour la Campagne , 
Guerre en ordonnant que les Vaiflcaux & les autres Bâtimens de Bif- 
Aftique. ca y e } j es Montagnes & de Galice fe rendaient fur les Cô¬ 
tes d’Andaloufie. Il fit aufli prier par fon Ambafladeur, le 
Roi d’Angleterre fon gendre, de lui en voier mille Archers, 

(J) Go£t> Ossorio & d’autres. 
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qui étoient de nouvelles Troupes dont on avoit commen¬ 
cé à faire ufagçdans ce Roïaume. Quoique tous ces prépa¬ 
ratifs occupaient beaucoup le Roi Catholique, il s’atta- 
choit encore davantage à folliciter la.paix & la tranquillité 
de l’Eglife , tâchant par fes Amballadeurs , à réconcilier 
l’Empereur & le Roi de France avec le Pape-: affaire pour 
laquelle il raettoit tout en oeuvre— .. 

Pendant ce tems-l'a le Comte Pierre Navarro croifoit du 
côté de Tripoli avec une partie de la Flotte , pour recon- 
noître les Côtes d’Afrique. Sçachant la réfolution du Roi 
Don Ferdinand , il s’approcha avec beaucoup de précau¬ 
tion de l’Ifle de Querquénez, & y débarqua de nuit, afin de 
n’étre pas découvert , quatre cens hommes pour faire de 
l’eau ; mais les Habitans qui étoient fur leurs gardes, & qui 
avoient des cfpions en Campagne,fipndirent tout à-coup au 
nombre de fix mille hommes , le vingt-quatrième jour de 
Février, fur ceux qui étoient defeendus à terre, en forte que 
les quatre cens Efpagnols furent tous tués avecleur Général 
Vianeli, ou faits prifonniers : tlifgrace à laquelle on fut 
très-fenfible. 

L'Evêque de Catane, & Jerôme de Cabanillas, Ambaf- 
fadeurs du Roi Don Ferdinand , le premier a la Cour de 
l’Empereur, & le fécond à celle de France , ne purent, 
malgré toutes leurs inffances, réuflir dans tout ce que fou- 
haitoit le Roi leur Maître. Tout ce qu’ils obtinrent, ce fut, 
que l’on tiendroit à Mantoue un Congrès , pour arranger 
les differens de l’Empereur avec le Pape & les Vénitiens, 
& ceux du Pape avec le Roi de France &c le Duc de Ferra- 
re , que le Monarque François avoit pris fous fa protec¬ 
tion : accord, auquel Jerôme de Vie, Ambaflàdeur du Roi 
Don Ferdinand à la Cour de Rome,ne contribua pas peu par 
fes foins. On tint à Mantoue le Congrès, oit affilièrent l’E- 
vêque de Gurck pour l’Empereur,‘l’Evêque de Paris pour 
le Roi de France ’, & l’Evêque de Catane pour le Roi Don 
Ferdinand. L’on y propofa differentes voies de conciliation, 
conformément aux idees du Pape, mais ce fut fans fuccès, 
parce que les Plénipotentiaires ae l’Empereur &du Roi de 
France n’en acceptèrent aucune. Cependant le Pape témoi¬ 
gna délirer que l’Evêque de Gurck vînt à Rome conférer 
avec lui, parce qu’il avoit envie S’accommoder l'Empereur 
^vec les Vénitiens, pour chafler les François d’Italie j ôc 



Perte que 
font les Espa¬ 
gnols dans 
rifle de 
Querquénez. 


Il le tient 
inutilement 
un Congrès 
à Mantoue , 
pour la paci¬ 
fication de 
l'Italie. 
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■ ;•— 1 ■ quoique le Prélat confentît, à la follicitation de l’Evêque 

Afc j. i c, DI deCatanc, d’aller'a Rome voir le Pape, qui lui fit mille 
15n.' carefies & amitiés, -cette démarche, ne fervit à rien : 
l’Evêque de Gurck , attentif à fuivre les ordres de fon 
Maître, rejetta tout ce qui lui fut propofé, & ne tarda pas 
à s’en retourner. Ainfi difparurent toutes les efpérances de ' 
la Paix , que le Roi Don Ferdinand fouhaitoir tant dans 
l Eglife , afin d’étendre le nom Chrétien en Afrique. 

On tâche Dq l’ardeur avec laqiieliele Roi Don Ferdinand travail- 
, de „ rfct " u '!’ er loit aux préparatifs ncceflaires pour la guerre qu’il vouloit 
jfque dc fon faire en Afrique > la plupart des Egliles ôc Villes le fup- 
voiage d A- plièrent par Lettres de ne point aller en perfonne entre- 
ftiquc. prendre des Conquêtes,mais d’emploier feulement fes Gé¬ 
néraux. Elles lui alléguèrent pour raifons le danger qu’il 
courroit, les differens «ccidens de la guerre , & 1 extrême 
befoin que l’on avoir de.fa perfonne pour le Gouvernement; 
mais le Roi ferma l’oreille a leurs prières , pcrfillant fer¬ 
mement dans fa réfolution , jufqu’a ce que Dieu en difpofa 
autrement par un effet de fa Providence. 

î.e Roi de Les Maures d’Afrique ne purent apprendre fans effroi le 
d'auunMuN S ran d Armement que faifoit le Roi d’Efpagne, pour venir 
ret UU fi ren- leur faire la guerre. Informés d’ailleurs que l’Alcayde des 
dent Tes Tri- Damoifeaux etoit a Oran avec un gros Corps de Cavalerie, 
buuirci. jj s ne doutèrent point que l’on n’eût contre eux quelque 
grand deffein. Dans cette perfuafion plufieurs d’entre eux 
s’obligèrent , pour obtenir la Paix , de rendre les Captifs 
Chrétiens qu’il y avoit chez eux,& de fe reconnoître Vaf- 
faux de la Couronne d’Efpagne , en païant comme tels 
quelque Tribut. Ce fut le parti que prit le Roi de Trémé- 
cen , qui s’engagea de donner tous les ans treize mille pifto- 
les de Tribut : les Maures des Moftagan, de Mançagrani, 
& d’autres Places de la Côte de Barbarie , en firent au¬ 
tant ( A ). ’ • 

Trife de la • Au commencement de l’année , le Pa’pe Jules voulant 
pîuîe^pipe> s ’ em P arer du Ferrarois, fe préfenta en perfonne a la tête de 
qui eft enfui- £es Troupes devant la Mirandole, qu’il fournit enfin le dix- 
de fe°r«tJer neuv ‘^ rae j our de Mars. Sur la nouvelle de cette perte le 
àRavenne.* 1 R°i de France envoïa de nouvelles Troupes ait Grand- 
Maître de France, fon Général, en forte qu’il obligea le 
Pape de fe retirer a Boulogne, & enfuite à Ravenne. Dans 

(A) Maman*, Zvaita & d'autres. 


le 
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le même tems mourut a Corrêzo le GrandrMaître de Fran- ■ 

ce, Sc Trivulce prit le Commandement de l’Armée, en at- An J‘c.° B 
tendant que le Roi de France eût envoie un Général. Tri- i ju*. 
vulce fournit Concordia , s’approcha de Boulogne avec fes 
Troupes, Sc entra dans la Place, les Boulonois niant molli, 

Sc le Pape s’étant retiré a Ravenne avec les Bentivoglio. 

Les trois Cardinaux Carvajal , Borgia & Briçonnet Trois Car- 
étoient à Milan, oh ils convoquèrent le feiziéme jour de «Unaux Schif- 
Mai, en execution'du Decret du Concile de Confiance, & îinvTquent 
a la réquifition des Agens de l’Empereur Sc du Roi de Fran- un Concile 
ce , un Concile Général a la Ville de Pife pour le premier B* néul à Pl " 
de Septembre de cette année , fommant le Pape Jules d’y 
comparoître. Les François affichèrent publiquement leurs 
Edits dans toutes les Places par oh ils pafToient, de même 
qu’à Boulogne, & l’Empereur Sc le Roi de France approu; 
verent enfuite, par des Déclarations publiques , 1 indica¬ 
tion de ce prétendu Concile. On prit pour prétexte , que 
dans le Conclave, oh le Pape Jules avoir été élu , tous les 
Cardinaux avoicnt fait ferment, que celui qui leroit élevé 
à laThiare, aflemblcroit un Concile Général, pour réfor¬ 
mer les abus de la Cour de Rome, Sc réparer le préjudice 
que les Papes prtîcédens avoient fait au Patrimoine de Saint 
Pierre (A). 

Le Pape attaqué par fes Ennemis d’une maniéré fi fenfi- te Roi Ca¬ 
ble , & fi déteflable, qui ne tendoit qu’à former un Schif- }? 

me, en feparant l’Eglife Catholique du Vicaire de Jefus- vo'age Va- 
Chrifl, fon légitime Chef, écrivit au Roi Don Ferdinand jyique pour 
de le fccourir dans une cccafion fi preflànte, comme enfant & | 
Catholique de l’Eglife. Le Roi reçut fes Lettres à Séville le g.i(è, contre 
dix-huiciéme jour de Mai 5 Sc comme il vit , que fes folli- 1 & E ™ r de 
citations auprès de l’Empereur & du Roi de France , n’a- tlîIlcc . 
voient pas été capables d’empêcher , que leur méfintelli- 
gence avec le Pape ne fût pouffée à cette extrémité , il prit 
la réfolution de fe défifler de fon voïage d’Afrique, pour 
fecourir l’Eglife. Ainfi il donna ordre que tous les Vaif- 
feaux Sc Bâtimens qui étoient venus des Côtes Septentrio¬ 
nales de l’Océan, retournaient à leurs Ports, Sc il ne retint 
tjue ceux de la Flotte, pourrenvoïer lesTroupes. en Italie, 
en faveur de l’Eglife Sc du Pape. Il répondit en confequeii- 

(A) Pierre Martyr AiCLrniu«,|| N»int's> les Hiftoriem Italiens. Sc 
BLRNAUDKï,.MARi»K*.,Zuïu*,RAï.j|MsiiRAY avec les au-rrs Franço-'s. 

Tome VIII. Y y 
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' - — ce au Saint Peré, que fi l’Empereur & le Roi de France ne 
de f e défiiloient pas de leur entreprife , il ne tarderait pas a fat- 
ijn! re p a ffer fes Troupes en Italie. Après qu il eut ainli congé¬ 
dié l’Envoié, les Cardinaux, qui avoient convoqué le Con¬ 
cile a, Pife, eurent l’audace de lui adrcfler des Légats, pour 
lui donner avis de ce qu ils avoient fait * mais ceux-ci étant 
arrivés à Séville le douzième jour de Juin, le Roi leur fit 
une réponfe dure , leur reprocha leur hardiefle , 6c leur 
ordonna de fortir de fes Etats dans un terme très - court, 
comme ils le firent (A). 

Il commen* Reconnoiffant que l’affaire du Schifme acquéroit de jour 
l’Ein'wreur” en ) our nouvelles forces , & qu’il faudrait faire de gran- 
ücs'H'iniécàs des dépenfes pour la guerre d’Italie, &c pour fecourir le 
«IH Roi de Pape 6c l'Eglife,le Roi Don Ferdinand convoqua les Etais 
France. ' a B U j-g OS . ifdépêcha auflî vers l’Empereur une perfonne de 
confiance, pour l’engager à cefier de favorifer les Schéma¬ 
tiques, &c à s’unir a l’Eglife; & à fa follicitation l’Empe¬ 
reur fe détâcha peu-à-peu des intérêts du Roi de France, 
alléguant divers prétextes pour la tranflation du prétendu 
Concile h differentes Villes de l’Empire. Les Anglois que 
le Roi Don Ferdinand avoit fait demander au Roi d’An¬ 
gleterre fon gendre, pour la guerre d’Afrique, étant arri¬ 
vés à Cadiz dans le mois de Juin, leRoi qui avoit renoncé 
à ce voïage, les renvoia , après leur avoir fait païer leur 
folde par l’Evêque Don Alfonfe de Fonféca (B). 

Onvoca- Pour appaifer les plaintes des Cardinaux Schématiques 
Concile & de leurs adhérens, le Pape convoqua à Rome un Con- 
néialà Rome cilc Général dans l’Eglife de Saint Jean de Latran, pour le 
parie Pape, dix-neuviéme jour d*Avril de l’année fuivante. Il expédia 
fes Bulles à cet effet en date du dix-feptiéme de Juillet, 

. déclarant la nullité du Concile de Pife & fommant les 
trois Cardinaux SchiQnatiques de comparaître à Rome dans 
le terme de foixante 6c cinq jours , pour y rendre compte 
de leur conduite, fous peine d’être privés de leurs Digni¬ 
tés & Bénéfices (Ç). 

le Roi Ca- Pendant ce tems-la le Roi de France follicitoit fortement 
puTer^des 11 ' I e Roi Don Ferdinand de ne point favorifer le Pape, & le 
Troupes en Roi Don Ferdinand ne négligeoit rien de fon coté pour 
Italie. détourner le Roi de France ae faire la guerre au Saint Pere. 

( A ) Bf.s-4ai.de r. Il (C) Piekei Mater» Ancueivs, 

(S) Se d'autre*. H 8e Raimaldu*. 
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Comme le Monarque François paroiffoit s’obftinér toiis les — ~ t 
jours de plus en plus , k fomenter le Schifme, le Roi Ca- Ali j” DS 
tholique partit de Séville pour aller a.Burgos tenir les ijn*! 
Etats. Arrivé k Guadaloupe , il dépêcha un ordre au Com¬ 
te Pierre Navarro de s’embarquer avec trois mille Fantaf- 
fins , & de paiTer au Roïàumedc Nâples, &il déclara que 
la Ville de Tripoli * feroit déformais réunie au Gouverne¬ 
ment de Sicile, auquel il nomma Jacques de Rdquéfens (A). 

Rendu h Burgos , le Roi Don Ferdinand donna ordre II fe ligue 
au commencement d’Août à Alfonfe de Carvajal & au Co- jj° a n “= 
lonel Zamudio , de palier de Malaga a Naples avec cinq j. r 0 î 
cens Lances, fix cens Chevaux, & deux mille Fantaflîns, gîeterre. 
en publiant qu’ils alloient faire la guerre en Afrique ; ce 
qui fut exécuté. Le Comte Pierre Navarro aïant conduit k 
Naples les trois mille hommes, alla enfüite k Bugie & k 
Tripoli , d’oii il emmena au même Roïaume de Naples 
quinze cens autres Soldats, qui étoient nuds & en très mau¬ 
vais dtat. La guerre paroiflant inévitable , le Roi dépêcha 
en Angleterre un Ambalï'adeur , pour fe liguer avec le Roi 
Henri fon gendre contre le Roi ae France , lui faifant en¬ 
tendre qu’en réunilTant leurs armes , il feroit facile k 
l’Angleterre de recouvrer la Guienne, que les Rois fes pré- 
déceffeurs avoient polïedée li long-tems ; & le Roi Henri y 
confentit volontiers, avec promelïède paflér en France a la 
tête de fon Armée (B). 

On négocioit aufli k Rome une Ligue facrée entre le Pa- Précaution 
pe , le Roi Don Ferdinand & la Republique dé Vénife, 
par l’entremife de l’Ambaflkdeur du Roi Catholique. D’un §£ Roi de 
autre côté le Roi Don Ferdinand envoïa dire k Don Jean i Navarre. 
Roi de Navarre , de ne fâvorifer en aucune maniéré les 
fauffes démarches des Schifmatiques, ni celles du Roi de 
France ; & qu’en cas qu’on fût obligé de déclarer la guerre 
au dernier , il lui demandoit palîage pour fes Troupes, 
avec quelques ForterefTes pour fureté , telles qu’Eftella , 

Amaya, & Saint Jean de Pied-de-Port. Cette demandé 
émbari-aflk fort le Roi de Navarre, qui répondit d’une ma¬ 
niéré vague, fans rien dire de pofitif, parce qu’étant forcé 


(A) G«m>av îf Mshia&H. 

(fl) k Mar.ni»*. 

* Le Roi de Tuuisl'avoit fait a(Té- 
ger par tr.er S c par terre avec de gran¬ 
des forces dans le m<yi de Janvier s 


rtiais les Chrétiens s’étotent fi bien 
défendus, que-les Barbares avoient 
été obligés de lè retirer avec beau¬ 
coup de peite. Ziun«. 

Yyij 
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■ ■ de déplaire dans cette occurrence, ou au Roi Don Ferdî- 

Akni\e ds nand, ou au Roi Louis, il craignoit également pour le 
f fj' Royaume qu’il avoit en Efpagnc, & pour les Etats qu’il 
pofledoit en France. 

Ouverture Après avoir t btenu, par la médiation du Roi de France, 
bule”l"p'f 1 ^ pcrmiffîon de la République de 1 lorence, de qui la Vil- 
àvû il ' efî 3 e Pife dépendoit , les Cardinaux Schi.matiques paffe- 
f.m'.fcr i h renc à cette Place pour le prétendu Concile, fous l’efcorte 
Milin. & | a g ar£ j e j un Kégiment de Lances Françoifes ; mais ils 
n’y trouvèrent aucun des Evêques qu’ils avoient eu en vue 
d’y affembler. Quelques Prélats de 1 rance étoient reliés 
dans le Milanois, & l’Empereur n’avoit pas voulu permet¬ 
tre a ceux d’Allemagne de s’y rendre, fous prétexte qu’il 
fouhaitoit qu’on transférât le Concilea Trente,i Alantoue , 
ou a Verone, aïant même fait à ce fujet plufieurs propofi- 
tions au Roi de France. Ils furent très-mal reçus à Pife,aont 
tous les Habitans Eccléfiaftiqucs & Séculiers fe déchaînè¬ 
rent ouvertem nt contre le Conciliabule; & comme il s’éleva 
différentes querelles entre ceux-ci & les François , les Car¬ 
dinaux Schifir.atiques comprirent qu’ils n’étoient point en 
fureté dans cette Ville. Delà vint qu’après deux on trois 
Sellions , ils allèrent a Milan continuer le prétendu Con¬ 
cile ( A ). 

offres avan- Voïant que l’Empereur s’éloignoit peu à peu de favorifer 
Kcnde Frln Schifme, le Roi de France envoïaîi Garton de Foix fon 
ce°ï l'Empe- neveu , Duc de Nemours , des Troupes pour foutenir le 
reur, rejet- parti des Schifmatiques. Il fit en même-tems offrir à FEm- 
üktnler/ Ie P ereur » P ar André d’el Burgo , de le mettre en pofleflîon 
de toutes les Places ufurpées par le Pape ou par les Véni¬ 
tiens, &fur lefqucllcs il prétendoit avoir des droits, de lui 
céder une partie du Roïaume de Naples, qu’il vouloit re¬ 
couvrer, & de confentir qu’il levât des Troupes dans le 
Milanois ou le Génovéfan , toutes les fois qu’il en auroit 
befoin ; mais ces offres firent peu d’impreffion fur l’elpric 
de l’Empereur (B). 

Son obAina- Comme le Roi ae France fe montroit infiéxible , le Roi 
nirles Schifï ^ on Ferdinand & le Roi Henri d’Angleterre manderenc 
manques. ' " aux Ambaffadeurs qu’ils avoient à fa Cour, de lui dire de 
leur part de ne plus protéger les Schifmatiques, & de ren- 

('*) Les Hiftoriens Italiens,Fran- j j (S) Mariana. 

.çou & Erpagnols. 11 • 
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dre au Pape le Comté de Boulogne, 8c les autres Terres - 

ufurpées à lTglilè, s’il ne vouloir pas les mettre dans la As j N|! c b Dli 
néceflîté de lui déclarer la guerre, Ôc qu’a l’égard du Duc 
de Ferrare, ils feraient enl’orte de le réconcilier avec le 
Pape ; mais tout cela ne fervit a rien (J). 

Quand la Ligue entre le Pape, le Roi Don Ferdinand Ligue con- 
& les Vénitiens fut conclue , on la publia à Rome le qua- Pape'/îeliil 
trit'me jour d’Oélobre dans l’Eglife de Sainte Marie du l'eu- Drn Fcrdi- 
ple. Les conditions de cette Ligue étoient que le Roi Don lc * 

Ferdinand mettroit en Campagne douze cens Lances, mille VcnitJens ' 
Chevaux 8c dix mille Fantailins ; les Vénitiens huit cens 
Lances, mille Chevaux 6c huit mille hommes d'infanterie ; 

Ôcle Pape quatre cens Lanc s, cinq cens Chevaux & fix 
mille Fantailins, 6c que le Roi fourniroit douze Galères, 

6c les Vénitiens quatorze, a condition que le Pape 6c les 
Vénitiens donneraient au Roi tous les mois vingt raille 
Ducats pour l’entretien de fes Troupes durant tout le tems 
de la guerre (B). 

Cela fait, le Pape voïant que les trois Cardinaux, prin- Le Pape 
cipaux Auteus du Conciliabule de Pife, n’a voient point f x ST m î nun * e 
comparu a Rome dans le terme qu il leur avoithxe,les priva du Concdia- 
le vingt-quatrième jour d’Ottobre, en plein Confiftoire de buledePife, 
toutes leurs Dignités ôc de leurs Bénéfices Eccléfiafiiques, j a s 

les déclarant Sciiifmatiques 8 c excommuniés. Il tomba peu [.te. 
après dangertufement malade , ce qui caufa de nouveaux 
mouvemens a la Cour de Rome ; mais aïant bien-tôt été 
hors de danger, 8c même rétabli en parfaite fanté , il dé- 

Ï êcha en Efpagne vers les Rois qui régnoient dans cette 
éninfule, Guillaume Cafadore, Auditeur de Rote, avec 
le caraélere de fon Légat, pour les engager a foutenir la 
caufe de l’Eglife. 

Le Roi Don Ferdinand avoit donné ordre a Berenger Le Roi de 
d’Olms ôc Rodrigue Bazan de croifer fur les Côtes de xanger^fir 
Grenade avec quelques Galères ôc des Troupes, afin d’em- e ft forci de 
pêcher les hoflilités que les Corfaires d’Afrique y commet- re “ rer - 
toient. D’un autre côté le Roi de Fez aïant raflemblé un 
Corps d’Armée confidérable, fe préfenta devant Tanger. 

Au bruit de fes préparatifs, Berenger d’Olras 8c Rodrigue 

(Z) Pirnsi Maktt* Akgiemus .lIGAturAi, MariaNa , Zvbita , Cua- 
Mamana 8c d’antres. || CON » Ratnaluvj * d'autres. 

( M ) Fumi Maktt* AkOleiiui ,|| 
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, Bazan, qui ctoient pâlies avec leurs gens & leurs Galères 
An ;. E c. D * * l a Rivière de Tétuan, a deflein de brûler les Bâtimens 
U «i* Corfaires qui s’y retiraient, allèrent promptement a Ceuta. 
Informés dans cette Ville que le Roi de Fez avoit déjà mis 
le fiége devant Tanger, dont Edouard de Mtnéfes étoit 
Gouverneur pour le Koi de Portugal, ils volèrent au fe- 
cours de la Place, où ils débarquèrent le dix-huitième jour 
d’Odtobre. Dès qu’ils y furent entrés , Rodrigue Bazan fit 
une fortie à la tête de fes Troupes,.chafia les Mahométans 
d’un polie avantageux, & leur tua beaucoup de monde. 
Encouragée par cet heureux fuccès, la Cavalerie Portu- 
gaife,qui étoit dans la Place, fit le lendemain une autre 
l'ortie, & maflacra un fi grand nombre d’ennemis, que 
le Roi de Fez prit le parti le jour fuivant de lever le 
liège & de fe retirer avec fon Armée en allez mauvais 
état. Après que Tanger eut été ainfi délivrée, Berenger 
d’Olms & Rodrigue Bazan , remenerent leurs Troupes à 
Gibraltar ( A ). 

L-Arméedes En vertu des conventions portées par la Ligue, Je Roi 

veur^Vl’E* P on Ferdinand avoit envoie ordre a Don Raymond de 
plife fe raf-* Cardone, fon Viceroi à Naples , qui étoit nommé Général 
Semble , & de toute l’Armée des Alliés, d’aller joindre au plutôt les 
«eurs'piacês Groupes du Pape & des Vénitiens avec celles qu’il s’étoit 
au Duc »le engagé de fournir. Don Raymond aïant donc raffemblé les 
Ferme. Troupes, commença par envoïer le Comte Pierre Navarro 
avec l’infanterie, & partit lui-même de Naples le deuxième 
jour de Novembre avec le refie de l’Armee, dans laquelle 
étoient Fabrice Colonne, les Marquis de Bitonto & d’Até- 
la, le Duc de Trajetto, les fils des Comtes de Matalon & 
de Paliano, & beaucoup d’autres Seigneurs Napolitains. Il 
prit par complaifance fa route par les Abruzzes, & pen¬ 
dant qu’il étoit en marche, Jérôme de Vie, Ambafladeur 
du Roi Don Ferdinand, obtint de l’Empereur unefufpen- 
fion d’armes avec les Vénitiens. L’Armée de la Ligue entra 
des Abruzzes dans la Romagne, & arriva a Imola avec un 
grand nombre de Soldats malades, à caufe de la rigueur de 
l’hyver, quoiqu’il en mourût très-peu. On fut obligé d’y 
féjourner quelque tems, pour attendre l’Artillerie, que Vi- 
lamarin apportoit par mer de Manfrédonia. Les Troupes 
du Pape aiant joint, toutes les Places que le Duc de Fcr- 

(/f) Maki an*. . 
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rare avoit de ce côté du Pô, fe fournirent, &il n’y eut que 
Rallie qui fe défendit, mais le Comte Pierre Navarro l’em- A * j. E ç, u1 
porta de force, le dernier jour de Décembre (A). un. 

Dans le mois de Novembre arriva a burgos, pendant Arrivée d’on 
que le Roi Don 1 erdinand y étoit, le Nonce 6c Légat Guil- 
laume Cafadore, avec la Bulle du Pape pour la convoca- Srtil»du R Roi 
tion du Concile de Saint Jean de Latran au dix-neuviéme Audie:> 
jour d’Avtil de l’annce fuivante. Le Roi voulut que la cepu 
Bulle lût reçue avec toute la folemnité pofîible , &c dans 
une Audience publique : c’eflpourquoi le Dimanche,feizié- 
me de Novembre, lur les huit heures du matin , le Légat 
fortit de fon Palais, accompagné de tous les Prélats, des 
Grands & des Seigneurs du Roïaume, &c alla à l’Eglifê 
Cathédrale, oîi l’on avoit préparé un Fauteuil & des liè¬ 
ges pour les Prélats & les Grands. Une foule de Peuple fe 
rendit aufli a la mêmeEglife, & dès que le Roi y fut arrivé 
& eut pris la place qui lui étoit deltinée , on commença la 
MelTe. Lorfqu’on fut a l’Evangile, Guillaume Cafadore 
monta en Chaire , & rendit compte de fa Légation, dont 
le but étoit d’expofer les raifons de la convocation d’un 
Concile, d’exhorter le Roi d’y envoïer les Prélats qu’il ju- 
geroit à propos , & de le remercier de la proteélion qu’il 
donnoit a l’Eglife avec fes armes, en Prince vraiment zélé 
poux la Religion Chrétienne, & fournis à la véritable Egli- 
fe, comme il l’a voit fait connoître par tous les foins qu’il 
s’étoit donné pour l’extirpation du Schifme contagieux , 
qui occafionnoit la tenue du Concile. 

Guillaume Cafadore exhorta enfuite l’Archevêque de zélé du Roi 
Tolède ôc les autres Prélats de fe trouver au Concile, en 
confidération de leurcaraélére; après quoi adreflant lapa- em.U'.'ct le 
rôle aux Grands & aux autres Seigneurs, il les invita a fou- Schiime. 
tenir par leur valeur ôt leurs armes l’union delà Sainte Eglife. 

Quand il eut fini de parler, le Roi donna ordre a Don Va- 
lérien de Villaquiran, Evêque d’Oviédo , de monter en 
Chaire , & de répondre en fon nom, & au nom des Pré¬ 
lats , des Grands , des Seigneurs, & de fes autres Sujets , 
que l’on avoit reçu avec une parfaite vénération la Bulle de 
Sa Sainteté ; que fa propre perfonne & celle de la Reine 
Dona Jeanne fa fille étoient a la difpofition du Pape, de 
même que les Prélats, les Seigneurs, toute la Monarchie, 

(A) Garieat, Maaiana , Zvnrr a & d’autres. 
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& leurs armes, pour la défenfe de l’Eglifc Romaine 5 & 
qu'il enverroit au Concile les Prélats qu'il croirait les plus 
convenables , apportant de fon côté tous fes foins pour 
qu’on le célébrât avec la plus grande fureté & tranquillité 
qu’il ferait poffible, pour le bien de la Chrétienté : l'Evê¬ 
que d’Oviedo lit enfuite un Sermon très-fçavant fur la mê¬ 
me matière. Le Nonce remercia le Roi au nom du Pape, & 
après la Meffe le Roi retourna â fon Palais, & fêta le Lé¬ 
gat durant tout le fejour qu'il fit darts cette Ville [A). 

Les années précédentes les Gouverneurs d’Arzile'avoient 
fait dans le Roïaume de Fez plufieurs courfes , qui leur 
avoient valu un grand nombre de Captifs & quantité de 
Beftiaux. Le Roi de Fez réfolu de fe venger de ces hoffi- 
lités, forma une greffe Armée , pour aller aiïiéger Arzile. 
Sur la nouvelle de fes préparatifs & de fon intention, les 
Portugais mirent dans la Place de bonnes Troupes & beau¬ 
coup de munitions , pour attendre le fiége. Peu après arri¬ 
va le Roi de Fez qui fe campa à deux lieues de la Ville ; 
mais aiant appris qu’elle étoit bien pourvue de monde & de 
munitions , en forte que le fiége ne pouvoit manquer d’être 
long & difficile, il ië retira avec les Troupes par le con- 
feil de fes Généraux (B). 

Le Pape qui ne cherclioit qu'à abatre l’orgueil des Fran¬ 
çois en Italie, & même qu’à les en chaffer, envoïavers les 
Suiffes le Cardinal de Sion, en qualité de Légat, pour les 
encourager à rétablir, avec leurs armes , l’Italie dans fon 
ancienne liberté. Il fit cette démarche avec d’autant plus 
de confiance, qu’il les avoit difpofés à fe venger du mé¬ 
pris que le Roi de France avoit fait d'eux , en leurrefu- 
lant, fous prétexte de fes befoins , les fommes qu’il leur 
avoit affignées tous les ans. Ses efpcrances en effet ne furent 
point trompées. Le Légat étant parti après avoir reçu fa 
bénédiction , fit fi bien que les Cantons Suiffes réfolurent 
de porter leurs armes en Italie contre les François (C). 

Pendant ce tems-là, le Roi de France mettoit tout en 
œuvre pour ratirer l’Empereur à fon parti, en lui faifant 
de grandes promeffes ; mais l'Empereur répondit à tout 
avec indifférence. Celui-ci penfoit même à rappellcr les 
Troupes qu’il avoit en Italie dans l’Armée Françoife, parce 

(A) IUkn-.ldez. Il (C) R.WNALtns. 

(B) Cou. Il 

qu’on 
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2 u’on l’avoit averti qu’au préjudice du droit du Prince Don —• ••• • 
arlos fon petit-fils, le Roi de France avoit deflein d’en- An j, E ç“* 
voïcr a Nàples Don Alfonfe , fécond fils de Don Frédéric ijt»,* 
dernier Roi de ce Roïaume , afin d’obliger le Roi Don Fer¬ 
dinand , par cette diverfion, de détacher fes armes du parti 
du Pape. Rien de tout ceci n’étoit pareillement ignoré du 
Roi Don Ferdinand ; mais comme il fçavoit aufii ce qui fe 
négocioit chez les Suifies, & que le Roi d’Angleterre fon 
gendre fe dilpofoit à porter fes armes en France, il fe per¬ 
suada que le François étantattaqué partant d’endroits, 6 c 
abandonné des Allemans, feroit contraint de fe défifier de 
la guerre d’Italie. Il envoïa même dire dans cette efpérance , 
h Don Raymond de Cardone de faire la guerre lentement, 
fans rien précipiter, parce que la difpofition des affaires 
fembloit devoir offrir une occafion favorable pour la réut 
fite de ce qu’on fouhaitoit (A). 

Quoique les Troupes Vénitiennes n’euflent point encore On tient 
joint l’Armée des Alliés, parce que les Habitansde Brefle a*”Alliésifn 
les avoient appellées, & en avoient reçu chez eux jufqu’au grand Con- 
nombre de neuf mille hommes, les François qui occupoient ' eil d * 6« l «- 
cette Ville, s’étant retirés au Château, le Pape faifoit de te ' 

Ë randes inftances pour que l’on s’emparât de Boulogne. 

•on Raymond de Cardone,avoit'grande envie de lui com¬ 
plaire } mais votant que le tems étoit très-rude , il crut de¬ 
voir affèmbler les principaux Généraux de l’Armée, afin 
de délibérer fur ce qu’on devoir faire. Fabrice Colonne 
fut d’avis,en homme prudent & expérimenté, qu’attendue 
la rigueur de la Saifon , il étoit a propos de s’établir dans 
les Places des environs de Boulogne , afin de couper les 
vivres a cette Ville & de la réduire dans la nécdlité , juf- 
qu’â ce que le tems permît d’en faire le fiége. Quoique ce 

S arti fût du goût de prefque tous les Généraux les plus fen- « 

:s, le Comte Pierre Navarro , homme dur & intraitable, 
foucint qu’on devoit faire le fiége de Boulogne, avant que 
l’Armée Françoife fût plus forte , s’engageant de faire par 
le mo'ien des mines, une brèche fufmante pour que l’on 
pût fe rendre maître de la Ville. 

Don Raymond de Cardone fe déclara pour lefentiment leSiégede 
de Pierre Navarro ; premièrement, parce que cet Officier 
étoit entêté , 6 c que quand on ne fuivoit pas fon avis, il commencé. 


Zz 


562 histoire generale 

obéifloit ou défobéifloit, fuivant fon caprice, aux ordres 
A " ï.*c.” * du Général en Chef; & en fécond lieu,par envie d’obliger 
jjiî. le Pape , qui fouhaitoit ardemment de recouvrer cette Vil¬ 
le. On délibéra enfuiie fur la maniéré de mettre le liège, &: 
Fabrice Colonne dit qu’il falloit le faire dans les formes, 
afin d’empêcher l’approche des Ennemis, & de couper les 
fecours ; mais le Comte Pierre Navarro s’y oppofa encore: 
il prétendoit qu’un fiége en forme n’étoit pas néceflaire, & 
quil fuffifoit de battre la Ville du côté le plus avantageux, 
où il ouvriroit avec l’Artillerie & les mines une brèche par 
laquelle l’Armée pourrait entrer. Cardone adopta le dernier 
parti, & fit marcher l’Armée vers la Ville, où il y avoit 
pour la défendre, cinq cens Lances & deux mille Fantaf- 
fins commandés par Moniteur d’Alégre Officier brave Sc 
expérimenté. On dreflales Batteries, & l’Artillerie fécon¬ 
dée des Mines qu’on fit jouer, renverfa une fi grande par¬ 
tie d» la muraille, que plufieurs Efpagnols voulurent en¬ 
trer dans la Ville par la brèche, mats ils trouvèrent en de¬ 
dans un folle, & une fi vive réfifiance, qu’ils furent re- 
poufles *. 

les Allié» Le tems étoit extrêmement rude par la quantité de neige 
tramts'de le tomboit, & les Boulonnois avoient envoie demander 
lever, avec infiance a Gallon de Eoix,Général de l’Armée Fran- 
çoife , de les fecourir au plutôt. Gallon joignit en confé- 
quence a Final fes Troupes a celles du Duc de Ferrare, & 
une nuit qu’il neigeoit très-fort, & que ceux de l’Armée 
des Alliés pouvoient avoir le moins de défiance, il jetta 
cinq mille hommes dans Boulogne ; après quoi il fe retira 
fans avoir été découvert. On le fçut dans l’Armée deux jours 
après , Sc on fut obligé de lever le fiége au bout de douze 
jours, le fixiéme de Février , les Soldats fe plaignant de 
la mauvaife conduite de Don Raymond de Cardone, Sc 
des rigueurs du tems qu’il leur avoit fait eflùïer : ainfi l’on 
dillribua les Troupes de la Ligue a San-Pedro, & dans les 
Sreffemife Places commodes des environs. Comme les François étoient 
fcng" te pii- f er fésde très-près dans le Château de Breffe, Gallon de 
lée* par les Foix marcha a leur fecours, & aïant rencontré en chemin 
François. _ 

* un raconte encore comme un fi perpendiculairement., Sc retomba 
fait confiant, quoique furprenant » fur fes foademens avec tant de jufiefî- 
que le Comte Pierre Navarro aïant fe , qu on eût dit qu*il n‘en avoit pas. 
mis lut-meme le feu à une Mine» fit etc détaché. Raïnaldus. 
fauter un pan de mur, qui fut euleré 
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Jean Paul Bâillon avec une partie de l’Armée Vénitienne, A - 
il l’attaqua & le défit. Après cette vidloire il pafla outre, n j. E C. °* 
& arrivé à Ereffe, il fut introduit dans le Château par les ü». 
François qui y étoient. Dès qu’il y fut, il força les retran- 
chemens des Vénitiens, qui le tenoient afiiége , & mit en- 
fuite la Ville k feu & à fang, faifant main baffe fur plus, de 
huit mille hommes , tant Habitans que Vénitiens , & per¬ 
mettant le pillage, dans lequel on commit des impiétés exé¬ 
crables. 

Le Roi de France voïant le Roi Henri d’Angleterre de- , Am , ba tr f T Jclt * 
claré en faveur de la Ligue , lui envoïa en Ambaffade l’E- R e 0 j s 1 
vêque de Riez, pour l’engager a s’en détacher; mais le Roi chant liguer- 
Henri répondit qu’il étoit de cœur enfant del’Eglife, & re d'iuhc. 
ligué avec le Roi Don Ferdinand fon beau-pere, & qu’il 
ne pouvoit fe difpenfer defoutenir l’Eglife, tant que le Roi 
de France perfifleroit dans fes entreprifes, &que l’on re- 
tiendroit tout ce qui étoit du Patrimoine de Saint Pierre. Peu 
après le même Roi Henri dépêcha un Ambaffadeur k l'Em¬ 
pereur, afin de lui expofer les raifons pour lefquclles il 
avoit pris les armes en faveur de l’Eglife contre ceux qui 
lui étoient oppofés, lui confcillant d’en faire de même 
puifqu’il avoit de puilTans motifs pour cela. Quand le Roi 
ae P'rance fut pleinement affuré de fa réfolution, ce Prince 
fit paffer des Ambaffadeurs enEcoffe, k deffein de follici- 
ter le Roi de ce Roïaume de déclarer la guerre au Roi d’An¬ 
gleterre , afin de l’empêcher d’exécuter fes projets ; mais 
Leonard Lopez alla dans le même tems, par ordre du Roi 
Don Ferdinand , prier le Roi d’Ecoffe de fkvorifer les 
intérêts de l’Eglife , & de n’apporter aucun obflacle aux 
bonnes intentions du Roi Henri. 

Sur la nouvelle des heureux fuccès des armes de France !•’ Armée de 
en Italie, le Roi Louis XII. envoïa ordre k Gallon de Foix f e r a'es' Alliés 
de faire en forte d’obliger au plutôt l’Armée des Ligués (edifpofemi 
d’en venir k une Bataille. Gallon ralfembla en conféqucnce une 
toutes fes Troupes, & alla pour attirer les Ennemis k une 
aélion générale, fe porter proche de Ravenne, où il y avoit 
un gros d’Efpagnols. L’Armée des Alliés jugeant qu’il fe- 
roit honteux de biffer prendre cette Place fous fes yeux , 
fortit en rafe campagne, quoiqu’elle fût fur un bon terrein , 
avec la réfolution d’accepter ou donner la Bataille. Ainfi le 
jour de Pâques les uns & les autres dillribuerent leurs Trou- 
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■■■•— - ■■ pes & leur Artillerie, de la maniéré qu’ils jugèrent la plus 
convenable. 

jju. La Bataille commença de part & d’autre avac ardeur ; 

La Cavale- mais les Hifloriens en décrivent fi différemment les circont 
eft aéf ^ ,, és taaccs > comme h l'ere Aborca l’a obfervé.que les uns les au- 
' î te * gmcntent pour leur propre gloire, & les autres pour s’ex- 
cuîer d'avoir été vaincus, & qu’on ne peut même rencon¬ 
trer d’uniformité dans les plus modérés. Me contentant 
donc de rapporter feulement ce qui eft sûr, 6 c ce que per- 
fonne ne peut contefter, je dirai que la Cavalerie Françoife 
défit celle des Alliés, en forte que Don Raymond de Car- 
done fauta à cheval 6 c s’enfuit : le Duc d’Urbin, Général 
des Troupes du Pape, en fit autant, 6 c les autres fuivirent 
leur exemple. L’Infanterie Efpagnole reçut les Allemans 6 c 
les Gafcons avec beaucoup de fureur 6 c de rage,& en jetta 
fur la pouffiere la meilleure partie, quoique ce ne fût pas 
fans perdre elle-même du fang. Elle les auroit même infail¬ 
liblement tous maflacrés , fi après la déroute de la Cava¬ 
lerie de la Ligue, la Cavalerie Françoife ne fût venue fon¬ 
dre fur elle, étant commandée par Gallon de Foix en per- 
fonne, qui emporté par fon ardeur, vouloit une viéloire 
complette. 

Mort de A la vue du danger, les Fantalfins Efpagnols & les Offi- 
To£ OI G(îni- c ‘ ers < l u ' k s commandoient, formèrent un Bataillon ferré 
ni de l-Ar- avec les piques , au nombre de quatre à cinq mille hom- 
rric d L Fr j£' mes, afin de pouvoir mieux fe défendre fie de fe faciliter la 
rieufe refrâi- retraite. Gallon de Foix animé de la fougue naturelle à fa 
ted’unCorpt Nation , fut le premier à les attaquer avec la Cavalerie vic- 
Ifpienoîe * torieufe, fe perfuadant qu’il feroit honteux de laiffer échap- 
apr&la perte per cette poignée d’Efpagnols i mais il fut aulfi le premier 
de U Bataille, renverfé par terre d’un coup de pique. Quoiqu’il demandât 
alors la vie, criant qu’il étoit frere de la Reine Germaine , 
& que fa rançon feroit plus profitable que fa mort, cela ne 
fervit à rien. Les Efpagnols irrités de la perte de la Ba¬ 
taille , 6 c du fang qu’ils avoient répandu, redoublèrent 
leurs coups, &; tuerent ce Prince jeune 6 c malheureux , qui 
perdit la vie â la fleur de fon âge, puifqu’il n’avoit pas 
plus de vingt-deux à vingt-trois ans. Durant le peu de tems 
qu’il avoir eu le commandement de l’Armée de France, il 
avoir donné deglorieufes preuves d’un Général confommé. 
Les plus braves François périrent dans cette occalion, par 
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envie de défendre & fauver leur Général 5 mais quand on ' 
eut reconnu qu’il étoit déjà mort, & qu’il n’étoit pas polfi- Ak J*q “* 
ble d’enfoncer le Bataillon ennemi, les autres ceflerent de iji». 
pourfuivre & charger les Efpagnols, & retournèrent re¬ 
cueillir les dépouilles de la viétoire. 

Il y eut dans cette Bataille beaucoup de fang répandu de Perte de 
part & d’autre, & la vidtoire coûta li cher aux François, P att & 
qu’ils ne purent pourfuivre les vaincus. On allure même, tre " 
que quand on en apporta la nouvelle au Roi de France, 
ce Prince dit qu’il fouhaiteroit que Dieu donnât de pareil¬ 
les vidtoires à fes Ennemis ; d’ou elt venu le Proverbe : le 
Vaincu vaincu, & le Vainqueur perdu. Quelques-uns font 
monter le nombre des morts de part & d’autre jufqu’à dix* 
huit mille hommes, & d’autres à feize mille. Il périt du 
côté des Alliés Don Jerôme de Loris,Don Jean d'Acuna, 

Prieur de Melïîne , Pierre de Paz, Diégue de Quinones 
Alvarado, Jerôme de Pomar, les Colonels Zamudio, Diaz 
d’Aux , & Almendariz, & la plupart des Capitaines d’in¬ 
fanterie. Les prifonniers furent le Cardinal Jean de MécÇjpis, 

Fabrice Colonne, Don Ferdinand d’Avalos , le Comte 
Pierre Navarro , ôc Don Jean de Cordone, outre plusieurs 
dangereufement blefles,parmilefquelsfe trouvèrent le Com¬ 
te de Montéléon, les Marquis de Bitonto & d’Atéla, Fa¬ 
brice Géfualdo , & d’autres Seigneurs de la première No- 
blefle Napolitaine, avec Ferdinand d’Alarcon, Gafpar de 
Pomar, & d’autres Gentilshommes Efpagnols. On les con- 
duifit tous à Milan, à l’exception de Fabrice Colonne,de 
Don Jean de Cardone, & de Don Ferdinand d’Alarcon, 
qui furent menés à Ferrare. 

Du côté des François moururent le Général Gallon de i es F rj| ^ 
Foix, & proche de lui Moniteur d’Alégre & fon fils, Mef- Ç®>* foumet*. 
fleurs de la Grote & Châtillon, neuf Capitaines d’Infan- 
terie Allemande, & quantité de François ; en forte qu’il ne. 
ne relia en vie aucun homme de marque , exceptés le Duc 
de Ferrare, Moniteur de la Palice, & Moniteur de Lautrec, 
qui fut trouvé dangereufement blefle fur le champ de Ba¬ 
taille. Après le gain de la victoire, le Cardinal deSan-Sé- 
vérino, Légat du Concile de Pife, prefla Monfieur de la 
Palice, qui avoit pris le commandement de l’Armée Fran- 
çoife, de pafler en avant jufqu’à entrer dans Rome & dans 
le Roiaume de Naples ; mais comme 1 Armée étoit très- ^ 
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—————* délabrée & fatiguée, & qu’il y avoit a craindre pour le 
A kni k di Milanais, parce que les Suifles y defcendoient , le Général 
tut, François ne voulut point confentir à la propofition du Car¬ 
dinal. Il aima mieux aller fe préfenter devant Ravenne, 
dont les Habitans capitulèrent à des conditions honnêtes. 
Les Troupes tant Efpagnoles qu’italiennes, qui y étoient 
en garnifon, fe retirèrent en pleine liberté 5 mais elles n’eu¬ 
rent pas plutôt évacué la Place, que les François y étant 
entrés, la mirent a fac, & y commirent des cruautés inouïes, 
fans épargner ni Eglifes, ni Monaftéres, ni âge, ni fexe, 
pour venger la mort de Gallon de Foix. Faënza, Forli, 
Jmola & d’autres Places de la Romagne fe rendirent aulïï 
aux Vainqueurs. Le Général Don Raymond de Cardone 
pafla à Ancône, oh il rallia les Efpagnols qui s’étoient 
fauvés de la Bataille, & les mena enfuite dans le Roïaume 
de Naples. 

La ({(Faîte La viéloirc de Ravenne fit tant de bruit a Rome, a Vé- 
de r*™*». nife, a Naples & en Efpagne, que les Romains, les Cardi- 
te $ ralbrmV na ÿ x & le Pape même en furent conllernés. Cependant 
chez eu*. quoique l’on craignît h Rome quelque révolte, Jerome de 
Vie releva le courage du Pape, l'afluranc qu’il avoit rallié a 
Rimini fix mille Fantaflîns de la Ligue , dont cinq mille 
étoient Efpagnols , & trois mille Chevaux tant Hommes 
d’armes que Chevaux-légers. Le Duc d’Urbin nevey du 
Pape étant aulfi venu offrir fes fervices a fon oncle,le Saint 
Pere travailla par fon canal à rétablir l’Armée de la Ligue, 
& lui envoïa ordre de faire prendre à Don Jean de Guc- 
vara le 1 commandement des Troupes qu’on avoit ramaflees. 
Les Vénitiens furent extrêmement allarmés, mais l’Ambaf- 
fadeur du Roi Catholique les encouragea, de manière qu’ils 
1 réfolyrent de joindre leurs armes pour préferver l’Italie du 

danger commun. A Naples le Cardinal de Sorrento fit aver¬ 
tir Don Hugues de Moncada, Viceroi de Sicile, de venir 
promptement aflurer ce Roïaume ; & Don Hugues aïanc 
pris cinq cens Ghevaux, mille Fantaflins & quelques pié^ 
ces d’Artillerie,pafla au plutôt à Naples. Don Hugues alla 
enfuite d’un pas précipité à Seffà , afin d’être proche de 
Gaïette, & de-la dans les Abruzzes, pour rallier les Efpa¬ 
gnols , & fe mettre a portée de remédier h tout ce qui pour¬ 
rait furvenir. Le Roi Catholique confidérant que les Fran- 
.çois avoient en Italie la fortune en poupe, fongea à y en- 
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voïer le Grand Capitaine Don Goncale de Cordoue, dans — 
la perfuafion que c’étoit le feul homme capable de répri- Anne-* d* 
mer l’orgueil de ces ennemis formidables. II lui fit dire en { 
conséquence de fe préparer h partir, & il écrivit au Pape, 
qu’il tnverroit en Italie ce brave Général avec un nombre 
de Troupes fuffifant, & qu’il y pafleroit lui-même en per- 
fonne, s’il le falloit, pour la aéfenfe de l’Eglife {A). 

■ Convaincu de la nécefiîté de faire la guerre au Roi de Fran- Ambaflàde 
ce,le Roi Don Ferdinand manda d'Oran au commencement !*“, Roi de 
de l’année! A lcayde des Damoifeaux, lui ordonnant de laif- RoiCathoH- 
fer dans cette Place la Gamifon nécc{Taire,& d en amener les que- 
autres Troupes quiétoient inutiles, attendu que les Rois de 
Trémécen 6 c d’Alger étoient Tributaires & amis. L’Alcayde 
des Damoifeaux obéit, 6 c MahometLubdi vint avec lui,en 
qualité d’Ambafladeurde Muléy Baudala,Roi de Trémécen, 
étant chargé d’une Lettre &d’un préfent pour le Roi. Arri¬ 
vés tous deux kBurgos, ils furent très-bien reçus, fit Maho¬ 
met préfenta, de la part de fon Maître, au Roi Don Ferdi¬ 
nand, cent trente Cntétiens Efclaves, vingt-deux Chevaux 
avec des couvertures d’écarlate, & des boutons d’or, un 
jeu d’échecs dont le tablier 6 c les pièces étoient d’or, un 
lion apprivoifé,des poules pintades ou de Mauritanie, une 
jeune fille très-blanche 6 c très-belle, habillée en velours , 
avec beaucoup de joïaux d’un grand prix, une chaîne d’or 
& foixante 6 c dix mille Piftoles.^ Le RôiDon Ferdinand 
fit grand cas du préfent, 6 c congédia l’Ambaffadeur avec 
un autre (B). 

Pour mieux aflurer les Villes & Ports conquis en Afri- Six cens Fa- 
que, le Roi Don Ferdinand projetta d’y mettre en Gamifon “Jjjj” 
des Troupes des Ordres Militaires , en établiflint à Oran f ctablii k 
des Chevaliers de Saint Jacques» k Bugie,-ceux ; d’Alcanta- ° rJn * 
ra ; 6 c a Tripoli, ceux de Calatrava ; rtaîà'en attendant que 
cela fût fait, il envoïa a Oran fix cenS Familles, dont deux 
cens dévoient fervir à cheval, fe fourniffant de montures 
& d’armes, & les autres à pied avec des armes k leurs dé¬ 
pens , au moïen de quoi il les exemta de tout Impôt, & 


(A) Gotchardin , le Cardinal[ 
Et Mro, Pauljova, Jerûme Rubeus I 
dans l’Hiftoirc de R avenne, Ch acon, I 
T<AirNAini"s, les Hilloriens Italiens;! 
Duneix, MsiiiAt & d'autres Fran-1 


cols ; PrEKEE Mart-yr ANGttmrtts; 
Bernaidez , Garibat > Maman a , 
Zvbita & d’autres. 

(B) BekNaipez. 
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• ; -partagea entr’elles les maifons, les campagnes & les héri- 

A * ]*. c. ° * ta g es c * e cette Ville ¥ . 

1,-1*. Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit a Burgos, il y 
Le Roi de arriva encore un Ambafladeur du Roi d'Alger, qui fut très- 
^Itedes pro- ^‘ en re Ç u - Le Roi envoïa Pierre Motuanon vers le Roi de 
pofitions du Navarre, lui demander de favorifer la caufe de l’Eglife , 
•*“* de Caf- d’accorder pafTageauxTroupes Efpagnolles par fonRoïau- 
jîpueareece- me > P our P orter J a guerre en France, & de donner en 
iùi de France, ôtage pour fûreté au Roi Catholique, le Prince de Viane 
fon fils, & les Villes d’Eflella, de Maya fit de Saint Jean 
de Pied-de-Port avec leurs FortereiTes, où l’on mettrait des 
Alcaydes,qui, quoique Navarrois, fuflent dévoués au Roi 
Don Ferdinand; mais le Roi de Navarre rejetta la propo¬ 
rtion , & répondit qu’il ne favoriferoit en aucune maniéré 
ceux qui étoient oppofés à l’Eglife, & qu’il étoit réfolu de 
garder une parfaite neutralité. Cependant le Roi de France 
envoïa peu de tems après en Navarre Monfieur d’Orval 
pour fe liguer avec le Souverain de ce Roïaume, offrant de 
donner fa fécondé fille en mariage au Prince de Viane, de 
faire époufer la fille du Navarrois au Duc de Lorraine, & 
d’abandonner en outre au Roi de Navarre le Duché de Ne¬ 
mours, oui étoit retourné au Roi de France par la mort de 
Gaffon de Foix, avec toutes fes dépendances, jufqu’k ce 

? iu’il eut recouvré avec fes armes tout ce qui avoit été ufurpé 
ur la Couronne de Navarre par les Rois de Caftille; & le 
Navarrois animé de l’efprit de fa Nation, flatté de ces efpé- 
rances, & craignant de perdre les Etats qu’il avoit en Fran¬ 
ce, fit avec le Roi Louis une Ligue offenfive & défenfive, 
envers & contre tous, s’obligeant de favorifer le Roi de 
France avec toutes fes forces & tous fes revenus. En conlé- 
quence de cette Ligue qui fut fecrette durant quelque tems, 
le Roi de Navarre ordonna que dans toutes les Places de 
fon Roïaume, on s’exerçât au maniment des armes. Don 
Jean de Rivéra, qui étoit dans la Rioja en qualité de Com¬ 
mandant de cette Frontière, fut très-furpris de ce procédé, 
& en envoïa demander la caufe ; ipais on lui répondit, 


* On ne eonfervaque U principale 
maifnn, dans l'endroit le mieux fi tue. 
avec fes jardins & (es moulins, pour 
le Couvent de l'Ordre Militaire de 
Saint Jacques ; mais les guerres d'I¬ 
talie pout la défcnfe de l'Eglile & du 


Roïaume de Naples , furent caufe 

2 u*un fi beau projet n'eut pas lieu, 
u moins quant à l'établiffcmcnt des 
Chevaliers dans les trois Villes qui 
(ont nommées. Zvkita. 

qu’on 
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qu’on ne faifoit en cela rien autre chofe que de remettre en 
pratique un ancien ufage de ce Roïaume. j c 

Le Roi Don Ferdinand, voïant qu’il n’y avoit aucun iju.’ 
moïen d’attirer le Navarrois dans fon parti & dans ce- Préparatifs 
lui de l’Eglife, fit défiler des Troupes vers les Frontières R e 0 fo 0 " e F j“ 
de Navarre', avec ordre de fe raflembler à Viftoria, oit dinand con- 
l’on devoit conduire aufii tout ce qui étoit néceflaire pour «eleNavar- 
la guerre. Il nommaGénéral de cette Armée le Duc d’Albe, r0is * 
qui fe difpofa aufii-tôt h partir, & paflaa Vidloria, où fe 
rendirent toutes les Troupes pour faire la Campagne, 6c 
& pour être plus proche de celles que le Roi d’Angleterre 
devoit envoïer. Au bruit de rous ces mouvemens, le Roi 
de Navarre envoïa en Caffille Ladron de Mauléon & Mar¬ 
tin de Jauréguézar, faire quelques propofitions , afin d’é¬ 
viter une rupture; mais comme ces deux A mbafladeurs n’ap- 
portoient pas le confentcment de leur Maître aux deman¬ 
des du Roi Don Ferdinand, leur voïage fut fans effet. Dans 
le même tems le Roi Don Ferdinand fît partir la Reine Ger¬ 
maine fa femme avec des pouvoirs pour tenir les Etats en 
Aragon , & folliciter de ces Roïaumes de l’argent & des 
Troupes pour cette guerre , ordonnant qu’on fût fur fes 

f ardes , & attentif dans toutes les Places Frontières de 
rance : il recommanda auiïi pareille chofe à l’Archevc- 
que de Saragoffe fon fils. 

Le huitième jour de Juin arriva aBerméo en Bifcaye la Attirée des 
Flotte Angloife, qui étoit compofée de quatre-vingt-dix f g “ s 

Bâtimens, tant grands que petits. Elle y débarqua huit mille le comman- 
hommes, qui avoient pour Général le Duc d’Orfet, très- d™,!' orfer 1 
proche paient du Roi d’Angleterre. Dès que le Général ue tc ‘ 
Anglois eut pris terre , il eut la vifite de Don Frédéric de 
Portugal, Evêque de Siguença , qui avoit ordre du Roi 
Don Ferdinand de le recevoir, & de traiter avec lui de la 
maniéré de faire la guerre. 11 campa fes Troupes proche de 
Rentéria , dans le tems qu’on avoit déjà raffemblé celles 
qui dévoient entrer par la Navarre, & qui confiffoient en 
mille Hommes d’armes , quinze cens Chevaux &fix mille 
Fantaflins avec de très-bons Capitaines, Villalva & Ren- 
gifo étant Colonels de l’Infanterie , & Diégue de Véra 
aiant foin de l’Artillerie qui étoit compofée de vingt pièces 
de Canon. 

En vertu des ordres du Roi,les Villes d’Aragon fe pour- Celui-ci n» 
Tome FUI. Aaa 
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■' ■ " _ 1 " vurent de Troupes, de même que l’Archevêque de Sara- 
A N j E c. ° 1 gofle, & les autres Seigneurs de ce Roïaume. Les Etatspro- 
ijiî. mirent auiïî de fournir au Roi pour cette guerre deux cens 
veut point le Lances Si trois cens Chevaux - légers , dont l’Archevêque 
itoi'dc Caf- Saragofle fut nommé Général. Le Roi Don Ferdinand 
tille pour fit propofer au Duc d’Orfet de réunir leurs Troupes pour 
conquérir la entrer dans la Guienne par la Navarre, fous prétexte que 
c’étoit le meilleur moien d’aflurer la conquête de cette Pro¬ 
vince , parce qu’on pourroit du côté de la Navarre avoir 
des vivres & des fecours, &c faire voiturer l’Artillerie, ce 
qui n’étoit pas facile du côté de Guipufcoa ; mais le Duc 
d’Orfet répondit, que le Roi fon Maître l’avoit envoie pour 
Conquérir la Guienne , Si non pas le Roïaume de Navarre, 
re, qu’ainfi c’étoit au Roi Don Ferdinand à réunir fes 
Troupes pour fondre fur cette Province : il y eut a ce fujet 
plusieurs pourparlers , & le Duc d’Orfet refta ferme dans 
fa réfolution. Le Roi de Navarre fçaehant les ennemis fi 
proche, députa le Alaréchal de ce Roïaume au Roi Don 
Ferdinand avec de nouvelles propofitions, dont la prin¬ 
cipale étoit la neutralité ; mais fes demandes ne furent pas 
plus écoutées, que les fommations qui lui furent faites en- 
luite par les Ducs d’Orfet Si d’Albe. 

I/Armce Après tous ces refus le Roi Don Ferdinand ordonna au 
entr-dans'ce ^ uc d’Albe de mener l’Armée en Navarre , & d’aflîéger 
Roiaume , Pampelune. Le Général partit en conféquence de Viéloria 
«""-- 'a à la tète de toutes fes Troupes dans le mois de Juillet. Com- 
f/Hpaiie °cd me k Reine Doiïa Catherine s’étoit déjà retirée en France 
France. avec fes enfans, le Roi Don Jean fon mari, qui fçut que le 
Duc d’Albe s’approchoit avec l’Armée , aflembla les prin¬ 
cipaux de Pampelune, & les exhorta a faire la plus vigou- 
reufe réfillance qu’ils pourroient, leur difant qu’il alloit en 
France demander au Roi Louis, des Troupes'avec lefquel- 
les il ne tarderoit pas à revenir pour défendre & aflurer fon 
Roïaume ; il ajouta cependant que s’ils ne pouvoient fou- 
tenir un fiége qu’au préjudice de leurs perfonnes , de leurs 
biens ôc de leurs maifons, il confentoit qu’ils livraflent la 
Ville, perfuadé que dans la fuite il fçauroit bien la recou¬ 
vrer. Quand il eut fini de parler, tous ceux qui étoient pré- 
fens lui firent des protefiations de fidélité, & lui promirent 
d’exécuter fes ordres ; après quoi le Roi leur dit adieu, Sc 
alla en France voir le Roi Louis. 
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Le Duc d’Albe cependant s’avançoit toujours, aïant h fon — 
avant-garde le Comte de Lérin, qui avoit tant de crédit An j.“. D * 
dans ce Roïaume, à caufe de la Faélion des Beaumonts. iîi*. 
Avant qu’il arrivât a Pampelune , Huarté lui ouvrit fes EllefepréJ 
Portes, & quelques Navarrois & Roncaliens qui venoient p "enclume' 
pour fe jetter dans cette Place , fe fauverent comme ils pu¬ 
rent , aïant appris qu’elle étoit en la puiflance du Duc 
d’Albe. L’Armée Caltillanne alla enfuite fe préfenter de¬ 
vant Pampelune, & le Duc fit fur le champ fommer les 
Habitans de fe rendre , les menaçant, en cas de refus , de 
leur faire éprouver toutes les rigueurs de la guerre. Ceux- 
ci qui étoient hors d’état de fe défendre, faute de Troupes, 
de munitions & de vivres, envoïerent deux Députés au 
Duc pour traiter de la capitulation, mais leurs propofi- 
tions fembloient Être plutôt de Vainqueurs, que de gens 
réduits dans le déplorable état où ils etoient. Toute la ré- 
ponfe du Duc fut donc, que les feules conditions qu’il pou¬ 
voir leur accorder , c’étoit que le Roi s’obligeroit de leur 
confcrvcr leurs Loix, leurs Ufages & leurs Coutumes, & 
de les maintenir dans leurs prérogatives, leurs honneurs, 
leurs biens & leurs pofiTelfions ; mais qu’il falloit l'inftruire 
au plutôt de leur réfolution, parce qu’il n'avoit pas de tems 
à perdre. 

Dès qu’on eut reçu dans la Ville cette réponfe, les Ha- Cette Ville 
bitaus s’afiemblerent , & comme ils virent la nécefiîté in- , 3U tïeRouu- 
difpenfable où ils étoient de fe Soumettre, & que les condi- me fe fou¬ 
tions d’ailleurs étoient jufles, ils envoïerent leurs Députés 
. offrir la reddition, qui fut faite le jour de Saint Jacques. On 
opporta fur le champ les clefs de la Ville au Duc d’Albe, 
qui après les avoir reçues hors des murs, entra dans la 
Place avec l’Armée en ordre de Bataille. Les Troupes fe 
faifirent des meilleurs polies, & le Duc d’Albe alla avec les 
principaux Généraux, &les Compagnies de fa garde a l’E- 
glife Cathédrale, où il fit ferment , au nom du Roi, de 
maintenir les Loix & Privilèges des Habitans , ôc d’obfcr- 
ver tout ce qu’il avoit promis. On travailla enfuite à forti¬ 
fier la Ville , dans la crainte qu’il ne vînt quelque Armée 
Françoife, & on dépêcha différens CommifiTaires aux autres 
Villes & Places du Roïaume, pour leur enjoindre de ve¬ 
nir au plutôt rendre l’obéiflance. Toutes celles-ci obéirent 
promptement a l’exception d’Eltella, de Tudéle, Sc d’au- 
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1 * , " très que les Agramonts avoient en leur puiffance. Les Ha- 
A 7 £ Gitans de la Vallée d’Efcua, tinrent bon aufll, croïant pou- 
j çn. voir fc prévaloir de la difficulté de pénétrer dans leur païs. 
le Roi Ca- Après la Conquête de Pampclune, le Roi Don Ferdi- 
poutîcr* ' U* 1 nan< * P a ^ a ^ ur g os a Logrono, pour donner plus de vi- 

ptierre avec gueur à la guerre, perfuadé que le Roi de France ne man- 
vrgueur , & queroit pas d’envoier Ton Armce en Navarre. 11 manda à 
ue dc lilné* cet c ® et ^ es Troupes de toutes parts, & fur-tout celles du 
Connétable , du Comte de lienaventé, de la Ville de To¬ 
lède & de la Bifcaye , qui faifoient en tout deux mille neuf 
cens Fantaffins, fçavoir fix cens du premier, quatre cens 
du fécond , quatre cens autres de Tolède, & quinze cens 
Eifcayens. Quand il les eut raffemblées, il donna ordre auffi 
que celles d’Aragon joigniflent au plutôt. Comme il étoit 
fi proche de Viane, il envoia une perfonne fommer l’Al- 
cayde du Château, de lui remettre la Place, & l’Alcayde 
y confentit. 

D’autres L’Archevêque de SaragofTe étant arrivé fur ces entrefâi- 
(entUmdm" tes a Tarazone > avec tro ‘ s m *^ e hommes d’infanterie & 
fort. ememe quatre cens Chevaux,Cafcanté, Cintraenigo & Corella fe 
fournirent d'abord. Les Habitans de Tudéle avoient offert 


d’en faire autant, h condition qu’on leur accorderait les 
Privilèges d’Aragon , mais cela ne parut pas julle au Roi » 
c’efl pourquoi l’Archevêque de SaragofTe fe préfenta le neu¬ 
vième jour de Novembre devant cette Ville, qui fut con¬ 
trainte de fe rendre. 

la Reine de Environ le même tems le Roi Don Ferdinand ordonna 

Navarre en d e s’emparer des Places delà Vicomté de Caflelbon,& de la* 
phifiom "u Vallée d’Andorra dans la Principauté de Catalogne , pré- 
Foi Don Fer- tendant que tous ces biens, dont jouiffoit Dona Catherine *, 
Quoique Zi’MTA ne parle de ceci que 
fous l’année luivame, il paroît con¬ 
venir que cela fut fait en î 1 r». puit 
qu’il dit qu’au mois de Janvier de 
ifij.leRoi Don Ferdinand donna la 
Vicomté de Caftelbon avec toutes fes 
Vallées dt tous fes Châteaux 1 la Reine 
Germaine fa femme, qui pretendoie 
devoir auffi fùccéder dans tous les Do¬ 
maines de la Maifon de Foix. Ce fut 
un Chevalier Aragonnois de l’Ordre 
de Saint Jacques > appelle Jacques 
Clément , qui eut ordre d’en aller 
prendre poileffion , au nom de la 


* Tous ces biens étoient depuis long- 
tems dans la Maifon de Foix, 8c Ta 
Reine Dona Catherine en avoit héri¬ 
té. Comme ils relevoient de la Cou¬ 
ronne d’Aragon, le Roi Don Ferdi¬ 
nand prétendit être en droit de s'en 
emparer, fous prétexte de l’alliance I 
du Roi & de la Reine de Kavar-j 
re avec le Roi de France fon enne- ' 
mi, & des hoflilités que leurs gens 
avoient commilcs dans fes Etats & 
contre (es Sujets Aragonois. Dona 
Catherine qui étoit hors d’état de 
pouvoir les garder, prit le parti de 
les lui faire remettre de benne grâce. 


D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 375 
Reine de Navarre , étoient retombés a la Couronne; 6c la , 
Reine Doiia Catherine envoïa ordre a fes Alcaydes de les An j. E c.°* 
remettre toutes a ce Prince, comme' au Seigneur naturel. xjn! 
Tous les Alcaydes obéirent , h l’exception de Jeanot de 
Zarroca, qui fe maintint dans le Château de Caflelbon, Pla¬ 
ce fituée à une lieue de la Seu-d’Urgel, où il fe fortifia, 6c 
fe pourvut de Troupes,, d'armes & de munitions. 

Le Roi Don Ferdinand fit dire au Duc d’Albe de palier LeDucd’Or- 
en France avec l’Armée , de fe joindre aux Anglois, & j^ntrerdans 
de faire la guerre dans la Guienne i nouvelle dont il donna j* Guienne , 
avis fur le champ au Duc d’Orfet. Avant que d'exécuter &fereinb»r- 
l’ordre, le Duc a'Albe chafia de Pampclune , afin d'alïurer Anglois . 0 *'* 
cette Ville, toutes les perfonnes qui lui parurent fufpedtes, 

& ces Bannis voulant détruire tout foupçon allèrent trou¬ 
ver le Roi Don Ferdinand h Logrono. Le Duc d’Albe 
aflembla enfuite les principaux Habitans dans le Couvent 
de Saint François, 6c leur expofa avec fagefle & en peu 
de mots , combien il étoit plu? avantageux pour eux 
d’être fous la domination du Roi Don Ferdinand , que 
fous celle de leurs propres Rois ; après quoi aïant reçu 
d’eux le (èrment de fidélité,& pourvu a la fureté de la Ville , 
il fe prépara à mener l'Armée en France. Pour le faire avec 
moins de rifque, il envoïa devant le Colonel Villalva â la 
tête d’un Corps d’infanterie s'emparer des Places 6c paf- 
fages des Vallées deRoncal 6c de balazar ,afin d'empêcher 
les Habitans de ces quartiers de pouvoir prendre les armes. 

Villalva pafla donc les Pyrénées, entra dans Saint Jean de 
Pied-de-Port, faccagea les Places de la Vallée deGarro, 

& jetta la confternation dans ce Pàïs. Le Duc d’Albe le 
fuivit peu après de Pampelune avec le relie de fon Armée, 

& étant aufii entré dans Saint Jean de Pied-de-Port le di¬ 
xiéme jour de Septembre, il dépêcha fur le champ vers 
le Duc d'Orfet Don Louis de la Cuéva , 6c Louis Sanchez 
de Valençuéla , efeortés de cinq cens Lances, afin de l’invi¬ 
ter h venir le joindre, & à amener fes Troupes , pour en¬ 
trer enfeiv.ble dans la Guienne. Le Roi DonFerdinand avoir 
déjà donné pluficurs fois le même avis au Duc d’Orfet, 6c 
comme celui-ci a voit toujours répondu que la Saifon étoit 
trop avancée , 6c qu'on ne pourrait plus faire aucune opé¬ 
ration, attendu que l’on avoir laififé le tems au Roi de Fran¬ 
ce d’aflemblcr une nombrufe Armée, ce Seigneur perfilta h 
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--- tenir le même langage avec le Duc d'Albe, ÔC fit même 

An j 1 c de rembarquer fes Troupes , fe plaignant fortement du Roi 
i$ii. Don Ferdinand. 

Don Antoi- Peu de tems auparavant Don Antoine d’Acuïïa, Evêque 
t vê ue "de ’ Zamora , étoit pafle en Bearn , par ordre du Pape , afin 
Zamnra, eil de folliciter de nouveau le Roi Don Jean d’Albrctae fe dé- 
enlevcpatles tacher de la Ligue avec le Roi de France* ; mais les Gaf- 
tîalcons. consl’aïant rencontré fans PaiTe-port, l'arrêterent, & le 
remirent au Duc de Longueville, Gouverneur de la Guien- 
ne. L’Evêque traita de fa rançon , & donna deux de fes ne¬ 
veux en ôtage ait Duc, pour fureté de la lomrac dont il 
convint ; en forte qu’il obtint la liberté de s’en retour¬ 
ner (A). 

Une Armée Cependant le Roi de France mit fur pied & fit marcher 
marclie'^vers vers ^ cs F ront iéres de Navarre , une nombreufe Armée, 
la Navarre, compofée de huit mille Fantaffins, de cinq cens Roncaliens 
& autres Sujets du Roi de Navarre, & de huit cens Lances. 
Elle étoit commandée par le Duc de Longueville, Gouver¬ 
neur de la Guienne, avec qui étoient les Ducs de Bourbon 
& de Montpenfier, Meilleurs de la Palice & de Lautrec , 
d’autres Généraux de renom, & le Roi même de Navarre. 
Un peu derrière étoit le Dauphin **, avec un gros Corps 
d’infanterie , pour foutenir s’il le falloir } la grande Armée 
des François, qui s’étant campés proche de Pénaorada & 


(.4} Pierre Martyr Akgierii's, 
& les lucres. 

“ Zi'RiTA dit que ce fiit le Roi Don 
Ferdinand, qui envoïa alors en Bearn 
l'Evéque de Zamora> avec ordre de 
lignifier à Don Jean d’Albret, Rqi de 
Navarre, les conditions qu'il lui im- 
polbit pour s’alliirer de lui & de là 
bonne foi, & qui étoient très-dures, 
comme on le peut voir dans le même 
Auteur. Liv. îo. chap. ri. C'ctoit 
avant ce tems-li , fuivant cet Ecri¬ 
vain au Livre cité, chap. tj. que le 
même Prélat avoit été, au nom du 
Pape, avec un Ambaflàdeur du Roi 
d’Angleterre, inviter le Roi de Na¬ 
varre" de s'unir à l’Eglife avec les au¬ 
tres Princes confédérés ,8c de fe dé¬ 
tacher de ceux qui étoient contraires 
an Saint Pere. Il dut même faire cette 
Légation ail plutard au commence¬ 
ment de l'année, s'il eil vrai, comme 


le marque encore ZoRiradans le Liv.’ 
V.c.s j. qu'en confcquence du refus du 
Roi Don Jean, le Pape excommunia 
ce Prince le tS.de Février, par l'avis 
8c le confeil du Collège des Cardi¬ 
naux, relevant cous fes Sujets du Ser¬ 
ment de fidélité, 8c donnant fes Do¬ 
maines à quiconque s'en empareroir, 
comme des acquittions faites dans 
Une guerre fàinte 8c jufte. _ 

** Ferreras commet ici 8c dans ta 
fuite du récit de cette invalion la mê¬ 
me faute que Maman a 8c Zurita, en 
donnant le titre de Dauphin à Fran¬ 
çois Due de Valois j il a ignoré fans 
doute que ce nom 8c cette qualité 
n'appartiennent qu’aux fils ainés des 
Rois de France , 8c non pas à leurs 
héritiers préfomptifs,tel quétoit alors 
le geune Duc de Valois, le Roi Louis 
XIl. fon coufin n'aiant point d'enfant 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 37; 
de Sauveterre , réfolurent d’entrer en un même tems par _ 
Fontarabie & Roncevaux. Quand on les fçut fi proche,le An j"*c. U * 
Duc d’Albe fortifia d’une bonne muraille Saint Jean de ijn. 
Piecl-de-Port, en attendant le parti que prendroient les 
Ennemis. 

Le Roi Don Ferdinand, qui n’ignoroit rien de tous ces Etat de celle 
mouvemens , fit la revue de fes Troupes , & trouva qu’a- Ferdinand 0 " 
vec celles que les Seigneurs, les Provinces & les Villes 
avoient envoices , il avoit douze cens Lances, feize cens 
Chevaux , &c fix mille fix cens Fantaflins , outre les Com¬ 
pagnies de fes Gardes. Dans le même tems , Monfieur de MauvaKfuc- 
Lufe voulut entrer en Aragon avec fes Troupes du côté du entieprifcs 1 * 
Bearn, pour faire diverfion ; mais Charles de Pomar s’é- desFrançois. 
tant emparé de Borgui à la tête d’un Corps de Troupes, & 
y aiant établi une bonne Garnifon, fe faifit des paflages, &c 
comme il lui arrivoit des renforts de toutes parts, Monfieur 
de Lufe fe retira au plutôt en Bearn. D’un autre côté le Sé¬ 
néchal de Bigorre & Louis d’Afle , firent une irruption 
avec deux mille cinq cens hommes par la Vallée de Broto, 
pillèrent Toria & y mirent le feu. Les Habitans s’étant 
retirés dans un Fort voifin, allumèrent des feux pour aver¬ 
tir de l’entrée des François, & a ce lignai il accourut un grand 
nombre de gens armés , qui donnèrent fur les Ennemis, 
en firent un horrible carnage , les aïant furpris envvrés, &c 
mirent les autres en fuite : le Sénéchal de Bigorre oc d’autres 
Capitaines furent tués dans la pourfuite , & on relia maî¬ 
tre de tous les bagages de ce Parti François (/j). 

Le Roi Don Jean d’Albret entra dans fon Roïaume de ibprenneat 
Navarre le quinziéme jour d’O&obre, avec Monfieur delà B„ r h; l [j ;ivu&: 
Palice &c fon Armée, étant appellé par les Agramonts , &C I8U '’ 
par la Ville d’Ellella & d’autres Places, qui sYtoient révol¬ 
tées , dès qu’elles l’avoient fçu arrivé de l’autre côté des 
Pyrénées. Quelques-uns marquent qu’il pafla avec fes Trou¬ 
pes par la Vallée de Roncal & le Port d Ifnba, & que dans 
le même tems Antoine de Fonféca alla fe jetter dans Pam- 
pelune avec fa Compagnie , & d’autres par ordre du Roi 
Don Ferdinand. Raymond d’Efparça , qui avoit la garde 
du partage des Pyrénées, envoia demander des Troupes au 
Connétable de Navarre & aux Généraux voifins ; mais le 
Roi de Navarre attaqua 6c prit Ochagavia , & fe préfenta 

(■«O ZüMTA, 
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•-7- enfuite devant Burgui, où étoit Valdès qui la défendit va* 

AN J. E C. °* l eurcu fcment jufqu V à ce qu’il eût perdu la vie : ce Seigneur 
j jii. fut enterré avec honneur à Sauveterre , & Jean RamLrez 

d’Huerre ramafla fes Soldats {A). 

Un de leurs Le Duc d'Albe, qui fçavoit par fes efpions toutes les dé* 

&*pi!îe b diu- marc ^ es & tous mouvemens de l’Armée Françoife,laif- 
tics Places, fa Diégue deVéra a Saint Jean de Pied-de-Port avec deux 
& fe rente rnill c Fantafïins, deux cens Lances ôc vingt pièces d Artil- 
fes'bagagcs.' l er ' e » & retourna avec les autres a Pampelune, fans aucun 
obllacle de la part des Ennemis ; mais le Seigneur de Lau- 
trec entra dans le même tems du côté d’Irum , brûla ôc pil¬ 
la cette Ville, en fit autant a Rentéria , Iranço & Emani, 
& fe préfenia enfuite devant Saint Sébaftien , le dix-fep- 
tiéme jour de Novembre. Lautrec attaqua durant fix heures 
cette derniere Place avec une extrême fureur, & ceux qui 
en avoient la défenfe , foutinrent courageufement tous les 
efforts des Ennemis, & les maltraitèrent tellement avec 
l’Artillerie, qu’ils les obligerenfde renoncer à leur entre- 
prife, & de fe retirer a Rentéria. Comme toute la Bifcaye& 
la Province de Guipufcoa prenoient les armes, les Enne¬ 
mis jugèrent a propos de rentrer en France j mais les Gui- 
pufeoans ôc les Bifcayens allèrent à leur pourfuite , leur 
firent le plus de mal qu’ils purent , & leur enlevèrent tout 
leur trein & tous leurs bagages. 

fArmie Cependant le Roi Don Jean fe porta avec fon Armée à 
Franeoifc deux lieues de Pampelune, & les Généraux Efpagnols qui 
Pampchine.* étoient dans les environs, eurent alors avec les François 
Diifàcmes quelques rencontres , dans lefquelles ils leur tuerent beau- 
i' l? ex'iédi S cou P monc ^ e * Mais le plus grand mal qu’on fit aux En¬ 
tions des È"f- nemis, ce fut de leur couper les vivres, conformément aux 
pagnols. ordres du Roi,qui avoit aufli ordonné de rartembler toutes 
les Troupes pour fecourir Pampelune , nommant le Duc de 
Najéra Général de cette Armée. On mit des Garnifons a 
Tafalla & a Olite , ôc le Duc d’Albe croïant que le Na- 
varrois vouloit prendre Lombier, envoïa à cette Ville un 
Corps de Troupes. Don François de Beaumont fut intro¬ 
duit dans Eftella > au moïen d’une intelligence fecrette avec 
quelques Habitans, en forte que fes gens mirent cette Place 
a fac. Environ deux mille hommes fe retirèrent a laForre- 
refle ; mais l’Alcayde des Damoifeaux étant allé joindre 

(, A) Carvaial & Zvmta.. 
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ce Seigneur avec un aurre Corps de Troupes! & dé l'Artil- _ 
lerie , on les attaqua fi vivement, qu’on les for^â de la An J, 1 c. DE 
rendre le trentième jour d’O&obre. Monjardin, Cabréja, 

& d’autres Places eurent enfuite le même fort. 

Le Dauphin envoïa fcpt mille hommes de renfort au te Roi de 
Roi de Navarre, qui mit alors le fiége devant Pampelune^ ^ ava "e af- 
fic attaqua fortement par trois fois la Place ,, qui fut défen-r ment * Pam*" 
due avec une égale valeur par les Alïiégcs , fie une égale ijelune avec 
conduite de la part des Généraux qui y étoient.Dans le mêS- J]A rm éeFtan> 
me tems l’Alcayde des Damoifeaux aïant réuni fcs Troupes ç 
à celles du Connétable de Navarre, ils coupèrent telle- 
ment les vivres à l’Armée Françoife , qu’elle éprouvoit 
une extrême famine. Le Duc de Najéra partit du Pont delà 
Reyne aveefes Troupes pour fecourir Pampelune, bien ré- 
folu d’attaquer les Ennemis dans leurs retranchemens , s’il 
étoit néceflaire. Arrivé à la vue de cette Ville, il alluma 
des feux pour en donner avis au Duc d’Albe, mais le Roi 
de Navarre en aïant été averti, compritle danger qu’il cou- 
.roit, parce que fon Armée étoit extenuée par la faim, & 
entourée de toutes parts de Troupes Efpagnolle's , en forte 
que fi elle étoit attaquée par le Duc de Najéra , elle devoit 
s’attendre a être chargée en queue par le Duc d’Albe, à la 
tête des Troupes qui etoient dans la Place. Toutes ces con- 
fidérations determinerent le Roi de.Navarre à lever le liè¬ 
ge le vingt-uniéme jour de Novembre, 8e à reprendre la 
route de Guienne par la Vallée de Maya. Les Guipufcoans 
fuivirent les Gafcons , fie en tuerent un grand nombre ; 
après quoi s’étant joints aux Bifcayens avec lefquels ils for¬ 
mèrent un Corps de trois mille hommes, ils allèrent à la 
pourfuite des Allemans , qui efeortoient l’Artillerie , les 
mirent en fuite, fie leur enlevèrent treize greffes pièces de 
Canon : expédition en récompcnfe de laquelle le Roi Don 
Ferdinand ordonna qu’ils porteraient des Canons dans leurs 
Armes. 

Pampelune étant délivrée du fiége , le Duc d'Albe fortit Tout le 

J >our voir le Duc de Najéra, 8c après que ces deux Seigneurs Navarre' 
b furent fait réciproquement les politelfes convenables à foumisauRoi 
des perfonnes de leur naiflance , le Duc de Najéra s’en re- Catholique, 
tourna avec fes Troupes, aïant mérité l’eftime du Roi. 

Quand les François furent hors de la Navarre, toutes les 
Places qu’il y avoit dans ce Roïaume , fe rangèrent fous 
Tome F1U. Bbb 
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l’obéiflance du Roi Don Ferdinand, qui pour s’aflurer cette 
AN J.'c. 11 * Nouvelle acquifition , fit démolir les Fortereffes de Santa- 
ijij Gara, de Murillo , 6c d’autres endroits , & ordonna de 
réparer les murailles de Pampelune , de faire de nouvelles 
• • fortifications a Lumbïer & Sangueflà, &d’en ajouter d’au¬ 
tres avec des Châteaux S celles d’Ochagavia& d’Ifaba.On 
i , établit une bonne Garnifon a Pampelune, & le Roi aïant 
nommé l’Alcayde des Damoifeaux Viceroi de ce Roïaume , 
le Duc d’Albé revint en Caftille, & tailla le Marquis de 
Villafranca fon fils, pour remettre la Ville de Pampelune 
au nouveau Viceroi, comme ce Marquis le fit ( A ). 
Proportions Pendant cette guerre, lorfque les Anglois ferembarque- 
Ferdinand”” - rent » Don Ferdinand envoïa dire au Roi d’Angle- 

Koi d’ Angle- terre, afin de l'appaifer, qu’il lui remettroit l’année fuivante 
tetic. J a Guienne toute conquile, pourvu qu’il lui païât ce qui lui 
en couteroit pour la réduction de cette Province , & que 
dans le même tems que fes Troupes y entreraient, il fondît 
en" France par Calais avec fon Armée, &l’Empereur avec 
la fienne par la Bourgogne propofition qui fut fort du 
Châtiment goût de l’Anglois. On découvrit dans le meme tems qu’à 
d!*nand n d-A- * a p e rfuafion du Roi de France & du Duc de Ferrare,Don 
ngon » Duc Ferdinand d’Aragon étoit réfolu & prêt de palier en Fran- 
uaîtrè' il iu ’ ce ’ a ^ n d’aller de-là à Naples avec les Troupes que le Roi 
Ko " e BU Louis XII. lui fourniroit, faire foulever ce Roïaume » mais 
les chevaux de polie étant déjà tout préparés, on l’arrêta 
avec les principaux de fa Maifon, & on le conduiiit au 
Château d’Atiença, & enfuite, par ordre du Roi Don Fer¬ 
dinand , à la Fortereffe de Xativa, dans le "Roïaume de 
Valence , oîi il relia enfermé jufqu’à la fin de fes jours * (fi). 


( d ) Pierri Martyr Ak«lïrios, 
Antoine ns Nlirua , Gariiat > 
Martana , & Zt nrTA oui eft le plui 
étendu & le plus exaâ de tous. 

(B; Gariiat, Mari an a &Zurita. 
* Ferrerai fe trontpe ici, car on 
verra en l’année i?ia.que l’Empereur 
Çharies-Quint fit tiret.ee Prince de 
prifon, & le manda à fa Cour ,.en 
ronfidération du refus qu’il aroit fait 
de recevoir fa liberté des mains des 
Rebelles connus fous le nom de G#r» 
»•»”*/«, qui la lui avoient offerte, & 
ui étoient alors maîtres de la lui 
onner, étant en pofftfGon de Xativa. 


D'ailleurs MartanaA Zviita, deux 
des guides de Ferreras, marquent ex- 
prefiément, le premier que bon Fer¬ 
dinand d'Aragon, Duc de Calabre, 
refia feulement quelques années en 
prifon dans le Château de Xativa ; & 
le fécond, ou’il y demeura pendant 
tout le relie au tems que vécut le Roi 
Catholique,& quelques années aprè» » 
fans dite ni l'un ni l'autre qu’il y fut 
mort, le ptemier donnant au con¬ 
traire â entendre à la fin de fort Hif- 
toite d’Efpagne , que l'Empereur 
Charles-Qitint eut des bontés poos- 
lui en 11 jj. 


D’ESPAGNE. XII. PARTIE. 5 ie'cï XVI. 373; 

C’prtkdeflein quejen’ai rien dit. du Titre , efl vènudu- 
quel le Roi Don Ferdinand a conquis le Roïaume'de Na¬ 
varre. Le Pere Abarca a fait fur cette matière une longue 
Digrefüon, réunifiant les anciens droits des Rois c de Cas¬ 
tille 8c d’Aragon fur ce Roïaume. Pierre Martyr Atrglériuï* 
marque dans la Lettre 4p 5 . qu’il vint au Roi Don .Ferdi¬ 
nand des Bulles , par lesquelles le Pape déclarait le Roi 
de Navarre excommunié, comme Fauteur du-Schifine, 8c 
Schifmatique ; & Antoine de Nébrija , Caribay , Mariana , 
Zurita, & les autres prétendent qu’en punition du'Schifme 
le Pape priva delaCouronne le Roi 6c la Reine de Navarre, 
& donna leur Roïaume à Quiconque s'en emparerait » que 
ç’avoit même été un des points portés par la Sainte Ligue 
qui avoit été faite entre le Pape, le Roi Catholique 6c les 
Vénitiens, comm^ l’attefte une Lettre du même Roi Don 
Ferdinand à Don Diégue Déza, Archevêque de Séville, qui 
cft produite toute entière par Bernaldea. De-la vint que le 
Roi Don Ferdinand votant que le Roi de Navarre avoit 
fait une Ligue avec le Roi de France, & qu’il n’étoât pas 
polïible de l’en détacher, conquit fon Roïaume, 6c vou¬ 
lut le garder comme un bien qui lui appartenoit. Quoique 
les Etrangers nient que ce foh là un juffe Titre, ceux qui 
reconnoifient dans, le Pape une autorité indirecte fur le 
temporel des Rois, foutiennent le contraire, fans qu’il foit 
néceflaire que je m’engage ici dans cette difeufiion. 

Durant la guerre de Navarre, on ne manqua pas de trou¬ 
bles dans l’Andaloufie, fur les Côtes de laquelle les Cor- 
faires Béréberes commirent quelques hoftilites ; il s’éleva 
auffi a Grenade entre deux Seigneurs d’une haute naiffànce 
une'querelle fi vive , qu’après s’être maltraités de paroles, 
ils mirent là Ville en grande combufiion, & en danger:; 
mais le Marquis de Valdéhermofo y étant accouru avec des 
Troupes, rétablit le calme (A). 

Revenons a préfent aux affaires d’Italie. Lorfqu’on 
croïoit qu’au moïen de la Victoire de Ravenne toute l’I¬ 
talie alloit être abattue j 6c contrainte- de fubir les Loix 
du François victorieux , il fe fit un fi'grand changement, 
qu’on peut dire que ce fut l’effet de la main toute-puiffàntc 
du Trèÿ-haût. Le Pape s’anima davantage li la vue de cet 
événement, 8c fit avec toute la folemnité accoutumée Pou- 

(d) Fiu.ri Mautti Anglerivs. 

# Bbb ij 
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Motifs de !» 
conquête du 
Rouaume de 
Navarre par 
le Roi Ca¬ 
tholique, 


Troubles en 
Andaloufie 
& à Grenade- 


Ouverture 
du Concile de 
Latran, 
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- verture du Concile de Latran, qu'il avoit convoqué pour 

AN £*C ** tro *fié me jour de Mai, premier Dimanche d’après Pà- 
Kii. ques (A). Don Raymond de Cardone, qui s’étoit retiré a 
Leviceroi Ancône , y rallia cinq mille Fantaflîns & huit cens hommes 
deNapleifait jg Cavalerie-, qu'il conduifit à Naples, où il fit en forte 
tiudegaerre. de remettre; en état ces 1 roupes, qui manquoient d armes , 
de chevaux fie d’habits , &c de préparer des munitions. Il 
reçut en outre les deux mille Fantaflîns que le Roi Don 
1 erdinand envoïa dans ce Roïaume avec le Commendeur 
Solis » il levaaufiiun autre Corps de Troupes, & il fit équip- 
yer neuf Galères qu’il v avoit dans le Roïaume, afin de les 
joindre à celles des Vénitiens. Enfin il ne négligea rien de 
tout ce qui étoit néceflaire pour former au plutôt une nou¬ 
velle Armée ( B ). 

Arrivéed’u- Les Suifles prefles par le Pape & offenfes par le Roi de 
ne Armée de France , defeendirent en Italie par le Trentin, fous la con- 
he' 1 , 'mTelle* duite du Cardinal de Sion, & d’un Général appellé le Ba- 
prend véro- ion Altofaxe. Ceux qui venoient par la route de Novarafic 
ne * de, Bergame , s’étant joints au nombre de vingt-quatre mil¬ 

le hommes, avec dix-huit pièces d’Artillerie, arrivèrent a 
Vérone, &c fe rendirent maîtres de cette Ville, que les 
François évacuèrent , la nouvelle de leur arrivée jettant 
une fi grande terreur chez les Ennemis , que ceux-ci fe re¬ 
tirèrent dans la Lombardie , ne laiflant que de très-foibles 
tes véni- Garnifons dans les Places. Les Vénitiens fe réunirent aux 
ne"t X"' Suifles avec cinq mille Fantaflînsdeux mille Chevaux, 
fieurs Places & fix cens Lances, en forte qu’ils reprirent Crème, Ber- 
game, & d’autres Places. Encouragé par ces heureux fuc- 
e'-tivre'^s' cès, P a P e raflembla fept mille Fantaflîns & fix cens Che- 
fiennes. vaux , fie en nomma Général le Duc d’Urbin fon neveu, 
pour recouvrer les Villes que les François avoient enlevées 
au Patrimoine de Saint Pierre. Le Duc partit avec cette Ar¬ 
mée , fie toutes les Villes ufurpées par les François n’ap- 
perçurent pas plutôt les Troupes du Pape, qu’elles fe re¬ 
mirent fous la domination de leur Maître légitime , fe ré¬ 
voltant contre leurs Garnifons, où celles-ci prenant, félon 
d’autres, la fuite. Les Boulonnois excités aufli par ces exem¬ 
ples commencèrent k faire quelques mouvemens, fie les Sen¬ 
ti voglio ne fe croïant pas en fureté , quittèrent la Ville , & 
paflerent a Ferrare. Ainfi le Cardinal Gonçaga entra dans 

(*) Rainai.dis. |[ ( B ) Zuhita. 
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Boulogne le treiziéme jour de Juin avec le Duc d’Urbin, 1 

les Habitans faifant a cette occafion de grandes réjouiffan- Ali j, E ç. D *' 
ces, & s’cxcufant d’avoir manqué h l’obéiflance qu’ils de- /jui 
voient au Pape, kcaufe de la violence tyrannique des Fran¬ 
çois (A). 

Je ne dirai riende plus des progrès des Suifles, ni des au- te Pi pe 
très événemens d’Italie , parce qu’ils n’appartiennent point ^Jer**!» 1 ’ 
kl’Hiftoire d’Efpagne. A Naples le Viceroi Dt>n Raymond iotïûinn de 
de Cardone remit une Armée fur pied, & quoique le Pape l’Armée tf- 
& les Vénitiens ne lui païafient point les fommes qu’ils Troupes 
avoient promifes pour l’entretien des Troupes *, il partit l’Empereur 
de cette Ville dans le mois de Juin , conformément aux or- LomÜ41 - 
dres de fon Roi, avec fept mille Fantaffîns, deux cens Lan¬ 
ces , un Corps de Cavalerie légère , ôc l’Artillerie néceflai- 
re , aïant fous lui de braves Capitaines, pour aller en Lom¬ 
bardie joindre les Troupes de l’Empereur. Le Pape infor¬ 
mé de.fa marche, chercha pour fes vues particulières k le 
travcrfer,en engageant les Suifles& les Milanoiskenvoïer 
dire au Viceroi par leurs Ambafladeurs de leur expliquer 
fes intentions, lui repréfentant que fi fon but étoit dechaf- 
fer les François de la Lombardie , c’étoit déjà une affaire 
faite, & que s’il fe propofoit de recouvrer les Places, oit 
les François avoient Garnifon , ils fe chargeoient eux-mê¬ 
mes delà commiffîon , puifque dans la Diette qui avoitété 
tenue par l’Empereur, ils étoient convenus que tout le Mi- 
lanois feroit rendu à Maximilien Sforce , nls du dernier 
Duc de Milan ; mais le Viceroi congédia les Ambaffadeurs, 
après leur avoir dit pour toute réponfe,qu’il étoit venu avec 
fon Armée,en qualité de Général de la Sainte Ligue, pour 
exécuter tout ce qui lui feroit ordonné par les Princes Con¬ 
fédérés , & chafler entièrement les François d’Italie. 

On n’eut pas de peine k comprendre que le Pape avoit Florence 
avec les Suiffes & les Vénitiens, des projets tout aifférens JJ^’ e 3 s e ^ 1 - d ” 
de ceux qu’on avoit formés , quand la Ligue s’étoit faite, gSoflet. 

& que toute fon intention étoit d’empêcher que l’Armée 
Efpagnolle nefe joignît aux Troupes Allemandes que l’Em¬ 
pereur avoit en Italie, afin que les Vénitiens puffeat recour 

(iJ) Raynaujus & d’autres. Il étoit engagé, & de lui ©rdonnerde 

* Le Roi Don Ferdinand prit de-là 11 différer ion départ durant tout l'hj’Yer; 

K rétexte de ne point envoie! en Ita- I ce qui mortifia fort ce brave Si fidèle 
e le Grand Capitaine , comme il s’y 11 Général. Z traie*. , 


HISTOIRE GENERALE 
- _ , vrer les Villes qu’ils avoient perdues. Cependant le Vice- 

A 7 roi de Naples , après avoir allifté au Congrès de Mantoue, 
ni»* réfolut par ordre du Roi, de tourner fesarmes contre Flo¬ 
rence , s’engageant avec Jean de Médicis, de le rétablir 
dans cette Ville , lui, fa Famille & fes Partifans, & d'en 
chaiïer les Soderini, à condition qu’ils feraient, de même 
que toutes les Places de cette République, fous la protec¬ 
tion du Roi Catholique, comme cet Etat avoit été jufqu’a- 
lors fous celle du Roi de France. 

Le viceroi Dans cette vue le Viccroi de Naples pafla avec fes Trou* 
de Nap'ek pes de Mantoue à Modenc, & entra enfuite fur les Terres 
uTles Fio- Florence. Cette République forma de fon côté une Ar- 
rèntim. leur mée de treize mille Fantafïins & de trois mille hommes de 
rendre!- Cavalerie , pour s’oppofer a fes entreprifes, & envoïa a 
ttdé-fait kur Prato, Luc Savelli, avec quatre mille Soldats, cent cin- 
Armée. quante Chevaux, l’Artillerie & les munitions néceflaires. 

Cependant le Viceroi arriva à Piano & Barbérino, & prie 
deux Châteaux voifins. Aïant marché de-la à Prato , il fit 
fommer les Habitans de fe rendre, & de s’unir a la Sainte 
Ligue contre les Schifmatiques & les François, & comme 
ils refuferent de le faire , les Soldats emportèrent la Place 
par efcalade, la pillèrent , malïacrerent, pluficurs Habi¬ 
tans , & firent quelques Généraux prifonniers, fans avoir 
perdu plus de trois Soldats. Les Efpagnols refortirent de la 
Ville immédiatement après, pour aller combattre l’Armée 
de Florence , qui fut bien-tôt défaite; en forte que les Flo¬ 
rentins ne pouvant plus leur faire tête,envoïerent des Am- 
• bafladeurs au Viceroi Don Raymond de Cardone , avec 
ordre d’entrer dans la Ligue , & de fe mettre fous la pro¬ 
tection de Sa Majefté Catholique. 

LesFlorcn- Le Viceroi reçut avec bonté les Ambalïadeurs , &fit, 
tins ' n " e t n u t e au nom du Roi Don Ferdinand, la confédération avec les 
de'VFglîie 1 ' Florentins, convenant que le Roi fournirait a fes propres 
Bc fc mett<rt frais mille Hommes d’armes, & fix cens Chevaux pour la 
teftion P dT d e cette République ; que celle-ci le féconderait 

Roi cltholi- avec deux cens Hommes d’armes h fa folde,toutes les fois 
que. que l’on ferait des invafions dans le Roïaume de Naples ; 

que les Médicis & les Pacis feraient reçus à Florence , & 
remis en pofleifion de leurs biens, & qu’en revanche ils 
reftitueroient à la République les Places dont ils s'étoient 
Piftoye , emparés. Après la prife de Prato, Piftoye, Sienne, & 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 385 
Lacques furent auflt fommées d’entrer dans la Ligue de ——— 
l'Eglife , & toutes ces Villes y confentirent avec toutes les A 0 * 
Places voifines, fourniflant quelque argent pour l’entre- 
lien de l’Armée. Sienne & 

Dans le même-tems Jean-Marie de Campo-Frégofe entra 
dans Gènes, fécondés de fes Partifans, délivra cette Ville au parti des 
du joug François &c la remit en liberté. Les François qui y Ligués, 
étoient, fe retirèrent à la Lanterne, & fur cette nouvelle LaRémibü- 
Don Raymond de Cardone donna ordre à Berenger d’Olms Jéüviée dit* 
d’aller avec la Flotte favorifer contre eux les delfeins jougFran.- 
de cette République. 

D’un autre côte le Roi Don Ferdinand faifoit de vives Sollic-ra- 
infiances auprès du Pape, de l'Empereur & des autres In- R " i 

téreffés , pour qu’on ne rompît point la Sainte Ligue, que auprès ^ de» 
le Concile de Latran fût continué pour la reforme des Ailiés. 
abus qui s’étoient introduits dans l’Eglife, & qu'on mé¬ 
nageât un accommodement entre l’Empereur & les Véni¬ 
tiens. Ces négociations durèrent quelque tems, pendant le- _ Omtelta- 
quel les Vénitiens affiégerent Breffe, à deffein de s’en em- 
parer , quoique les SuifTes prérendifTent qu’elle devoit ap- gneurie de 
partenir au Duc de Milan, &c l’Empereur qu’elle étoitâ lui. BrelTe. 

Pour prévenir les inconvéniens, qui pouvoient réfulter de 
ces differentes prétentions , on convint que Don Ray¬ 
mond de Cardone prendroit poffeffion de cette Ville &c la 
garderoit avec fes Troupes, au nom de la Ligue. En con- 
féquence de cet accord, Don Raymond partit pour Breffe 
avec fon Armée, renforcée des Troupes de Profper Co¬ 
lonne , qui s’étoit racheté des François, malgré tous les 
flratagêmes aufquels le Pape eut recours, afin d’empêcher 
les Efpagnols d’aller prendre cette Ville. 

Le Viceroi arriva en cinq jours à Vérone, après avoir tcVicero» 
fournis en route les Forterefles de Linago & de Pefquaire, ** 

& y fut joint par deux mille Fantafftns , & quatre cens cette^ViHe* 
Chevaux-légers de l’Empereur , avec l’Artillerie de Cam- au nom de 1* 
pagne néceffaire. En partant de Vérone, il envoia k Vé- Llsue ‘ 
nife deux Gentilshommes notifier k cette République qu’il 
étoit en marche pour exécuter le projet de la Ligue , qui 
étoit de châtier les François d’Italie , & que comme ceux- 
ci occupoient la Ville de Breffe , il alloit la leur enlever 
pour la tenir , au nom de la Ligue , & la remettre enfuite- 
a quiconque elle appartiendroic. de droic ; qu’ainü cetuc 
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■■■■■ -République devoit réunir fes armes a celles de la Ligue ; 

pour la prompte expullion des François d’Italie, 6c faire 
1 ; 11. leur Paix avec l’Empereur. 11 dépêcha aufli dans le même- 
tems un pareil avis à Jean Paul Bâillon, Général Véni¬ 
tien , qui tenoit depuis cinquante jours Brefle affiégée. 

Les François La réponfe de la République & du Général Bâillon fut 
tcnt")! Cmet ' m ® me - Hs dirent qu’ils fçavoient gré au Viceroi de fon 
tuhtion. Capi " attention , mais que puifqu’ils aflîégcoient Brefle, il pou- 
voit aller plus avant prendre les autres Places, que les Fran¬ 
çois occupoient, & que pour eux ils réduiroient cette Ville. 
Le Viceroi comprit leur intention, 8c quoique le Pape le 
Sollicitât d’aller foumettre Ferrare, il s’en excufa, fous 
prétexte qu’il étoit déjà très-près de Brefle, 8c que fes me- 
fures étoient ptifes pour fon expédition. Ainfi il s’avança 
vers cette Ville à la tête de fon Armée, 6c Monfieur d’Au- 
bigny , qui y commandoit pour la France , en aïant été 
averti, convint de la lui remettre , comme au Général de 
, la Ligue, s’il n’étoit pas fecouru par le Roi fon Maître dans 
un certain tems, a condition que l’Ihfanterie, la Cavalerie 
& les Hommes d’armes en fortiroient avec leurs Drapeaux 
ôc Etendards , 8c feroient conduits jufqu’en Savoye. Cet 
accord étant fait, 8c le fecours n’étant pas venu, Monfieur 
d’Aubigny rendit la Ville , 8c en fortit a la tête de deux 
mille cinq cens Soldats , tant de Cavalerie, que d Infan¬ 
terie 8c Hommes d’Armes , que le Seigneur de Vere, Ro- 
candolfe , 8c Antoine de Léyva efcorterent avec la Cava- 
Arrivée du lerie qui étoit fous leurs ordres. Cette adtion mécontenta 
?en°sfotcTà ^ orC ^ cs Vénitiens, 8c le Viceroi Don Raymond paffa en 
MiUn. ° tCC 3 Lombardie , afin d’aflurer au Duc Maximilien Sforce l’en¬ 
trée que ce Prince fit a Milan , le vingt-neuvième jour de 
Décembre, accompagné du même Viceroi 8c de Don Pe- 
dre de Véra , comme Miniftres du Roi Don Ferdinand. 
Les autres affaires d’Italie ne concernent point notre Hif- 
toire (A). 

Tripoli en- Don Hugues de Moncada, Viceroi de Sicile y pafla avec 
ûérement une bonne Flotte k Tripoli, pour achever de perfeétion- 
lesEfp!- P1 ner les Fortifications de cette Place 8c du Port (B). ARo- 
gnols. me mourut en grande opinion de vertu le vingt-deuxième 
Pifcj^Evê- j° ur Fere Pafcal, Evêque de Burgos, de 

(A) Zurita, Antoine de Herbe* a ]| d’autres, 
dans les Exploits des Efpagnols &|| (B) Zvjuta. 


l’Ordre 
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l’Ordre de Saint Dominique, dont il efl fait de grands ' 

éloges , & amplement parlé par ceux qui ont écrit l’Hif- Ak j. ï c. ** 
toire d’Efpagne , & celles de Saint Dominique. tji». 

Le dernier jour de Janvier naquit k Lifbonne l’Infant que de Bur- 
Don Henri , qui fut dans la fuite Archevêque , & Roi de B os * 

r j\ Naiflanceda 

Portugal (A). Don Henri, 

Le Roi de Fez donna trois mille FantaiTins & fix cens infant de 


Chevaux a l’Alcayde de Tétuan, & à l’Alcayde Ali-Ba- Portugal. ^ 
rax, avec ordre de faccager & brûler les moifions de Tan- n ^rmée du 

§ er, & les deux Alcaydes fe rendirent dans les environs R 0 i de Fee 
e cette Ville le feiziéme jour de Juin. Il y avoitdans cette |V 
Place pour Gouverneur Don Edouard de Ménéfes, & plus Ménéfes, 6 
de cent vingt Caftillans& Bifcayens, qui étoient allés en Gouverneur 

Q ualité d’Ouvriers & de Maçons, pour réparer les murs deTin S ef ‘ 
e la Ville. Don Edouard fortit contre les Barbares , fans 


s’inquiéter de leur nombre, a la tête de cent foixanteChe¬ 
vaux & trois cens FantaiTins, avec lefquels marchèrent auiTi 
tous les Maçons & Ouvriers. Dès qu’il parut, les Maures 
fe paitagerent en deux Bataillons, dont run étoit comman¬ 
dé par l’Alcayde de Tétuan, & l’autre par l'Alcaydc Ali— 
Barax. Don Edouard attaqua d’abord le premier , qui ne 
tarda pas d’être défait & mis en fuite. Ali-Barax vola 


promptement au fecours ; mais Don Edouard fit volteface, 
& le chargea fi vigoureufement, qu’au premier choc Ali— 
Barax fut renvcrie par terre prefque mort. Cependant ce 
Mahométanaïant été fecouru par un de fes Enfeignes, monta 
fur un autre cheval, & s’enfuit. Ses Soldats furent mis en 


déroute , & forcés de fuivre l’exemple, de leur Général. 
Les Portugais les pourfuivirent, & tuerent dans cette oc- 
cafion & dans la Bataille plus de fepteens Maures, en fi¬ 
rent prifonniers deux cens vingt-cinq , & enlevèrent en 
outre un grand nombre de Chevaux & de Bêtes de fomme 


avec tous les Bagages. Jean de Moron, originaire de cette 
Ville en Andaloufie, & Diégue Léron, Portugais , fe.fi- 
gnalerent dans cette Bataille, oîi les Chrétiens ne perdi¬ 
rent que fept hommes (B). 

En cette année Barrax, Almandarin, & d’autres Alcay- Avantage» 
des firent encore descourfes dans les campagnes d’Arzile, 
égorgèrent plufieurs Chrétiens, & en emmenerent d’au- 


(A) Goes. IlHifto riens 

(fi) Beknairez , Makuol , & les II 

Tome THL 


de Portugal. 

Ccc 
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Àhni’b ci tres Ca P t ^ s avec quelques Beftiaux. Georges Viéyra fit une 
H J*c. * irruption dans le Roiaume de Fez, mais Cid-Hamet le 

ifii. tailla en pièces & le tua , tous ceux de fes gens qui ne pè¬ 
re» fur les rirent point, étant faits Captifs. Je ne dis rien de plufieurs 

ouug-us. autres excurfions, parce qu’elles furent peu importantes {A). 

ifij. Au commencement de cette année le Roi Don Ferdi- 
Don^B-fnir' nanc ^ paffa de Burgos a Valladolid, d’où il alla àTor- 
ain de Car- défi lias voir la Reine fa fille, qu’il trouva dans le même 
vajajcherche état. Il retourna enfuite à Valladolid , où arrivèrent un 

Gentilhomme & deux Religieux Francifcains , qui luiap- 
enre'aFran- portèrent, de la part de la Reine de France, des Lettres , 
ce & l’Efpa- dont r ; en ne tranfpira alors. Le Roi les congédia avec le 
fiue ’ même fecret, & envoïa enfuite en France Don Loup Con- 

chillos, qui étoit nommé a l’Evêché de Lérida. L’ame de 
cette affaire étoit Don Bernardin de Carvajal, Cardinal de 
Sainte Croix, principal Fauteur du Schifme, qui voulant 
rentreren grâces auprès du Roi Don Ferdinand, avoit 
imaginé un moïen de l’oS iger 8c de faciliter en même-tems 
au Roi de France la réduction de tout le Milanois. Dans 
ces vûes il avoit perfuadé à Louis XII. qu’il étoit à propos 
de faire une Trêve d’un an avec le Roi Don Ferdinand, 
pour ce quiconcernoit les différends d’Efpagne , les affaires 
d’Italie reliant dans le même état, parce qu’il comprenoit 
qu’elle feroit également utile aux deux Puiffanccs, puis¬ 
que le Roi de France pourroit alors tirer les Troupes qu’il 
avoit fur les Frontières d’Efpagne, pour les envoier en 
Italie, 8c le Roi Don Ferdinand s’affermir davantage dans 
la poffeflîon du Roiaume de Navarre (B). 

Le Gourer- Gonçale Marino, Gouverneur de Bugie, arrêta, contre 
neur de Bu- l’ordre du Roi Don Ferdinand, les Alcaydes de Benaljubar 
Maures'des" ^ de Bénagruin , Places voifines dans les Montagnes de 
environs' par Bugie, qui venoient commercera cette Ville, a la faveur 
"ion'auTrâi- Traité que l’on avoit avec eux. Les Maures irrités de 
téTvcc eux 1 " i’infradlion fe raflemblerent au nombre de plus de vingt 
mille hommes, fous la conduite de Muley-Abdala, 8c at¬ 
taquèrent Bugie , dont iis brûlèrent les Fauxbourgs. Ils 
donnèrent auffi affez d’occupations aux Habitans de la 
Ville > mais voïant qu’ils ne pou voient emporter la Place, 
ils fe retirèrent. Le Roi apprit cette nouvelle, 8c fit relever 

(^) Bekn/idez, Marmol , Sc les 11 (B) Primi Martyr Aucunes, 

Hifioriens de Portugal. [| diRSAioia, Zurita Sc Aiarca. 
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Marino par un autre Gouverneur , avec ordre d’obferver —*- 

exactement tout c e dont on ctoit convenu avec les Maures An £ 1 c. D1 
des environs (yf) • ' i*hj! 

Don Henri de Guzman , Duc de Médina-Sydonia, qui Mon de 
vivoit a Ofluna avec Don Pedre Giron fon beau-frere, 5 > e °Q u ^” ri 
mari de Dona Mencia de Guzman fa fœur, mourut dans DucdeMédi- 
cette Ville le vingtième jour de Janvier. Don Pedre Giron lu-Sydoni», 
tint fa mort très-fecrette, dans la vûe de fe faifir de ce vafte ^'aiÎÎuIou- 
Duché , & aiant aflemblé quelques Troupes, il s’empara fie à l-occa- 
de Médina-Sydonia & d’autres Places. La Duchefle Dona Jj on |j. e 
Léonorede Zuniga, belle-mere de Don Henri, & merede fucce oa ‘ 
Don Alfonfe de Guzman, voulut prendre pofleflion des 
Domaines de Don Alfonfe fon fils » mais Don Pedre Giron 
s’y oppofa,fous prétexte qu’ils appartenoient à fa femme : 
motif pour lequel on cachoit la mort de Don Henri, & on 
craignoit quelque grand trouble en Andaloufie. L’Arche¬ 
vêque de Séville , le Sénéchal & la Ville envoïerent des 
perfonnes k Ofluna demander au Comte d’Uruéna de leur 
montrer le Duc Don Henri, s’il étoit en vie, comme il le 
difoit , lui & les Domeftiques , pour faire cefler le fean- 
dale ; mais le Comte d’Uruéna ne voulut point les fatis- 
faire, difant qu’il n’étoit pas néceflaire de leur faire voir le 
Duc dans le tems qu’il avoit la fièvre. 

Cependant on armoit de part & d’autre , parce que le teRoiCa- 
Duc a'Arcos , 1 e Comte d’Ayamonté,&l’Agent des Etats 
de Béjar favorifoient Dona Léonore de Zuniga, mere de Don*" 
Don Alfonfe , & que le Marquis de Cénété alla a Archi- Alfonfe frere 
dona avec un Corps de Troupes, & un autre de Chevaux 
d’Ubéda , de Baéza & de Guadix, pour fe joindre à Don 
Pedre Giron , qui l’avoit appellé afon fecours. Dona Léo¬ 
nore de Zuniga donna avis de tout au Roi, qui ordonna 
h la Chancellerie de Grenade de députer une perfonneavec 
commiffion de pacifier les chofes î mais Don Pedre Giron 
fe fortifia dans Médina-Sydonia avec les Troupes de Mo- 
ron & d’Ofluna, & avoit placé le long de la Kiviere de 
Salado, celles que le Marquis de Cénété & le Seigneur de 
Téba lui avoient envoïdes. Le Roi Don Ferdinand infor¬ 
mé de tout ceci, expédia un ordre a deuxConfeillers de la 
Chancellerie de Grenade, d’aller mettre Dona Léonore de 
Zuiïiga en pofleflion du Duché de Médina-Sydonia pour 

(Aj Zoxha. 
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" — *7 Don Alfonfe fon fils , ce qui fut d’abord exécuté a l’égard 
N j/c. ° * de San-Lucar , de Chiclana & d’autres Places du Duché. 

Uxj. Le Dofteur Tello, Confeillcr de la ChancelIeriedeGre- 
pon Pedre nade , qui étoit un de.ceux que l’on- avoit chargés de cette 
tendant au'" comm *"> on > alla à Médina-Sydonia avec un gros de Ca- 
Duché , fe \ r alerie , & quelques Compagnies d’Arquebuliers &c Arba- 
o°d«r * r ” ^ tners j de fomma, au nom du Roi, Don Pedre Giron de 
or Ci ‘ lui remettre cette Ville & fon Château. Don i’edre fortit 
pour le recevoir, a la tête d’un Corps de bonnes Troupes, 
& l’accompagna jufqu’h fon logement. A cette nouvelle le 
Comte d’Uruéna fon pere accourut promptement a Médina- 
Sydonia , dans la crainte que Don Pedre, emporté par fon 
ambition , ne formât quelque attentat contre le Confeiller, 
& ne s’expolat par fon manque de refpeél a éprouver la 
févérité du Roi. Il confeilla donc k fon fils de rendre la 
Ville & le Château au Doéleur Tello , & Don Pedre Gi¬ 
ron prit fagement ce parti, quoiqu’en fe plaignant du Roi, 
qui avoit ordonné de les tenir pour lui, jufqu’h nouvel or¬ 
dre. On convint alors que le Duc Don Alfonfe épouferoit 
Dona Aline d’Aragon, fille de l’Archevêque de Saragofle, 
& petite fille du Roi , quoique le Duc n'eût point encore 
l’âge compétent pour le mariage (A). 

Don Jean Dans le même tems que ces troubles s’élevèrent en An>- 
jet* prépara- daloufie, Don Jean d’Albret, Roi détrôné de Navarre, tra- 
nfs pour re- vailloit h lever dans fes Domaines de Béarn & de Foix le 
Ko! au rue ' de P^ us de Troupes qu’il pouvoit, pour recouvrer fon Roïau- 
Navaire. me avec l’appui du Roi de France ; &c fur l’avis que Diégue 
de Véra en donna au Marquis de Comares, ViceroideNa- 
varre , celui-ci envo’ia k Saint Jean de Pied-de-Port, oh 
commandoit le même Diégue de Véra , un Corps de Trou¬ 
pes fuffifant, afin d’afTurer cette Place. Plus de deux mille 
Béarnois s’étant réunis , réfolurent d’attaquer la Forterefle 
de Guicéca; mais Don Jean de la Cuéva, qui étoit k Fon- 
tarabie, en aïant été averti, y fit paflerdes Troupes fous 
la conduite de Michel d’AmooIade j ce qui fut caufe que 
les Béarnois fe défillerent de leur projet. 

Un Parti Un gros Parti de Béarnois entra enfuite par la Vallée de 
dK^courfcs* Caftan , & fécondé du Gouverneur du Château de Maya, 
dans ce il commit des dégâts ôc des défordres affreux dans la plû- 

Kouumc. p art cj es pj aces d e cette Vallée , obligeant les Habitans de 

(A) Beanaioei, Marias*, Z«riia & ZifiiGA dans les Annales de Séville» 
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Te réfugier , avec leurs femmes & leurs enfans, dans des ■- ■ ■ ■ 
lieux plus proches de Pampclune, afin de fe garantir des An ï D * 
hoflilités. Ces Coureurs fe retiroient de nuit au Château de jjij’. 
Maya, pour n’être pas expofés à quelque fâcheux événe¬ 
ment. Le Seigneur d Urfua informé que le Gouverneur du 
Château fortoit auffiavec eux, ramafla trois cens Hommes 
d’armes, & le fçachant un jour hors de la Place, il y alla 
avec fon monde dans le deffcin d’eflaïer a le prendre par 
furprife ou de quelque autre maniéré > mais comme il n’ar¬ 
riva que peu d’heures avant le coucher du Soleil, & que 
l’Alcayde furvint avec fes gens, il y eut un choc, dans le¬ 
quel le Seigneur d’Urfua maflacra plufieurs des Ennemis , 
fans pouvoir empêcher cependant l’Alcayde & les autres de 
rentrer dans le Château. 

Le Seigneur d’Urfua donna avis de ceci a Diégue de Vé- On aificg* 
ra, Gouverneur de Saint Jean de Pied-de-Port. & le fe- J* Château 
cond envoïa dans la Vallée de Baflan quatre cens hommes 
& quarante Chevaux , qui attrapèrent quelques Béarnois , ttaite. 

& leur ôterent la vie. Cependant le Marquis de Comares , 

Viceroi de Navarre , reconnoiffant qu’il falloit s’emparer 
de ce réfuge de Voleurs, en donna la commidion a Diégue 
de Véra , à qui il envoïa à cet effet cent cinquante Che¬ 
vaux & trois cens Fantaflins fous la conduite de Loup Sanz. 

Diégue de Véra n’eut pas plutôt reçu ces Troupes , qu’il 
partit avec elles , & avec un autre Corps d’infanterie & 
quelques petites pièces d’Artillerie , & alla affiéger le Châ¬ 
teau , après avoir pris toutes les Guérites qui en étoient voi- 
fînes. Le Gouverneur du Château fit fçavoir fon embarras 
au Roi Don Jean d’Albret, qui fe mit fur le champ en 
devoir de lever quelques Compagnies dans les environs de 
Bayotîne , pour voler au fecours de Maya ; mais Monfieur 
de Lautrec, Gouverneur de la Ville, donna ordre de con¬ 
gédier ces Troupes, & défendit de paflër outre, fur lés re¬ 
montrances de l’Evêque de Lérida, qui étoit alors a Bayon¬ 
ne pour régler la Trêve avec le Roi de France, & qui pré¬ 
tendit que cela étoit contraire aux négociations que l’on 
avoit entamées. 

Ceux qui affiégeoient le Château de Maya, le battirent Rcrfuftîo* 
avec l’Artillerie >'mais comme ils virent qu’elle ne faifoit * "«e 
aucun effet fur la muraille } & qu’il falloit de plus grofTes p iC< * 
pièces de Canon pour faire brèche, ils fe retirèrent, laif- 
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*——— fant a Azpilquéta celles qu’ils avoient apportées. Sur ces 
AN ]. t C DE entrefaites on publia la Trêve entre la France ôc l'Efpagnc, 
îfij. pour les Frontières de l’une ôc l’autre Monarchie jufqu’aux 
Alpes. Le Viceroi de Navarre crut devoir failîr cette occa- 
fion pour prendre le Château de Maya, parce que la ré¬ 
duction de cette Fortereffe étoit importante pour la fureté 
du Roïaume. Aï'ant fait venir a cet effet fix cens Fantaffins 
de Logrono , Calahorra ôc Alfaro, ôc deux mille des Pro¬ 
vinces de Bifcaye, il alla fc préfenter devant Maya avec 
ces Troupes, aufquelles il en joignit d’autres des nennes, 
Scavec une grofle Artillerie. 11 ferra la Place de fi près , 
qu’il ferma tous les paffages par oîi l’on pouvoit y apporter 
des vivres, ôc les Afliéges qui n’avoient plus aucune efpé- 
rance de fecours du côté de France , a caufe de la Trêve, 
qui venoit d’être publiée entre les deux Rois , prirent le 
parti de rendre la ForterefTe, où le Viceroi laiffa une bon¬ 
ne Garnifon avec tout ce qui étoit nécefiaire pour la dé- 
fenfe. Après la réduction de ce Château, Diégue de Véra 
retourna a Saint Jean de Pied-de-Port ,.ôc fit fignifiera 
tous les Seigneurs ôc à toutes les Villes ôc Places de cette 
Contrée, qui étoient du Roïaume de Navarre , de venir 
rendre l’obéiffance au Roi Catholique, comme au Souve¬ 
rain de ce Roïaume ; ce c^ui fut exécuté (A). 

Mon duPi* Le deuxième jour de Février*, mourut le Pape JulesII. 
îean U !fe Mé & ^ cs Cardinaux étant entrés dans le Conclave, on lui donna 
dîcîl le*rem- le onzième de Mars pour Succeffeur le Cardinal Jean de 
place tous le Médicis, qui prit le nom de Léon X. nouvelle qui fut très- 
nom de Leon a g r ^ a bj e au R 0 ; Don Ferdinand. Quand le nouveau Pape 
eut été couronné, il confirma la Ligue qui avoit éré faite 
par fon Prédéceffeur (B).- 

l.e Roi Don Le Roi Don Ferdinand alla de Valladolid a Mêdina- 
commence d’el-Campo, ôc- de-la a Carrioncillo , pour s’y délaffer 
d^étre'nwla- quelques jours avec la Reine, comme dans un lieu char- 
«k. mant, ôc un pais de chafle. Pendant fon fejour dans cette 

Place, un Cuifinier François, lui fit avec l’aide de deux 
Dames qui fervoient la Reine, ôc par ordre de cette Prm- 
ceffe , un ragoût ou potage , pour le mettre en état d'avoir 
des enfans, fur qui retombât la Couronne d’Aragon, parce 
que Ja Reine le fouhaitoit fort, ôc que le Roi même paroif- 

(A) Gaiueat , MarmNa Zirita & Il (H) L'Hiftoire Eeclcfijftiqt’.e. _ 
dUimcs. K * Ce fuc le vingtième de ce mois. 
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foit le délirer , a caufe des fujets de mécontentement qu’il _ 
avoit de l’Empereur & de Don Carlos fon petit-fils. Enfin An £ 1 c. BI 
le Roi mangea de ce mets, &c quelques - uns difcnt que ce ijij. 
fut même avec connoiflance de la fin pour laquelle on l’a- 
voit préparé. La Semaine Sainte étant venue, il fe retira , 
comme a fon ordinaire,dans le Monaftére de la Méjorada, 
del’Ordre de Saint Jerôme , pour palier ces faints jours 
dans la prière, & dégagé des affaires publiques ; mais il 
commença dès-lors à ie fentir dangereufemem malade. Il 
lui prit de fréquentes foibleffes,& de grands maux decœur, 
accompagnés d’autres accidens que l’on regarda comme les 
fymptomes d’une hydropifie naiflante, & il tomba dans 
une fi grande trifteffe qu’il ne fe plaifoit plus que dans les 
Forêts & à la chafle. Les Médecins cependant lui aïant pro¬ 
curé alors quelque foulagement , il retourna a Vallado- 
lid {A). 

L’Evêque de Lérida traita à Bayonne en France , avec Trêve entre 
Monfieur de Lautrec, des conditions de la T rêve, & n’aïant {. E Fran " 
pu s’accorder, il fortit de cette Ville ; mais les deux Plé- i„£omiéie* 
nipotentiaires fe raffemblerent peu après h Ortubia, où ils «te* *ux 
lignèrent enfin une Trêve d'un an, par laquelle on convint 
qu’il y auroit une fufpenfion d’armes fur toutes les Fron- p«. 
ticres des deux Roïaumes jufqu’aux Alpes, & que les deux 
Nations pourroient avoir commerce & communication en- 
femble, excepté en Italie, où la guerre continuerait de fe 
faire comme auparavant. On la publia le premier jour d’A- 
vril. L’Empereur & le Roi d’Angleterre n'en lurent pas 
plutôt inftruits, <ju’i!s commencèrent h fe plaindre, le pre¬ 
mier parce qu’il aurait voulu que le Roi Don Ferdinanaeût 
donne de l’occupation au Roi Louis, en lui faifant la guer¬ 
re en France, afin d’empêcher le Monarque François d’en- 
voïer toutes fes forces en Italie, fur-tout depuis que les Vé¬ 
nitiens s’étoient ligués avec ce même Prince ; & le fécond, 
li caufe des préparatifs qu’il avoit faits pour porter la guer¬ 
re dans le fein de la France j de forte que l’un & l'autre 
accuferent le Roi Catholique de les avoir trompés (B). 

Sur la fin d’Avril quatre mille Gafcons entrèrent par le Irruption 
Port d’Andorra, palïerent par la Vallée de Bélira proche f"caulo-* 
de la Seu d’Urgel, & prirent la route de Valdéférrara, où C ne. 


ÇA) Prenne Mahtï* Asc 
CaRVajal, GA&i*At, Mai 


Si Zumta. 
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—-ils brûlèrent Sc pillèrent plufieurs Places de cette Monta- 

A E c ‘ DB gne , après quoi ils retournèrent dans le Comté de Foix 
iiij! par le Port de Boet. Sur la nouvelle de leur irruption, le 
Duc de Cardone , l’Evêque d’Urgel Sc le Vicomte de Ro- 
caberti réunirent leurs Troupes , & les Miquelets s’étant 
joints a eux, ils allèrent a la pourfuite de ces Coureurs. 
Prife & de- Voïant qu’ils étoient déjà de l’autre côté des Pyrénées, ils 
ftrud'on du f urent f e préfenter devant le Château de Caftelbon , que 
Caftd'oon ' l’Alcayde promit de leur remettre , a condition qu’on lui 
pJ r ordre du paieroit les dépenfes qu’il y avoit faites. Au moïen de cette 
Rm Otholt- convent i on nue le Duc de Cardone, l’Evêque d’Urgel & 
que ’ les autres Généraux remplirent, l’Alca^de tint parole, 5 c 
le Roi Don Ferdinand fit rafer le* Chateau, comme une 
Place qui pouvoir être d’un çrand préjudice à la Ville d’Ur¬ 
gel , a caufe de fa proximité ( A). 

Ce Prince Le Roi Don Ferdinand reçut a Valladolid les Ambaffa- 
teçoit des deurs du Roi de France, aufquels on donna de grandes fê- 
iTRoi Je tes. Il alla enfuite à Ségovie, Sc étant paflé de-l'a à Ma- 
Früice & de drid dans le mois de Septembre, il y fut joint par Gatinara, 
l*Empeteur. Ambafiadcur de l’Empereur, qui vint pour arranger les 
différends que les deux Potentats avoient entre eux,& dont 
l’accommodement fut facile (B). 

Troubles En Aragon les Comtes de Ribagorce & d’Aranda eurent 
& ^banniffè- etl ^ em hle une forte querelle, dont les fuites pouvoient être 
ment du très-funeftes , l’un & l’autre mettant fur pied le plus de 
Comte de Ri Troupes qu’ils purent. L’Archevêque de Saragofle inter- 
bagoice. p Q f a f on cr ^dit pour les réconcilier, Sc comme il ne put rien 
gagner fut eux , il leur enjoignit une Trêve, de concert 
avec la Députation duRoïaume. Malgré cet ordre le Com¬ 
te de Ribagorce mit à feu Sc à fang, avec les Troupes qu’il 
avoit levées , le Bourg de Lumpiaque, qui appartenoit au 
Comte d’Aranda, & oü quelques Habitans furent tués Sc 
d’autres faits prisonniers : Don François de Lune brûla 
auflî Lucéna. A l’occafion de cette petite guerre les Sei¬ 
gneurs d’Aragon , Sc ceux-mêmes de Catalogne ôc de Va¬ 
lence prirent les armes en faveur, les uns du Comte de Ri- 
bacorce, Sc les autres du Comte- d’Urgel. Pour couper 
court aux défordres qui pouvoient fuivre de-l'a, le Roi 
chargea le Pere Jean d’Eftuniga, Provincial de l'Ordre de 

(-0 Z'kita. ‘N & d’autres. 

(B) En .rue Makttr AiAseeiuus || 


Saint 
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Saint François dans ce Roîaume, de ménager un accommo- " 
dément, au moïen d’un double mariage entre le Comte de 1 
Ribagorce & la fille aîne'e du Comte d’Aranda, & le fils 
aîné de celui-ci & la fille aînée de l’autre ; mais le Comte 
de Ribagorce ne voulut entendre à rien. Toute la Catalo¬ 
gne , la Valence & l’Aragon étant donc en armes , le Roi 
voulut que l’affaire fût décidée en Jufiice réglée, fuivant 
les Loix du Roîaume , ordonnant fous de rigoureufes 

Ê eines de congédier toutes les Troupes , & de défarmer. 
nfin le fixiéme jour d’Oclot 


E 


__ j _’Oclobre, le Roi prononça l’Arrêt, 

iar lequel il déclara le Comte de Ribagorce Infraél^ur de 
a Trêve , & premier Auteur de tous ces mouvemens , & 
le condamna en conféquence a païer tous les dommages 

â u’il avoit occafionnés, & à s’ablenter de tout le Roîaume 
’Aragon, jufqu’à ce qu’il plût a Sa Majefléde lui per¬ 
mettre d’y rentrer (A). 

En Italie Don Raymond de Cardone , Viceroi de Na¬ 
ples , étoit refié avec fes Troupes proche de Parme & de 
Plaifance, pour voir s’il ne pourroit pas rendre ces Places 
au Duché de Milan , k qui elles appartenoient , quoi¬ 
qu’elles fuffent en la puiflance du Pape. Celui ci le follici- 
toit d’aller prendre Ferrare, mais le Viceroi ne crut pas 
devoir emploïer fon Armée h cette expédition , fçaehant 
que les François le difpofoient h rentrer en Italie avec de 
puifïantes forces, &que les Vénitiens, bien loin d’avoir 
egard a fes inflances , ni a celles du Comte de Cariati pour 
faire leur Paix, étoient fur le point de fe liguer avec Je Roi 
de France : ce fut fur ces entrefaites que mourut le Pape 
Jules II. & le Roi de France conclut la Ligue avec les 
Vénitiens. 

Le Monarque François aïant mis fur pied feize mille 
Fantaffins, mille Lances & deux mille Chevaux- légers, 
les envoïa en Lombardie avec tout l’attirail de guerre né- 
ceflaire, fous la conduite de Moniteur de la Trémouille. 
Cette Armée ne fut pas plutôt entrée dans le Milanais, que 
toutes les Places de ce Duché fe livrèrent aux François, a 
l’exception de Côme & de Novare, le Duc Maximilien 
étant obligé de fortir de Milan, & de fe retirer a Novare 
avec cinq mille SuifTes. Dans le même tems le Viceroi de 
Naples reçut ordre du Roi Don Ferdinand de joindre fes 

(A) ZURITA. 

Tome HH. Ddd 


LaTrémouil. 
le, Gcoéral 
des Troupea 
Fiançoiftse* 
Italie. 
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» ■ ■ ■ ■ Troupes k celles de l’Empereur, & de faire la guerre aux 

An j*c. D * Vénitiens , dont l’Armée étoit déjà en campagne, fous le 
îji/. commandement de Barthélemi d’Albiano, qui prit la route 
de Vérone, dans l’intention de s’emparer de cette Place, 
les Fran- Pendant que l’Armée des Vénitiens étoit proche de Cré- 
çois battus mone , Moniteur de laTrémouille&Trivulce fe préfen- 
Novare par tcrcnt devant Novare. Ils canonnerent la Place, & entre- 
les Suifles. prirent de l’emporter de force , mais aïant appris qu’il ar- 
rivoit aux SuilTes un fecours de douze mille nommes , qui 
étoit fuivi d’un autre de cinq mille, ils retournèrent pren¬ 
dre le folle qu’ils occupoient auparavant. Le jour fuivanr, 
les douze mille hommes étant arrivés h Novare, les Suif- 
fes fortirent de cette Ville, & marchèrent aux Ennemis, 
qu'ils attaquèrent avec tant de valeur , que toute la Cava¬ 
lerie Françoife fut mife ea déroute, & l’Infanterie taillée 
en pièces après un combat de deux heures. Sept mille Fran¬ 
çois & Allemans relièrent étendus fur le Champ de Batail¬ 
le , & l’on prit aux Ennemis vingt-fcpt pièces d’Artillerie. 
Cette adlion fe palfa le fixiéme jour de Juin, & lorfque les 
Vainqueurs eurent été renforcés des cinq autres mille Suif- 
fes, tout le Duché de Milan rentra fous l’obciffance du 
Duc Maximilien, les Milanois maffacrant tous les Soldats 
François qui tombèrent fous leurs mains. 

Barthélemi Sur la nouvelle de la défaite des François , le Général 
d'Albuno Vénitien décampa au milieu de la nuit, & fe retira k Pa- 
nano. S " doue , aïant attaqué en chemin Légnano, que Villada, qui 
y commandoit , fut obligé de lui remettre, après une vi- 
eoureufe rélillance, n’aïant avec lui que deux cens Fantaf- 
lins. Le Général Albiano réfolut enfuite d’aflîéger Vérone 
avec fon Armée, qui étoit compofee de cinq mille Fantafllns 
mal difeiplinés, de mille Lances & de trois cens Chevaux. 
Don Raymond de Cardone n’eut pas plutôt appris la Vic¬ 
toire de Novare, qu’il envoïa au Duc de Milan Pro/per 
Colonne avec quatre cens Lances, fçaehant que le Duc 
manquait de Cavalerie, & relia avec fon Armée proche de 
la Riviere de Trébia, ce qui empêcha les Vénitiens de fe 
joindre aux François. 

La Répu- Quand on fçut à Gènes que les François avoient été bat- 
tus a Novare , Oélavien Frégofe vint trouver en fon nom 
joug des * * & de la part du Sénat & du Peuple de cette Ville, le Vi- 
Funçois C eroi Don Raymond de Cardone , & lui demander des 
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Troupes pourfecouer le joug François, & remettre cette ■ " ■■■■ t — ■ ■■ ■ 
République dans fon ancienne indépendance, & fous.la An j/ c “ 
protedliondu Roi Don Ferdinand. Il offrit de fervir le Roi ijij. 
Catholique avec la Flotte Génoife , pourvu que ce Prince avec l'appui 
païât la l’olde qu’il avoit accoutumé ae donner à la Répu- 
blique, & il s'engagea en outre de fournir, pour aider .à Enos ' 
l’entretien de l’Armée, trente-cinq mille Ducats, après que 
la République auroit recouvré fa liberté avec l’affifiance 
du Roi. Le Viceroi de Naples accepta à ces conditions o&m'e* 
l’offre des Frégofes & des Génois, au nom du Roi fon Frfeofee» 
Maître, & envoïa h Gènes le Marquis de Pefquaire, avec 
trois mille Fantafflns. Celui-ci étant entré facilement dans 
cette Ville , fécondé des Partifans des Frégofes, établit 
Doge le même Odlavien Frégofe qui étoit venu voir le Vi- 
céroi de Naples, & laifla auprès de lui pour fa fureté & pour 
la garde de la Ville Matthieu de Grenade, Tréforier de 
l’Armée, avec lix cens Fantaffins, & deux cens Chevaux, 
aufquels le Doge joignit bientôt quatre mille hommes de 
bonnes Troupes. Le Marquis dePefquaire repartit enfuite 
avec le refte de fon Détachement pour retourner s’incor¬ 
porer dans l’Armée du Viceroi, qui s’avançoit du côté de 
Vérone. 

Le Viceroi apprit h Cafanova qu» Vérone étoit ferrée de Vérone af- 
très-près , & les Habitans difpofes à capituler. Sur cette 
nouvelle il doubla la marche > & entra dans le Breffan, î^Tnineni; 
oîi il fournit Pontévico , Urfonovo & le bord du Salo. & prife de 
Etant parte de-là à Bergame.il fe contenta de mettre le pais «s parles 1 ' 
à contribution, dans la crainte d’arriver trop tard à Vé- Efpagools. 
rone ; mais lorfqu’il fe rendit devant cette Place, il trou¬ 
va que le Général Vénitien en avoit levé le fiége, pour fe 
retirera Sinango, & qu’il étoit entré dans cette Ville quel¬ 
ques Compagnies Allemandes. N’aïant donc plus rien à fai¬ 
re dans cet endroit, il laiffa Antoine de Léyva fur les Fron¬ 
tières de Crémone , afin d’affurer le partage , & il alla 
fondre fur le Château de Pefquaire, qui fut canoné de ma¬ 
niéré qu’il fe rendit a difcretion. A la vue de cet événe¬ 
ment, le Général Vénitien fe jetta dans Padoue avec fes 
Troupes. 

Don Raymond de Cardone réfolut, quoique contre l’a- le Vjeerol 
vis de quelques-uns des principaux Généraux, d’affiéger brûle 
cette Ville, comme il le ht > mais reconnoiffant la difficulté d'autres, Se 
Ddd ij 
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■ ■ ■ de l’cntreprife ,il leva le fiége, & parta à Alvaréto, & de- 

An / E c. I>ï l' a ' a Babolenta , Place riche, qui fut pillée, & où l’on 
1*51 j! enleva plufieurs Barques chargées de vivres. 11 alla enfuite 

csnonneVé a PlébédeSaco, lieu très-charmant, & toutcompofé de 
nifc. maifons de plaifance des principaux Vénitiens , auquel il 

mit le feu , après l’avoir livré au pillage. De-la il s’avança 
k Meflré , qui eft a cinq milles de Venife, & quoique le 
Château fe défendît, l’avant-garde l’attaqua avec tant de 
valeur, qu’elle l’avoit déjà emporté de force&pillé, lorf- 
que les autres Troupes arrivèrent. Enfin il rafa & abandon¬ 
na aux flammes, a la vue de Venife, quelques maifons qui 
fervoient de Douane, & s’ctant établi dans un pofle un peu 
élevé , il fit drefler contre la Ville une Batterie de dix gros 
Canons, dont le feu fut fi vif, que la Ville en fut extrê¬ 
mement endommagée, U la grande douleur & confternation 
des Sénateurs & de la Noblefle. 

II fetirepir Après avoir ainfi foudroie Vénife , le Viceroi décampa 
mauvaïs”pas. avec f° n Armée , & faccagea les vergers , les maifons de 
plaifance , les métairies, les granges , les jardins , & les 
Bourgs de Meflré, Maguéra, Liza & d’autres. Dès qu’il 
fut parti, les Vénitiens enrollerent & portèrent fur la Mon¬ 
tagne plus de dix mille Païfans, & le Général Albiano s’é¬ 
tant mis en Campagne^vec fes Troupes , envoïa dire a la 
République,que fi on vouloit lui donner la permiflîon, il 
livrerait Bataille a l’Armée des Alliés , parce qu’il la te- 
noit dans une grande détrefle, & qu’il efperoit en une feule 
ibis laver dans le fang des Ennemis la honte de la Nation, & 
les punir de leur audace ; promefles en favçur defquelles 
on répondit à Albiano, qu’on laifloit tout k fa prudence. 
Cependant le Viceroi qui étoitde l’autre côtédelaRiviere 
de Brenta , reconnoiflant que le Général Albiano s’étoit 
faifi des gués de la Riviere, (raflembla fes Bagages , l’Ar¬ 
tillerie & tout le refle, avec l’approbation des principaux 
Généraux, & aïant allumé des feux dans le Camp, pour 
déguifer fon deflein, il partit vers le milieu de la nuit, &c 
palta à la pointe du jour la Riviere par un gué k deux lieues 
de-la , fans avoir trouvé le moindre obrtacle. 
tes Alliés Dès que le Général Albiano fçut que le Viceroi de Na- 
Viftoire Oir' P^ es a voit parte la Riviere avec fon Armée , il marcha k 
JeiVénitiens, lui d’un pas précipité k la tête de la fienne ; mais comme il 
trouva les Efpagnols en ordre de Bataille, il fe retira avec 
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fes Troupes a Vicence, rompant le chemin qui menoit à ■ — ■ 

Vérone, & y mettant de l’Artillerie dans des endroits con- B * 

venables, parce qu’il n’y en avoit qu’unautre par les Mon- 1113. 
tagnes , lequel étoit très-rude & prefque impraticable. 

Malgré ces difficultés , le Viceroi réfolut, de l’avis des 
principaux Généraux, de prendre le fécond chemin , &C 
s’établit fur quelques Collines derrière lefquelles il y avoit 
une valle campagne. Le Général Albiano ne s’en fut pas 
plutôt apperçu, qu’il marcha a l’Ennemi, à la pcrfuanon 
du Provéditeur Général de la République. Aïant trouvé 
l’Armée de la Ligue en ordre de Bataille, il l’attaqua avec 
-valeur , mais il rencontra une plus grande réliltance qu’il 
ne croïoit. Le combat dura quelque tems, jufqu’a ce que 
l’Infanterie Efpagnolle & Allemande aïant mis la Vénitien¬ 
ne en fuite , toute l’Armée Ennemie fut taillée en pièces. 

Cette Bataille fe donnaun Vendredi, treiziéme jour d’Oc- 
tobre , & il y périt cinq mille hommes, dont quatre cens 
éioient Hommes d’armes. On gagna vingt-quatre pièces ^ 
de Canon, avec plufieurs Drapeaux & Etendards , parmi 
lefquels fe trouva celui d’Albiano. Outre que les Vénitiens 
eurent leurs principaux Généraux tués , on fit prifonniers 
Paul Baglioné, ôc Oton /frere de Sagramot. Plufieurs de 
ceux qui s’échappèrent de la Bataille, fe noïerent dans la 
•Riviere voifine. A l’égard des Alliés, ils perdirent très- 
peu de monde , & ceux qui eurent le plus de part à cette 
Viéloite, furent Profper Colonne & le Seigneur Alarcon. 

Les Vénitiens qui échappèrent à la mort } fe retirèrent p r ife <{ u 

Padoue & a Trévife , & comme l’Hyver coriimen- Château de 
çoit a fe faire fentir , le Viceroi qui avoit mené fes Trou- îeV^vaiJÜ** 
pes à Vicence/après la Viüoire, réfolut de les mettre en queues, 
quartier fur les Terres de la République. Dans le même 
tems leTréforier Matthieu de Grenade aïant été attaquer» 
le Château de Bergame , fut tué d’un coup de feu , & fa 
mort irrita & anima tellement les Soldats, qu’ils emportè¬ 
rent d’afiaut la Forterefle , & firent main baffe fur la plu¬ 
part de ceux qu’ils y trouvèrent (A). 

Plufieurs Peuples du Roïaume de Naples s’étoient ré- Tr00 tt tt 
voltés contre leurs Seigneurs, fur-tout dans la Calabre, h dans le 

(A) Piekm Martyr Aholerius ,Il Ferrari JusTiNiANi&lcsautrcsHi- 
Garieay, Mariana, Zt rit a , Antoi- llftoucns Vénitiens & Milanois. 
us deHcrrb’ra, Guicuakdjn, Joie,* 4 
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■ . • caufe du mauvais traitement qu’ils éprouvoient de la part 

Anns'e b * des Domelliques de ceux-ci, fans que le Dodleur Quadra 
pût les réduire, faute de Troupes. Quelques-uns croïoient 
Rouume de q uc ^ es Rébelles avoient quelque intelligence avec les Vé- 
Napies. nitiens , & cela fut caufe que les Gouverneurs eurent ordre 
de fe rendre dans leurs Provinces, afin de s’y tenir fur leurs 
gardes ; mais le Seigneur Alarcon, qui avoitle Gouverne* 
ment des Calabres, n’y alla point, & l’on y envoïa avec 
•un bon Corps de Troupes Don Pedre de Caftro, quiap- 
paifa ces troubles fans effufion de fang, par fa grande 
prudence , fa douceur & fes bons procédés (A). 

Comme les affaires qui fe traitèrent au Concile de La- 
tran , la réhabilitation des Cardinaux Carvajal & San-Sé- 
vérino , & la guerre que le Roi d’Angleterre, l’Empereur 
& les SuifTes firent en France , ne font point de mon fujet, 
je pafle tous ces faits fous filence. 

Défaited'u- Ali-Barax & Almandarin , Alcaydes du Roi de Fez, 
5 e • A , rin j £ du aïant ramaffé un Corps de Cavalerie & d’infanterie, fe iet- 
par les Por- terent fur les terres de ceux qui etoient fournis au Roi de 
tugai*. Portugal, y mirent tout à feu & h fang , fourragèrent les 
environs d’Arzile, & vinrent camper proche de Tanger. 
Edouard de Ménéfes , Gouverneur de cette derniere Place , 
ne les eut pas plutôt apperçus , que laifiant Tanger en bon 
état, il fortit& marcha a eux a la tête de trois cens Arque* 
’ bufiers & de deux cens Chevaux ; mais Barax & Alman¬ 
darin , quoique fupérieurs en monde , s’éloignèrent, afin 
de l’attirer dans un lieu plus commode, & de le combattre. 
Ménéfes comprit leur intention, & s’arrêta avec fes Trom¬ 
pes , pour attendre qu’ils l’attaquafTent. Barax s’en étant 
apperçu, & comptant fur fa fupériorité par le nombre de 
Combattans, fondit fur lui ; mais les Portugais le reçurent 
» avec tant de valeur, qu’ils le défirent, lui tuerent fix cens 
hommes , & firent trois cens prifonniers. Almandarin fe 
retira avec fes gens, fans avoir eu aucune part a l’a<51 ion , 
& les autres s’échappèrent comme ils purent, en forte que 
Ménéfes aïant recueilli les dépouilles, retourna à fa Place. 
Autre ivan- Plufîeurs des Maures Vaflaux & Tributaires du Roi de 
t?Pïr <eux- PoFtuçal » fe révoltèrent, lafles de tout ce qu’ils éprou- 
eî tor des voient de la part des Alcaydes & Généraux du Roi de Ma- 
Maures té- roc g,. j es Chérifs. Pour les faire rentrer fous l’obéifiance 
{A) Zimta & les Hiftoriens de Naples. 
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du Roi, Loup Barriga & Javentafuz réunirent leurs Trou- ' 
pes » mais comme ils virent la-campagne couverte d’une 1> * 

multitude de Maures , ils fe retirèrent au Château de Mi- ijij. 
rabelle, oh les Ennemis les fuivirent. Barriga & Javen- belles au Roi 
tafuz aïant trouvé le moïen de tirer quelques Troupes d’au- de Pottu 8 l1 - 
très endroits , fortirent contre les Rébelles, & donnèrent 
fur eux tout a coup avec tant de réfolution qu’ils les défi¬ 
rent entièrement. Ceux des Barbares qui purent fe fauver, 
fe retirèrent a Tazarot, & dans la Ville d’Aréze, fituée au 

{ )ied de la Montagne de Fer, oh ils furent pourfuivis par 
es Portugais, qui après avoir faccagé les environs de ces 
deux Places, s’en retournèrent avec un riche butin. 

Don Emanuel , Roi de Portugal, avoit envôïé a Safi. . Deux f JC - 
Don Louis de Ménéfes, & Don Alvar de Norona avec AhSîdfnel* 
deux cens Chevaux, dans le tems que les Habitans d’Al- 
médine étoient divilés , les uns s’étant déclarés ouverte¬ 
ment pour le Roi de Fez , & les autres perfiftant conftam- 
ment dans l’obéiflance du Roi de Portugal. Nuno Fernan- Nufo Fer- 
dez d’Atayde, Alcayde & Gouverneur de Safi, aïant reçu nindei 
ce renfort, partit pour Almédine h la tête de quatre cens 5*5 fmîrchc 
Chevaux & de quelques Arquebufiers, afin de foutenir le vers Almédi- 
Parti du Roi Don Emanuel. Les Maures informés de fon ap- 
proche, détachèrent contre lui fix cens Chevaux & mille te*. 
Fantaffins , qui chargèrent les Ponugais avec tant de va¬ 
leur qu’ils les obligèrent de s’éloigner ; mais comme les 
Barbares donnèrent fur leur arriere-garde, les Portugais 
firent volte-face, & combattirent jufqu a la nuit avec perte 
égale de part & d'autre. Après cette aâtion Nuno Fernan¬ 
dez prit le parti de ramener fa petite troupe, aïant appris 
que le Roi de Maroc n’étoit pas loin avec fon Armée. 

Les Maures s’étant joints a l’Armée du Roi de Maroc , Il gagne îa 
marchèrent vers Safi. Loup Barriga fortit aufli-tôt a la tête ^“^cêfde 
de quelques Chevaux pour les reconnoître , & s’en retour- la Pai£ C ° r * 
na après en avoir tué quelques-uns, & fait d’autres prifon- 
niers. Inftruits de l’état de leurs forces, Nuno d’Atayde, 
le même Barriga & Mafcarénas fortirent le jour fuivant 
pour les combattre , Barriga étant à l’aile-droite avec un 
Efcadron de cent cinquante Chevaux , Mafcarénas à la 
gauche avec deux cens Arquebufiers, & Atayde dans le 
centre avec le refie des Troupes. Ils marchèrent en cet or¬ 
dre aux Ennemis, & Barriga aïant attaqué le premier les 
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.]} ar bares, en tua quelques-uns, mais les Maures fondirent 
A * j.”. ° * ^ ur en ^ g ran< i nombre ,-qu’il fut contraint de fe retirer 

uij. vers l’endroit où étoit Mafcarénas, qui arrêta un peu leur 
impétuofité avec fes Arquebufiers. Cependant les Ennemis 
paUerent outre & pénétrèrent jufqu au centre, où l'a&ion 
fut très-vive. Dans le fort de la mêlée, Barriga aïant ap- 
perçu Jahomazende, Général des Maures , qui étoit celui 
qui les encourageoit le plus, courut à lui, le combattit, 
& le renverfa par terre d’un coup de Lance. Après la mort 
de ce Général les Barbares commenceront à perdre courage, 
& à prendre la fuite , étant pourfuivis par les Portugais 
qui les taillèrent en pièces. Barriga fît couper la tête à Jaho¬ 
mazende , & l’apporta à Safi , 6 c les Maures, dont celui- 
ci étoit Général , étant alfés la racheter, profitèrent de 
cette occafion pour faire leur Paix avec les Portugais, par 
la médiation de Javentafuz, a condition qu’ils relieraient 
fournis au Roi de Portugal, & lui paieraient le même Tri¬ 
but que par le paffé. 

Déroute de Cependant le Roi de Maroc étoit arrivé avec fon Armée 
Roi'de' Ma ^ ans * es env * rons de Safi. Nuira Fernandez d'Atayde k qui 
roc', com* l’on en donna avis , rafTembla promptement toutes les 
mandée P a r Troupes , & étant forti à leur tête dans lé tems que les En- 
hn-meme. nem j s s ’y attendoient le moins, il enleva leurs Gardes avan¬ 
cées , 6 c jetta par fon aélivité & fa valeur une fi grande 
terreur chez les Barbares, que le Roi de Maroc même 6 c 
fes Généraux prirent auffi-tôt la fuite, dans la penféequ’ils 
étoient a (Taillis par une Armée très-nombreufe. On trouva 
dans leur Camp de très - riches dépouilles, & parmi les 
Captives il y eut une des principales femmes du Roi de Ma¬ 
roc. Barriga & Javentafuz allèrent enfuite faire le dégât fur 
le Territoire de Xiatime*. A cette nouvelle le Cherif ac- 
coprut promptement avec fes Troupes ’, &il fe livra alors 
un’rude cr.mbat, dans lequel la-perte fut égale de part & 
d’autre. Après cette aétion les Portugais fe retirèrent a 
Aguz** ( A ). 


(j<) Osomis,Goes Sc d'autres. 

» lis avoicnt encore étéanparavant 
attaquer neuf Compagnies d’infanre- 
tie, canronnées vers le Mont-Atlas ; 
8c les aiant prifes au dépourvu > ils 
leur tuèrent plus de mille hommes » 
firent cem cinquante prilonniers, 8c 
s’empâtèrent de tout le Bagage. M. 


BE IA MEUFVItlE. 

** Avant que de frire cette retraite, 
ils levèrent des contributions juf- 

I I qu’aux portes de Tanlé, Place fituée 
dansleTerritoire deXiarime.Comme 
il n’y avoit point de troupes à Tanlé , 
les Habitansplus accoutumés 1 tirer 
des Ruches le miel, dont ils font tra- 
Le 
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Le Roi de Portugal, qui n’avoit aucun embarras, fça- . ■ —• 

chant ce qui fe paffoit en Afrique, & voulant pouffer avec AN j. E c, D * 
vigueur la guerre contre les Mahométans de Fez & de t »i/. 
Maroc, équippa une Flotte dans le mois d’Août. Il y fit Conquête 
embarquer feize mille Fantaffins, & plus de deux mille ^? a " or p e j " 
Chenaux , avec de la groffe & petite Artillerie , des mu- i es p 0 ttiw 
aitions , des vivres & tout ce qui étoit néceffaire , & il en g»'»* 
nomma Général le Duc de Bragance fon neveu , avec or¬ 
dre d’aller prendre Azamor. Ce Duc mit à la voile, & ar¬ 
rivé a Mazagan, il y débarqua toutes les Troupes. Après 
qu’il les eut un peu laiffées repofer , il partit avec elles en 
ordre de Bataille le vingt - neuvième au même mois , & 
campa devant Azamor. Le lendemain les Portugais com¬ 
mencèrent a attaquer la Ville avec valeur, & les princi- 

? aux de ceux qui la défendoient, aïant été tués, fans que la 
!avalerie ni l’Infanterie des Maures, qui étoient à la vue de 
la Place,euffent ofé branler, les autresprirent le parti de fortir 
de nuit de la Ville. Il n’y relia que les Juifs, qui en donnè¬ 
rent avis au Duc à la pointe du jour, en forte que les Por¬ 
tugais prirent fur le champ poffeflîon de cette Place, oii l’on 
trouva quantité d’armes & d’Artillerie. Les Soldats pillè¬ 
rent les maifons des Juifs , mais le Duc fît reflituer a ceux- 
ci tout ce qu’on leur avoit pris. Après cette conquête, qui m ^'“ e & r A1 * 
fut faite le deuxième jour de Septembre, les Habitans d’Al- butaîres dû 
médine & de Tita furent tellement faifis d’effroi, qu’ils fe Portugal 
rendirent tributaires du Roi de Portugal (/t)*. 


(jf) BEKMALDSZ, Zt'SITA, & les 
Hiltoriens de Portugal, 
fic.qu’imanier desarmes,apporterent 
les Huches fur les murailles, 8c y mi¬ 
rent le feu, de forte que Pair s’étant 
rempli d’Abeilles, les Portugais en 
fuient plus incommodés, que s'ils 
avoient eu un grand nombre de gens 
& combattre. Les Tanliens décochè¬ 
rent aulli quelques Sèches, dont Bar- 
riga 8e plufieurs Soldats furent blef- 
fés ; 8e comme la Place n’étoit pas 
d’une grande importance, les Portu¬ 
gais oe jugèrent pas 1 propos de s’ar- 
rêteràlareduire.M. de ta Neue vilzb. 

* Ce fiit en cette année que le Roi 
Catholique 8e le Roi de Portugal fon 
gendre mitent Sn aux prétentions 
qu’ils avoient l’nn contre l’autre en 
Afrique. Par l’accord qu’ils firent en- 

Tome Vlll. 


(èmble , le Roi Don Emanuei aban¬ 
donna à la Reine Dofia Jeanne 8e à fes 
Succcfleurs la Ville de Vêlez avec fon 
Port 8c fes dépendances, toute 1a 
Côte depnis Vclez jufqu'à Mélilla . 
Caçaça , le Pénon 8e la Forterefle 
qu'on y avoit bâtie, d condition tou¬ 
tefois qu'ils .n’étendroient pas leur 
domination à plus de fix lieues du 
côté de Ccuta. En échange de tout 
ceci, le Roi Catholique lui céda, su 
nom de la Reine Dona Jeanne fa fille, 
tout ce qui fe trouve, depuis les limi¬ 
tes du Roiaume de Fez, fur la Côte de 
Barbarie , jufqu'au Cap de Bojador 
8c celui de Non s conquêtes qu’on 
prétendoic appartenir à la Couronne 
de Caftille, parce qu’ellesctoient hors 
des bornes du Roiaume de Fez.Zu- 
MTa, Liv. io. chap. 79 . 

E e e 


402 HISTOIRE GENERALE 
t Le Roi de France, qui avoit à cœur de rétablir le Roi 
AN ji C D * Don ^ ean d’Albret dans le Roïaume de Navarre , com- 
i} 14. mença de raffembler des Troupes vers ces Frontières. Le 
Prolonga- Dauphin pafla même a Eourdeaux, pour prendre le com- 
Tréve^pour man dement de l’Armée » mais la mort de la Reine Anne de 
un an entre France , qui arriva le neuvième jour de Janvier, empêcha 
Liante' & * a cont * nuat * on de ces préparatifs , & fut caufe que, par 
a tante. ]’ entrem jf e de Quintana, qui étoit a la Cour de France, on 
prolongea d’un an la Trêve qu’il y avoit entre les deux 
Couronnes. A cette occafion la Reine Germaine, femme du 
Roi Don Ferdinand, dépêcha en France le Pere Bernard 
de Mefa , Evêque de Tripoli, pour faire des compliment 
de condoléance au Roi Louis fon oncle fur la mort de la 
Reine Anne , & lui demander tous les Domaines que Gai- 
ton fon frere, Duc de Nemours, pofledoit dans ce Roiaume. 
Mefa partit pour Paris, & après s’être acquitté des commif- 
fions dont la Reine l’a voit chargé, il travailla , en vertu 
d’un ordre fecret qu'il avoit du Roi, a faire changer la 
Trêve en une Paix fiable , & propofa à cet effet dans cette 
Cour le mariage de Don Ferdinand, Infant de Caftille, 
avec Renée fille cadette du Roi Louis , & un autre entre 
le même Roi de France 6c l’Infante Dona Eléonore, foeur 
du Prince Don Carlos , & de l’Infant Don Ferdinand (A). 
Renouvelle- Le Roi Don Ferdinand envoïa en AmbafTade k Rome 
tTance^del» ^ am * re de Guzman, qui s’étant embarqué, aborda a Gé- 
Rcpublicj«e nes » oh d renouvella avec le Doge & la République 
de Gènes l’alliance entre eux & le Roi Catholique. Dans le même 
gne? 1 Erpa * tems Henri, Roi d’Angleterre, preffoit fortement la con- 
Le Roi clufion du mariage concerté de Marie fa fœur avec le Prin- 
d’Aneleterre ce Don Carlos , qui étoit déjà en âge pour cela > mais les 
contre ?Em- d eux ê ranc ^ s P eres » craignant quelque mauvaife fuite 
pereur & le de la tendre jeunefTe de leur petit fils , réfolurent d’atten- 
R oi Don Fer- dre que ce Prince fût dans un âge plus robufte i ce qui pi- 
d,DÏ,,d - qua un peu le Roi d’Angleterre (B). 

Il s'aigrit On publia la prolongation de la Trêve pour un an, en- 
cnntrelcder- tre * es Couronnes d’Efpagne & de France, &ce fut pour 
nier. le Roi d'Angleterre un autre fujet de mécontentement bien 
plus fenfible. Ce Prince fe plaignit hautement que fon beau- 
pere l’a voit trompé, en le laiffant feul dans l’embarras, 

(A) Mariana. Zorita & d'autres. Il MAMANA,ZuaiTA&d’autres. 

(B) Pierre MaIUïR AkCIEKIIS, || 
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après l’avoir engagé a faire la guerre à la France. Le Roi .. 

Don Ferdinand tacha de le calmer , mais ce fut inutile- Annh* d * 
ment, quoique la Reine Dona Catherine fa fille appuïât ,, , 4 ) 
de toutes fes forces fes raifons auprès du Roi Henri fon 
mari (A). 

Le Duc de Longueville, qui étoit prifonnier en Angle- Son ac- 
terre, commença a traiter delà Paix entre cette Couronne 
& celle de France, au moien du mariage du Roi fon Maî- R„j a e Fnn- 
tre avec Marie fœur du Roi Henri : propofition a laquelle ce.quîépou- 
le Roi d’Angleterre confentit volontiers, quoique fa fœur [^ r r j‘ e> fœut 
fût promife au Prince Don Carlos , parce qu’il étoit irrité 
contre le Roi Don Ferdinand. Ainfi le mariage & la Paix 
furent conclus le même jour,qui fut le deuxième d'Août (JS). 

Au commencement duPrintems des Corfaires Béréberes Des Cor- 
infeftoient les Côtes de Valence, où ils commettoient de 4 ^?“* 
grandes holtilités , & faifoient quantité de Captifs. Pour tentas cô- 
les réprimer & leur donner la cnaffe, le Roi Don Ferdi- tesdeValen- 
nand fit équipper vingt Vaiffeaux & onze Galères , & les ce ' 
envoïa au Port de Dénia : il ordonna en même-tems de faire 
de bonnes Fortereffes a Oran & fur le Rocher d’Alger, 
pour la fureté de ces deux Places (C). 

Dans la Baffe Navarre le Seigneur de Lufe pilloit avec ta Baffe Nj- 
une troupe de Coureurs toute cette Contrée, qui étoit fous Jcrment^àe 
l’obéiffance du Roi Don Ferdinand, comme dépendante fidélité au 
du Roïaume de Navarre. A cette nouvelle le Marquis de Roi Don Fer- 
Comares affembla quelques Troupes, & paffa h Saint Jean 
de Pied-de-Port, d’où il envoïa , a caufe du peu de fu- Marquis de 
reté de cette Place , l’Artillerie a Pampelune. 11 fit paffer Comîres * 
de-la h Garriz le Colonel Villalva avec un Corps d’infan¬ 
terie, & Ferdinand de Sandoval avec trois cens Lances, 
leur ordonnant d’enjoindre au Seigneur de Lufe de congé¬ 
dier fes Troupes, & de prêter l’hommage qu’il devoit au 
Roi Don Ferdinand. Ces deux Officiers s’acquittèrent de 
la commiffion , & le Seigneur de Lufe aïant confenti à 
tout, à condition qu’il lui ferait permis de fervir tel Prince 
qu’il voudrait, pourvu que ce ne fût point contre le Roi 
Don Ferdinand , il donna fon fils en otage. Le Marquis de 
Comares faifant cependant attention que la Fortereffe de 

(AjMtKIANA SfZl'MT».' Il (C) PlEMll MARTtR AuOlWIVS , 

{B) Les Hiftoirc! de France & Il Sc Ztiur*. 
d'Angleterre. 11 

Eee ij 
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——;-* Garriz pouvoit être plus prejudiciable qu’utile, la fit dé- 

AN J. C* DE m °I' r * & après avoir fait prêter a tous ces Peuples le fer- 

1114* ment de fidélité au Roi, tant contre les François quecon- 
tre les Bearnois, & avoir renforcé les Garnirons de Saint 
Jean de Pied-de-Port & de la Fortereffe de Maya, il re¬ 
tourna à Pampelune. 

ïtablifle- Voulant entretenir la Paix & la tranquillité dans le Roïau- 
chanceNerie me Navarre, qui avoit été fi fort agité & déchiré par les 
àPampelu- Faélions des Beaumonts &des Agramonts , le Roi Don 
ne- Ferdinand établit à Pampelune une Chancellerie , pour 

connoître des différends quifurvenoient,& adminiffrer la 
juflice ; & de crainte que les Juges ne fe conduififlent par 
paffion, il en nomma trois de la Faélion des Beaumonts, 
& trois de celle des Agramonts, aufqucls il enjoignit d’au¬ 
tres Cafiillans , afin que la Juflice fût dans un équilibre 
convenable (A). 

Lesinfirmi- Après avoir paffé la meilleure partie de l’Eté à Valla- 
Don Ferdî- dolia > R°* Don Ferdinand fut avec la Reine, au com- 

nand aug- mencement de l’Automne, prendre le plaifir de la chafTe 
mentent. dans les Montagnes voifines de l’Abbaye de Valbuéna. Il 
alla enfuite dans la même vue aux Montagnes de Léon ; 
mais on eut des pluies continuelles , & fes infirmités au¬ 
gmentèrent confiaérablement, ce qui fut caufe qu’il retour¬ 
na à Valladolid fur la fin de Novembre , & pafla de-la a 
Médina-d’el-Campo. (B). 

vaiod'K * ta ^ e * ^ es Miniflres du Roi Catholique follicitoient 

commoder'" un accommodement entre l’Empereur & les Vénitienspour 
les vénitiens mettre fin a cette guerre, & le Pape s’y intérefloit aufli for- 
ieur. I Empe ” tcment - Après bien des mouvemens on obtint que les deux 
Puiffances compromettroient de leurs différends entre les 
mains du Pape, qui, comme Arbitre, adjugea Vérone & 
Vicence a l’Empereur, avec leurs Territoires, &Bergame 
&Breffe aux Vénitiens, condamnant en outre ceux-ci de 
donner a l’Empereur deux cens cinquante mille Ducats en 
un feul paiement,& trente mille tous les ans; mais les Vé¬ 
nitiens ne voulurent point s’en tenir a ce jugement dans la 
prévention qu’il étoit injurte& contraire a leurs intérêts. 
l’Italie me- Il fe répandit aufïï un grand bruit, que Sélim, Empereur 
îm Empc- des Turcs, dégagé de la guerre qu’il avoit avec le Sophî 
de Perfe , étoit réfolu de porter fes armes en Italie. Pour 

(J) ZVRITA. Il (B) PltRBE Maiittr Angiiriis. 
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réfifler a un Ennemi fi formidable, le Pape adrefla fur le ——-* 

champ h l’Empereur & aux autres Princes Chrétiens des An j 
L ettres, parlelquelles il les exhorta â dépofer oua termi- ,'514! 
ner les querelles qu’ils avoient entre eux, & à réunir leurs reur des¬ 
forces pour la défenfe de la Chrétienté. Ainfi le Pape,l’Em- Turc *‘ 
pereur & le Roi Don Ferdinand firent enfemble une Li- L ' BU ' C ç a . 
gue particulière , pour ce qui concernoit l’Italie, laifiant (; on entre | e 
les autres Princes Chrétiens les Maîtres d’y entrer , s’ils le Pspe.l-Em- 
vouloient. funCathoU- 

Comme les Vénitiens n’a voient pas voulu foufcrire à la que. 
Sentence du Pape , en qualité de Compromiflaire, ils s’é- Avantage 
toient pourvûs de Troupes , dans la julte perfuafion qu’il 
étoit indifpenfable de continuer la guerre contre l’Empe- f^ies impt. . 
reur. Le dernier cnvoïa en Italie pour la même raifon quel- riaux, 
ques Compagnies Allemandes par le Frioul ; mais Barthé- 
lemi d’Albiano, Général des Troupes Vénitiennes , en 
aïant eu avis , prcfla fa marche , donna tout a coup fur les 
Allemans, les battit, & fit plufieurs prifonniers. 

Don Raymond de Cardone, informé de cet événement, Prife de 
lint Confeilavecle Marquis de Pefquaire,Profper Colonne, P*» 

Don Ferdinandd’Alarcon 6 c d’autres Généraux,fur lacon- pa " 
duite qu’on devoit tenir,& tous les A fliflans ayant été d’avis 
qu’il falloit faire la guerre à toute outrance aux Vénitiens, 
il raflembla toutes les Troupes, l’Artillerie & les Bagages, f 
& alla camper entre Vicence & Padoue. Au bruit de fa 
marche , Albiano envoïa le Comte Bernaldino fon neveu 
a Citadéla avec quatre cens Chevaux, afin d’aflurer cette 
Place. Cette précaution n’empêcha pas que le Vi.ceroi, laif- 
fant fes Bagages à Vicence , ne le portât a Citadéla pour 
s’en emparer. Le Marquis de Pefquaire alla devant avec un 
gros de Cavalerie occuper les polies, & une partie de la 
Cavalerie de la Place étant venue efcarmoucher, il la reçut 
avec, tant de valeur, qu’il la força de rentrer. Peu après 
arriva un Corps d’infanterie , & le Marquis commença a 
battre la muraille avec l’Artillerie, fans attendre le relie 
de l’Armée. On n’eut pas plutôt fait brèche, que les Efpa- 
gnols donnèrent aflaut, & montèrent, malgré la vigou- 
reufe réfillance de ceux qui étoient dans la Place. Arrivés 
fur la brèche, ils trouvèrent de l’autre côté un large foffé , 
qui défendoit l’entrée de la Place par fa profondeur » mais 
lien n’étant capable d’arrêter la valeur des Efpagnols & du 
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- 1 _ “ Capitaine Jean Mancho , plufieurs s’élancèrent en bas , & 

AN Ï. E C. UÏ l esaut r es defcendirentle long de leurs piques, & com- 
15*14. battant tous comme des furieux , ils fe rendirent maîtres de 
la Ville , & la pillèrent. On y fit un butin très-confidé- 
rable , & on prit toute la Cavalerie avec laquelle le Com¬ 
te Bernaldino y étoit entré. La nuit fuivante le Viceroi parta 
la Rivière de Brenta avec la meilleure partie de l’Armée, 
& alla enfuite camper k Moncéles, où il refia jufqu’au 
commencement d’Août. Pendant ce tems-Ia Antoine de 
Léyva refia à Vicence avec quelques Compagnies Alle¬ 
mandes & des Troupes du Pape. 

Courte Tn- Le Général Albiano qui avoit avec lui une nombreufe 

•ve entre les Infanterie & plus de deux mille deux cens Chevaux, in- 
viniüe^ns. fi ui éta les quartiers où les Allemans étoient cantonnés, & 
commit quelques hollilités. Ceux-ci firent demander du fe- 
cours au Viceroi Don Raymond deCardone, qui envoïa 
Don Ferdinand d’Alarcon àForli, avec cinq cens Fantaf- 
fins, deux cens Lances & cent Chevaux > mais Alarcon 
reçut ordre en route de retourner, parce qu’on étoit con¬ 
venu d’une Trêve de quelques jours, afin que les Places 
de part & d’autre pufient faire avec fureté la vendange (A). 

Albiano , Après que la Trêve fut expirée , le Général Albiano fe 
rmicri^ùrTnd rem ‘ t en Campagne avec fon Armée, & faifant mine d’en 
Rovijo. vouloir à Trevife, il marcha de nuit, & alla fondre tout k 
coup fur Rovigo , où commandoit Don Garcie Manrique. 
Il donna k cette Place un aflaut fi imprévu qu’elle étoit déjà 

E rife, lorfque Manrique & ceux qui y étoient, en eurent 
l premier» nouvelle , ce qui fit que toute la Garnifon 
étant hors d’état de fe défendre, fe rendit prifonniere. Le 
Viceroi ne fçut pas plutôt la prife de Rovigo, qu’il partit 
avec fon Armée , pour couper le partage au Général Al¬ 
biano , quand celui-ci fortiroit de la Place. Le Marquis de 
Pefquaire ôc Don Ferdinand d’Alarcon parterent au(Iî I’A- 
digeau même effet avec leurs Troupes, & fe portèrent k 
Molice, afin de mettre le Général Albiano entre deux feux, 
& de le défaire ; mais Albiano informé de l’intention des 
Ennemis, mena fon Armée k Argine par de petits chemins 
détournés, en furmontant de grandes difficultés, & envo’ia 
de-la l’Infanterie & la Cavalerie k Padoue (B). 

(A) Guictun»tN,GAKiiA't&d’au-Il (£)Pa"l Jovf.,K oseo.Garibat, 
1res. ||Mamaka & Zvkiia. 
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Peu de tems après le Général Albiano lia quelque intrf- — ■■ - 

gue fecrcttegavec des Habitans de Vérone , pour être in- An j ®* 
troduit dans leur Ville, & ceux-ci le lui promirent. L’Em- ,j ï4 
pereur Maximilien aiant eu vent de la trahifon, en donna Don Ferdi- 
avis au Viceroi Don Raymond de Cardone, & lui fit dire nan ^ d'Atar- 
d’envoïer des Troupes a Vérone, pour conferver & dé- v^one'au 
fendre cette Place, parce que Marc-Antoine Colonne étoit moien d un 
retenu au lit depuis quelques jours par une dangereufe ma- 
ladie. Don Ferdinand d’Alarcon pafla promptement à cet¬ 
te Ville, par ordre du Viceroi, avec deux mille Fantaflins 
Efpagnols, & dès qu’il fut arrivé il chercha a découvrir 
les Auteurs de la trahifon. N’aïant pû y réuflir, il emploïa 
un ilratagême fingulier. Il attendit que le Général Albiano 
s’approchât de la Ville _, & fçachant qu’il étoit arrivé fur 
le loir a Pontévico, il difpola bien les Gardes Efpagnol- 
les & Allemandes , & fe retira enfuite à fon logement , 
fous prétexte d’une indifpofition } après avoir donné or¬ 
dre à quelques Cavaliers ae courir par les rues & les Pla¬ 
ces vers le milieu de la nuit, en criant : Saint Marc , Saint 
Marc . Ceux-ci obéirent exactement, & les Conjurés croïant 
à ces cris que les Troupes Vénitiennesétoient entrées, for- 
tirentde chez eux pour fe joindre a elles, & fuivirent ainfî 
les Cavaliers jufqu’à la Place ; mais lesGardes Efpagnolles 
& Allemandes étant accourues avec main forte , les enve¬ 
loppèrent , & les firent tous prifonniers. Don Ferdinand 
d’Alarcon les envoïa a l'Empereur, le fuppliant de leur 
accorder la vie ; & les Vénitiens perdirent toute efpérance 
de pouvoir prendre alors Vérone ( A ). 

Les Habitans de Bergame mécontens de la Garnifon Ef- Berpme 
pagnolle &c Allemande qu’il y avoit dans leur Ville, con- vénitiens* 
vinrent fecrettement de le livrer aux Vénitiens. En confé- par les Ha- 
quence de cet accord le Général Albiano marcha à cette wtans.Sc re¬ 
place avec fon Armée le premier jour de Novembre, s’en i C e s U Efpa- Plf 
faifit, & y établit une nombreufe Garnifon fous les ordres gnols. 
de Renço , Général courageux & de réputation , qui for¬ 
tifia la Ville le mieux qu’il lui fut poffible. Le Viceroi Don 
Raymond de Cardone & Profper Colonne n’eurent pas 
plutôt appris que Bergame étoit en la puiflance des Véni¬ 
tiens, qu’ils réunirent leurs Troupes, & allèrent fe pré- 
fenter devant cette Ville. Quoique Renço eût avec lui de 
( st) Jacques Antonio, Fïkuahi. 


*o8 HISTOIRE GENERALE 

■ bonnes Troupes, la connoiflance qu’il avoit par expérien- 
AN î 1E c Dï ce de ^ r éf°l ut * on & de la valeur des Efp^jjnols, lui fit 
, j 14 | craindre pour elles , s’il venoit à être force, & dans cette 
appréhenfion il offrit de rendre la Ville, pourvu qu’on 
lui permît de fe retirer librement oîi il voudroit avec la 
Garnifon. Sa propofition aïant été acceptée avec plaifir par 
le Viceroi, qui fut charmé de recouvrer Bergame fans ré¬ 
pandre de fang, Renço évacua la Place, ôclesEfpagnols 
y entrèrent. On punit les Bergamois conformément à la 
faute qu’ils avoient faite,& comme l’on étoit déjà en Hy ver, 
on fit prendre aux Troupes leurs Quartiers dans les envi¬ 
rons , & le Viceroi alla avec Profper Colonne voir l’Em¬ 
pereur à Infpruck (A). 

Suite des Sur la nouvelle que la révolte des Places rébelles a leurs 
Ucàiâbre!" 5 Seigneurs dans la Calabre acquérait tous les jours de nou- 
1 velles forces, le Viceroi Don Raymond de Cardone dé¬ 
tacha un Corps de Troujpes fous la conduite de Don Pedre 
de Caflro , pour y remedier. La première chofe que fit cet 
Officier, ce fut d'affiéger Santa - Sévérina, parce que fes 
Habitans avoient rejetté les moïens d’accommodement qu’il 
leur avoit propofés, & aïant emporté la Place de force, il 
ôta la vie au Gouverneur, aux Echevins , & a tous les 
principaux Fauteurs de la révolte: il rafaauffi les murailles 
& les Tours, 5 c combla les Citernes, afin que les Habitans 
manquant d’eau dans la Ville ne puflent plus fe foulever. 
iu (ont tous Don Pedre alla enfuite à Policaflre , & quoiqu’elle fe 
dSp«£J f ? umîtd ’ abor 1 d ? J en ruina les murailles, & les fortifica- 
deCafiro. fions , pour lui ôter toute occafion d’avoir une pareille 
hardiefle. Il marcha enfuite a Maturano avec fes Troupes, 
& y étant arrivé, quoiqu’après avoir eu bien de la peine a 
faire pafler l’Artillerie, à caufe des Montagnes, les Habi¬ 
tans lui ouvrirent leurs Portes. Enfin toutes les autres Pla¬ 
ces furent rangées a leur devoir, par la prudence & la 
bonne conduite de Don Pedre de Caflro (B). * 

Les Fran- Le Château de la Lanterne, qui tenoit encore à Gènes 
çois entière- pour l cs François, fut enfin contraint de fe rendre, & pour 
d^Génes. % q u *ü ne fût plus un obllaclc à la liberté de la République, 
on le démolit par ordre du Sénat (C). 

Ambaflade Au commencement de l’année Don Emanucl, Roi de Por- 

,(A) Herrera > Zvrjta 8 c d'autres. JJ l'tains. 

(fi) Zvrita & les Hiiloriens Napo- J] (C) L’Hiftoire de Gènes 8cZ vrita. 

tugal. 
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Tugal, envoïa en Ambaflade à Rome Don Triftan d’A- 1 ■ . 1 ■ 

cunha , avec une nombreufe fuite de Seigneurs & Gentils- An j D * 
hommes Portugais, pour rendre compte au Pape des pro- i\ tC 
grès de la Religion & de fes Armes, tant dans les Indes- folemnelle 
Orientales qu’en Afrique , & lui offrir un riche préfent p“ r *® , a i‘j l e 
d’Ornemens travailles en or & en foie, & relevés par des P»pe^°* *** 
perles & des pierres précieufes, un grand Eléphant très- 
doux , ôc un Panthère extrêmement apprivoifé. Don Trif- 
tan étant arrivé à Rome, on lui fit par ordre du Pape une 
réception magnifique ; & admis à l’audience du Saint Pere , 
il lui baifa le pied,ôc lui rendit l’obédience au nom du Roi 
fon Maître, lui préfcntant ce qu’il lui apportoit de fa part. 

Le Pape fçut grand gré au Roi de Portugal de cette atten¬ 
tion , & lui accorda le tiers & le fixiéme des revenus de 
toutes les Eglifes & de tous les Monafféres de fon Roïau- 
me, pour tout le tems qu’il feroit laguerre aux Maures d’A¬ 
frique ; mais le Roi Don Emanuel ne voulut point fc pré¬ 
valoir de cette grâce & fe contenta d'exiger des Eglifes & 

Monafféres cent cinquante-trois mille Cruzades, païables 
en trois ans. Enfin Don Triffan d’Acunha aïant rempli fon 
Ambaffade avec beaucoup d’éclat, retourna en Portugal. 

Dans le mois de Février le Roi Don Emanuel reçut un r en reçoit 
Ambaffadeur, appellé Matthieu, de la part d’Helene , 

Reine des Abiffins, qui lui envoïa un morceau de la vraie d^biiCnic. 
Croix, & lui écrivit des Lettres pleines de proteffations 
d’eftime. Il lui fit de grandes carefles , & donna ordre de 
l’examiner fur ce qui concernoit la Religion &laConfeflîon 
de Foi, & de mettre tout par écrit : ce qui fut exécuté. 

Nuno Fernandez d’Atayde , Gouverneur de Safi, & Succès d'u- 
Don Jean de Ménéfes, qui l’étoït d’Azamor, firent quel- 5 « e portu- n 
ques courfes furies Terres des Maures. Sçachant que ceux Ra is fur let 
de Bénacafiz & de Tafuz vivoient dans une parfaite fécu- terres des 
rrtd, Ménéfes réfolut de fondre fur eux. Il fortit à cet effet Afrique^ 
dans le mois de Février \ la tête de douze cens Lances &c 
de mille Fantafiins , tant Arquebufiers qu’Arbalêtriers, & 
faifant fa marche avec beaucoup de fecret, il donna tout-à- 
coup à la pointe du jour fur Bénacafiz, qu’il força & pilla, 
malgré la réfiffance des Habitans, dont cent quatre-vingt 
furent faits prifonniers : il mit enfuite le feu à ce Village. 

Avant que d'y arriver, il avoit détaché Don Bernard Ema« 
nuel avec un Corps de Troupes , pour en faire autant 
Tome VIII. Fff 
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■ dans le même tems h Tafuz > mais lorfque Don Bernard /V 

AN j.*c. ”* présenta devant ce lieu, il le trouva défert, parce que le* 
Hi*. Habitans avertis de fon approche, fe fauverent chacun, 
par oh il put. Cependant comme il apperçut de l’autre côté 
de la Rivière deux grandes Troupes de Maures, il ail» 
les attaquer, & les diflipa après avoir maflacré plufieurs 
de ces Barbares.‘Ne voïant plus paroître d'Ennemis, il 
entra dans Tafuz , oh il trouva quantité de bled, d’orger 
& de vivres, & ces deux coups de main valurent aux Por¬ 
tugais un grand nombre de Beftiaux de toute efpéce, & 
beaucoup de Chevaux & de Chameaux qu’on enleva dans 
la campagne, outre deux cens Captifs. Don Bernard re¬ 
tourna joindre Ménéfes, & ils menèrent enfemble toute 
leur capture à Azamor. 

Prifê de Comme la Ville de Tedneft étoit très-peuplée, & char- 
^ dl ffort^- ar mante P ar k fixation, les Chérifs y avoient fait bâtir de 
giis. ° ItU " magnifiques Palais , avec de grands jardins pour leur ré¬ 
création , & avoient coutume d’y paffer la meilleure par¬ 
tie de l’année. Nuno Fernandez d’Atayde fçaehant que le - 
Chérif y étoit, voulut tenter de l’y furprenare. 11 invita h. 
cet effet Javentafuz & Don Jean de Menéfes h lui envoier 
le plus de Troupes qu'ils pourroient. Le premier lui mena 
en perfonne deux mille Chevaux & fix cens Fantaflîns, &. 
le fécond lui envoïa cent vingt Lances fous la conduite de 
Don Bernard Emanuel, lui fàifan* dire qu’il ne tarderoit 
pas a fe mettre en marche avec fix cens autres Lances &C 
mille Fantaflîns ; mais Atayde qui ne vouloit partager avec 
perfonne la gloire de cette expédition > ne jugea pas h pro- 

Ç os de l’attendre, & partit de Safi pour Tedneft avec les- 
roupes & celles de Javentafuz. Le Chérif en eut avis , & 
s’enfuit à toute bride, fuivi de quantité de Maures. Nuno. 
Fernandez & Javentafuz le pourfuivirent, & tuèrent un 

f rand nombre de fes gens ; après quoi ils recueillirent le 
utin qui fur confîdérable en Beftiaux de toute efpéce, en 
Chevaux,en Chameaux, & en autres chofes: ils entrèrent, 
enfuite dans Tedneft, fans aucune réfîftance. 
ta Vitîe Don Jean de Ménéfes étoit en marche avec fes Troupes, 
menacé*' ar P° ur a ^ er joindre NunoFernanderd’Atayde, lorfqu’il ap- 
Its Rois de prit a Almédine que celui-ci étoit déjà maître de TedneÎL- 
Mqninez t Si S’étant enfuite approché" de Maroc, il crut que fécondé des. 
me c * reur Troupes d’Atayde fie de Javentafujr, H pourroit furpren*- 
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dre cette Ville. Il en fit faire la propofition a Atayde, mais — —- 
le dernier s’excufa de l’aider, fous prétexte qu’il étoitoc- An ” e ^ n * 
cupé h régler les contributions de ce Territoire, & k pour- , 
voir k fa fureté. Apres le refus d’Atayde, Don Jean de 
Ménéfes reprit avec fon monde la route d’Azamor. Comme 
il apprit en chemin que Nazor, Roi de Méquinez, & Ma¬ 
homet , Roi de Fez, venoient a la tête d’une puiflante Ar¬ 
mée afliéger cette Ville, il pre(Ta fa marche aïant fes Trou¬ 
pes en bon ordre. Cette nouvelle lui fut confirmée peu après 
par Ruy Barréto, 6c il fçut k Tita que les deux Rois Mau¬ 
res avoient détaché contre lui deux Alcaydes avec huit, cens 
Chevaux & fix mille Fantaffins, Sur ce dernier avis il mar¬ 
cha encore avec plus de précaution , & arriva enfin heu- 
reufement k Azamor le vingt-deuxième jour de Mars. 

De retour k cette Ville, Don Jean de Ménéfes fut inlbr- tes Porm- 
mé que les deux]Alcaydes étoicnt k Balba avec leur Déta- S’."™' 
chement, & y attendoient le Roi de Méquinez. Réfolu de fc vfâoire 
les combattre, il appella k fon fecours Nuno Fernandez f “ r les Mi “- 
d’Atayde 6c Javentafuz , qui lui firent réponfe qu’ils fe t ' î * 
rendraient inceflammcnt k béa, oh ils fe réuniraient tous. 

Ménéfes partit en conlequence d’Azamor, avec huit cens 
Lances & mille Fantaflïns, 6c aïant été joint par Nuno 
Fernandez & Javentafuz k la tête de quinze cens Lances, 

& d’un autre Corps d’infanterie, dans une rafe campagne, 
k quatre lieues de l’endroit où les Ennemis étoient campes, 
ils réfolurent tous trois de fondre fur les Barbares k la poin¬ 
te du jour , comme ils le firent avec leur petite Armée en 
bon ordre. A cette attaque imprevûe les Maures qui fki- 
foient plus de quatre mille hommes de Cavalerie, 6c une 
multitude prodigieufe de Fantafilhs, furent fi fort étour¬ 
dis , que ne pouvant fe mettre en Bataille, les uns s’enfui¬ 
rent vers la Montagne , & les autres qui voulurent faire 
face , furent entièrement taillés en pièces. Quelques Chré¬ 
tiens fe détachèrent, contre la défenfe des Généraux, k 
la pourfuite des Maures qui fe retirèrent fur la Montagne » 
mais ceux-ci les voïant en petit nombre, fondirent fur eux, 
les tuerent pour la plupart, & forcèrent les autres de re¬ 
gagner, même avec peine, le gros de l’Armée Portugaife. 

Deux mille fept cens Maures perdirent la vie dans cette 
occafion, entre autres l’Alcayae du Roi de Fez, & fept 
Cheikhs; l’Alcayde du Roi de Méquinez fe fauva, laiflant 
F ff ij 
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^ n ' fon cheval> fon bouclier & fa lance. Plus de quatre nrilfr 
N J*C. DÏ furent bielles, & on fit environ trois cens Captifs, tant 
«14- femmes qu’enfâns de ceux qui fe défêndirenc.Qn eut pour 
dépouilles quantité d’or , d’argent & de joïaux , que les 
Généraux Chrétiens cédèrent à Javentafuz & a fes gens- 
Après cette glorieufe expédition ils fe feparerent tout joieux, 
& retournèrent à leurs Places , où ils furent reçus avec de 
grandes acclamations. 

Défaite du Le Roi de Méquinez, informé de cet événement, raffem- 
*oi de Md- bla une nombreufe Cavalerie & Infanterie, dans la réfolu- 
qutaci. tJon d’aflîéger Azamor. A cette nouvelle Javentafuz fe re¬ 
tira avec fes parens & fes Troupes à. Sali, après avoir com¬ 
blé tous les puits à trois lieues à la ronde, afin que les En¬ 
nemis manquant d’eau, ne puffent féjourner dans ces quar¬ 
tiers. Cette précaution fut en effet d’un grand fecours i car 
l’Armée du Roi de Méquinez étant arrivée à Almédine, 
qu’elle prit fans peine , retourna faute d'eau a Cernu, oit 
elle s’arrêta. Javentafuz alla trouver les principaux Mau¬ 
res de Xerquie, & leur repréfenta, que puifque le Roi de 
Méquinez ne leur avoit rien tenu de tout ce qu’il leur avoit 
promis , il ferait infiniment plus avantageux pour eux d’a¬ 
voir l’amitié des Portugais, mais qu’il falloit la régagner 
par quelque coup d’éclat. Tous les Maures offrirent leurs- 
îervices , & s’étant joints à Javentafuz, ils allèrent cher¬ 
cher le Roi de Méquinez , qu’ils trouvèrent proche de Ta- 
xarote, oîi ils donnèrent fur lui tout-a-coup , & le défi¬ 
rent en peu de tems. Le Roi de Méquinez s’enfuit à toute 
bride vers la Montagne , laiffànt, outre les morts , mille 
de fes gens Captifs. On eut encore pour fruit de cette vic¬ 
toire huit cens chevaux, quantité de Befliaux, & beau¬ 
coup d’autres dépouilles. 

Mon de Le quinziéme jour de Mai mourut a Azamor Don Jean 
Don jemde de Ménéfes. Le Comte d’Alcoutin,Gouverneur de Ceuta, 
Mùlces * fit quelques irruptions fur les Terres des Maures, & tua 
dans une occafion plus de deux cens hommes k deux freres 
du Roi de Fez, qui voulurent l’affiéger par mer & par 
terre , & qui furent à la fin obligés de fe retirer (A).. 
ift>. Au premier de Janvier mourut le Roi Louis XII. de 
Mort de France, qui eut pour Succeffèur a la Couronne, François* 
ioïde Fwâ- ^ UC d'Angoulême , le premier du nom. Dès qu’on le fçui 

( 4 ) Fuw Muth Akchhu» 
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*n Efpagne , le Roi Don Ferdinand envoïa un Corps ■ —- » — — 
de Troupes en Navarre , pour aflurer les Frontières de ce A N ? D * 
côté-là ; & comme il foupçonna que le nouveau Roi de ,, tf '. 
France iroit en perfonne faire la guerre en Italie, afin de C e, 8c avé- 
recouvrer le Milanois, il fe ligua etroitement avec le Pape, nement de 
l’Empereur & les Suifles, a deflein de maintenir le Duc ^Tronc. 
Sforce a Milan. Cependant le Roi François I. dépêcha vers 
le Roi Don Ferdinand une perfonne ♦, pour lui donner avis 
de foaavénement à la Couronne, lui écrivant une Lettre 
pleine de proteflations de confiance 6c d’eflime, par la¬ 
quelle il lui manda qu’il obferveroit la Trêve, qui avoit été 
Elite par fon Prédécefleur î mais le^Roi Catholique, après 
avoir répondu aux politefies comme il le dcvoit , ajouta 
qu’a l'égard de la Trêve, il étoit prêt k la garder pourvû 
que l’on y comprît tout ce qui concernoit lTtali'e. 

Le Roi Don Ferdinand comprit bien que l’intention du Etat» de 
Roi de France, #n demandant l’obfervation de la Trêve, ^aftille à 
étoit de paflfer en Italie , fans avoir rien a craindre du côté U ' S 
de l’Efpagne. Ne doutant donc point, que là guerre ne fût 
inévitable fur les Frontières des deux Roiaumes , ilréfo- 
lut d’aflembler les Etats de Caflille , d’Aragon , de Cata¬ 
logne 6c de Valence, afin d’obtenir d’eux quelques fecoure 
pour la guerre. Après avoir convoqué ceux de Càflille k 
Burgos pour le huitième jour de Mai, & ceux d’Aragon h 
Calatayud pour le onzième du même mois, il alla palier la. 
Semaine-Sainte avec la Reine au Monaflére de la Méjoradx, 
oïi il fut très-malade. Etant un peu rétabli, il partit du Mo¬ 
naflére avec la Reine, après la Semaine de Pâques , & fut 
avec elle à Aranda, d’oîi il I’ënvoïa à Calatayud ouvrir 
les Etats d’Aragon 6c y préfider. Quand la Reine fut par¬ 
tie , le Roi pafla à Burgos, & y aïànt fait l’ouverture des 
Etats de Caflille , il y expofa la néceflîté de la guerre, 6c 
le befoin d’argent pour la foutenir avec réputation. La de¬ 
mande parut fi jufle à toute l’AfTemblée, qu’on lui accorda, 
cent cinquante millions, 6c en confidération de ce don gra¬ 
tuit, le Roi voulut que par un Aéle authentique d’Etats,, 
le Roïaume de Navarre fût réuni à ceux de Caflille 6c de-. 

Léon. Pendant qu’il étoit dans cette Ville, il lui prit de le Roi Do» 
grands vomiffemens la nuit du 27. de Juillet a heure indtie, ^u^rilLe 
qu’il courut grand rifque de la vie , faute de pouvoir ap-de u. vie,* 
î Ç'étoit Goutter de Boiflÿ. 
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^ peller du fecours. Cependant un des Gardes Montagnards, 

” J.”.*** qui étaient dans l’anti-chambre, aïant entendufes efforts, 
h 15. entra dans fa chambre , & le trouvant en cet état, il ap- 
feit Ton Te- pella fes Camarades, qui accoururent a l’inftant, lui don* 
lUment. nerent du vin h boire, & le fortifièrent le mieux qu’ils pu¬ 
rent , jufqu’à l’arrivée des Médecins. Le Roi fe remit de 
cet accident, mais le regardant & d’autres qu’il fouffroit, 
comme les annonces d’une mort prochaine, il fit fon Tefia- 
mcnt, par lequel il laiffoit l’Infant Don Ferdinand Ré¬ 
gent de la Monarcchie (A). 

le Prince Le Prince Don Carlos aïant atteint l'âge de Majorité , 
Don Carlos fut déclaré h Bruxelles avec beaucoup de folemnité, Sou- 
jeurVn Flan- verain des Etats de Flandres & leur Gouverneur abfolu ; 
dres. mais avant qu’il fût hors de minorité , les Flamands qui 
vouloient vivre tranquilles, l’obligerent de faire la Paix 
avec le nouveau Roi de France. 11 envoïa h cet effet à Paris 
le Comte de Naflaw & Michel de Croy, & leur donna or¬ 
dre, pour mieux affermir la Paix, de négocier fon mariage 
il fait la avec Renée fécondé fille du feu Roi Louis XII. & fœur de 
■Franc” & 1 Claude femme du Roi François I. Les deux Ambaffadeurs 
rengagé d’é- n’eurent pas de peine a s'acquitter de lacommiffion de leur 
«te fillfdu P r ‘ nce » parce que le Roi de France voulant pafler enper- 
feuRoiLouis fonne en Italie , fe prêta volontiers a la Paix & a l’allian- 
xn. & bel- ce , afin de partir fans l’inquiétude qu’il pouvoit avoir du 
François \ c ^ té de la Flandre. On conclut donc la Paix, & on arrêta 
le mariage, quoique Renée n’eût pas plus de fept ans ,{le 
Roi François 1 . aflîgnant h cette Princeffe la dot qu'elle de- 
voit avoir. Le Traité fut fait h Paris & rendu public, le 
vingt-quatrième jour de Mars , & on en jura de part & 
d’autre l’obfervation , impofant de grandes peines pour 
quiconque y contreviendrait en rien *. 

U Reëe Cependant la Reine Germaine arriva a Calatayud, & y 
Germaine t ; nt j es £ tats d’Aragon, dans lefquels l’Archevêque de Sa- 


(X) Pierre MaETtE Anglimc» 
Marias* & Zckita. 

• Ce Traité fut fait le *4. de Mars 
de l’an 15 r4.(if if.) d’où il fuit que 
Sandoval fe trompe, quand il dit que 
le Roi François I. envoia en Ambal- 
fadevcrsle Prince Don Carlos, pour 
lui ojfrir fa belle-lœur en marine, 
Moniteur deVendeftrie , qui n'arriva 
à la Haye en Hollande, où écoit le 


Prince, que la veille de la Saint-Jean 
de la préîente année 1 f 1 f. Si i’Am- 
ballade de Moniteur de Vendeftrie 
avoit rapport à cette affaire, ce ne 
pouvoir être tout au plus, qu'en ce 
qu’il auroit été charge de demander au 
Prince Don Carlos la ratification du 
Traité, & d'étre prefent au ferment 
que te Prince devoit faire de s’y con- 
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ragofle, fils du Roi, follicita fortement d’accorder le Don - ■' 
gratuit que le Roi fon pere defiroit ; mais les Seigneurs & A * NE ' E 0 * 
le Corps de la Noblefle le refuferent, à moins que le Roi n’a- ,,, 

bollît les appels des Sujets, Vaffaux des Seigneurs, a fa per- aux 
fonne ; moïen par lequel le Roi réprimoit l’infolence des Etats d-Ara- 
Grands, & en mettoit à couvert les Foibles. Cette préten- |° é " j*ç ei [£ 
tion fit prolonger les Etats, qui députèrent a Burgos vers tayud. 
le Roi, le Comte d’Aranda & Don Jayme de Lune, pour 
voir fi l’on pourroit obtenir cette révocation > mais le Rot 
toujours confiant a chercher le bien de fon Roïaume & de 
fes Sujets, les congédia tout en colere. 

L’Archevêque de Saragofle écrivit au Roi fon pere, que 
quoique les Seigneurs fufient ceux qui s’oppofoient au Don celier Amoi- 
gratuit,la principale faute en retomboit fur le Grand Bailli 
Lanuza , & fur le Chancelier Antoine-Augufiin. En confé- dre du «oV~ 
quence de ces avis le Roi manda le Chancelier , & étant 
allé de Burgos h Aranda, où celui-ci fe rendit dans le mê¬ 
me tems que lui, il le fit arrêter & conduire à la Forterefie 
de Simancas. Carvajol écrit que le Chancelier Antoine- 
Augufiin fut enfermé pour avoir ofé concevoir de la paflîon 
pour la Reine, & avoir eu l’audace de la lui déclarer ; mais 
on croit que ce n’a été là qu’nn bruit du vulgaire ignorant, 
qui prend malicieufement occafion de la fréquente entrée de 
quelque Minifire chez les Reines , pour débiter de pareil¬ 
les impertinences (A)* 

Le Roi Don Ferdinand pafla d’Aranda à Ségovie , où Ses Km» 
fl arrivale vingt-feptiéme jour d’Août,& logea dans le Cou- D’Aragon re¬ 
vent de Sainte Croix des Freres Prêcheurs. Ses maux y au- un'üongii* 
gmenterent, & le mirent en grand danger, mais en aïant uiiu 
eté heureufement tiré , il réfolut d’aller aux Etats d’Ara¬ 
gon, dans lefquels les Seigneurs perfifioient avec plus d’ob* 
ftination qn’auparavant, a lui refùfër le Don gratuit. Ainfi. 
larffant à Ségovie le Cardinal Ximénez & le ConfeilRoïal y 
fi partit de cette Ville pour Calatayud le quinziéme de Sep¬ 
tembre avec l’Infant Don Ferdinand. Rendu aux Etats, il fit 
en vain les derniers efforts pour vaincre la réfifiance des 
Seigneurs & du Corps de la Noblefie, & obtenir le Dont 
gratuit. Furieux de ne rien gagner, il fit la clôture êtes 
Etats, dépofa les Officiers de Ville, & leur en fubfiicua 
d’autres ice qui occafionna de grands troubles a Calatayud- 

(P'i Kiuu Wabtt» Asoirtui'i 8c Zuku-». 
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A[4ni , s Lfi Roi revint enfuite en Gaftille, & la Reine Germaine 
Tl" P a ^ a a Saragofle avec l’Archevêque de cette Ville , pour 
ni». aller de-l'a à Lérida tenir les Etats de Catalogne. L’Ârche- 
vêque de Saragofle trouva cependant le moïen d’engager 
cette Ville à faire par elle-même un Don gratuit au Roi, 
afin d’exciter les autres Villes par fon exemple. Environ le 
même tems la prodigieufe Cloche de Vililla , fi redoutée 
pcwr fes pronoltics, fonna d’elle-même ; ce qu’on regarda 
dans la fuite comme aïant été l’annonce de la mort pro¬ 
chaine du Roi Don Ferdinand * (A), 

Renouvel- Sur la fin d’Août, le Roi Don Ferdinand voulant affer- 
lement d'ai- m ; r l’alliance avec le Roi d’Angleterre fon gendre, envoïa 
lcTcouron- ace Prince un riche prefent de joïaux & de chevaux mâ¬ 
nes d’Efna- gmfiques par Gilabert, à qui il donna ordre de reflerrer la 
iteime™ 11 " £î S ue autant pourroit avec le Roi Henri, & de lâcher 
de gagner a cet effet fon premier Miniftre. Le Roi Henri 
& la Reine Dona Catherine fa femme firent tant de cas du 
préfent, qu’ils voulurent qu’on le montrât à tout le Peu¬ 
ple , & Gilabert aïant fait de la part de fon Maître de gran¬ 
des promefles h Thomas Wolley , qui poffedoit toute la 
confiance du Roi d’Angleterre, obtint que le dix-huitiéme 
jour d’Oétobre on fit entre les deux Roïaumes la Ligue, 
qui fut jurée de part & d’autre, avec les engagemens de 
l’union la plus étroite **. Thomas Wolfey, qui venoit de 
recevoir le Chapeau de Cardinal, fçaehant tout ce qui fe 
pafloit en Flandres, donna avis au Roi Don Ferdinand, 

Î ue le Prince Don Carlos devoit envoïer en Caftille le 
)oïen de Louvain , fon Précepteur , fous prétexte de le 
vifiter de la*part du Prince, quoique dans des vûes toutes 
différentes (B). 

dinandCon* *-e Grand Capitaine Don Ferdinand Gonçalez de Cor- 
çàleideCor- doue, mécontent du Roi Don Ferdinand , pour le peu de 
loue, dit le crédit qu’il avoit auprès de lui, & fe perfuadant que fon 


S A) Zuiuta, Abarca Sc d’autres. 

B) PlERXS MaUTER AsGIEUUS , 
Zurita >& d'autres. 

* ta Tradition du Pais veutquc cet¬ 
te Cloche fonne d'elle-méme toutes 
les fois qu’il doit arriver quelque 
malheur à l'Efpagne. Cette Cloche a 
dix brades de tour, & fut fondue par 
les Cots , qui y mirent, à ce qu'on i 
raconte, l'une des trente pièces d'at-1 


gent qui forent le prix pour lequel 
Judas trahit Notre Seigneur, tes Dé¬ 
lices d’Efpagne, page <jj. 

” Ce Traité ne fut point terminé 
le 18. mais le 9. d’Oétobre > fuivanc 
Rapin Thoyras , & les Aâes pu¬ 
blics. Tom. 1 J. & il ne contenoit que 
la confirmation des anciens Ttaités 
[ d'amitié. 


mérite 
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mérite étoit au-deflus de toute récompenfe, projetta d’aller —.-. 

en Flandres pour amener en Caftille le Prince Don Carlos, A *j“ E c.°* 
.avec qui il avoit des liaifons de même?qu’avecfes Minières. mi. 
il mit dans fa confidence lès Comtes de Cabra & d’Urucna, Grand Capw 
6 c le Marquis de Priégo , & pour obtenir du Roi la per- Montent du** 
milfion de s’abfenter, il prit prétexte qüe le Roi d’Angle- Roi Don Fer- 
terre le demandent , afin de le charger d'une expédition dinand, veut 
fecretteimais le Roi Don Ferdinand qui étoit parfaitement p r f„reDoa C 
infiruit-de fes de fie i ns i, envoïa Majarres à Malaga, avec Carlos, 
ordre de ne donner aucun Bâtiment à quelque tfpagnol 
que ce fût pour fortir du Roïaume, iàns fa permifiion, & 
de veiller ioigneufement fur toutes les démarches du Grand 
Capitaine. Peu de teins après celui-ci étant tombé malade 
de la fièvre-quarte à Loja , alla Grenade dans le mois 
d’Odtobre pôur changer d’air & tâcher de fe rétablir, ce 
qui fit que le Roi fut délivré de fon inquiétude (A). 

Dans le mois de Juillet Don Louis de Requéfens, Vice- ViûorrS 
roi de Sicile, aïant fes Galères bien armées, partit avec la 
Flotte, par ordre du Roi Doa Ferdinand, pour aller voir fi'ireTTurcpjr 
en quel état étoient les Places d’Afrique. Un vent contraire Don Louis 
6 c très-violent l’aïant forcé de revirer le bord pour retour- f/p.fv'îceroi 
ner en Sicile , il découvrit peu loin de lui treize Fufies de Sicile, 
d’un Corfàire Turc, appelle Arraez Soliman, qui avoit 
commis de grandes hoftilités fyr les Côtes de Trapani & 
de Marfeille, & avoit enlevé un Vaifleau ôc une Fuite du 
Pape. Requéfens donna la chaiTe au Piraté avec fes Ga¬ 
lères, & celui-ci s’étant mis en devoir de fe défendre, il fe li¬ 
vra un combat qui dura deux heures i mais i la fin le Pi¬ 
rate fut battu ôc tué d’un coup de Canon. Réquéfcns lui 
coula â fond trois de fes Fufies, & en prit lix, fur lefquel- 
les il fit neuf cens Mahométans Efclaves : les quatre autres 
te fauverent. Après cette expédition le Viceroi de Sicile 
pourfuivit fa route, 6 c entra triomphant dans Trapani, d’oii 
il renvoïa au Pape le VaMTeau qu’il avoit perdu, avec les 
Pavillons du Corfàire (B). 

Horuc BarberoulTe, fameux Corfaire Turc , avoit tenté Home Bir- 
l’année précédente de fe rendre maître de Bugie, avec le coîrïhe * 
fecours des Mahométans voifins de cette Place, & avoit eu Turc, affifge 

Bugie. 

(J) Pierre Martt* Asoi.Ep.nj5, il (B) Zvmta. 

Mariana & ZuatT». Il 

Tome FUI. Ggg 
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• - pour tout fruit de fon entreprife, le bras gauche emporte 

"'ï/c. 1 * 1 â’un boulet de Canon. Plus animé qu’auparavant par cette 
jjij, difgrace, il ramalTa mille Tûtes, & les aïant embarqués fur 
différentes Fuftes, il revint de nuit a Bugie, pour n’être* 
point découvert, & remonta fort avant la Riviere. Ua 
grand nombre d'Africains da Voifidage s’étafit joint à lui , 
il attaqua li vivement le petit Château, de Bugie, qu'il s’en 
empara , & égorgea toute la Garnifon, à l’exception de 
quelques Chrétiens qui fe jetterent dans la Riviere , & ga¬ 
gnèrent la Place à la nage. Raymond. Carroz, qui étoit 
Gouverneur de Bugie, fit promptement fçavoir au Roi Don 
Ferdinand le dangèr oh il étoit, & le Roi manda fur le 
champ à Don Michel d’Urréa, Gouverneur de Majorque, 
de le fecourir au plutôt. 

ïl eft forcé Urréa , qui fçavoit, avant que de recevoir tret ordre, le 
it fcretira. r jf^ ue q Ue couroit Bugie, avoit déjà raffemblé trois mille 
Majorquins pour voler à .fon fecours. Les aïant fait em¬ 
barquer, il mita la voile, & quoiqu’il eût le vent contraire, 
il arriva encore a tems , & entra avec fes Troupes dans la. 
Place. Barberoufle étoit alors très-proche de la Ville, & 
comme il avoit déjà fait cinq brèches aux murailles h coups 
de Canon, il donna un Vigoureux aflaut par cinq endroits 
diflerens le vingt-cinquième jour de Novembre i mais les 
Chrétiens fe défendirent av^c tant de valeur, que Barbe¬ 
roufle fut contraint de fè retirer, après avoir; perdu beau¬ 
coup de monde, laiflantiquelquesiDriapeaux & plufieurs 
pièces d'Artilierie dans les polies oti il avoit fis attaques- 
Machin de Rentéria, Capitaine d’un Vaiflèau, fortit avec 
lès gens, prit les Drapeaux, & encloua le Canon. La Place 
étant ainu délivrée du fiége, on en informa le Roi Don 
Ferdinand, qui en fut très-charmé &c donna ordre non-feu* 
lement de rétablir lés murailles & les fortifications de Bu* 

§ ie, mais de bâtir un Château dans une petite Ifle voifine 
’ Alger pour ôter ce refuge aux Pirates.il chargea de cette 
derniere commifllon Diégue Pérez, ôc ordonna h Martin 
Arana, Machin de Renteria, & Michel de Salinas, tous 
trois Bifcaïens, de croifer avec leurs Vaiffeaux dans les en¬ 
virons de l’Iflé , afin que les Mahométâns ni les Pirates ne 
• puflënt empêcher l’ouvrage (/?). 

te Roi Ci- Le Roi Don Ferdinand s’étant rendu d’Aragon a Ma- 

(X) Zv*tTâ. 
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<Jrid le dernier jourd’Ottobre* fortit de cette Ville le feptié- 
me de Novembre , avec l’intention d’aller en Andaloufie 
préparer une puilTante Flotte, fous prétexte de vouloir faire 
quelque nouvelle Conquête . en ÂTrique, quoiqu’il n’eût 
d’autre vûe que de l'avoir en état pour ce qui pourrait s'of¬ 
frir dans la guerre d’Italie; Il voulut prendre fa route par 
Plafencia, pour deuxraifons: la première, parce qu’iln’avoit 
point encore vû cette Ville depuis qu’il l’avoit réunie a la 
Couronne ; & la fécondé, dans là penfée que l’air de cette 
Contrée ferait meilleur pour fa fanté. Il y alla en chaflant, 
& s’arrêta quelques jours en chemin, afin de goûter davan¬ 
tage le plaifir de la chafle , à l’Abadia, Place d 9 Duc d’Albe. 
Etant pafifé de-la a Plafencia le vingt-neuvième jour du mê¬ 
me mois, il y fut reçu avec beaucoup de folemnitê, & logea 
dans l’Alcazar. Peu de jours après il y célébra le mariage 
de Dona Anne d’Aragon avec le Duc de Médina-Sydonia, 
conformément à ce quiavoit été arrêté précédemment. 

Adrien d’Utrecht, Doïen de Louvain, & Précepteur du 
Prirtce Don Carlos, étoit arrivé, afin de voir en quel état 
étoientle Roi'Don Ferdinand, & les affaires de Caltille,& 
d’en donner avis au Prince fon Maître, de qui il avoit des 

S ouvoirs fecrets pour prendre , en fon nom , pofleflion defe 
.oiaumc9, en cas que le Roi vint à manquer. 11 alla a Pla- 
fèhcia trouve? le Roi, qui né fut point content de fon arri¬ 
vée, quoique pour ne pas mettre les chofes dans unepofL- 
tion intriguante ou dangereufe, il conférât avec lui fur ce 
qui paroiftoit de plus convenable pour le bon Gduvernq- 
ment delà Monàichle: LeRai-COnvint fur-tout avecl’En- 
voie, qu’ilétoit important que Moniteur de,Chiévres. n’eût 
aucune part au Gouvernement , 6c que le Prince l'éloignât 
d’auprès de là pei-fotine, parce'qû’il avoit bien pénétré' fon 
caràébetej Lpi aïant enfuite ordonné d’aile?- l'attendre a 
-Guadabupej’pat'laitll «voit deffein de palTcr pour vifiter ‘-ce 
Sanéluaire; $£ fe .rendre de-la enAndaloate, il partit de 
Plafencia pourTruxillole vingt-feptiémede Décembre (À). 

Dans le même mois mourut h Grenade le-Grand Capitai¬ 
ne Don Ferdma'nd'GotVçalez de Cordoüë, qui fut inhumé 
dans la Chapelle qu’il avoit fait bâtir pour fxlépuiture dans 
leMonaftéretté Saint Jérôme de cette Villè. L’çnvie & la 

(A) Anclekiu» , JjZuRirA. * 


tholique pai- 
fe à Plafen- 


Adrien 
d’Utrecht, 
Doien de 
Louvain , 
vient le trou¬ 
ver par ordre 
du Prince 
Don Carlo*. 


Mort du 
Grand Capi¬ 
taine Don 
Ferdinand 
GonCalez de 
Cordoue. 
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j. c. 

ifij. 


Suit* des 
•fcites d’Iu. 

le 


haine ont voulu obfcurcir fou grand renoms mais Tes Ama¬ 
teurs Etrangers, outre les Efpagnols, accréditent fi fort par 
leurs éloges la grandeur de foa cœur, fa prudence, fa va¬ 
leur , & la fage conduife, que tout ce que je pourrois dire 
en là faveur, feroit fuperflu- 

François I. Roi de Fiance, voulant s’emparer du Duché 
de Milan, prépara ce qui étoit néceflaire pour la Campanie, 
& aïant envolé les Troupes dans le Dauphiné,il- paüa à 
Lyon s mais les Suifles, qui étoient ligués avec le Duc de 
Milan , s’étoient empalés des paflàges des Alpes, & étoient 
poltés à Suze & dans les environs. Les Armées du.Pape & da 
Roi Don Fer Anand étoient peu éloignées, & fur lesTerritoi- 
resde Plaifance 6c de Parme vBarthékmid’Albiano,Générât 


des Vénitiens, avoit ramaffé neuf mille Fantalïïns» quatorze 
cens Chevaux & neuf cens Lances , pour joindre l’Armée 
de France ; & le Viceroi de Naples avoit envolé, à Ville- 
Franche Profper Colonne avec mille Chevaux, afin d’em¬ 
pêcher le pairage des Troupes Françoifes. 
vnic-Trarr- Monfieur de la Palice 6c Trivulce, Généraux du Roi"de- 
par Itérât*- F rance y informés que les paflages. ordinaires des Alpes- 
|oii. étoient gardés par les.SuilTes , conduifirent les Troupes avec 

beaucoup depeine & de fatigues, par des chemins difficiles,, 
fàifant porter l’Artillerie à force de bras. La Palice étanc-ar- 
rivé des premiers proche de Saluces, lia dies intrigues fe— 
crettesavec les Habitans de Ville-Franche, & alla enfuitr 


avec tant de diligence à cette Place , qu’il y furprit Prol- 
per Colonne, qui fut lait prifonnier avec toutfon monde. 

François v Sur la nouvelle de cette expédition le Roi François !.. 
s'empare de partit de Lyon le quinziéme jourd’Août, & arriva à Turin,. 

où il réunit fes Troupesj ce qui fit que lesSuifies fe retirèrent 
à Novare. Les Milanois follicitoient Don Raymond de: 
Cardone delà joindre à. eux avec fes Troupes;, mais Don 
Raymond qui: craignoit l’inconüance des Suilles, parce- 
qu’on lui a\ÿit dit qu’ils acceptoienc en quelque maniéré les. 
propositions du Roi de France > n’en.voulut-rjen faire, juf— 
qu’à ce qu’il fçut avec, certitude à quoi s’en tenir. Gomme 
les SuilTes, qui étoient ihférieurs en. nombre àtTArmée-de 
France, s’étoiéht retirés vers,Milan,François I. affiégea- 
JMovare qu’il fournitbien-tôr,&.peu après il gagna aulli le 
Château 6c la Fortereffe par le moïen de Pierre Navarre-.. Ce: 
dernier piqué de ce que depuis trois ans qu’il étoit prifonnier 
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«aFrancc, le Roi Doi^ Ferdinand avoit fait fi peu de cas de ANiîE>e 
& perfonne , qu’il n’a voit pas daigné traiter de fa rançon, N j. E c. 
s’attacha au fervice du Roi de France, & envoïa de Novare- « {.i $. 

à Don Raymond de Cardone fa renonciation au Comté 
d’Olivéto, pour être remife au Roi d’Efpagne *. 

Dans le temauque les SuilTes étoient déjà prefque d’accord il gagne - 
avec le Roi de France, par la média viondu Duc de Savoye, «£,'{£ 

il leur arriva à Milan un renfort de plus de dix mille hom- fa¬ 
més de leurs Compatriotes, qui voulant acquérir de la gloire, 
rompirent toutes les négociations avec le Roi François- 
I. & allerenravec les autres chercher l’Armée de France T 
que le Roi tenoft en bon ordre dans. Ion Camp.. Ils l’at- 
taquerent l’après midi , & comme ils trouvèrent une vi- 
gbureufe réfifiance de la. part des François r qui éroient ex- 
eités & encouragés-par la préfence de leur Roi, le combae 
fut très-fanglant & durajufques vers le milieu de h nuit,, 
dont l’ôbfcurité força enfin les uns & les autres de fe fépa- 
rer. Après un court intervalle de tems, ils engagèrent une 
feconae aâion avec encore plus* d’ardeur qu-auparavant » 
maisAlbiane , Général Vénitien, qui étoit dans le voifina- 
ge de Crémone, aïant eu avis que les François en étoient 
aux mains,détacha à leur.fecovrs fa Cavalerie, dont l’arri¬ 
vée commença dfe faire perdre courage aux SuifTes.. Alors 
ceux-ci lâchèrent pied & fe retirèrent h. Milan, d’où, ils je- 
toffroerent dans leur Patrie parle Lac de Côme. 

Le Roi de France remporta cette mémorable vi&eire le Milan ftitw 
quatorzième jour de Septembre ,& Milan fe livra h lui peu: aQ Vaini - 
après. Le Duc Sforce fe retira dans le Château, oit le Roi envoie te**' 
l’affiégea,& leComtePierre Navarre aïant commencé h mi- Du i f Sforce 
net cette Fortereflfc, le Duc fut contraint de fe rendre prifon- |"° c n c " let "" 
nier du Roi François!.. qui l’envoïa en France. Le Roi s’a- Accommo- 
boucha enfuite avec le Pape & les Vénitiens à Boulogne, où dement du 
fâSainteté s’accommoda avec lui, par envie de procurer r^ f^ik !* 
VaggrandifTement de fafâmille.. Don Raymond de Cardor 1 . & retra?»- 
ne inftruit de tout ceci,remena fes Troupes dans le Roïau- jL u ^ icero j > . 
me de Naples, fans aucun obllacle. (41- ^ 

(.<) Pii.*ki Martt» Axciemüs , 11 rançon, & lui avoit dônnc là Chat- 
Mart-ana, Zukita & les Hiftoriens I Igede Colonel del'Infttuerit Gafcon- 
. Italiens 8c François.. Une, L'Apologie du mèneDoivPédre 

» Pour gagner cet Officier.» le Roi Ij.Navarro». imprimée eu. ijij. 8c les. 

* François I. avoiefairpaier-par le Tré- [I Mémoires du Bsiiai*- 
(ètKoulvingr mille. Ducawpour Ga-ll 
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■ Les Portugais eurent cette année cjjfférens fuccès en Afrf- 

AK j. E C.°* 9 ue - Javentafuz informé que plufieurs Familles de Maures 
rsij. s’étoient ralTerablées au pied des Montagnes appellées Cia- 
Avantage ros, forma le projet de les enlever &c de s'emparer de 
les^ortu *aîs * eurs r * c hefles. 11 fit demander à cet effet du renfort k Nuno* 
fut des a&Î! d’Atayde , qui lui envoïa d’abord Loup Baariga avec cent 
cains. Lances , &c enfuite Don Alfonfe, frere du Comte de Mira, 
avec deux cens autres. Ces deux Généraux s’étant joints a 
Javentafuz, qui avoit avec lui mille Lances, ils marchè¬ 
rent tous trois contre les Maures , qu’ils rencontrèrent peu 
loin de Daleborg. Earriga les attaqua 1* premier, & enfuite 
les autres, avec tant de vigueur qu’ils en firent un horrible 
carnage , & les forcèrent de fuir, chacun comme il pqt< 
Outre les tués,.ils firent cinq cens prifonniers, & gagnè¬ 
rent cinq cens Chameaux , mille Vaches, & près de vingt* 
mille Bêtes a laine, avec de grandes dépouilles. Après 
cette expédition Barriga & Javentafuz fe remirent en mar- . 
che ; mais les Maures furieux de voir emmener en captivité 
leurs femmes & leurs encans, fe rallièrent & fuivirent les 
Portugais pour recouvrer la capture. Ceux-ci aïant mis à 
l’avant-garde tout ce qu’ils avoient pris, firent volte-face, 
& fondirent de nouveau fur les Ennemis, qui furent en¬ 
core mis en fuite , en forte que Barriga &Javentafuz cpn- 
défirent la capture fans aucun autre obftacle. 

Glorieufe Les Maures qui vivoient dans les Montagnes de Faito- 
exptdition bo , avoient coutume de faire des courfes & de commettre 
Coutinho!*" quelques hoft dites jufqu’aux portes d’Arzile & de Tanger* 
Pour les réprimer ,• Don Jean Coütinho, fils du Comte de 
Borba , fortit d’Arzile a la tête de cent quarante Chevaux 
dans l’intention de faire h ces Barbares* tout le mal qu’il 
pourroit. Aiant rencontré en marche les Alcaydes de Laroz 
& de Moley a la tête de huit dbns Chevaux, il les combat¬ 
tit, tua deux cens hommes , parmi lefquels fe trouvèrent 
; quelques uns des principaux Officiers , fit quarante prifon- 

• niers , & leur enleva quatre-vingt-cjix chevaux fellés & 

bridés qu’il emmena la Place. 

LoupBirri- Le Cnérif inquiétoit avec un gros Corps de Troupes les- 
vfjofre'fir' Maures qui étoient confédérés avec les Portugais, & ne 
le Chcri£ cefloifrde leur faire tout le mal poffible. Nuno d’Atayde, 
Gouverneur de Safi, dont les opprimés implorèrent le fe- 
cours , leur envoïa Loup Barriga avec cinq cens Lances * 
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mais celui-ci s’étaiu joint à eux, & reconnoiffant que l’Ar- 1 

mée du Chérif leur étoit beaucoup fupérieureen nombre , 
fit encore demander du renfort à Nuno d’Atayde, qui don- 1 11 w 

na ordre à Georges Mendez de lui mener .cinq cens autres 
Lances. Avec ces Troupes & celles des Maures Confé¬ 
dérés , Barriga alla chercher l’Armée du Chérif, 6c dès 
qu’il l’eût rencontrée , il l’attaqua , lui tua beaucoup de 
monde, entre autres les principaux Généraux , & l’obligea 
de prendre la fuite , fuivi du relie de fes Troupes en dé» 

Tordre & h la débandade. • 

Nuno d’Atayde avoit projetté depuis quelques jours la p r îfc d» 

• conquête de Maroc, & avoit envo'té dire a cet effet, par 9^ teau 
Loup Barriga , aux Maures Confédérés, de prendre les * AmJ 8 or * I 
armes, 6c de fe tenir prêts pour une expédition dans la¬ 
quelle il efperoit leur procurer de la gloire & du profit. Il 
apprit dans le même tems que le Chérif étoit dans le Châ¬ 
teau d’Amagor , où l’on faifoit mauvaife garde , 6c fur 
cet avis que lui donna Barriga , il fit partir Alvar Mendez. 

Çorvéyra avec deux cens Chevaux & cinquante Arquebu- 
fiers, qui s’étant joints aux Troupes des Maures Confédérés, 
marchèrent au Château d’Amagor. Dès qu’on les apperçue 
du Château, les Troupes du Chérif en fortirenr, & il fe li¬ 
vra un rude combat entre les Maures : mais Barçiga étant 
accouru d’un côté avec fe^gens, 6c Cid - Bugima de l'autre * 
avec les liens, ils forcèrent les Ennemis de fe retirer , fans 

S ouvoir néanmoins les fuivre, parce qu’on étoit à l’entrée 
e la nuit. Ils attendirent le jour fuivant pour attaquer le 
Château ; mais le Chérif en fortit la même nuit avec les 
meilleures Trouves. A la pointe du jour les Portugais & les 
Maures Confédérés forcèrent le Château, 6 c fe rendirent 
maîtres de tout, malgré la vive rélillance de la Garnifo» 

& des Habitons. L’effroi fut alors fi grand parmi ceux-ci „ , 

que les uns s’enfuirent paf diffus les murailles, & d'autre» 
par les Montagnes efrarpées 6 c hériffées de rochers, 6c lu 
travers des Forêts. Plus de mille femmes 6c enfans furent 
paffes an fil de l’épée, &on fit cinq çens'prifonniers,du nom* 
bre dcfquels fut un oncle du Chérif. On prit le Tamboun 
du Chérif, avec cent quatre-vingt chevaux fellés & bri¬ 
dés, une grande quantité de bled, d’orge , de miel & de 
beurre& un nombre prodigieux de Beffiaux de toute eP- 
pece. Tout le butin fut pour les Maures Confédérés 6c les 
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” , e o Captifs pour les Portugais , qui les amenèrent k Sali. Les 
K j.‘c. °* Portugais eurent quelques bielles, mais aucun-homme tué, 
iji». & les Maures Confédérés ne perdirent que peu de leurs 
, gens, quoiqu’il leur en coûtât un de leurs principaux Chefs. 
Nufio «VA- Sans m’arrêter a parier de plulieurs autres petites irrup- 
tayde forme tîons des Portugais dans les Roïaumes de Fez & de Maroc, 
une entrepri- î e dirai que Nuno d’Atayde fçaehant que le Chérif étotl à 
l'e lur Maroc. Maroc, voulut tenter de l'y furprendre.il invita k cet effet 
Don Pedre de Ménéfes , Gouverneur d’Azamor , & les 
Cheikhs & Capitaines des Maures Confédérés des Terri¬ 
toires de Xerquie, de Dabide & de Garabie,de fe joindre a 
lui. Il ramaiTa ainfi en tout trois mille Chevaux bien équip- 
pés, & cinq cens Fantaffins , avec lefquels il marcha en 
bon ordre vers Maroc le vingt-deuxième jour d’Avril. Dès 
qu’il parut devant la Place , les Habitans firent une vigou- 
reufe fortie , & engagèrent un fanglant combat, qui dura 
quelque lems, fans que la viétoire -fe déclarât d’aucun côté. 
Cependant comme les Ennemis éeoient en fi grand nombre, 
les Portugais & leurs Alliés crurent devoir fe retirer, après 
en avoir fait.un horrible carnage. Ainfi ils retournèrent à 
Almédine , d’oîi Atayde & jyiénéfes fe rendirent à leurs 
Places , & les Maures Confédérés chez eux. Peu après les 
Gouverneurs d’Arzile & de Tanger fondirent avec leurs 
* Troupes fur les Terres de Farrdko, dont ils s’accagerent, 

* pillèrent & brûlèrent les Bourgs & Villages. * 

Les Pcntti- Pour pouffer les Conquêtes d’Afrique, le Roi Don Etna* 
nuel voulut faire bâtir une Fortereffe dans l’endrpit oîi la 
prîfe ” Riviere de Mamora fe décharge dans la Mer. Il équippa en 
conftmction conféquence une groffe Flotte de plus de deux cens Voiles 
f emboucha - 18,11 S ran ^ es » q ue moïennes & petites , & y embarqua ou- 
re <le la Ri* tre les Ingénieurs & Ouvriers, nuit mille Soldats. Quand 
Tierc de Ma- elle fut pourvue de tout ce qui étoit néceffaire ,* Don An- 
* nor *’ toine de Noronhâ, qui en fut nommé Général, partit avec 
elle de la Barre de Lifbonne le treiziéme jour de Juin , & 
arriva enfin , après avoir effuïé quelques mauvais tems , a 
l’embouchure de la Riviere de Mamora. 11 débarqua fur le 
champ les Troupes, avec tout ce qu’il falloir pour l’ouvrage, 
& aïant choifi le lieu le plus convenable, on ouvrit les ri¬ 
goles , on fit le ciment, & on fe mit aftravailler avec beau¬ 
coup d’ardeur. Les Rois de Fez & de Méquinez, prévoïant 
que la nouvelle Fortereffe pourroit leur être très - préjudi¬ 
ciable , 
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ciable , raflemblerent plus de fept mille Chevaux, & foi- 
Xante & dix mille Fantaffins, a la tête defquels ils vinrent Al j" l c. I '“ 
en empêcher la conrtrudtion. Dès qu’ils furent arrivés, ils uij. 
harcelèrent les Portugais , &c inquicterent continuellement 
les Travailleurs , de forte qu'il en périt un grand nombre, 

& que l’on commença k manquer de vivres. Tant d’obfla- 
cles infurmontables pour les Portugais, qui n’avoient au¬ 
cune efpérance de fecours, leur firent prendre le parti de 
fe retirer fur la Flotte , quoiqu’avec beaucoup de difficulté 
par l’oppfîtion que les Troupes des deux Rois y formèrent. 

Quatre mille Portugais furent tués dans cette occafion, &c 
on perdit beaucoup d’Artillerie& un grand nombre deBâ- 
timens , outre plus de cent hommes qui furent faits Cap¬ 
tifs. Cette difgrace arriva fur la fin d’Août. Le relie des 
Portugais retourna k Lilbonne , oii naquit le feptiéme jour 
de Septembre l’Infant Don Edouard (Jt). 

Le Roi Don Ferdinand partit de Truxillo , d’où il en- ,j,?; 
voïa l'Infant Don Ferdinand k Guadaloupe avec Don Pe- u maladie 
dre Nunez de Guzman fon Gouverneur. Aïant pris en du R°' Don 
chemin le plaifir de la charte , il arriva très-malade à Ma- j'^ente 
drigaléjo, petit Village de Truxillo , & logea à l’hotel- confidirable-i 
lerie, parce que c’étoit la meilleure maifon du Lieu. On ‘“‘K’ 
l’avertit du danger où il étoit, & fentant lui-même fa fi- 
tuation , il demanda le Pere Thomas Matienço, fon Con- 
fefleur , k qui il fe confefla en Prince vraiment Chrétien. 

Après avoir reçu enfuite les autres Sacremens avec une pié¬ 
té exemplaire, il fit venir les Confeillers Zapata & Car- 
vajal, & délibéra avec eux s’il convenoit ou non delairter 
la Régence de Caftille k l’Infant Don Ferdinand , comme 
il en avoit déjà conçu le deflfein > mais Zapata & Carvajal 
lui repréfenterent, que fi l’Infant étoit Regent de Caflille 
jufqu’k l’arrivée du Prince Don Carlos, ce ne feroit pas 
lui qui gouverneroit, mais ceux qui l’obfédoient, k caufe 
de fon peu d’âge & d’expérience > ce qui leur faifoit croire 
qu’il feroit mieux de nommer une perfonne de poids & ex¬ 
périmentée. 

Quand Zapata &c Carvajal eurent ainfi donné leur avis, Son TtAi¬ 
le Roi déclara par fon Teflament, qu’il avoit déjà fait de- ment & 
puis quelque tems quant k la fubllance , la Reine Dona motu 
Jeanne fa fille, héritière de tous fes Roiaumes & Domai- 


(A) Cîoti, Oioxu 

Tome VIII. 


a 8c d’autres. 
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■.nés , & après elle le Prince Don Carlos Ton petit-fils , aflî- 

AM /. E C. D£ g nant a 1» Reine Germaine fa femme trente mille Florins 
iyis. de revenu par an , & a l’Infant Don Ferdinand cinquante 
mille Ducats fur le produit du Roïaume de Naples. Il nom¬ 
ma Régent de Caflille le Cardinal Ximénez, Archevêque 
de Tolcde , &c des Roïaumes &c Etats qui formoient la Cou¬ 
ronne d’Aragon, l’Archevêque de Saragoflèfon fils,affilié 
de la DuchefTe de Cardone , du Duc d’Albe fon coufin , 
de Don Raymond de Cardone, du PereThomas Matienço* 
fon Confefïeur, & de Michel Velâzquez Clément, fon Pro¬ 
tonotaire , en préfcnce duquel il figna fon Tellament le 
vingt-deuxième de Janvier. Le même jour arriva de Lérida 
la Reine fa femme, qui avoit fait diligence pour fe rendre 
auprès de lui, St le lendemain il remit fon ame a Dieu, en¬ 
tre deux & trois heures du matin *. 

Zélé de ce Sa mort fut plcurée de toute l’Efpagne , & principale- 
f our d h R Reli- ment ^ toutes ^ es grandes & petites Villes, à caufe de fon 
pion» & me- amour pour la Religion , puifque ce fut pour la conferver 
■nmensdefa pure, qu’il chaffa les Juifs de fes Etats, & les Mahomé- 
p,etc * tans du Roïaume de Grenade. Le même zélé pour la pureté 
de la Foi, le porta à établir le Saint Tribunal de l’inquifir 
tion ,. afin d’empêcher qu’elle ne fût altérée par les erreurs, 
de l’hérélîe. Entre autres monumens de fa piété , on a le 
Couvent de Saint Thomas d’Avila ; celui de Sainte Croix; 
de Ségovie, de l’Ordre de Saint Dominique, qu’il a rebâti;, 
à Tolede, celui de Saint Jean de losReyesou des Rois,de 
l’Ordre de Saint François ; a Grenade ; ceux de Sainte Croix 
&de Saint François, & celui de Saint Jerôme dont il a jette 
les premiers Fondemens ; h Zubia, celui de Saint Louis, & 
h Rome, un autre , tous deux de l’Ordre de Saint Fran¬ 
çois ; à Sanéla-Fé, l’Eglife de Sainte Catherine ; à Saint 
Jacques, l’Hôpital pour les Pèlerins, & h Rome les dé¬ 
pendes confidérables qu’il a faites pour rétablir l’Eglife de- 
Saint Jacques ou des Efpagnols. 

Ses autres Toujours jufle & équitable, il rabaifta l’orgueil déme— 
qualité. f U rée de quelques Grands , en foutenant & protégeant les. 

fbibles contre leurs violences ; il réprima par le châtiment 

* Mariana dit que ee fut à une 11 j’ai prouvé la faufleté de quelques im» 
heure après minuit, & Zuri-a entre 11 putations aflez graves que l'on a fai- 
une & deux. Dans h Differtation qui 11 tes mal à. propos à ce Prince. 

•ft au commencement de ce Tome, jj 
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le vol & la féduétion, voulant qu'on rendît toujours éga- -- 

lement la juftice à tout le monde. 11 aima, & fit cas des An j. E c. db 
perfonnes qui fe diftinguoient le plus dans la vertu , dans jji«[ 
la profeflîon des armes , ou dans les fciences. Ennemi du 
falle majellueux , qu’il ne pouvoir fe procurer qu'au prix 
de la fueur & du fang de fes Sujets, il évita autant qu’il put, 
toute dépenfe fuperfïue. 11 ne fut ni généreux ni liberal, 
parce que fes Predécefleurs l’avoient été extrêmement du 
Patrimoine de la Couronne, dont ils avoient détaché une 
partie confidérable par leurs profufions ; mais la plus gran¬ 
de preuve qu'il ne fut point avare, comme quelques - uns 
l’en ont taxé, c’eft qu’on ne lui trouva pas feulement de 
quoi faire les frais de fi n enterrement. 

Quelques-uns lui reprochent de n’avoir fçu tenir fa pa- Reproche 
rôle, qu’autant qu’il y trouvoit fon avantage ; mais s’ilefl quonlurfaic. 
vrai qu’il ait eu ce defaut, il avoit cela de commun avec 
tous les Princes de ce Siècle. Tout le monde fçait qu’il n'a 
pas non plus été exemt de la fragilité humaine, puifqu’il 
eft notoire qu’il a eu hors du mariage, quelques enfans. Du 
refie , il n’efl: pas poflîble de nier que ç'a été un des plus 
grands Rois Sc des plus habiles Politiques qu’il y ait eu 
dans le monde, & on peut le regarder comme le Fondateur 
de la Monarchie d’Efpagne, par la réunion des Roïaumes 
de Cafiille , d’Aragon , de Sicile, de Sardaigne & de Na¬ 
ples , Sc par l’origine de la vafte Domination en Améri¬ 
que *. 

De fon premier mariage avec la Reine Dona Ifabelle, for- Sa Poftêrité; 

* Ce fut ce grand Roi qui tranfmit noit au Roi Don Ferdinand 3r à la 
au* Rois d’Efpagne fes Siicccffeurs le Reine Dona.Ifabe'le que le titre d II- 
rrrre de Catholique, le l’apc Léon X. luftres Rois de Caftille, Léon, Ara- 
l’aûm confirmé au Roi Don Carlos 1. t;on & Grenade s 8: après qu’ils eu- 
avant t’éleélion de ce Prince à l'Em- rent entièrement recouvré le dernier 
pire. Il l’avoir lui-même reçu vers Roiauinc, comme ils pntfedoient la 
la fin de l’année 149*. comme je l’ai Province appellée-Cirérieure parles 
alors.obfervé dans une Note.du Pape Romains ,avec la Bccique 3: une par- 
Alexandre VI. qui le lui avoit accordé tic de la Lufiranie , le même Pape 
de concert avec le College des Cardi- Alexandre VI. avoir voulu qu’ils fuC 
naux , en conlidcration de trias.les <ènr appellés Illuftres Rois des E(pa~ 
fervices qu’il avoit rendus à l’Eglife & go es : innovation dont les Portugais 
àla Religion, en fouténanr l’autoriré turent très inécoiuens.paiceque leurs 
du Saint Siège, chaflant les Juifs de Rois onr la Lufitanie , St un valte 
fes Etats en Efpagne, Sc procurant la Pal s dans la Province Cirérieure entre 
réforme des Monaftercs de Religieux le Ducro Sc le Minho. Zurita , année 
& Keligitulcs. Avant la conquête de 1 qjé. 

Grenade, la Cour de Rome 11e don- 


Hhh ij 
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“ tirent le Prince Don Jean, qui mourut avant lui, après avoir 

AN ]. l c. DB époule la Princeffe Marguerite fille de l’Empereur Maxi- 
ijif. milien ; l'Infante Dona lfabelle , mariée en premières nô- 
ces au Prince Don Alfonfe de Portugal, 6c en fécondés au 
Roi Don Emanuelauffi de Portugal; Dona Jeanne que l’on 
a furnommée la Folle , qui fut mariée a l’Archiduc Don 
Philippe, 6c mere des Empereurs Charles-Quint 6c Ferdi¬ 
nand premier » Dona Marie, fécondé femme de Don Ema- 
nuel, Roi de Portugal, & Dona Catherine qui époufa le 
malheureux Henri VIII. Roi d’Angleterre : il n’eut de fon 
fécond avec la Reine Germaine que le Prince Don Jean , 

3 ui femble n’être venu au monde que pour être pleuré. Hors 
u mariage, il eut de Dona Aldonce lborrc , avant que 
d’époüfer la Reine Dona lfabelle , Don Alfonfe d’Aragon, 
qui fut Archevêque de SafagolTe & de Valence, & Dona 
Jeanne d’Aragon, qu’il maria à Don Bernardin de Vélafco, 
Connétable de Caflillc ; 6c de deux autres femmes, l’une Bif- 
cayenne & l’au re Portugaife, deux filles du nom de Marie, 
qui moururent Religicufes dans le Couvent de Madrigal. 
ïlelHnhu- ’ Le Marquis de Dénia, fon premier Majordome , & quel- 
j' a Grena - ques autres Seigneurs 6c Gentilshommes tranfporterent fon 
corps k Grenade, conformément \ fa difpofition teftamen- 
taire. Quand il palïa par Cordouc, l’Evêque fortit a la tête de 
tout fon Chapitre , 6c le reçut avec une pompe magnifi¬ 
que, 6c le Marquis de Priégo 6c le Comte de Cabra, fe fou- 
venant de ce qu’ils fe dévoient à eux-mêmes , portèrent le 
cercueil fur leurs épaules avec d’autres Seigneurs, 6c four¬ 
nirent a une bonne partie des dépenfes. Enfin lorfqu’il ar¬ 
riva à Grenade , il fut reçu de tout le Peuple & de la Ville, 
avec les derniers témoignages de douleur, parce qu’ils le 
regardoient comme leur Rellaurateur 6c Libérateur. On fit 
fes obféques avec toute la majeflé & la magnificence que 
l’amour & la douleur purent faire imaginer; après quoi on 
dépofa fon corps proche de celui de la Reine Dona Ifa- 
belle dans l'Alnambra , doit ils furent dans la fuite tous 
deux transférés à la Chapelle Roïale, qui avoir été com¬ 
mencée dans l’Eglife Cathédrale de cette Ville par ces Rois 
Catholiques , dont la mémoire doit relier éternellement 
gravée dans le cœur des Efpagnols ( A). 

(jt) Pimne Mautth Ancieaius, Il Aiaaca , &Psi>*a 7 * dansl'Hiltoire 
Cakvajai , UiKNAiPEj. , Zumia , [J de Grenade, Pan. 4 . chap. *». 
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Le Confeil Roïal étant refié a Madrigaléjo , donna avis . 

au Cardinal Archevêque de Tolède de fa nomination h l a Ali J ,E £ D * 
Régence des Roïaumes de Caflille par le Teflamcnt du feu 
Roi, & l’invita de venir promptement a Guadaloupe pren- u Cardinal 
dre les rênes du Gouvernement , en forte que l’Infant Don Ximénez rû- 
Ferdinand, qui étoit à Guadaloupe avec le Doïen de Lou- 
vain , fçut bien-tôt qu’il n’étoit pas infliiué Régent. Peu Dcien de 
après le Cardinal Ximénez, l’Archevêque de Grenade,Pré- Louvain, 
fident du Confeil Roïal, & les autres Confeillers fe rendi¬ 
rent a Guadaloupe, & le Cardinal aïant accepté la Régence, 
eut quelques conteflations avec le Doïen de Louvain. Ce¬ 
lui-ci prétendoit, qu'en vertu des pouvoirs du Prince Don 
Carlos, il devoit être Régent de Caflille, après la mort du 
Roi Don Ferdinand, & l’autre foutenoit que le Doïen de 
Louvain ne pouvoit remplir ce polie, à caufe de fa qualité 
d’Etranger, & parce que le Prince Don Carlos ne devoit 
être mis en pofTeflion du'Gouvernement qu’à l’âge de vingt- 
cinq ans, fuivant le Teflament de la feue Reine Doha lia— 
belle fon Aïeule : le Cardinal Archevêque alleguoit encore 
plufieurs autres nullités, qu’il y avoit dans les pouvoirs 
îur lefquels le Doïen fe fondoit. Cependant ils convinrent 
à la fin pour le bien & la paix du Roïaume, de gouverner v 
& figner conjointement les Provifions. 

L'Infant Don Ferdinand écrivit au Prince Don Carlos Les Regens 
fon frere, de même que le Cardinal Ximénez & le Confeil & ,e Confeil 
Roïal, pour l’informer de la mort du Roi Don Ferdinand à Madrid. * 
fon grand-pere , & le fupplier de fe tranfporter au plutôt 
dans fes Etats. On délibéra enfuite fur le lieu oîi il conve- 
noit le plus d’établir le Siège du Gouvernement & le Con¬ 
feil , & on choifit la Ville de Madrid par préférence. Com¬ 
me les Commendeurs de Calatrava avoient été convoqués 
à Guadaloupe par le feu Roi, pour l’éleélion d’un Grand 
Commendeur, & que les deux principaux Prétendans a 
cette Dignité étoient Gonçale Nunez de Guzman, Gou¬ 
verneur de l’Infant Don Ferdinand, & Don Guttierre Lo» 
pez de Padilla , neveu du Grand Commendeur défunt, qui 
avoit l’Amirante dans fes intérêts,l’Infant chargea le Doïen 
de Louvain d’aller parler aux Commendeurs en faveur de- 
fon Gouverneur , & le Doïen s’acquitta fi bien de fa com- 
mifïîon,qu’aïant fait entendre aux Commendeurs qu’il ferois 
agréable au Prince & à l’Infant fon frere qu’on élût Gon- 
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—— * ■ çale Nunez de Guzman, il les déterminai lui donner leurs 
A Yc Dt vo * x - Après que cette élection fut faite, les Régens & le 
mi g. Confeil partcrent à Madrid au commencement de Février^}. 

TrnuWescn Dès qu’on fçut la mon du Roi Catholique , il s’éleva en 
dinW-s Ufie ’ Caftille quelques troubles, que la crainte & le refpcdl pour 
' i ’ es ‘ le feu Roi avoient empêché d’éclater. Don Pedre Giron , 
fils du Comte d’Uruéna , mit des Troupes fur pied pour 
s’emparer du Duché de Médina-Sydonia, fous prétexte 
qu’il appartenoit a fa femme, parce que le Duc & fon frere 
nétoient pas nés en légitime mariage. Secondé du Duc 
d’Arcos , il invertit San-Lucar de Barraméda, & quelques- 
uns ajoutent qu’il aflîégea aufïi Gibraltar , & battit cette 
Ville avec de l’Artillerie. Le Duc de Médina Sydonia ap- 
pellaaurtî-tôt à fon fecours fes Partifans qui étoient en grand 
nombre, & l’Archevêque de Séville tâcha de ménager un 
accommodement. Dans le même tems le Confeil dépêcha 
Cornéjo, Grand Prévôt de l’Hôtel, avec quelques Troupes, 
& peu après Don Antoine de Fonféca, Seigneur de Coca , 
avec un Corps d’Armée confidcrablc ; mais avant que l’un 
&c l’autre arrivaient, Don Pédre Giron leva le piquet, &c 
licencia fes Troupes,à la follicitation de fon pere & de 
l’Archevêque de Séville. 


Autre iLlé- 
rén.’, .ippaifc. 


B .vil: d'Ara¬ 
gon rcf.i e de 


e R ou™ 
PArche- 


vê'i'.ic de Sa- 
ragoffe. 


Don Pedre Portocarréro, Comte de Médellin , voulant 
s’emparer de la Grande Maîtrife de Saint Jacques, excita 
une fedition à Lléréna ; & fur cette nouvelle le Confeil y 
fit parter Villafane , Grand-Prevôt de l’Hôtel, pour re¬ 
primer & punir ce défordre. Villafane trouva d’abord beau¬ 
coup de difficulté dans cette entreprife ; mais â la fin il par¬ 
vint par fa douceur &c fa fage conduite à rétablir le calme 
dans cette Ville & les environs (R). 

On apprit en Aragon la mort du Roi Don Ferdinand, a 
laquelle on ne fut pas moins fenfible qu’en Cartitle , & fur 
le champ les Députés de ce Roïaume dépêchèrent vers les 
Régens de Caftille, pour leur demander les claufes du Tes¬ 
tament du feu Roi, touchant le Gouvernement des Etats 
de cette Couronne. Les Regens de Cartille leur en firent dé¬ 
livrer une expédition, & la Députation d’Aragon la com¬ 
muniqua à celles de Barcelonneôt de Valence , ôc accepta 


(B) PlfRpE MaATIR ANGltlUUS II (B) Carvajai, Me'XIAjSaKDOV'AJ. 
Cakvajal , PitRRt Dt Mt’xu&d'au- U Si d'autres. 
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Don- AJfonfe d’Aragon fils du feu Roi r Archevêque de Sa- ——— 
ragofle r pour Régent, conformément à la difpolition Tef- An j ÜI 
tamentaire du feu Roi Don Ferdinand ; mais comme il fal- ij 1(f * 
loit , pour en exercer les fondions, que l’Arçhevêque prê¬ 
tât ferment entre les mains de Jean-Baptiffe de Lanuza, 
Grand-Bailli du Roïaume, celui-ci différa de le recevoir 
pour des raifons particulières, & protefta même malicicu- 
fement contre le confcntement & la démarche de la Dépu¬ 
tation y prétendant que cela fouffroit plufieurs inconvéniens 
pour le Roïaume, & étoit contraire au Droit. 

Les Députés tinrent a cette occafion plufieurs Aflcmblées, Celui - ef 
& mandèrent les plus fameux Jurifconfultcs ; mais voïant p, r 
que ceux-ci ne pouvoient s’accorder, & que le Roïaume Don Carlo* 
eommençoit d’être agité , faute d’avoir un Régent, ilscon- r °n lieme- 
vinrent que l’Archevêque gouverneroit en qualité de Cura- en ArJ ~ 
teur de la Reine Doiia Jeanne fa fœur, Souveraine proprié¬ 
taire de cette Couronne , & que l'on informeroit de tout le 
Prince Don Carlos, afin qu’il donnât fes ordres à ce fujer. 

Ce fut donc le parti que l’on prit, & le Prince inffrtiit de 
ces divifions , nomma fon Lieutenant dans ce Roïaume , 
l’Archevêque de Saragoffe fon Oncle ( 4 ). 

Le Prince Don Carlos reçut â Bruxelles la nouvelle de le Prince- 
la mort du Roi Don Ferdinand fon grand-pere, & du con- R° n , Ç«* os 
tenu de fon Teftament pour la fucceffion au Trône & le de ei Roi e j!& 
Gouvernement des différens Roïaumes & Etats d’Efpagne, confirme la 
11 lui fit faire des obféques avec toute la pompe & la folem- Cafdîiul Xiv 
nité qui étoit due, & aïant été enfuite proclamé publique- mène*, 
ment Succefleur aux Roïaumes de Caffille & d’Aragon , il 
écrivit, comme Roi, à la Reine Douairière Germaine, à. 
l’Infant Don Ferdinand fon frere , au Cardinal Ximénez 
& au Confeil, dans des termes pleins d’eftime , confir¬ 
mant le Cardinal Ximénez dans la Régence , & leur man¬ 
dant que l’Empereur Maximilien & d’autres l’avoient en¬ 
gagé a prendre le titre de Roi, que la Cour de Rome le 
lui donnoit dans fes Lettres, & qu’il fe rendrait inceflam- 
ment dans fes Roïaumts (B). 

■ Don Jean d’Albret, Roi détrôné de Navarre, nefçut le Roidfc 
pas plutôt la mort du Roi Don Ferdinand, qu’il commença Navarre en. 
de lever des Troupes pour recouvrer fon Roïaume. Les tilemen/deT 

C-0 Ausensola dans les Annales H (*) Carvajal, Mn'iiA Ûc Samjot 
d'Aragon. |J val.. 
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- Régens en eurent avis, Sc rcconnoiflant que le Viceroi quî 

A 7. 'c. ° 1 gouvernoit la Navarre , ne convenoit pas en tems deguer- 
re , ils nommèrent Viceroi & Capitaine Général de ce 
recouvrer Roiaume le Duc de Najéra , tant en confidération de fa va- 
fon Roiau- j eur} que p arce q U *il avoit de vaftes Domaines dans le voi- 
me ‘ finage. Cependant Don Jean d’Albret fe préfenta devant 

Saint Jean de Pied-de-Port, avec les Troupes qu’il avoit 
ramaffées ; mais le Gouverneur défendit la Place avec va- 
Défaire & leur. Dans le mois de Mars le Maréchal de Navarre pafla 
rc'chafdeNa- ^ es Py^nées, quoique couverts de neige, avec d’autresSei- 
varre Ton gneurs de la Faélion des Agramonts, 6c un Corps de Trou- 
Partifan. p es > s’avança jufqu’à Valderroncal Sc Ifana. Les Beau- 
monts en donnèrent avis au Colonel Villalva , & fe joi¬ 
gnirent h cet Officier , qui étant allé avec eux & avec fes 
Troupe» par des chemins détournés Sc couverts de neige, 
fondit tout à coup fur les gehs du Maréchal de Navarre , 
les tailla en pièces , Sc fit prifonniers le Maréchal, Diégue 
de Vêlez fils du Comte de San-Eftevan, les Seigneurs de 
Mort du Garri Sc de Gamboa , & beaucoup d’autres. On conduifit 
Reine de Na- ^ es principaux de ceux-ci au Château d’Atiença *, Sc peu 
▼aire. après moururent le Roi Don Jean d’Albret, Sc la Reine 
Dona Catherine la femme, le premier dans le mois d’A- 
vril, Sc la fécondé dans le mois de Juin 


( B ) Pierre MartïR Anolerius 
Mex’ia , Garibay dansl'Hiftoire des 
Rois de Navarre, Sandoval & d’au- 

* Le Maréchal de Navarre en fut 
transféré quelque tems après \ Siman- 
cas . où il relia prifonnier jufqu’en 
*i jij. qu’ennuïe de fa captivité il y 
mit fin, en fe tuant d'un coup de 
couteau dans la gorge, comme il fera 
dit fouscette année. Sandoval. 

** Quoique Sandoval marque ex- 
prefTcment, pour la mort du Koi 
jean d'Albret & delà Reine Catheri¬ 
ne fa femme, les deux époques adop¬ 
tées par Ferreras, d'autres Hifloriens 
veulent que ç’ait été Jean d’Albret 
qui foit mort au mois de Juin. De ce 
nombre font entre autres , Mariana 
dans le Supplément de fon Hilloire 
d'Efpagne, Mezeray & l'Hillorien 
de Languedoc. Le premier dit que ce 
Ftince mourut le if. de ce mois, & 


les deux derniers le i S. Ils font encore 
moins d'accord 1 l’égard de la Reine 
fa femme, L'Hiilorien de Languedoc 
la fait mourir peu de tems après un 
Traité , qui fut fait, dit-il, à Noyon 
au mois d’Août de l’an i j i f. entre le 
Roi de France & le Prnce Don Car¬ 
los , & par lequel Don Carlos s’obli- 
geoit entre autres chofcs 1 rendre le 
Roiaume de Navarre i la Reine Ca¬ 
therine & à Tes rnfans, après qu’elle 
lui auroit nianifeilé fes droirs. 11 fem- 
ble fuivre de-là qu’elle termina fa 
vie en i ;i(. mais comme le Traitéde 
Noyon, où il cil parlé d’elle, appar¬ 
tient à Tan sjstf. ainfi qu’on ie voit 
dans le Tome a. du Recueil des Trai¬ 
tés de Paix par Frédéric Léonard , on 
doit conclure qu’elle mourut au plu¬ 
tôt 1 la fin d'Août, ou dans le mois 
de Septembre de l’année iyi«. Ma¬ 
riana & Mezeray aflutent qu’elle 
furvécut de huit mois ou environ fon 

Le 
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Le Cardinal & le Confeil reçurent les Lettres du Prince ——• 
Don Carlos, ôc furent très-furpris de lui voir prendre le AN j.cV > * 
titre de Roi, du vivant de la Reine Dona Jeanne fa mere, un. 
h qui appartenoit de droit toute la Monarchie d’Efpagne, Proclama- 
& qui, quoique folle, en témoigna aulïï du mécontente- " oilosa 
ment, de même que les Roïaumes de la Couronne d’Aragon. Madrid. 

Il fe tint k Madrid à cette occalion une Aflemblée, oit aflîfi 


terent les Kégens , quelques Grands & tout le Confeil 
Roïal, & après des difputes très-vives, il fut enfin arrêté, 
que l’on donneroit au Prince le titre de Roi. On manda en 
confluence aux Chancelleries & aux Villes de fe confor¬ 
mer déformais a cette décifion,lorfqu’elles expédieroient des 
Provifions & d’autres dépêches,ou qu’elles feroient quelques 
Adtes publics, & l’on ordonna au Corrégidor de Madrid 
de déploïer les Etendards pour le Roi Don Carlos, ce qui 
fut exécuté le treiziéme jour d’Avril (A). 

Pour pouvoir pafier en Efpagne fans obflacle, s’affermir AmbaiTade 
dans la poflelïion du Roïaume de Naples, & foumettre les *_ ce Prince 
Provinces rébelles de Frife & de Gueldres , le Roi Don RoPdcFraa- 
Carlos chargea Alonfieur de Chiévres d’aller de fa part re- ce. 
nouveller avec François I. Roi de France , l’alliance qu’il 
avoit faite avec Louis XII. PrédécefTeur de celui-ci, & le 


complimenter en meme-tems fur fon avènement à la Cou¬ 
ronne. Je dirai ailleuri|quel fut le fuccès de cette Ambafiade. 

Pendant ce terni-l'a le Cardinal Ximénez régifloit la Fermeté do 
Caflille comme il le devoit, a ce qui paroît ; mais les Grands 
étoient au défefpoir de voir l’autorité entre les mains d’un g ent , ’ * 

homme qui leur étoit inferieur en naiflance , quoique dé¬ 
coré de la Pourpre, & d’être commandés. Quelques Ecri¬ 
vains racontent que les Mécontenss’afTemblerent, & con¬ 
vinrent que le Connétable, le Duc de l’Infantado & le 
Comte de Benaventé iraient demander.au Cardinal, quels 
étoient les pouvoirs en vertu defquels il gouvernoit. Ces 
trois Seigneurs s’étant auffi-tôt rendus chez le jardinai, 
lui firent la queflion au nom de tous, & le Régent répondit 
que c’étoit en confequence des pouvoirs que le feu Roi Ca¬ 
tholique lui avoit laiflés par fonTeflament. Comme les Sei- 


(d) Cakvajai & les autres. 11 qu'en i jrtf. elle étoit en vie au mois 
mari, & par conféqucnr que la mort II d'Août /parce qu’aurrement elle n'y 
ne l'enleva qu’en H17. Quoi qu’il en 11 auroit pas été nommée de la manière 
foit & qu'en difent Sandoval ic Fer- Il qu elle s'y trouve. 
kekas, le Traité de Noyoa prouve'* 

Tome FI 1 I. • Iü 




Le Cardi¬ 
nal Régent 
s’aliène l’ef 
prit de plu- 
fientî Sei- 
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gneurs répliquèrent que le Roi Don Ferdinand n’avoit pu 
faire cette diipofition , parce que cela n’appartenoit qu'a la 
Reine Dona Jeanne & au Prince, le Cardinal fe leva alors 
de defius fon fiége , les mena a un balcon qui donnoit fur 
une Cour oli il y avoit du côté d’en haut beaucoup d’Artil¬ 
lerie , & aiant fait ligne aux Canoniers, qui firent une fi 
furieufe décharge que les Edifices des environs en tremblè¬ 
rent , il dit aux Seigneurs que c’étoient-làles pouvoirs avec 
lefquels il gouvernoit & gouverneroit la Caflille, jufqu’à 
ce que le Prince fût venu, ou qu’il en eût ordonné autre¬ 
ment. 

D’autres qui regardent ce récit comme un Conte, mar¬ 
quent que les Grands, mécontens de la févérité du Cardi¬ 
nal , s’affemblerent a Guadalajara chez le Duc de l’infan- 
tado, & fe plaignirent fortement du Régent, parce qu’il 
faifoit faire des perquifitions de leurs Titres de propriété 
de biens , a defifein de les dépouiller des Places qu’ils ne 
poflTédoient pas légitimement , pour les réunir jt Cou¬ 
ronne. On dit que le Duc de l’înfantado tâcha de lesap- 

S aifer, en leur repréfentant qu’il ne convenoit pas d’exciter 
u trouble dans le Roïaume, puifqu’on attendoit inceflam- 
ment le Roi Don Carlos en Efpagne, & que la Régence 
du Cardinal nepouvoit pas par conféquent durer long-tems ; 
mais malgré ces remontrances, les trois Seigneurs que j’ai 
nommés, allèrent demander au Cardinal en vertu de quels 
pouvoirs il gouvernoit. Le Cardinal leur répondit de re¬ 
venir le jour fuivant, qu’il les leur montreroit ; & aiant 
mandé aulfi-tôt deux mille hom’mes armés, qui étoient lo¬ 
gés dans les environs de Madrid, il ordonna a ces Trou¬ 
pes de fe pofter au tour de fa maifon en forme de Corps de 
Çarde , avec de l’Artillerie. Le lendemain les Seigneurs 
étant revenus , virent les Troupes, & le Cardinal leur dit, 
après leur avoir montré quantité d’or & d’argent dans un 
appartement, que c’étoit avec ces pouvoirs qu’il régiffoitle 
Roïaume. C’eft ainfi que le rapporte Alvnr Gomez dans la 
Vie du Cardinal Ximénez, & cela paraît auffileplus vrai- 
femblable. 

Cependant le Cardinal Ximénez s’arrogea tant d’autorité 
qu’il ota a la Reine Dona Jeanne quelques Domefliques de 
l’un & l’autre féxe , & entre autres Don Louis Ferrier 
fon Majordome : il révoqua auffi des penfions & appoin- 
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temens d’Anciens Officiers de la Maifon Roiale, ce qui fit -7— 

que plusieurs Efpagnols allèrent en Flandres, tant pour fe AN j. l c. 
plaindre de l’injuilice qu’il leur faifoit, que pour folliciter 1 ji<. 
les Charges ; prétentions qui valurent beaucoup à Moniteur gneun & 
de Chiévres, & au Chancelier Jean Salvax , parce qu’ils 
faifoient argent de tout. Le Cardinal voulut encore faire 
une fonte de Monnoie » mais le Confeil lui refufa foncon- 
fentement. Il donna ordre d’exercer au maniment des ar¬ 
mes, dans les Villes & gros Bourgs, les Laboureurs & Ou¬ 
vriers , & d’en former des Compagnies qui euflent leurs 
Officiers » & quoique l'on commençât a le faire dans quel¬ 
ques endroits, plulieurs Villes & Seigneurs s’y oppoferent 
fortement, comprenant que cela ne’tendoit qu’à rendre les 
Peuples infolens ,*& qu’a affermir la Régence. 

La Ville de Valladolid fut la première à faire des remon- Valladolid 
tratjees à ce fujet, & comme l’on n’y eut aucun égard, elle ^d'autres 
s’émut & mit fix cens hommes fur pied, en forte que le fcn t YoWirî 
Capitaine Tapia étant venu pour mettre l’ordre, du Cardinal «m de les or- 
à exécution, les Habitans prirent les armes & voulurent dres * 
l’arrêter. En vain le Préfident & les Confeillers tâchèrent 
de les contenir, le Capitaine Tapia fut obligé de fortir de 
la Ville , parce qu’on en vouloit a fa vie, & d’aller à Ma- , 
drid rendre compte de tout au Cardinal. Burgos & Léon 
en firent autant que Valladolid, & Salamanque, Avila, Sé- 
govie & Tolède n’eurent pas plutôt appris ce qui fe paflbit 
dans celle-ci } qu’elles réformèrent Tes Troupes, chaÎTerent 
les Capitaines qui leur déplaifoient, & écrivirent au Car¬ 
dinal qu’elles étoient réfolues de fe conformera tout ce que 
feroit Valladolid. 

• Le Cardinal s’irrita contre Valladolid , Sc manda les on, prend 
Troupes pour punir fa défobéiflance. A cette nouvelle la les arm», Sc 
Ville arma, & on y enrôlla & dans les Lieux des environs coursY/part 
trente mille hommes, que l’on partagea en Compagnies & d’autrea« 
fous differens Chefs, qui firent la garde au tour de la Ville, * oi Don 
comme fi les Ennemis euflent été aux portes : plufieurs Sei- M ^ 
gneurs qui défapprouvoient fort l’ordre du Cardinal, fe 
joignirent aux Habitans, & même quelques-uns de la Chan¬ 
cellerie. Cependant le Cardinal adrefla aux Habitans de 
Valladolid une Lettre,par laquelle il les invitoit à fe fou- 
mettre à fes ordres, puifqu’il étoit Régent > mais ils lui ré¬ 
pondirent qu’il n’avoit pas droit de leur en donner , de 
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■ contraires a leurs Privilèges. A la vue de cette réfolütion , 

A -- Di le Cardinal écrivit fur cette affaire au Roi Don Carlos, & 
tfif. Valladolid l’aiant fçu, dépêcha de ion côté une perfonne 
vers le Roi, pour le fupplicr de venir au plutôt en Caf- 
tille, & pour, fatisfaire a toutes les plaintes du Cardinal 
Rcgent (A). 

Ambaflàdc En Aragon la divifîon continuoit toujours entre l'Arche* 
des Aragon- vêque & le Grand Bailli Don Jean de Lanuza. Les Députés 
ians ’& C VaC du Roiaume voulant envoïcr uneAmbaffadeau Prince Don 
Jencicns à ce Carlos , choifirent a cet effet Don Alfonfe d’Aragon, 
l’rince. Comte de Ribagorce, & nommèrent le Dodleur Louis Pé- 
rez-d’el-Pilar, & Don liiigo de Boléa , pour l’accompa¬ 
gner : ils donnèrent en même-tems avis de leur réfolution 
• aux Députés de Catalogne & de Valence, afin que s’ils 

vouloient faire auffi des Députations, les Ambaffaaeurs al¬ 
laient tous enfemble. Le Corps de la Nobleffe d’Aragon 
s’oppofa h l’Ambaflade, fous prétexte qu'il étoit contraire 
aux Loix, aux Privilèges & aux Ufagesd’cn dépêcher au¬ 
cune fans la participation & le confentement des trois Or¬ 
dres du Roiaume ; mais cette affaire s’arrangea k l’amiable, 
& les Ambafladeurs de Catalogne & de Valence s’étant 
joints a ceux d’Aragon, ils partirent tous le vingt-huitième 
jour de Janvier, & paflerent par la France a Bruxelles , 
oîi fe rendit auffi le Chancelier Antoine-Auguftin , que le 
Cardinal Ximéncz avoitlaiffé fortir,fous caution.de la For- 
tereffe de Simancas (£). 

Glorieufe Des Pyrates de Barbarie infeftoient les Côtes de Valen- 
expidition ce y de Murcie & d’Andaloufie, & commettoient de gran- 
DonBéten- des hoftilités. Don Bérenger d'Omns, qui commandoit une 
gerd’Omns. Efcadre de Galères, deftinée a la garde des Côtes, les ren¬ 
contra , & les aïant combattus durant tout un jour, il leur 
prit quatre Galères avec tous les équippages, qu’il conduifit 
a Cartagêne. Il y avoit alors dans ce Port trois Carraques 
Génoifes , aufquelles s’étoient jointes trois Galères de la 
République , qui cherchoient le Galion de Jean d'el-Rio , 
Corfaire Efpagnol, lequel entra dans le Port avec les Ga¬ 
lères de Don Bérenger qu’il avoit joint. Dès que les Génois 
l’eurent reconnu, ils prièrent Don Bérenger de le leur 
livrer ; mais le dernier répondit qu’il n’en feroit rien, puiP 

(A) C*RYAMI.,SANDOVAl&d’aU-U ( B) AtCÏNSOl*. 
ves. Il 


Attentat 
des Génois 
à Cartagêne, 
préjud cia- 
ble à leurs 
Compatrio¬ 
tes en ifpa- 
gne. 
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que le Galion étoit entré avec fes Galères. 11 y eut a ce fujet 1 " ■ 1 

Î ilufieurs pourparlers de part .& d’autre, jufqu’à ce que An j *’£»”* 
es Génois furieux de ne pouvoir obtenir ce qu’ils deman- iji<r.* 
doient, déchargèrent toute leur Artillerie contre le Galion, . 

& le coulèrent a fond. A la.vue d’une pareille audace,Don 
Bérenger canona les Carraques,&il fe livra Rentre les Ga¬ 
lères de l’un & l’autre Parti un rude combat, dans lequel 
une Galère de Don Bérenger fut coulée à fond , & une 
autre très-endommagée. Don Bérenger au défefpoir d’être 
fi mal mené, fauta Ù terre , & fit tirer toute l’Artillerie du 
Château contre les Génois , qui eurent leurs Galères & 

Carraques très-maltraitées, &c qui fortirent du Port avec 
précipitation. Le Confeil ne tarda pas d’être inllruit de cet . 
événement, & fur le champ il ordonna d’arrêter tous les 
Génois qui étoient dans le Roïaume, & de coufifquer leurs 
effets {A). 

Monfieur de Chiévres, qui étoit en France pour régler Traité de 
la Paix entre les Rois François I. & Don Carlos , la con- Pair de No- 
clut à Noyon le treiziéme jour d’Août, a condition que le ^on * 
Roi Don Carlos épouferoit Louife fille aînée du Roi Fran- Carlos ,& le 
çois, païeroit a celui-ci cent mille écus pour fes droits au ^ e °‘ deFran - 
Roïaume de Naples, & rendroit dans le terme de fix mois 
le Roïaume de Navarre â Henri d’Albret. Le traité renfer- 
moit encore d’autres articles que l’on peut voir dans le 
Tome 2. des Traités de Paix * . 

Les Arabaffadeurs d’Aragon , de Catalogne & de Va- t es Ambaf- 
lence arrivèrent â Bruxelles, où ils s’acquittèrent de leurs fadeurs Ara- 
commiffions avec beaucoup de fafte & de dignité , & eu- ta¬ 

rent tout lieu d’être contens de la réception que leur fit le lenciens re. 
Roi Don Carlos. L’affaired’Antoine-Auguftin,quç les Con- vi f m,ent 
feillers de Cafiille avoient eu ordre du Roi d’inffruire , fut âu^Ko? Don 
examinée de nouveau par ceux du Confeil qu’il y avoit ù Carlos. 
Bruxelles, & on déclara ce Seigneur déchargé de toute ac- 
eufation , &c rétabli dans fes Charges & fes biens ; après 
quoi les Ambafiadeurs & lui s’en retournèrent, â l’excep-; 


( A ) PrtBHF. Martyr Amglerius 
fc d'autres. 

* Il avoit fait, suffi, comme Prince de 
Cafiille & Souverain des Pais-Bas, 
deux Traites à Bruxelles avec Henri 
VIII- Roi d'Angleterre, l'un d'amitié 
& l'autre de commerce, le 14. Janvier 


précédent 5 & au 19. d’Oûobre fui- 
vant, il contracta , en aualitê de 
Roi d'tfpaene , une Ligue défenfive , 
entre le meme Henri, l’Empereur & 
lui, laquelle fut conclue i Londres. 
R afin Thotras , & Rïmer. 
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-tion du Comte de Ribagorce, qui refta auprès du Roi. 

Anne'b db Quand ils furent revenus , les Ambafïadeurs d’Aragon 
J'jfj rendirent compte aux Etats des honneurs qu’ils avoient re- 
. çus du Roi, fie les Etats s’étant afTemblcs , accordèrent au 
Roi en cette confédération un don-gratuit confidérable {A). 
Ce Prince Le Roi Don Ferdinand avoit laiiTé par fon Teflament h 
donne pour ] a Reine Germaine, trente mille Ducats par an fur le Roïau- 
Arétaîo'se me de Naples , & pour en faciliter a cette PrincefTe le re- 
Olmfdo à la couvrement, le Roi Don Carlos les lui afïîgna fur les Vil- 
nere^Ger-*** ^ es d’Arévalo & d’Olmédo, dont il lui accorda même la 
maine. jurifdidlion pour tout le tems de fa vie. Jpan Vélazquez de 
Cuellar, qui avoit eu, par le moïen de fa femme, un grand 
crédit auprès de la Reine Germaine, occupoit la Forte- 
reire d’Arévalo, & s’étoit tellement approprié cette Ville 
& celle de Madrigal, qu’il refufa de les remettre a la Reine 
Germaine, quand il en reçut l’ordre, en forte qu’il s’écoula 
quelques mois avant que cette affaire fût arrangée (fi), 
il nomme Cependant le Roi Don Carlos vifita fes Etats de Flan- 
EvéchàT dres, où il fut par tout très-fête, & recueillit des fommes 
confidérables d’argent ,• les Principales Villes cotifant h 
l’envie pour fon entretien. De retour a Bruxelles, il nom¬ 
ma aux Evêchés de Cordoue & de Tottofe qui étoient va- 
cans , & donna le premier i Don Alfonfe Manrique, Evê¬ 
que de Badajoz , le fécond au Do'ien de Louvain fon Pré¬ 
cepteur , & celui de Badajoz a Mota ; &c comme il ne 
pouvoir pas venir en Efpagne cette année, il envoïa Mon¬ 
iteur de Lajau en Caflille , pour rendre compte des raifons 
qui le forçoient de différer ion voiage (C). 
tes Efpa- Horuc ou Homich BarberoufTe fameux Corfaire , qui 
gnols battus avoit enlevé en différentes occafions quelques Navires , 
pa^Horu^ 1 Galères & Barques Efpagnolles, s’étoit emparé d’Alger*, 
Barberouffe. & les Efpagnols qui étoient dans la ForterefTe appellée le 
Penon, craignant qu’il ne vînt les attaquer, firent demander 
du renfort aux Régens de Caflille. A cette nouvelle le Car¬ 
dinal fit promptement embarquer huit mille hommes fous 

(.rf) Argînsola. Il Béni Timi, qui en étoit Roi, 8r qui 

(S)CARVAjAt > SAMOOVAi&d’au-||avoit demandé du recours 4 ce Pi¬ 
tres. 11 rate pour Te délivrer d’un Tribut qu’il 

(C)SandovaI* J ; païoit aux Efpagnols j mais s’étant af- 

* C’avoit été par la plus noire trahi-11 furé de la Ville , il étianela le Prince 
fon 8c perfidie. Il étoit venu i cette 11 dans le bain, 8c fe mit fur le Trône. 
Ville, a la prière de Sélim Eutemi ou 11 Mahhol. 
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les ordres de Diégue de Véra, pour recouvrer Alger. Véra ■ ■ 

fut porté 'a Alger par un bon vent, & aïant pris terre avec Ali j E q Dl 
fon *onde, il débarqua l’Artillerie &‘les munitions pour ijs«! 
le fiége ; mais comptant fur fes forces, il ne le fit point de 
la maniéré qu’il étoit néceffaire , Sc il n’eut pas foin d’em- 
pccher les Soldats de s écarter. De-la vint qu’un jour , qui 
fut le dernier du même mois de Septembre, Barberouffe 
voïant la négligence & le peu d’ordre des Efpagnols, fondit 
fur eux avec tant de vigueur & en pouffant des cris fi horri¬ 
bles , qu’il jetta chez eux la terreur, leur tua plus de quatre 
mille hommes , & fit plus de quatre cens Captifs. Véra & 
les autres fe retirèrent fur leurs Vaiffeaux, & retournèrent 
en Efpagne, où l’on fit le Procès à Diégue de Véra, pré¬ 
tendant quec’étoit par fa faute que l’on a voit eu un fi mau¬ 
vais fuccès (/f). 

Quelques Hifloriens rapportent que François I. Roi de U Reine 
France,n’eut pas plutôt apptisla mort du Roi Catholique 
Don Ferdinand , qu’il forma le projet de fe rendre maître Don Carlos 
des Roïaumes de Naples & de Sicile, & envoïa dans l’un fils pro- 
& l’autre des Emiffairçs pour, y allumer le feu de la révolte ; £j™ cs * '** 
mais on ne fçai: point encore fur quel fondement ils ont 
écrit ceci. Tout ce que l’on peut affurer , c’eft qü’il ne fe fit 
aucun mouvement dans le Roïaume de Naples, où il y 
avoit toujours pour Viceroi Don Raymond de Cardonc. 

Au contraire l’on y proclama, le vingt - troifiéme jour de 
Février, la Reine Dona Jeanne & le Roi Don Carlos fon 
fils , & quoique plufieurs Seigneurs de la Ville y appor- 
taffent quelque difficulté, tous les obftacles furent applanis 
par le crédit & l’adreffe du Viceroi, qui maintint tout dans 
une parfaite tranquillité (B). 

Il n’en fut pas de même dans le Roïaume de Sicile, dont Troubles à 
étoit Viceroi Don Hugues de Moncada & de Cardone, Sei- P»lerme. 
gneur iffu de ces deux illuffres Maifons, qui par fon amour 
pour la Juflice, s’étoit attiré la haine de la meilleure partie 
au Roïaume, pour avoir ferrement puni plufieurs per- 
fonnes de diflinélion & de baffe naiflance. Don Hugues 
avoit fçu le premier la mort du Roi Catholique, & n’en 
avoit rien dit, voulant attendre qu’il fût confirmé dans la 
Viceroïauté ; mais Dori Pedre de Cardone étant arrivé 

(A) Pierre di Msxia , Sandoval | J (B) Rosses, Axgensci.* & d’an- 
8 c d’autns. ||cics. 
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■ d’Efpagnc peu après, cette nouvelle devint bien-tôt pu- 

AnneJe D “ Clique. Alors le Peuple dePalerme commença a dire,que les 
«Mé! 'Pouvoirs de Don Hugues pour gouverner étoient fiiUs ; & 
ce difcours ne fut pas peu fomenté par les Comtes de Goli- 
fano , de Camarata 8c de San-Marcos, par les Marquis de 
Girachi 8c de Licodie, qui laifTant le Peuple ameuté, for* 
tirent de la Ville, 8c s'aflemblerent dans une maifon de 
campagne , oh d’autres Seigneurs les joignirent, afin de 
délibérer fur ce qu’ils dévoient faire. 

ToutlePeu- Don Hugues voïant le Peuple ému, étoît réfolu de fortir 
pie le révol- jg si c Q e • m ais il fut retenu par les remontrances d'Antoine 
de Moncada, Comte d’Andranita, affilié de fes frerés, 
de Don Jean de Lune , Comte de Caltavélota , & des au¬ 
tres Juges de la Chambre Roïale, qui craignoient qu'il ne 
furvînt quelque chofe de contraire au fervice du-Roi. Ap- 

S uïé de to.us ces Seigneurs, Don Hugues prit le parti 
e mettre de bonnes gardes de Soldats dans le Palais , 8c 
comme il comprit la fource des nouveaux troubles, il fe 
promena avec eux par les rues de la Ville, tâchant d’adou¬ 
cir les efprits irrités, Sc révoquant l’impôt fur la farine, 
parce qu’on le trouvoit fort h charge. On fit peu après cou¬ 
rir le bruirdans la Ville, qu’il étoit arrivé à Don Hugues 
un Courier de la part du Roi Don Carlos, pour lui ap¬ 
porter la confirmation de fes pouvoirs ; mais le Peuple pu¬ 
blia fur le champ que les dépêches avoient été fabriquées par 
Don Hugues même. Un des Rébelles aïant eu l’audace de 
fommerPon Hugues de les montrer, le Viccroi donna or¬ 
dre de l’arrêter ; mais cet homme appellâ auffi-tôt à fon fe- 
cours tout le Peuple , qui tranfporté de colere arracha le 
prifonnier des mains de la Juflice, maltraita ceux qui le 
tenoicnt, 6c infultale Viceroi, qui fut obligé de fe retirer 
dans le Palais, 

DonHogues Le tumulte cefia pour p«i de"tems. Une multitude d'en- 
de Moncad», f ans? f u ivis de quantité de perfonnes , étant bien-tôt allée 
Sicile 0 ,* c& au Palais, fe mît à crier, qye fi Don Hugues ne fortoit h 
contraint de l'inflant de Palerme, il pouvoit compter d’être maflacré. 
STfline.' 4 Sur les huit heures du foir vint un grand nombre de gens 
e n ’ armés , la plûpart h pied , 8c quelques-uns à cheval, qui 
aïant apporté.de l’Artillerie', alfiégerent le Palais. Don 
Hugues voïant qu’il n’y avoit pas moïende tranquillifer ou 
domter cette Populace mutinée , fortit déguifé par une 

faufie 
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-faillie porte, & fe réfugia dans la maifon d’un de fes Confi--;- 

dens , d’oîi il pafla par mer à Meflîne. Le Comte d’Andra- * N j.“ ° * 
nita &c les autres Confeillers du Roi ne fçurent pas plutôt ijur. 
l’évalion de DonHugues, qu’ils fuirent.aulli. Cette révolte 
arriva le feptiéme jour de Mars. Dès que les Soldats qui 
gardoient le Palais, eurent.appris que le Viceroi & les au¬ 
tres s’étoient échappés, ils fe faifirent de tout ce qu’ils trou¬ 
vèrent de plus précieux ayant ouvert les portes , ils fe 
retirèrent tranquillement chez eux avec leur butin. Alors le 
le Peuple entra avec précipitation dans le Palais qui fut entiè¬ 
rement pillé ; & par une fuite ordinaire en pareille occafion, 
les maifons les plus riches de la Ville eurent le même fort. 

Don Hugues arrivé h Meflîne, y fut reçu comme Viceroi, Pîufieün 
avec de grands honneurs. Il écrivit de-la aux autres Villes 
du Roïaume , de garder la fidelité qu’elles dévoient au v ent i> CXC nw 
Roi ; mais l’efprit de révolte s’étoit déjà communiqué h plcdc Piler- 
Catane , Syracufe, Girgenti, Trapani, & dans d'autres me ' 

Villes, qui.réfolucs de refufer l’obéiflance due au Vicefoi, 
avoientéludes Magiftrats pour lesgouverncr. Comme l’in- * 
folence des Rébelles augmentoit de jour en jour a Palerme, 
les principaux Habitans firent prier le Comte de Golifano 
& les Seigneurs qui étoient avec lui de remédier à de (I 
grands maux , parce qu’autrement cette Ville fe perdrait au 
grand préjudice du fervice du Roi. Le Comte de Golifano 
& les autres Seigneurs retournèrent fur le champ a Palerme, 
oli ils appaiferent le Peuple, & pour les contenir ils nom¬ 
mèrent Préfidens de l’Ifle Simon de Vintimille , Marquis 
de Girachi ,*& Matthieu de Santa-Paz, Marquis de Lico- 
die. Informés auflî que Don Hugues avoit envoie une per- 
fonne vers le Roi Don Carlos , pour lui rendre compte 
de tout, ils firent partir dans la même vue Antoine Campo. 

On apprit en I landres les troubles de Sicile, & le Roi te viceroi 
Don Carlos dépêcha Diégue d’el Aguila, Gentilhomme * *“ x £ c î’ 
Efpagnol, avec ordre d’en examiner la fource, d’en dé- ficnsfcnt'cî- 
couvrir les Auteurs &c de lui donner avis de tout. Diégue tés par le Roi 
d’el Aguila remplit fa commlflion , &en conféquence des Dcn C3t ‘ c *‘ 
informations qu’il fit, le Roi ordonna que tous les Siciliens 
obéiflent, comme ils dévoient, a Don Hugues de Mon- 
cada leur Viceroi. On remit cet ordre a Diégue d’el Aguila, 
qui manda fur le champ le Comte de Golifano 8 c les autres 
Seigneurs, afin de le leur communiquer. Tous ceux-ci étant 
Tome FIIL Kkk 
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-■ venus , il leur montra l’ordre du Roi, & ces Seigneurs ré- 

An j e c * D * pondirent qu’ils étoieutprêtsa s’y conformer,mais qu’on de- 
ifie. voit faire attentionque la Ville étoitde'ja tranquille,& qu’il 
y avoit à craindre , fi on le rendoit public, qu'il ne s’éle¬ 
vât une nouvelle émeute, pire que la précédente ; ce qui leur 
faifoit croire qu’il feroit plus convenable de rcpréfenter tout 
ceci au Roi, 6 c de différer de publier fon ordre, jufqu'à 
ce qu’il eût fait connoître fa derniere volonté. Diégue d’el 
Aguila fuivit leur confeil, 6c le Roi cita devant lui Don 
Hugues de Moncada 6 c les Comtes de Golifano 6 c de Ca- 
de Ltnc.Hré- mara,a > & fit Préfident de ce Roïaume , jufqua nouvel 
fidcnt de ce ordre , Don Jean de Lune, Comte de Caltavélota (/#). 
Roïaume. Les François 6 c les Vénitiens voulurent prendre les Vil— 
vèroîie*in- * es ® re ^ e & de Vérone, qui ctoient occupées par les 1m- 
fuïréesparles périaux & les Efpagnols, 6 c dans cette occafion Don Louis- 
François 8e Icart 6 c les Capitaines Maldonado 6 c Moréjon fe ligna* 
V.cmtiens. j erent j eur vive r6fiftance 

Le Roi de . L’avénement de l’Archiduc Don Carlos aux Couronnes 
fufedTfe T dc ^affilié & d’Aragon, engagea le Roi de France à cher- 
guet avec ce- cher à s’affiirer par des Alliances, contre les inquiétudes 
fi.i de. Fian- que ce Prince pouvoit lui donner. Il envoïa a cet effet un 
Ambafladeur vers Don Emanuel , Roi de Portugal, pour 
faire avec lui une Ligue contre tous leurs Ennemis ; mais le 
Roi Don Emanuel refufa de fe prêter a fa demande , quoi¬ 
qu’il reçût très-bien l’Ambafladeur, ne voulant points’in-o 
téreflerdans fes prétentions. 

Affitsdis Comme les Maures voifins d’Arzile avoient enlevé les- 
Prrtupais en B e fti aux des environs , Don Jean Coutinho, qui étoit dans 
riquc ' cette Ville , 6 c qui en manquoit pour fa fubfiftence, réfoluc 
d’aller fecrettemerit en chercher dans un riche Village des 
Ennemis.il paffaa cet effet avec cent quarante Chevaux à: 
Tiniage , 6 c y enleva quantité de Bêtes à laine, qu’il con* 

’ duifit a fa Place. Le bruit de fon irruption parvint bien¬ 
tôt à Alcaçar-Quivir, dont ce Village etoit peu éloigné, & 
l’Alcayde de cette Place fortit à l’infant a fa pourfuite a 
la tête de trois cens Chevaux ; mafs une pluie violente 
le détermina a fe retirer , faifant d’ailleurs réflexion qu’il 
aurait beaucoup de peine a atteindre Coutinho, qui rentra.-, 
ainfi dans fa Place fans aucun obflacle avec fa capture. 

(A) Thomas Facfiit lénoin ccu- Il Ml'xia, Sandoval Si d'autres. 

Lite Jaa, l'Hidoire de Sicile, Liv. io. |{, 
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Le Roi de Fez, informé de tout ce que fes Sujets fouf- \ 
froient de la part des Chrétiens qui étoient à Arzile, pro- K £c! D * 
jetta de s'emparer de cette Place. Aïant raffemblé en con- 151^. 
féquence environ trente mille Chevaux 8c un grand nom- Arzile af- 
bre de Fantaflins, il alla avec cette Armée, beaucoup d'Ar- {£«'.* ^'J s )e 
tillerie, 8c tout ce qui étoit néceffaire, fe préfenter devant Roi Je Fez. 
Arzile. Dès qu’il fut arrivé, il commença le fiége, ouvrant 
les tranchées , faifant des levées de terre, plaçant l’Artil-» 
lerie dans les endroits les plus convenables, &:conduisant 
Fes lignes depuis un côté de la mer jufqu’a l’autre. Don 
Jean Coutinho en donna auflî-tôt avis au Roi Don Ema- 
nuel, afin qu’il le fecourût, 8c en attendant il diflribua le 
long des murailles les Troup.s qu’il avoit. A cette nou¬ 
velle vinrent k Arzile Don Jean de Mafcarenhas avec deux 
Galiotes , fur lefquelles étoient cent vingt Chevaux 8c 
quelques Fantaflins ; de Malaga Barthélemi Ruiz 6c N. 

Bénavides avec deux Compagnies de cent hommes , 6c de 
l’Algarve,fur douze Galiotes, fix cens hommes conduits par 
Ruy Barréto. Enfin arriva, par ordre du Roi, Diégue Lo- 
pez Séquéira avec un renfort confidérable de Troupes 8c de 
munitions , 8c Simon Gonçalez, Gouverneur de l’Ifle de 
Madere, mena aufli à Arzile fept cens Soldats, qu’il avoit 
levés en trois jours à Lagos 8c dans fes environs. Durant 
tout ce tems les Maures continuèrent leurs attaques 8c leurs 
affauts , dans lefquels ils perdirent beaucoup de monde ; 
mais fur la nouvelle qu’il étoit accouru quantité de Trou¬ 
pes pour défendre la Place, le Roi de Fez leva le fiége le 
troisième jour de Juillet, biffant beaucoup d’effets dont 
les Chrétiens d’Arzile s’emparèrent aufïï-tôt. La Place étant 
ainfi dégagée du fiége, ceux qui étoient venus au fècours, 
retournèrent aux endroits d’où ils étoient partis. 

Pendant ce tems-la les Maures du Territoire de Vleidam- Atayde , 
bran , qui avoient été attachés au Roi Don Emanuel, s’é- Gouverneur 
toient révoltés, & tourmentoient par leurs courfes 8c leurs jh e S c„ n ’ t ™ ar " 
pilleries ceux d’Oléydéméta, Alliés du Portugal Ceux-ci des Maures 
en portèrent leurs plaintes a Nuno Fernandez d’Atayde*, r * be,l “’ 
Gouvérneur de Safi , afin qu’il les défendît , 8c Ataydc 
fçaehant que les Maures de Vleidambran étoient campés 

* Il faut lire Alvarez d'Atayde . || Fernandez fon parent, mort cette 
fuivant M. de la Neuville, qui ditllamcc. 
que eet OÆcier avoit remplacé Nuno 11 


Kkk ij 
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. au pied des Montagnes appellées Montes clans , partitde 

AuNfE d c Safi avec quatre cens trente Lances 6c deux cens Arqucbu* 
fiers 6c Arbalétriers, le dix-neuviérae jour de Mai. En 
paffant jpar les Xerquies de Dabide 6c de Garabie , il fut 
renforce de leurs Alcaydes qui le joignirent avec quatre 
mille Chevaux. 11 fit là marche de nui* , 6c arriva à la 
pointe du jour à l’endroit où étoient les Maures quil cher- 
choit ; mais Rah-Benxamut, qui étoit leur principal Chef, 
monta promptement à cheval, 6c s’enfuit avec beaucoup 
d’autres. Ainfi les Portugais 6c les Maures Alliés prirent tout 
ce qu’ils trouvèrent dans l’Habitation des Ennemis, 6c fi¬ 
rent prifonnieres toutes les perfonnes qui refterent, entre 
autres une femme de Rah-Benxamut, nommée Hottf, qiii 
étoit très-aimée de fon mari,à caufe de fa grande prudence 
6c de fon extrême beauté. 

If perd la Atayde s’en retourna avec la capture , chargeant Loup 

Troû P « font & Alfonfe d’Atayde de la conduire, 6c arrivé pro- 

taillées en che d y Alguz,la chaleur obligea fur le midi toutes les Trou¬ 
âtes. pes d e fjj re lxalte. Cependant Rah-Benxamut, qui étoit au 
acfefpoir de ce que les Portugais emmenoient Captive fa 
femme Ilote-, rallia fes gens, & marcha i la pourfuitedes 
Chrétiens. Les aïant atteints dans l’endroit oîi ils s’étoient 
arrêtés, il fondit fur eux avec valeur, 6c les enfonça > -il 
foilicita en même-tems par de bonnes paroles lesXerquiens 
confédérés , à fe joindre à lui pour recouvrer leur liberté, 
6c exterminer les Portugais , leur faifant entendre qu’ils 
rendroient pardà un fervice important à Mahomet. Atayde • 
furieux de voir fes Troupes en défordre, fit face aux Enne- 
mis , &c tâcha de les arrêter» mais dans le tems qu’il ani<- 
moit fes gens par fa voix 6c par fcm exempte , fa gorgerette 
tomba ou fe détâcha par lès grands mouvemens de fon che-i 
val, & il reçut à la gorge un coup de flèche dont il tomba., 
mort fur le champ: Cette nouvelle jetta une plus- grande 
confufion parmi les Portugais, qui furent entièrement dé¬ 
faits. La plupart des Généraux refterent morts fur le Champ 
de Bataillé , 6c ceux qui ne partagèrent point ce fort, fu¬ 
rent faits prifonniers : en un mot il n’échappa que très-peu 
de Portugais de cette déroute. Les Maures Confédérés aban¬ 
donnèrent l’alliance avec le Portugal ,6c Rah-Benxamut re¬ 
couvra fa femme 6c le butin , 6c fit changer de face aux; 
affaires des Barbares.. 


G< 
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Le Roi Don Emanuel reçut la nouvelle de cette difgra- -- 

ce; 6c confidérant d'un côté le fang 6c lesdépenfes que lui AN j. £ c > Di 
coûtoit la guerre d’Afrique, 6c perfuadé de l’autre que fans » j. ê, 
le fecours des Maures Africains il n’étoitpaspoffible de la 
foutenir , 6c qu’elle feroit d'ailleurs-toujours dangereufe, ajoute fc 
même avec leur aflîftance, acaufc de la perfidie 8c de l’in- I* guerre' 
confiance de ces Barbares, il fut prefque fur le point d’y j^in^ne 
renoncer, parce qu’on perdoit en un feul jour tout ce qui cependant à 
étoit le fruit de quelques années. Plufieurs perfonnes ap- continuer- 

£ rouvoient fon deflein ; mais Javentafuz qui étoit alors a Xfjaî- 
ifbonne fit tout ce qu’il put pour l’en détourner. 11 lui per- vemaiue. • 
fuada que le malheur qu’on avoit efluié , n’étoit que l’effet 
de la divifion des Portugais fur le choix d’un Général après 
la mort d’Atayde , 6c il exeufa, autant qu’il lui fut pouible 
l’infidélité des Maures fes Compatriotes. Toutes les raifons 
qu’il allégua, firent tant d’impreffion fur Don Emanuel,» 
que ce Monarquefe détermina enfin a pourfuivre la guerre, - 
6c nomma Général, en la place d’Atayde, Nuiïo Mafca- 
renhas *, Javentafuz reftant chargé de ramener dans l’al¬ 
liance du Portugal les Maures rébelles (d). 

Cette année les Chérifs publièrent contre les Chré 1 - Fon-Vren*’ 
tiens du Cap d’Aguer leur Gazua, au moïen de laquelle i cU y ,llc ^' 
ils raflemblerent quantité de Maures ; 6c .faifant attention 
qu’il y avoir dans le Roïaumede Sus, une Vallée de quinze <«,<!•*>« une 
lieues de long 6c de large, qui étoit une terre très-fertile, Rp,fu m ç ü ( c - 
toute couverte d’arbres 6c de ronces, 6c habitée feulement Sns *n Airi-- 
par des Lions ôc des bêtes féroces, qui ne permettoient 1 ue ’ 
point que les hommes y fiflent leur demeure , ils réfolurent 
d’y bâtir une belle Ville, dans la même place oit étoit un 
petit Village , appellé Tarudant, 6c de peupler ce rerrein- 
par diflérens établiffemens- Us firent goûter leur projet aux 
gens qui les fuivoient, 6c qui nétoïerent en-peu de tems 
la Vallée de diftance en. diftance, fuivant que cela parut- 
convenable pour 1 * fondation des Places» Oa ouvrit les • 
rigoles pour jetter les fondemens de la- nouvelle Ville, 8c 
les Chérifs bâtirent pour leur demeure un grand Alcazar, 
après avoir cependant informé de tout les Rois de Maroc 
6cdeFez, ôc d’autres Clieikhs »à-qui ils firent de grandes^ - 


Gers , & Marmol 

liv. j. 

•■Ocft ainfi que le nomme cocon 


M. de la Ncufvillc, quoique M. •de'- 
[ ta Cléde l'appelle Pierre. • 
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— " ■— offres de fervice, avec des protcftations , qu’ils ne fe pro- 

A " j'c. ° * P°f°* ent rien autre chofe que de chafler les Chrétiens 
ijKt. d’Afrique (A). 

im. L’Empereur Maximilien craignant quelque mouvement 
Voiage de en Efpagne, a caufe de l’affèétion des Efpagnols pour l’In- 
Maxnni'lien £ nt D ° n , Ferdi , n3 ^ » en Flandres accompagné du 
en Flandres. Comte Palatin, du Marquis de Brandebourg 8c des Ducs de 
Bavière 8c de Brunfvrick , afin de prefler le départ du Roi 
Don Carlos pour l’Efpagne. 11 fut reçu avec beaucoup de 
faite 8c de magnificence , 8c après qu’il eut donné les or¬ 
dres néceffaircs pour l’Armement de la Flotte deftinée a 
tranfporter le Roi Don Carlos en Efpagne, 8c qu’il eut 
réglé que la Princefle Marguerite fa fille réitérait Gouver¬ 
nante des Etats de Flandres, il fit fes adieux au Roi Don 
Carlos fon petit-fils, 8c retourna en Allemagne (B). 
iMonfieur L’oppofition à l’ordre du Cardinal Ximénez fubfiftoit 
de chiévres toujours à Valladolid. D’un autre côté Moniteur de Chié- 
MiniftreTdu’ iVrcs ® c Salvago, Miniitresdu Roi Don Carlos, tiraient de 
Ro? 1 Don U groffes fommes d’argent des Miniitres 8c de ceux qui follici- 
Carlos, ren- raient de l’emploi , parce qu'ils rendoient vénales toutes les 
J-eTcs*- Charges qui venoient à vaquer ; ce qui fut caufe que plu- 
Æharges \-è- fieurs Efpagnols allèrent en Flandres fuivre leurs préten- 
nal«. rions. Non contens de vendre les Charges vacantes, les deux 
Miniitres du Roi menaçoient ceux qui en remplifloient, de 
les révoquer, s’ils ne leur donnoient pas quelque argent, 
de forte qu’ils exigeôient ainfi toutes les contributions qu’ils 
pou voient : conduite, dont on commença a fentir les lune¬ 
ttes effets dans les Roïaumes. Comme le Cardinal Ximénez 
s’emparait de tout le Gouvernement, le Roi Don Carlos en 
aiant été informé envoïa en Caitille un autre Gouverneur, 
appellé Monfieur de Lajau , qui arriva k Madrid dans le 
mois de Mars ; mais cela n’empêcha pas que le Cardinal ne 
fe maintînt dans l’autorité Sc la puifiance (C). 

Comeftï- 11 y avoit déjà Quelque tems que Don Antoine de Zuni- 
tion entre ga, frere du Duc de Béjar, 8c Don Diégue de Tolède , fils 
deux Mal* du Ducd’Albe, étoient en procès touchant le Prieuré de 
fonW’tfpa- S J ' nt Jean , parce que le premier avoit été nommé par la 
gne , tou- Cour de Rome, ôc le fécond par le Grand-Maître de Saint, 

(A) Ochoa dans la Carolea. ii bant, Le Mire Hans fa Chronique Se 

(B) Haae'e ou riancilcus Heuæijs 11 d’autres. 

dans les Annales du Duché de Bra-j| (C) Sandoval. 
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Jean. Don Antoine avoit obtenu des Bulles confirmatives ■ 
pour être maintenu en polïelfion , & le Roi envoïa ordre Ak ^ I c, d * 
en conféquence de Bruxelles de les faire exécuter. Les Ré- 1517 . 
gens reconnoilTant toute la délicatefte de cette affaire , tâ- chant le 
cherent par des voies de douceur de faire entendre au Duc 
d’Albe l’obligation oh ils étoient d’obéir, mais le Duc fe 
tint offenfe de la propofition, déclarant qu’il étoit réfolu 
de foutenir les droits de Don Diégue fon fils. Delà vint que 
l’on «ommença à craindre quelque rupture entre ces deux 

I mifl’antes Maifons, & que pour prévenir les inconvéniens,. 
e Cardinal Ximénez fit marcher des Troupes fous la con- 
• duite de Don Ferdinand d'Andrade,qui fe faifit de Confué- 
gra au nom du Roi, en attendant que la conteftation fût ter¬ 
minée {A). 

Don Pedre Giron, fils du Comte d’Uruéna, fiché de ce t'Andaîntii- 
qu’il avoit fait, renouvella fa prétention fur le Duché de lie tiouhîco 
Médina-Sydonia, & voulut la faire valoir par la voie des 5"Ré¬ 
armés. 11 troubla par-là toute l’Andaloufie, parce qu’il drcG.mn, 6 * 
porta l’audace jufqu*au point d’arrêter & de maltraiterdeux filsduCoinw 
Commiffaircs que la Chancellerie de Grenade lui avoit en- 1 UnKIU '' 
voies pour lui faire quelques fommations , & d’en agir de 
même a l’égard d’un autre Miniltre, qui étoit allé recou¬ 
vrer le9 Maravédis Koïaux, fans s’inquiéter des Régens ni' 
des Chancelleries. 

On avoit fuivi à la Chancellerie de Vatladolid un procès Fcmietfclÿ- 
entre le Comte d’Uruéna, & Guttiere Quijada, Seigneur de D °n Amoi- 
Villa-Garcia, touchant la Seigneurie de Villar de Frades, "»r/ffjem J dé- 
& le Jugement aïant été rendu en faveur du fécond, la la Chancelle-- 
Chancellerie envoïa des Minières pour le mettre à exécu- jj®* 
tion. Sur cette nouvelle Don Rodrigue , fils du Comte tvîqu’e de 
d’Uruéna,alla s’y oppofer, accompagné de Don Bertrand Grenade, en- 
de la Cuéva & d'autres Seigneurs,qui maltraitèrent les Mi- 
niftres de la Chancellerie les firent retourner avec pré- mêmcConv 
cipitation. Le Préfident de Valladolid Don Antoine de Ro- "• 
xas, Archevêque de Grenade, qui étoit un homme ardent,, 
réfolut de punir Cet attentat, & fit venir à Valladolid un- 
gros Corps de Troupes du Roi, avec lequel il partit pour 
Uruéiîa. Il étoir déjà en route, lorfque le Connétable de-' 

Callille courut apres lui, & tâcha de le calmer, en luidifant: 
que ç'avoit été une étourderie & une témérité de jeunes» 

(4} C*«.v*J*L-, Mi.ma.-3c Sakdoya-U 


■Lï Reine 
-Ce niinere 
■Germaine, a 
pour a apana¬ 
ges A rêvai o, 
.Madrigal & 
O.n.iilo. 


■Le Roi Don 
■Carlos piefié 
par l'Archc- 
vêque Je Sa- 
ragolie de 
venir en Ef- 
■pagne. 
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* gens, & que pour l’appaifer & faire cefler fon mécontent#- 
1 ment, il iroit a Uruéna leur repréfenter le mal qu’ils avoienr 

fait,& h conduite qu’ils dévoient tenir. H radoucit ainfi le 
Préfident, &c étant pafi'é h Uruéna , il réprimanda vive¬ 
ment Don Rodrigue Giron & fes. Camarade s, & leur dit 
qu’ils n’avojent pas d’autre parti à prendre que de fortir à 
.l’inflant de ja Ville. Don Rodrigue Giron ôc les autres le 
crurent, & le Préfident étant arrivé , ordonna a fes Trou¬ 
pes, pour fournir une exemple cle fermeté, de mettra le feu 
à quelques endroits de la Ville, parce que les Habitans 
avoient concouru avec Don Rodrigue Giron au mauvais 
-traitement des Minillres de la Chancellerie (A). 

Jean Vélazquez s’obflinoit à ne pas livrer les Villes 
t d’Arévalo & de Madrigal a la Reine Germaine, à qui le 
- Roi Don Carlos les avoit données pour appanages, com- 

• me je l’ai déjà dit. Le Roi inüruit de fon refus, envoïa de 
Flandres ordre aux Régens de l’y contraindre. On notifia 
1 ordre a Madrid, le vingtième jour de Mai, a Jean Velâz¬ 
quez ; mais celui-ci alléguant diiférens prétextes, pafla à 
Arévalo dans la réfolution de garder cette Place. A la vue 
de fon opiniâtreté, le Cardinal Ximénez dépêcha Cornéjo, 
Grand Prévôt de l’Hôtel, avec main forte , peur procéder 
contre lui. Cornéjo s’aquitta de la commiflîon, & Vélaz- 
quez comprenant, après plufieurs fommations, qu’il ne lui 
étoit pas poflible de conferver Arévalo, licencia fes Trou¬ 
pes, & remit la Ville & la Fo.rtgrefle k un Gentilhomme 
Aragonnois , appelle Narros, qui en prit poffeflion au nom 
de la Reine Germaine, dont il étoit Domeftique. A l’égard 
de la Ville d’Olmédo , elle fe livra aufii a la Reine Germai¬ 
ne, dès qu’elle eut reçu l’ordre du Roi (B). 

L’Archevêque de Saragofle touché des défordres & des 
troubles de -CaRiile, dépêcha vers le Roi, Don Antoine 
Moréno , pour lui en rendre compte, & fur-tout de ceux 
qu’il y avoit en Aragon, & Jp prefler de fe rendre au plu¬ 
tôt en Efpagne, parce qu’il jugeoit que fi ce Prince difie- 
roit plus longtems k venir, ils pourroient augmenter de 
maniéré que l’on auroit de la peine h y remédier (C). « 

Les excès de Don Pedre & Don Rodrigue Giron avoient 


GO .Pierre Martyr AKCtinu'fSr 
(fl) Cahvajal , Me'xia 8; Sanbo 


extrêmement 
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extrêmement indifpofe le Cardinal Ximénez contre le Comte . , ‘ 

d’Uruéna leur pere. Comme il y aaroit à craindre qu’il ne AN j. r ç f DB 
fit éclater fon reffentiment, le Marquis de Villéna , qui M17. 
étoit parent du Comte , vint à Madrid, & fit tant qu’il ré- <* Uni î fi a r<f- 
concilia ce Seigneur avec le Cardinal par la médiation du fçcàrdinll" 
Pere François Ruiz. Aïant auffi offert fes fervices au Cardi- Régent. • 
nal en tout ce qu’il pourroit r pour' ce qui regardoit le Gou¬ 
vernement, il obtint encore le titre de Comte de San-Efte- 
van pour fes fils aînés (A). 

Dans le mois de Juillet le Pape fit une Promotion de Adrien de- 
Cardinaux , & éleva à cette Dignité , entre autres Adrien ’ 

de Fforcnce , Doïen de Louvain ; .ce qui donna beaucoup à Louvain , 
parler. Comme il follicitoit les Princes Chrétiens confèdé- créé Cardi- 
rés de faire la guerre au Turc. & qu’il avoit ordonné en cler & 
conféquence que l’Etat Ecclénaflique contribueroit de la dEfpagne?e- 
dixiéme partie du revenu de tous les Bénéfices, le Clergé s’af- f-ife au Pape 
fembla a Madrid pour délibérer, s’il convenoit ou non d’ac- J* s 
corder ce que le Pape demandoit. Il fut alors décidé à la plu- pourlaguer- 
ralité des voix, que l'on feroit h ce fujet des remontrances rc contre ie 
au Pape, qu’en attendant-on ne fourniroit rien,& que file lurc * 

Pape infifioit, on refuferoit ouvertement, en emploïant les 
moïens néceffaires en pareille occurrence : réfolution à la- 
quellqon dit que le Cardinal Ximénez eut le plus de part ( B . 

Les affaires de Flandres étant arrangées, & une groffe LeRoiDon 
Flotte prêté en Zélande, le Roi Don Carlos fe difpofa à Carlos vient 
paffer en*Efpagne dans le mois de Juillet * ; mais il fut forcé ^ Efpigne 
parles vfnts contraires d'attendre jufqu’au mois d’Août. La parjnw. • 
Mer étant donc devenu moins furieufe, il s’embarqua [e 
douzième jour de ce mois a Migdelbourg fur la Flotte, 6c 
mit à la voile,emmenant %vec lui l’Infante Dona Eléonore 
fa fœur, les Officiers de fa Maifon, & les Caffillans, qui 
étoient allés en Flandres, follicitcr leurs prétentions. La 
navigation fut heureufe jufqu’aux derniers jours, que la 
mer s’agita, & la Flotte porta le cap h Villaviciofa dans les 
Afluries. A la vue d’ifn Armement fi confidérable , les Peu¬ 
ples de ces quartiers mirent leurs femmes & leurs enfans en 
filreté , 6c prirent les armes pour s’oppofer au débarque- 

(X)Carvajai. , I avoit tout crédit en Angleterre, afin 

(B) Pierre Martyr Akglerius. I de fej’attacher. On voit par IcsPa- 
* Avant que de partir il avoit ac- I tentcs.qn’il lui adreflà à cer rifet.qu’il 
eordé le 7. de Juin une qnnfion de I l'appelloit alors : Notre très-cher 8c 
3000 livres au Cardinal ‘Wolfey , qui < fpecial ami. Rimer- 

Tome FUI . LU 


450 HISTOIRE GENERALE 

■ — ment, dans la penfee que c’étoit une Flotte Françoife. 

A.«2 DB Le Roi vit avec plaifir la réfolution ôc le courage des 
,j, 7 ‘ Afturtens , & ordonna , pour les tirer de doute, de cri«r 

Il débarque fur la Capitane : Efpagne, Efpagne, & de dé ploies & ar- 
à villa vicio- bor crics Pavillons avec les Armes de la Monarchie, ce qui 
Afturies, * changea auflitôt en joie.la crainte de ces Peuples. Dès qu’il 
eût pris terre, tous les Afturiens vinrent avec emprcflement 
ôc humilité lui baifer la main , ôc étant entré dans la Ville , 
il s’y arrêta quelques jours pour fe remettre des fatigues de 
la navigation. 11 envoïa enfuite la Flotte au Port de San- 
tander, parce qu’il eft plfls grand, ôc la meilleure partie des 
gens de fa fuite y débarqua. Les ôeigneurs qui vinrent avec 
lui furent Moniteur de Chiévres, fon Grand Chambellan, 
Monfieur Borrebot, fon premier Majordome, Charles de 
Launoy , fon Grand Ecuyer, Moniteur de Lajau *, l’Evê¬ 
que Mota ôc d’autres. Après quelques jours de repos le Roi 
pafla de Villaviciofa a San-\icenté de la Barqucra. 

L'Infant Lorfque le Roi Don Carlos s’embarqua en Zélande, il 
nand fon trè- dépêcha un Courier par terre, pour en donner avis aux Ré- 
ie reçoit de gens de Callille ; ôc iur cette nouvelle l’Infant Don Ferdi. 
lui une mot- nand ôc le Cardinal Ximénez partirent de Madrid avec les 
ti cation. S e ig neurs Confeil ôc d’autres, pour aller au devant de 
lui. Le Cardinal, qui étoit nouvellement guéri de la lièvre, 
paflaa Tordélaguna,& de-la a Borzéguillas, où l^>n dit 
qu’on lui donna du poifon dans une Truite, | 5 ar ordre de 
quelques-uns , qui craignoienrqu’il ne vît le Roi'&ne lui 
fuggerât les maximes convenables pour le Gouvefnement, 
fit contraires a leur cupidité ôc h leur ambition. De Borzé¬ 
guillas le Cardinal alla au Couvent de l’a-Aguiléra,& enfuite 
ù Aranda dcDuéro,où l’Infant Don Ferdinand s’éteit déjà 
rendu avec toute fa fuite. Lk le Cardinal reçut un ordre du. 
Roi d’ôter d’auprès de l’Infant, Don Pedre Nuiïez de Guz¬ 
man , fon Gouverneur, & l’Evêque d’Allorga, fon Précep¬ 
teur Il lit aulïï-tôt prendre les armes a tous les Soldats, 


* Etoit-il donc déjà retourné en 
Flandres,oû étoit-ce un autre Seigneur 
de même nom que celui qui s'étoit 
rendu à Madrid dam le mois de Mars 
précédent , pour prendre part au 
Gouvernement > Sandoral que Fer¬ 
meras icmble avoir fuivi> ne marque 
rien qui pniffe lever cedoute. 

*• Le Roi prit ce parti, fur un bruit 


qui couroit que ces deuxPerfonnages 
penfoient à mettre l'Infant Don Fer¬ 
dinand furie Trône d’Hfpagne, & ca- 
baloient i eet effet aCec quelques 
Grands du Roiaume. Sucro d'el 
Aguila , Ecuier de l'Infant, & d'au¬ 
tres Domeftiques de ce Prince furent 
aufft compris dans l’ordte pour la mê¬ 
me raifon. Sanbovai, 
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& aïant fait fermer les portes delà Ville, il lignifia l’ordre 
du Roi à l’Infant, à Don Pedre Nunez de Guzman, 6 c à An j/q 08 
l’Evêque d’Allorga, qui s’y fournirent, quoiqu’à la douleur 1117.’ 
de l’Infant qui fut pénétré du départ 6 c de l’éloignement de 
fon Gouverneur 6 c de fon Précepteur. 

Le Cardinal qui fouhaitoit ardemment de voir au plutôt Mort 8e 
le Roi, qui s’avançoit déjà vers la Callille, pafla à Roa, où d° U Cardinïl 
il fut attaqué d’un accident fi dangereux, qu’aïant reçu les Don Fran- 
Sacremensde l’Eglife, il rendit fon ame au-Créateur le hui- 9 °“ 
tiéme jour de Novembre *. Ç’a été un des plus grands in " 
hommes que l’Efpagne ait eus. N’étant que Religieux, il 
fut toujours exaél obfervateur de fa 'Régie. Elevé à l’Epif- 
’copat, il fit éclater un zélé des plus ardens î 6 c chargé de 
la Régence, il ne cefiTa de donner des preuves de fon amour 
inébranlable pour la Juflice. Par fon zélé pour la Religion 
Catholique , il ne contribua pas peu à l’expulfion des Juifs 
des Roïaumes de Callille & d’Aragon, 6 c ce fut- à lui que 
l’on eut toute l’obligation de la conque^ d’Oran. 11 pref- 
crivit dans fon Archevêché une Régie pour avoir des Mi- 
niftres fçavans 6 c vertuçux, marquant l’ordre que l’on de- 
voit obferver dans les concurrences entre les Gradués pour 


remplir les Cures vacantes i 6 c afin «Jue l’on pût en avoir, il 
fonaa l’Univerfité d’Alcala, oh l'on enfeigne les Humani¬ 
tés, la Théologie, trois Tangues differentes 6 c les Beaux 
Arts, fans parler de plufieurs fondations qui publient fa 
grande piété. 11 fit auffi imprimer à fes propres frais. fans 
rien épargner, la Bjble de Complut, fur le modèle de la¬ 
quelle on a imprimé les autres, dont on fait tant de cas dans 
la République des Lettres. Comme fa vie 6 c fes allions ont 
été décrites par plufieurs Auteurs, je termine ici fon éloge. 

Son Corps repofe dans la Chapelle de Saint Ildefonfgdu 
grand Collège d’Alcala ( A\ 9 

Le Roi vint de San-Vicenté de la Barquéra à Reynofa ,’ Le Roi vi- 
6 c de-la à Burgos. Avant fon arrivée à cette Ville, le Con- Dofij Jeanne 
nétable de Callille alla au devant de lui avec une fuite nom- f a m ere*, n & 
breufe 6 c très brillante , §c lui baifa la main. Ce Seigneur 


(d) Alva* Gomeï dans la Vie du II ta , pour le remercier de fes fervices , 
Cardinal Ximénez 8c beaucoup d'au- 11 8c le prier de venir i Majados lui don¬ 
nes. 11 ner (es confeils fur l'ordre qu'il de- 

* Ce qui avançais jours, fut lë M voit établir dans (à Kaifon , promet- 
cba"rin qu'il eut d'une Lettre que le II tant de lelaiffer aller enfuite fe ;«%o- 
Ror lui écriv it par le confcil de Mo-1 [ fer. Sakdovai. 

LU ij 
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' “ fut reçu du Roi avcec de grandes marques de bonté & d’ef- 
Tc. ül l * me » m ^* s corjnme fon équippage étoit coûteux , le Roi 
<si7' qui comprit que les autres Seigneurs en feraient autant,quoi¬ 

qu’il n’y eût déjà point allez de givres pour la Famille 
Roïale , défendit qu’aucun Seigneur ne fortît pour le rece¬ 
voir. Le Roi entra enfuite dans Burgos, & pafla de-la a 
Faïence , d’oii il alla, avant que d’entrer dans Valladolid, 
à*Tordéfillas, avec Dona Eleonore fa fœur, vifiter leur 
mere, qui quoique folle , fut très-charmée de voir fes en- 
fans. Après avoir rempli ce devoir filial, il pafla a V.alla- 
dolid, & entra le dix - huitième jour de Novembre dans 
«jette Ville, oli il fut reçu, de même que dans toutes les 
autres , avec toutes fortes de démonflrations de joie. 
l'Archcvê- Dès que l’Archevêque de Saragofle eut appris l’arrivée 
eoffe'vient" » & I e fç ut a Tordéfillas , il pafla a’cette Ville 

inutilement pour le voir , mais on ne lui permit point de fe préfenter 
pour le voir, devant lui. Il demanda la permilfionde voir la Reine Dona 
Jeanne fa fœur , on la lui refufâ encore , de forte qu’il 
s’en retourna mécontent: Monfieur de Chiévres ne fut pas 
pas plutôt inflruit de la mort du f ardinal Ximénez , qu’il 
fe hata de prier le Roi de donner l’Archevêché de Tolède 
h Guillaume de Cray fon neveu. Evêque de Cambray,dans 
la crainte que l’Arcnevêque de Saragofle ne vînt le deman- 
Onconvo- der pour lui. Après "que le Roi fe fut délaflé des fatigues- 
3 *CartiMe 8 : d’un fi long voïage , on expédia des Lettres Circulaires 
de Léon , & pour la convocation des Etats de Caflille & de Léon , afin 
le Roi reçoit qu’on lui prêtât le ferment de fidélité.. Dans le même tems 
des d™Fran- arr ‘ va Monfieur de la Roche , avec le cara&ére d’Ambaf- 
ce & d'Aia- fadeur du Roi de France , pour complimenter le Roi Don 
g°n. Carlos fur fon arrivée dans fon Roïaume, & obferver fes 

a&jÿns *. Vinrent auffi les Ambaffadeurs de la Couronne 
d’Aragon, qui furçpt très-bien reçus , & qui ne traitèrent 
le Roi que d’Alteffe, parce qu’il etoit contraire à leurs Pri¬ 
vilèges de lui donner aucun autre titre , tant qu’il n’avoit 

E oint été reconnu par les Etats affemblés de ce Roïaume. Le 
.oi les congédia obligeamment, & leur promit d’aller au 
plutôt dans ce Roïaume tenir les Etats-(/f). ■ 

(d) Pierre Mriityr Angifrius , varre i Henri(PAIbret filsdu feu Roi 
PierreMe'xir>Sandovai.& d’autres II Don jean; mai* le Roi Charles ne 
^Apeine l’Ambafladeurde France [lui répondit toiflours qu’en termes 
fuMtrivc , qu‘il fomma le Roi d'Ef- généraux. Sandoval. 
pagne de rendre le Roiaume de Na- H 
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Les Efpagnols qui étoientà Brefle & a Vérone , au nom- ■ ■■ —* 

bre de quatre mille Fantaflins &: huit cens Chevaux en tout, An j IE c > di 
avec Louis Icart, Maldonado & d’autres Généraux, éva- i'ji?. 
cuerent ces deux Places, conformément au Traité de paix Affaires d'i- 
de Noyon. François Maria , Duc d’Urbin , qui vouloit re- wlie ' 
couvre» fon Duché , dont le Pape l’avoit dépouillé pour 
en révêtir Laurent de Médicis fon neveu, les attira a fon 
fervice, & réufïît' avec leur appui dans une bonne partie 
de fes entreprifes , étant auflî fecondé'du Comte de Po- 
tcncia , qui le joignit à lui avec les Troupes qn’il amena de 
Naples. Le Papee’Cn plaignit au Roi Don Carlos, & lui 
demanda que toutes ces Troupes , qui étoient au fervice du 
Duc d’Urbin, paflalïent au lien, promettant de les pren¬ 
dre a fa folde ; mais le Roi feignit d’en avoir befoin pour 
le Roïaume de Naples , & Sonna ordre à Don Raymond 
de Moncada , Viceroi de ce Roïaume, de les rappellcr & 
retirer*, ce qui fut exécuté {A). 5 

En Sicile Heélor Pignatelli, Comte de Montéléon, entra confpîra- 

à Palerme, & y fut reçu comme Viceroiple Comte deCa- tîon àPaler-* # 
tavélota & les Elus fe démettant fur le champ du Gouver- Heftor" p 1 - 
nement. Il publia une amniflie générale, dont il excepta gnatclli.vi- 
néanmoins vingt perfonncs , & il publia de nouvelles Or- ^'^Jjj* 
donnances, qui furent prefqueles mêmes que celles de Don tr/d'antres!' 
Hugues de Moncada. Ce procédé irrita l’efprit de plufieurs 
périt'nues du Peuple, fur tout de Luc Efcarchialoupe & de 
quelques Nobles, que complotterent, fauf la foi due au # 

Roi, d’aflaflmer le Comte ae Montéléon & les Confeil- 
lers du Roi. Tous les Conjurés convinrent d’exécuter leur 
déteflable projet le jour de'SairiTe Chrilline , lorfquc le 
Viceroi iroit.à Vêpres avec les Seigneurs du Confeilimais 
cette confpiration ne fut pas tenue fi feerette, qu’elle ne 
parvînt a la connoilfance d’un Religieux Francifcain , qui 
en prévint le Comte de Montéléon, & fur cet avis le Vi¬ 
ceroi relia dans le Palais , fans aller a Vêpres, fermant les 
portes , & fe précautionnant de Troupes, pour éviter le 
danger«& le tumulte. 

Cependant les Conjurés allèrent a l’Eglife le jour & a Elle écUt- 
l’heura marquée, & n’y aïant rencontré ni le Vicefoi ni te * 
les Confeillers, ils furent fi furieux, qu’après y avoir tue . 

Paul Chiaga , qui étoit en prières, ils mirent toute la Ville 

(i) Raïnaldvs & les Hifiociens Italiens. 
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1 en combuflion, & coururent au Palais. En aïant trouvé les 
M ," ç* Dl portes fermées , ils. Commencèrent à crier , qu’on eût a 
leur livrer les Confeillers du Confeil Roïal, & tous ceux 
qui avoient favoriié Don Hugues de Moricada. A leurs cris 
le Viceroi mit la tête h une fenêtre, & tâcha d’appaiferce 
tumulte » mais ce fut fans fuccès , parce que de moment a 
autre il fe joignoit aux Conjurés un grand nombre de gens 
de la Populace ; ce qui fit que le Viceroi craignant quelque 
infulte, fe retira de la fenêtre , & fe cacha dans un lieu 
très-fecret dît Palais. 

■Excès des Toute cette canaille irritée réfolut de»forcer le Palais &c 
Conjures. d’y entrer. Elle apporta a cet effet l’Artillerie de la Marine, 
& mit le feu aux portes du Palais, en forte que les Con¬ 
jurés étant bien-tôt entrés, poignardèrent Nicolas Cana- 
réla & Jean-Thomas Paternion , dont les corps furent jet¬ 
tes nuds par’ une fenêtre. Aïant trouvé le Viceroi Pigna- 
telli , ils le traînèrent fou/bonne garde h un autre t’allais, 
d’oii ils lui firent donner parole de ne point fûrtir fans leur 
• permifiion. Les SCditieux pillèrent fur le champ le Palais, 

& s’étanc enfuite répandus dans la Ville pour chercher tous 
les amisde Don Hugues de Moncada, ils étranglèrent avec 
une corde Girard Bonano, Maître Racional, qu’ils rencon¬ 
trèrent déguifé en Laboureur. Piiamo Capocio, Avocat du 
Roi, fut poignardé dans la maifon d'une pauvre veuve ,oîi 
il s’étoit caché, & l’on traîna fon corps parles rues. Enfin 
• les Mutins entreprirent de s’emparer du Château de la 

Marine. Plufieurs fidèles Sujets du Roi, prirent dans cette 
occafion le parti de fortirde Palerme , voïant jufqu”a quel 
excès les .Conjurés portaient leur audace, &lorfque cette 
fureur populaire fut calmée, ils tinrent) des Affemblées 
dans le Couvenf de l’AnnoUciade pour mettre ordre-au 
Gouvernement de la Ville. 

D’autres La contagion fe communiqua h Catarie, Girgenti, Trà- 
v^'tVexem P a ° l ’ ^ dans d’autres endroits, dont les Habitans excités 
puTdePaîeT- pur l’exemple de Palerme, fe fouleverent contre tous les 
me., Minières du Gouvernement ; & de toutes les principales 

Villes, il n’y eut que Mefline qui perfévéra dans l’obéif- 
fance due au Roi. Pour remédier h de fi grands maux , le 
■ Viceroi Pignatelli manda fecrettement Guillaume de Vin- 
timillc, Seigneur de Cimina, dans l’intention de le faire 
Gouverneur de Palerme, & de le charger de pacifier cette 
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Ville. Vintimille étant donc allé le trouver , le Viceroi lui _ 
repréfenta Je déplorable état de fa Patrie.» & l’infolence An j n ^ b * 
des Rébellês , & lui dit que comme il ne connoiffoit per- 1117. 
fonne plus capable par fes talens, fa capacité & fon grand 
nombre d’amis, d’arrêter de fi grands aéfordres , il fe re- 

} >ofoit fur lui de cette affaire , dans laquelle en obligeant 
a Patrie, il rendroit au Roi un fervice digne de la plus 
grande' réco'mpenfe. 

Guillaume de Vintimille accepta la commiffïon quoique Guillaume 
difficile & dangereufe, & aïant pris congé du Viceroi, il de Vintimille 
vit e» fecret Pompilius EmpéradorFrançois & Nicolas de [éprlmcîïes 6 
Boulogne freres, Alfonfe Saladino, Pierre AfliCto, & Je- l'alermoislè- 
rôme Invonéto fes' amis. Il leur mit fous les yeux les meur- dit,eux * • 
très, les incendies, les viols, les vols, les facriléges qui 
s’étoient commis & fe commettoient epcore dans cette Ville, 
par la licence effrénée de la Populace , qui étoit dirigée par 
trois ou quatre têtes pleines de méchanceté & d’ambition , 

& il ajouta qu’il conviendroit fort à des perfonnes de leur 
naifiance de délivrer leur Patrie de maux fi affreux, en ôtant 
la vie aux Auteurs de la confpiration, parce qu’après qu’on 
les auroi^tués , tous les Séditieux peraroient courage, & 
il n’y en auroit aucun qui ofat s’oppofer à eux. Tous ces 
Seigneurs promirent géfléreufement.à Vintimille de le fé¬ 
conder , & convinrent d’exécuter le projet le huitième jour 
de Septembre , dans le tems que les Conjurés entendroient 
la Méfié dans l’Eglife de Sainte Cite. 

Vintimille fit fçavoir au Viceroi Pignatelli la réfolution Le viceroi 
qu’il avoir prife lui & fes amis , & le Viceroi l’approuva fe J! et ' re _ * 
fort & les encouragea à l’ejçécutipn imais comme il en crai- c £ 
gnoit la fuite, il fortit déguife du Palais dans lequel on l’a- treprife de 
voit mis, &'pafla à Meffine , oh on le reçut conformé- Vintinulle * 
ment au caractère dont il étoit revêtu. Cependant le hui¬ 
tième jour de Septembre, Efcarchialoupe & les principaux 
des Conjurés étant ehtrés dans l’Eglife de Sainte Cite pour 
entendre la Mefle, Vintimille & fes Compagnons s’y ren¬ 
dirent auffi fans affectation, & lorfque le Pretre eut com¬ 
mencé la Mette , Vintimille poignarda Efcarchialoupe ; 

Nicolas de Boulogne, Chriftophle Bénédicte ; ôc Pierre 
d'AfliCto, Alfonfe Rofa. A cette vue tous‘les autres Con¬ 
jurés s’enfuirent faifis d’effroi. 

Après cette expédition , Vintimille ic fes Compagnons Le Calme 
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‘ - fortirent de l’Eglife, & dirent a haute voix, que ceux qui 

AN J. C. ° E piquoient d’êwe fidèles au Roi & a la Patrie,n’^volent qu’a 
Tîiy* lesfuivre& fe faire connoître par les cris de Vivent la Reine 
eft rétabli l Dona Jeanne , & le Roi Don Carlos fon fils. Ils furent 
Palerme. joints a l’inftant de quantité de fidèles Sujets, quoique fans 
armes, & Hercule infufa, Gouverneur du Château de la 
Marine , leur aïant amenés les Soldats Efpagnols qui for- 
* moient la Garnifon, on parcourut les rues de la ville, & 

l’on y mafiacra Vincent Riza & plufieurs des Conjurés, fe 
contentant d’en arrêter beaucoup d’autres. Tous ceux des 
Mutins qui purent s’échapper, le firent & fe cachèrent, 
de maniéré que Vintimille & fes Compagnons n’aïant trou¬ 
vé aucune oppofition , tout étoit déjà extrêmement tran- 

a uille le foir. Afin d'empêcher les Mutins d’ofer remuer 
avantage , Vintimille tira des armes de l’Arfenal pour les 
donner aux Habitans fidèles, & fit emporter toute l’Artil¬ 
lerie des Conjurés au Palais, où il mit une bonne Garnifon. 
Enfin les Séditieux aïant été punis, le calme fut entière¬ 
ment rétabli dans la Ville. Guillaume de Vintimille manda 
• au Viceroi ce qu’il avoit fait, & lui marqua qu’il pouvoit 
revenir a Palerme en toute fureté ; mais le Viceaoi lui ré¬ 
pondit , après l’avoir remercié, lui & fes Compagnohs , 
comme il devoit , pour une a&ion fi héroïque, qu’il ne lai 
étoit pas pofiïble de retourner a cette Ville fans un nouvel 
ordre du Roi ( A ). 

Martin lu- Cette année fut fatale a l’Allemagne, & à tous les Pais 
nienccTdé- ^ m ' tro P^ es » P ar l es monftrueufes heréfies que Martin Lu- 
biteren Aile- ther , Religieux Aüguftin , commença ù débiter , & rjul 
magne fes ont été la fource de plufieurs «autres , qui fe font élevees 
fburce Je depuis dans les parties les plus Septentrionales de l’Europe, 
beaucoup comme un grand nombre d’Ecrivains l’ont obfervé avant 

d’autres. mo j. 

Mort de A Lifbonne mourut le feptiéme-jolir de Mars la Reine 
Belne^e "'’ Marie , âgée de trente-cinq-ans, a la grande dou- 

Poîtugai! l eur de tout le Roïaume & du Roi fon mari, en confidéra- 
tion de toutes les vertus qu’elle réunifloit en fa perfonne. 
Elle fut inhuméeà Gobrégas,dans le Monafiéredes Religieu- 
fes de l’Ordre de Saint François. Le Roi Don Emanuel eut 
d’elle deux fils, dont je parlerai dans la fuite. Ce Prince 
fçachant combien la puiflance des Turcs augmentoit, écri- 

• (A) Faz.illi dans l’Hilloire de Sicile, Sasuoval , AkgensoCa & d’autres. 
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vit au Pape pour le folliciter d'engager les Princes Chré- "■■■ 
tiens à fe liguer enfemble, afin d’abatre l’orgueil d’un An j. E c.“ 8 
ennemi fi formidable. 1517. 

Le Roi Don Emanuel attentif a la guerre d’Afrique , fit Projet inu- 
un Armement de foixante Vaiffeaux , fur lefquels il mit un ^7“^' 
bon nombre de Troupes d’infanterie & de Cavalerie. Il Afrique, par 
chargea Diégue Lopez de Séquéyra d’aller avec elles atta- Je R oi de 
quer la Ville de Targa, fituee a dix lieues de Ceuta, g c Portu S l * 
lui ordonna de fe faire donner des Gouverneurs d’Arzile 
& de Tanger, chacun cinquante Chevaux , & de prendre 
en outre les Troupes de Ceuta pour faire fon expédition. 

.Séquéyra exécuta tout ceci, & Don Pédre de Ménéfes, 

Comte d’Alcoutin, Gouverneur de Ceuta , fortit avec les 
Troupes de la Place pour l’accompagner ; mais comme ces 
deux Officiers eurent en marche quelques conteftations, 
parce que Pierre de Ménéfes ne pouvoit fouffrir d’être com¬ 
mandé par Séquéyra,toute l’Armée retourna h Ceuta. Lorf- i rtuptl - on 
qu’on y fut, Séquéyra renvoïa les cinquante Chevaux de des Portu- 
Tanger, & alla avec les cinquante autres & fes Troupes j e “ re [ ut de j e * 
h Arzile , d’oli il fit une irruption fur les Terres des Enne- Africains en- 
mis , accompagné de Don Jean Coutinho. Arrivés h un “émis. 
Village, appelléArayana , ils le prirent, & contents d’a- • 
voir fait Captifs tous les Barbares qu’ils y trouvèrent, & 
enlevé tout le Bétail, ils fe retirèrent a Arzile, d’oîi Sé¬ 
quéyra revint en Portugal. 

Sur la fin de l’année les Gouverneurs d’Arzile & de Tan- ilsfontune 
ger réunirent leurs Troupes , & fe jetterent fur la campa- autreexpédi- 
gne d’Aléxarife , a main gauche d’Alcaçar - Quivir , d’oîi uon ' 
faifant descourfes a la tête de. leur petite Armée , ils maf- 
facrerent quelques Maures , en firent trente - fept Captifs , 

& prirent dix-fept cens Bœufs ou Vaches, & plus de cinq 
mille Moutons ou Brebis, avec lefquels ils marchèrent vers 
Arzile. A cette nouvelle l’Alcayde d’Alcaçar fortit avec un 
gros Corps de Cavalerie , pour recouvrer la capture dans 
le tems que les Généraux Portugais faifoient leur marche, 
aïant tout le Bétail & les Captifs a l’avant-garde. Comme 
ils apperçurent l’Alcayde d'Alcaçar , qui les fuivoit, ils fi¬ 
rent volte-face pour Pattendre » mais l’Alcayde n’ofa les 
attaquer, & fe retira avec fa troupe. Ainfi les Généraux 
arrivèrent à Arzile, &: après qu’ils y eurent partagé le 
Tome FUI. Mmm ' 
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t butin par la moitié, le Gouverneur de Tanger retourna 
1,1 a fa rlace, avec fes Troupes 6 c la part, 
il 17. Javentafuz, de retour de Portugal, fit tout ce qu’il put 
Le* Maures pour ramener au fervice du Roi L on Emanuel, les Mau- 
mi^'l'a'ri!- res 4 U * ^ U1 Soient fournis précédemment ; mais il rt’eut point 
fon. * le l'uccès qu’il fouhaitoit,parce que ceux deDacilda étoient 
à moitié révoltés. Pour joindre la force aux follicitations > 
Nuno Mafcarenhas , Gouverneur de Safi , envoia trois 
cens Chevaux & autant d’Arquebufiers fous les ordres de 
Don Pedre fon frere, qui en punit plufieurs , & ne s'en 
retourna qu’après les avoir tous réduits a la raifon. 

La Ville de Le Roi de Fez voulut prendre Safi, & mit à cet effet 
fur pied unenombreufe Armée. Nuno Mafcarenhas en aïant 
KoTde lez.' été averti auparavant, fit demander au Roi Don Emanuel 
un renfort de Troupes pour défendre la Place , & le Roi* 
lui en envoïa un confidérable avec des munitions , lequel 
arriva heureufement à Safi. Cette nouvelle ne tarda pas a 
venir a la connoifiance du Roi de Fez, qui perfuadé alors 
que tous fes efforts feroient inutiles, crut devoir fe défifler 
de fon projet (A). 

m> 8 . Quelques Prélats 6 c Seigneurs s’étant rendus 1 Vallà- 
Etats.le C:- dolid, de même que les Députés des Villes qui avoient voix 
«îolid* Vl li " aux Etats , les derniers s’anemblerent le quatrième jour de 
Janvier dans le Couvent de Saint Paul, pour conférer fur 
les principaux points qui dévoient être réglés dans les Etats. 
La première chofe qu’on propofa, ce fut que le Roi Don 
Carlos commençât par confirmer ce qui avoit été arrêté par 
les Etats de Burgos eh l’année î jii. fçavoir, qu’aucun 
Etranger ne pût être élevé ep Caflille, ni aux Dignités , ni 
aux Charges, ni aux Honneurs; qu’on n’en fortît point l’ar* 
gent ; ainfi de plufietirs autres chofes qu’ils regardoient 
comme préjudiciables au Roïaume ; convenant de ne re- 
cotmoître le Roi qu’après qu’il auroit fait cette démarche. 
Les Miniflrcs du Roi infiruits de cette réfolution , fur-tout 
Mota, Evêque de Badajoz, 8c Don Garcie de Padilla , 
folliciterent les Députés, afin que l’on pût ouvrir lestais, de 
ne rien innover dans cette occafion â l’égard du Roi, mais 
de fe conformer aux-anciens ufages, qui étoient de com¬ 
mencer par le proclamer , les affurant qu’il confirmeroit 
(■*) Osoiuvj, G ors & Marmos. 
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enfuite les Loix & Privilèges de Caflille, comme cela s’é- — 
toit pratiqué par le pafTé , Sc confentiroit k tout ce qui y Anne-* de 
feroit conforme. Ils infirterent fl fort à ce fujet, que les Dé- 
putés fe relâchèrent de leurs prétentions. On fit donc l’ou¬ 
verture des Etats de Caflille , où préfiderent l'Evêque 
Mota, qui porta la parole au nom du Roi, Sc Don Garde 
de Padilla , & on y accorda au Roi un Dongratuit de fix 
cens mille Ducats païables en trois années. 

Germaine , Reine Douairière, vivoit alors retirée dans on prfte 
le Couvent de l’Abroxo, mais le Roi Don Carlos la fit ferment de ti- 
venir a Valladolid, où il la traita avec les égards Sc la con- Do^cïrfos! 
flderation qu’il lui devoit, comme k la veuve de fon grand- 
pere. Le trentième jour de Janvier le Roi dépêcha en Ara¬ 
gon des Lettres circulaires pour la convocation des Etats, 
écrivant a tous ceux qui avoient droit d’y aflïfler. Enfin on 
ferma heureufement les Etats de Caflille, Sc le Roi fut pro¬ 
clamé dans le Couvent de S. Paul,le feptiéme jour de Février, 
par les Prélats, les Seigneurs & les Députes des Villes : ce 
qui fut une cérémonie des plus brillantes que l'on eût en¬ 
core vues , par l’éclat & la magnificence des habits de ceux 
qui fe trouvèrent au ferment. Il y eut les jours fuiyans de 
grandes Fêtes & Joûtes Roïales , Sc le dernier jour le Roi 
joûta aufli contre Croy, fon Ecuyer, avec beaucoup d’ap- 
plaudififemens Sc de fatisfadlion de la part des Aflîflans. 

Après le ferment prêté , les Députés préfenterent au Roi 
les points dont il devoit ordonner i’obfervation , & qui 
étoient de ne point naturalifer les Etrangers » de ne leur 
donner ni Bénéfice , ni Charge, ni Dignité, ni Commen- 
derie, ni aucun emploi ; de défendre la fortie de l’argent 
du Roïaume ; 8c de ne point permettre que l'on mît k l'en- 
chere les revenus de la Couronne; ainfi de plufieurs autres 
concernant le bien de l’Etat (J). 

L’Empereur Maximilien convoqua a Augfbourg pour la ce Princ» 
guerre contre le Turc, Sc pour défigner un Roi des Ro- eftéluàAug- 
mainsfonSuccefleur, une Diète k laquelle le Roi Don Car- ^Roréiini. 
los envoiaune perfonne de confiance, avec ordre de con¬ 
sentir en fon nom k tout ce que l’Empereur fon grand-pere 
jugerait k propos touchant le premier article. A l’égard de 
l’éleftion d’un Roi des Romains , l’Empereur étoit très- 
porté pour Don Ferdinand fon petit-fils ; mais il y avoit • 

(A) Pierre Maktïr Aiigleruii > Me’xia , Sanooval & d’iimcs. 

M m m ij 




II nomme 

dc« Ré;cns 

eu Caiiiile. 
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deux autres puifians Concurrens. L’un étoit le Roi Don 
Carlos , qui avoit à la vérité contre lui fa qualité de Roi 
de Sicile & de Naples,* & l’autre François 1 . Roi de Fran¬ 
ce : le dernier avoit pour lui le Pape, avec qui il agilToit 
de concert dans cette occalion, & il avoit tâché d’acheter 
a force d’argent les fuffrages de quelques Electeurs ; mais 
l’Empereur facrifiant à la nn fon inclination pour plulieurs 
raifons , donna la préférence au Roi d’Efpagne , qui fut 
élu Roi des Romains ( A ). 

Le départ du Roi Don Carlos pour le Roïaume d’Ara¬ 
gon étant réfolu, ce Prince alla voir la Reine Doua Jeanne 
fa mere, & prendre congé d’elle. On amena a Valladolid, 
à l’infçu de cette Princeffe, l’Infante Dona Catherine fœur 
du Roi ; mais la Reine mere ne fe fut pas plutôt apperçue 
de fon abfence , qu’elle en eut un fi grand chagrin , que 
durant trois jours elle ne voulut rien manger, 6 c que l’on 
fut obligé de lui rendre l’Infante. Le Roi étant fur le point 
de partir pour l’Aragon , chargea du Gouvernement de I2 
Callille le Connétable, l’Amirante, le Ducd’Àlbe, d’autres 
Seigneurs & l’Archevêque de Saint Jacques, 6 c leur té¬ 
moigna combien il leur fçauroit gré de veiller à la paix, au 
repos & a la tranquillité du Roïaume. Quelques Seigneurs 
lui repréfenterent a cette.occ.afion , que la cupidité infatia- 
ble des Minières Flamands étoit la feule chofe dont on eût 
à craindre des fuites funelles a l’Etat, & de-là vint qu’on 
établit au nom de la Reine fa mere 6 c du fien , une efpéce 
de Confeil privé appellé Confejo de Camara, afin que les 
Provifions pour tout ce qui dépend |de la Couronne & 
des Régales , fuflenc expédiées avec connoifiance de cau- 
fe (B). 

Au commencement d’Avril le Roi partît pour l’Aragon 
avec Doua Eleonore fa fœur, & Germaine, Reine Douai¬ 
rière , accompagné de plulieurs Caftillans. Il prit fa route 
par Aranda de Duéro, où l’Infant Don Ferdinand s’étoit 
retiré. Arrivé à cette Ville , il engagea l’Infant fon frere de 
palier en Flandres, avec Moniteur de Vere, afin de fe dé¬ 
fit} R ATN»im’s & d’aunes. . Saint Siégé > par tes Souverains Pon- 

{ B) Puehte dans l’Abrégé de San- | tifes, d’accepter l’Empire , auquel U 
doval, PiEBKh Manira Anourios , I Dignité de Roi des Romains donnoie 
Ms’xia , Arcensola. j lieu d'afpirer. C'eltce que Féuuxa* 

* Il étoit défendu anx Rois de Ma- 1 entend ici. 
pies , eo qualité de Feudataires du l ’ 
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livrer des inquiétudes que lui donnoit l’extrême affèélion — — 
de tous les Ei'pagnols pour ce Prince. Il y difpofa auffi de An j E ^ bb 
l’Archevêché de Tolède en faveur de Guillaume de Croy» 

Evêque de Cambray , ce qui mécontenta fort les Caftil- Flandre», & 
lans, parce que cette nômination étoit contraire aux pro- nomme Guil- 
mefles qu’il a voit faites dans les Etats. Le Roi fit enfuite croyi* 1 ' 
fes adieux 'a fon frété , 6 c continua fon voïage pour Sara- l'Archevè- 
gofle. • de Tolé- 

A fon arrivée h Calatayud , il apprit que l’on avoir mis 
la derniere main au Traité de Noyon , par lequel il étoit tentent "def* 
obligé de paier cent-cinquante mille Florins d’or au Roi de catalans & 
France , pour les droits de cette Couronne au Roïaume de 
Naples : condition qui déplut extrêmement aux Caftillans Traité de 
& Aragonnois ; & pour preuve de l’amitié réciproque entre No / ou * 
les deux Potentats , le Roi de France envoïa le Collier de 
Saint Michel au Roi Don. Carlos , c)ui le mit le jour de 
l’Apparition du même Saint, qu’on célébra avec beaucoup 
de, foiemnité, &c le Roi d’Efpagne fit portet la Toifon au 
Roi François I. 

• Le feptiéme jour de Mai le Roi arriva k Saragoffe , & Arrivée du 
logea dans l’Aljaféria * , parce que l’on n’avoit point en- Don 
core fait les préparatifs pour fa réception. Quand tout fut' «godé.* 
prêt, il entra dans cette Ville, le quinziéme du même mois , 
avec de grandes acclamations 8c réjouifTances publiques , 

& étant allé k l’Eglife Cathédrale, il y fit le ferment en la 
maniéré accoutumée , en préfence du Grand Bailli & des. 

Députes du Roïaume. 

Les trois Bras ou Ordres du Roïaume s’étant rafiemblés On faitdîf- 
dans cette Ville, on fit l’ouverture des Etats dans le Pa- j}fôcUn!« ** 
lais Archiépifcopal. Ce qui y donna le plus d’embarras aux Roi d'Au- 
Aragonnois, ce fut de décider s’il convenoit de proclamer B on * 

Roi le Prince, qui étoit déjà reconnu Roi de Caflille, du 
vivant de la Reine Dona Jeanne fa mere, k qui la Cou¬ 
ronne d’Aragon appartenoit en propre. Il s’offrit fur cette- 
matière de grandes difficultés , qui obligèrent d’emploïer 
plufieurs jours en conférences. Les uns étoient d’avis qu’ou 
ne reconnût le Prince Roi, que comme Tuteur de fa mere. 

•On appelle ainfi un Château fit ué ir prêtent de Citadelle pour contenir le», 
dune portée de moufquet de La Ville, II Habitans de le Ville dans le devoir, 
qui étoit anciennement le Palais des I f & il y a une ptifon pour les Cumiutl» 
flots Manies de Saragoffe. Il Ccit à IId'Etat, 
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— f>i prétendant que leurs Ufages & Privilèges ne leur permet- 
toient pas d’en agir autrement » & d'autres vouloient qu’on- 
i j 18. le proclamât Roi , à condition qu’on reconnoîtroit pour 

fon Succelïcur, tant qu’il n’auroit point d’heritier légi¬ 
time , l’Intant Don Ferdinand. Toûtes ces difficultés indif- 
pofoient le Roi,âc les Seigneurs Callillans quil’accompa- 
gnoient, jufau’au point que le Comte de Benaventé, & 
celui d’Aranaa eurent une fi forte querelle, qu’il ne fallut 
rien moins que toute l’autorité du Roi & le crédit de l’Ar¬ 
chevêque de Saragoffe, pour l’appaifcr. 

Gilles de Pendant ce tems-la vint â cette Ville le Cardinal Gilles 

cat'du Pape Viterbe , en qualité de Légat du Pape , demander au Roi 

en Efpagne. d’envoïer fa Flotte pour la guerre contre le Turc, confor¬ 
mément a la Ligue*qui avoit été faite*, & folliciter de 
nouveau la Paix entre les Princes Chrétiens. Le Chancelier 
Salvago mourut dans cette Ville, avec autant de regret de 
la Reine la part des Flamands, que les Callillans en eurent peu. En 
dc'auToi^ confidération des bons procédés du Roi Don Carlos , la 
Don Carlos Reine Douairière Germaine , lui céda tout le droit qu’elle 
(es droits à ia avoit au Roïaume de Navarre , comme derniere & légi- 
jvarre. t j me héritière de la Reine Dona Catherine & de Jean d’Al- 
bret, afin que la France ne pût jamais lui difputer cette 
Couronne **. Comme l’on fçavojt que Sélim,Empereur des 
Turcs, ne vouloit point permettre aux Chrétiens d’aller 
vifiter les Saints Lieux de la Terre Sainte, le Roi lui en- 
voïa en Ambafifade Garcie Geoffroi, pour le prier de n’ap- 


"C’é-.oit ‘apparemment celle dont 
je parlé dans ma derniere Note fous 
cette année. 

** Pourquoi Ferreras dir-il ici que 
Germaine étoit la derniere & légiti¬ 
me héritière de Dona Catherine, Rei¬ 
ne de Navarre, & de Jean d'Albret ? 
En fuppofant, comme il fuit de fon 
propre raifonnement, que ceux-ci 
eu (lent légitimement fuccédé à la 
Couronne de Navarre, Henri leur fils 
n’avoit il pas un droit bien mieux 
fondé que Germaine i Ce ne (ut donc 
point en cette qualité que Germaine 
fit cette ceilion, mais comme repré- 
fentant Jean de Foix fon pere, Vi¬ 
comte de Narbonne, qui aroit dif- 

K uté le Roïaume de Navarre , & tous 
:s Domaines de la Maifon de Foix, ü 
Catheiine de Foix Ta coufine , qui ré¬ 


gna cependant en Navarre avec Jean 
d'Albret fon mari, jufqn’à la conquê¬ 
te de ce Roïaume par le Roi Don Fer- 
dmandle Catholique. Germaine avoit 
à la vérité été déboutée de fa deman¬ 
de , par Arrêt du Parlement de Paris, 
otl l'affaire étoit pendante , du 7. 
d’Oûobre de l'année i j 17. mais elle 
ne cnit pas apparemment devoir s'en 
renirïce jugement. S'il cil confiant, 
comme le marque l’Hiftoire générale 
de Languedoc, qui cite pour autori¬ 
té une Chane de Pau, quoique les 
Hifioriens Efpagnols n'en difent rien, 
qu’en époufant Don Ferdinand le 
Catholique, elle lui donna le Roïau¬ 
me de Navarre, on doit regarder ce 
qu'elle fit il Saragoflie, en faveur du 
Roi Don Carlos ■ comme une confir¬ 
mation de cette Donation. 
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porter aucun obftacle à la dévotion des Chrétiens (A). * _ 

Don Emanuel, Roi de Portugal, voulut, pour les rai- An jfc. D * 
fons que je dirai en tems &c lieu , époufer en troifiémes nô- mis." 
ces l’InfanteDoiia Eléonore de Caitille. Il dépêcha en cdn- DonaEléo- 
féquence vers le Roi Don Carlos, Alvar dAcolla, fon "/jéciftiïi"* 
premier Chapelain , pour le féliciter & complimenter de promife & ’ 
fa part fur fon heureufe arrivée dans fon Roïaume, lui don- * u 
nant en même-tems tous les pouvoirs néceflaires pour le tugal 
mariage , qui malgré la grande difpropOrtion d’âge, fut pour ce 
'réglé uniquement parraifon d’Etat & par intérêt.Ainfi le ma- Reuume ? 
riageaïant été conclu le treiziéme jour de Juillet,DonaEléo- 
nore fe promena par les rues de Saragofle avec une Cou¬ 
ronne d’or fbr la tête, tout le monde faifant connoîtrepar 
un air trille , au liefc d’applaudilTemens , le chagrin que 
Ton avoit de voir une Jeunefle fi charmante facrifiée k un 
Roi vieux & pere de plufieurs enfans. Le cinquième jour 
d’Oélobre le Roi fon frere la fit partir pour le Portugal , 
ordonnant au Duc d'Albe, à l’Evêqùe de Cordouë ôc à. 
d’autres Seigneurs.de l’accompagner jufqu’à la Frontière de 
ce Roïaume (B). 

Après differentes conférences qui fe tinrent dans les Etats le Roi Do» 
de Saragofle , touchant la réformation de plufieurs Privi- 
léges, & de quelques abus des Minillresdu Saint Office, on ragot», 
furmonta la plus grande difficulté , qui regardoit la pro¬ 
clamation du Prince pour Roi. L’Arcnevêque de Saragofle 
en informa aufli - tôt le Roi fon neveu , qui convint de 
confirmer les Privilèges dans l’Eglife Métropolitaine, com¬ 
me c’étoit l’ufage, en forte que les quatre Ordres du Roïau¬ 
me prêtèrent ferment au Roi en la maniéré ordinaire. Le 
Roïaume lui accorda deux cens mille écus pour les fins 
cu’il allégua dans les Etats, & le Roi donna pouvoir a 
TArcheveque de Saragofle fon oncle, quoique revêtu de la 
dignité de Viceroi, d’être en même - tems Viceroi & Dé¬ 
puté du Roïaume. Le vingt-deuxième jourde Septembre le 
Rof dépêcha les Circulaires , afin de convoquer les Etat9 


{ d) Pisme Maktt* AN&LEnrui, 
Sandoval, A*oENSotA & d'autres. 

(S) Pir .hX Makttr ANCtt*iu. 
Aisenaoia & d'autres. 

‘ On eonrlut à Londres le ». d’O- 
ftobre une Ligue défenfive pour cinq 
ans entre l’Empereur, le Roi de Fran¬ 


ce , le Roi d’Elpaene Sr le Roi d’An¬ 
gleterre ,• pour la dcfenië de leurs 
Etats. Elle avoit principalement er» 
rue le Turc, quoiqu’il n’en fût fait 
aucune mention. Uans Tuoifas 8c 
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- Généraux de Catalogne pour le vingt-fixiéme du mois de 

de Janvier de l’année fuivante (A). 

Pendant que le Roi Don Carlos étoit en Aragon , la pre- 
xi indîfpo- miere femence des Communautés commença de prendre ra- 
ft plutifurs c j ne en Caftille. Comme le Roi avoit difpofé de l’Archevâ- 
ftille. 4 ° e Ca * de Tolède en faveur d’un Flamand, qu’il avoit aufli fait 
Echevin de cette Ville un autre homme de la même Nation, 
en la place d’un Efpagnol qu’il avoit dépofé, & qu’on per- 
mettoit les enchères pour l’augmentation‘des revenus ae la 
Couronne , il n’étoit pas poflible que les Villes ne fuflent 
pas mécontentes de toutes ces contraventions aux engage- 
mens que le Roi avoit pris dans les Etats de V&lladolid. 
Ségovie fut la première Ville qui fe fentant du mal, vou¬ 
lut y chercher du remède. Elle écrivit en conféquence a 
celle d’Avila , afin de lui demander s'il ne feroit pas con¬ 
venable que les Villes de Caltille fe réunifient pour faire 
des remontrances au Roi, & le prier de né pas permettre 
des défordres fi préjudiciables au Roi’aume. 

Celles-ci fe Avila , qui a toujours été en bonne correfpondanceavec 
’ ourïuifalre Tolède , lui écrivit lur le champ pour avoir fon avis a ce 
5 «remon- fujet, lui envoïant la Lettre de Segovie. Tolède approuva 
traaccs. fprt l'union des Villes qui avoient voix aux Etats , pour 
repréfenter au Roi les maux qui réfultoient dans le Roïau- 
me,de l’inobferva?ion de ce qu'il avoit promis. Cette Ville 
écrivit pareillement a celles de Cuença & de Jaën fur la 
même matière. Elles donnèrent toutes des pouvoirs pour 
traiter cette affaire, & envoler en Aragon une perfonne , 
après que l’on auroit pris une réfolution, faire des remon¬ 
trances au Roi. Ce fut ainfi qu’elles commencèrent dès-lors 
k concerter les moïens de fe garantir du danger {B). 
tes Efpa- En Afrique Barberoufle s’empara de Trémécen. Muley 
rent $ Muîey- Aben-Chémi, Roi de cette Ville, s’étant enfui , vint a 
Aben-Ché- Oran avec plufieurs de fes premiers Officiers demander du 
Trémiccn* 5 * ^ ecoursau Marquis de Comares ,& pour preuve de fa bon- 
détrônf'par ne foi, le Cheikh Boracaba amena au Marquis trente-deux 
Batberouife. enfans des principaux de Trémécen & des environs , tous 
bien vêtus, & les lui donna en ôtage. Après avoir reçu ces 
aflurances, le Marquis de Comares donna trois cens Efpa- 
gnols très-braves au Roi détrôné , qui les aïant joints a l’in¬ 
fanterie & la Cavalerie qu’il avoit déjà , retourna vers 

(. A ) Aucinsoia, J| ( B ) Arglssoia. * 

Trémécen 
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Trémécen. Ce Prince recouvra d’abord les Places voifines, *' 
ékaffiégea enfuite la Capitale. Barberouffe ainfi preffé de An " e c ® u * 
près , fit fçavoir à Quéréain fon frere qu’il avoit befoin de 1518. 
vivres , 8c Quérédin lui en cnvoïa fous une efcorte de fix 
cens hommes , commandés par l’Arraez Efcander. 

Le Marquis de Comares informé de ceci, détacha promp- Ils emp£- 
tement fix cens Efpagnols pour empêcher le fecours. Ce ^nSs*de foT 
Corps de Troupes fit diligence, & rencontra celles d’Ef- courir Tié* 
cander, qui refufant la Bataille , fe retirèrent dans le Châ- mécen. 
teau de Calao de Bénarax , où Jf» Efpagnols. les afïiége- 
rentimais Efcander s’étant apperçu qu’ils faifoient mauvaife 
garde, fortit de nuit, 8c les égorgea pour la plupart. A cette 
nouvelle le Marquis de Comares fit marcher deux mille 
Fantaffins & quelques Chevaux , fous la conduite du Co¬ 
lonel Martin d’Argote, qui prit aufli les Troupes d’Ef- 
cander au dépourvu, & les défit fans leur donner le tems 
de fe mettre en ordre. Ceux des Ennemis qui purent s’é¬ 
chapper, s’enfermèrent dans le Château avec Efcander leur 
Général. Martin d’Argote les y affiégea k l’inflant, & les 
Barbares convinrent a la fin ae lui remettre le Château , 
à condition que ni les uns ni les autres n’iroient à Tré¬ 
mécen. 

Lorfqu’on évacua-le Château, il s’éleva une querelle Cette Ville 
entre un Efpagnol 8c un Turc, & le premier tua le fécond, eft lerrée de 
On en vint aufli-tôt aux mains de part 8c d’autre , 8c les ^ re p s Jr P îé rÔI 
Efpagnols maffacrerent Efcander, un frere de Barberouffe, Maure. 

& tous les autres Barbares , à l’exception de feize qui ren¬ 
dirent les armes. Après cette expédition Argote mena fes Barberouffe 
gens à Trémécen ; 8c toutes les Troupes Efpagnolles 8c s ' eafL " t * 
Africaines étant réunies , on pouffa vigoureufement le liè¬ 
ge de la Ville. Barberoufïè effraie alors du danger qu’il 
couroit, s’échappa de nuit, accompagné de quelques Trou¬ 
pes 8c de Ben-ÂIcaldi, emportant avec lui les principales 
richefTes de la Ville. 

La fuite de Barberouffe ne fut pas fi fecrette, que le Co- Si mort» 
lond Argote n’en eut avis fur le champ. Argote prit donc 
avec lui la meilleure partie de fon Infanterie 8c de fa Ca¬ 
valerie , 8c courut à fa pourfuite. Il l’^pperçut dans Zara , • 
a trente lieues de Trémécen, ce qui fut pour les Efpagnols 
un nouvel aiguillon. Barberouffe , qui etoit accable de foif 
■8c de laflitude , voïant les Efpagnols a fes troufTes > fe jetta 
Tome yIIL Non 
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_ dans les ruines d’une ancienne Fortereflè, dont les murs 
fervoient feulement de retraite aux Chèvres, ÔC s’y retrancha 
»»»«► comme il put. II fe défendit avec valeur contre les Soldats 
de la Compagnie de Diégue d’Andrade, qui étoit le plus 
avancé , &. il en tua plulieurs ; mais l’Enfeigne Garcie de 
Tinéo Lui lança une pierre avec tant de violence , qu’il le 
renverfa par terre. A 1 mitant le même Garcie fe précipita 
fur lui, & lui coupa la tête ; après quoi l’on fit main-baffe 
fur tous ceux qui l’accompagnoient. Ce fut ainfi que périt 
BarberoulTe, qui avoit étj^la terreur des Côtes de la Médi¬ 
terranée. 

Qnfrcdin Argote retourna à Trémécen, y rétablit Muley Aben- 
faccTd" dins ^émi > & le retira enfuite a Oran , oli il emporta au bout 
U Sou ver ai- d’une Lance la tête de BarberoulTe , qu’il préfenta au Mar- 
netéd'AIger, quis de Comares avec lacafaque de ce Turc, qui étoit de 
brocard a fond cramoili. Querédin frere de BarberoulTe , 
tâcha d’emporter fon corps a Alger, & y étant parvenu, 
il lui donna la fépulture avec les témoignages de la plus vi¬ 
ve douleur. Il fe rendit aulfi-tôt maître d’Alger , 6t pas 
moins ambitieux que fon frere , il travailla a marcher fur 
fes traces (A). 

Perte d'o- Le Roi Don Carlos fçaehant que Querédin s’étoit em- 
Pignol'i'e de" P ar ^ d’Alger , donna ordre à Don Hugues de Moncada , 
ftinée à re- de ramalTer desTroup es & d’équipper une Flotte pour re¬ 
prendre Al- couvrer cette Place. Don Hugues obéit, & mit à la voile 
£er " avec vingt-fix Vaifleaux , fur lefquels étoient quatre mille 

cinq cens Soldats. Il arriva k la vue d’Alger k la mi Août; 
mais comme il différa huit jours k faire le Débarquement, 
il s’éleva une fi fùrieufe tempête le jour de Saint Barthé- . 
lemi, que la Flotte fut obligé de fortir du Port.La plupart 
des Vaifleaux périrent, on perdit environ quatre mille 
hommes , ôc Don Hugues fe lauva , 8c aborda a l’Ifle d’I- 
viça (fî). 

U Sicile eft En Sicile , les Villes révoltées n’étoienr point encore 
tie^de* gré'," rentr ^ es dans le devoir. Pour les réduire, le Roi DonCar- 
paniedeTor- los ordonnak Don Ferdinand d’Alarcon, Gouverneur de 
«• . la Calabre , de paffer dans cette Ifle avec cinq mille Fan- 

taffins, êc au Comte de Potencia d’y mener mille Che¬ 
vaux. Ces deux Généraux fe rendirent k Meffine, 6c alle- 

( A ) PmtRi Marttr AnriEnius, If (B) Punm Marty» A«6tEmw*>- 
Msxia , Akossvola & d’autres. || SanooVal , Akgensola 8 e d’autres. 
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rent de-la a Randace. Etant entrés dans cette Place, ils puni- "—"j ■ 

rent de mort les principaux Chefs des Rébelles , confifque- 
leurs biens, & démolirent leurs maifons,. Ils paflcrent en- 1*518." 
fuite à Catane, oh ils en firent autant, & de-la à Palerme; 

A la vue de ces châtimens les autres Villes & Places ré¬ 
belles vinrent demander pardon, & l’obtinrent, en païant 
des contributions. Termini cependant différa un peu à fe 
foumettre ; mais les Troupes y étant allées , elle ouvrit fes 
portes , & le châtiment que l’on fit éprouver à fes Habi- 
tans , fut de loger les Soldats chez eux durant quelque 
tems. Après qu’on les eut ainfi châtiés, & que le calme fut 
entièrement rétabli dans l’Ifle, Alarcon remena fes Trou¬ 
pes dans la Calabre , & le Comte de Potencia s’en retour¬ 
na auflî, laiflànt le Comte de Montéléon Viceroi de Si¬ 
cile (A). 

Don Emanuel, Roi de Portugal, fut fi touché de la mort Arrivée de 
.de la Reine fa femme, qu’il fongea à abdiquer la Couron- 
ne, & à fe retirer dans l’Algarve avec les revenus de cette deCJtiiie.en 
Province, & ceux de la Grande Maîtrife de Chri/l, pour Portugal, & 
continuer de-fa la guerre d’Afrique ; mais averti que le ™ 
Prince Don Jean tramoit, à la Pollicitation de ceux qu’il Don Ema- 
avoit auprès de lui, quelque chofe contre foa fervice, il nuel * 
changea de fentiment.. U réfolut même de fe remarier, & 
jetta à cet effet les yeux fur l’Infante Dona Eléonore , fœur 
de Don Carlos , Roi de Caftille. Il envoïa en Callille, 
pour négocier cette affaire, Don Alvar d’Acofta, fon pre¬ 
mier Chapelain , qui fe rendit à Saragoffe, oh Je Roi Don 
Carlos tenoit les Etats du Roiaume d’Aragon. Le mariage 
fut réglé & arrêté dans cette Ville, plutôt par des rarfons 
politiques , que par goût de la part de l’Infante , qui fiit 
envoïée de-la en Portugal, comme je l’ai dit par le Roi 
fon frere. Le Duc d’Albe laconduifit 'a la Frontière de Por¬ 
tugal , oîi elle fut reçue le vingt-quatrième jour de Novem¬ 
bre par le Duc d’Albe , accompagné de la principale No- 
blefle du Roïaume. On la mena à Caftel-Davide, & de-la 
à Crato , oît le Roi, & le Prince avec fes frétés la reçu¬ 
rent. L’Archevêque de Lilbonne y donna la hénédiélion 
nuptiale aux deux époux » &c comme la pefte étoit à Lis¬ 
bonne , le Roi paffa enfuite avec la Reine à Almérin, oh 

(-*) Faiel , Aaoensola , 8f Aeaacos dans les Commentaires. 

N n n i j * 
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- les Infantes les attendoient, & oli l’on fit de grandes ré- 

A 7 .C . l E jouiflauces {A). ^ 

iris. Les Chérifs aheurtcs h mettre dans leur Parti tous les Mau* 
Les Maures- rcs qui étoient attachés au Roi de Portugal, faifoient en. 
amis de» Por- f orte j’y obliger de force ceux qui ne vouloient pas y con- 
qtîiités’par 1 ' fentir de gré. Un d’eux alla avec un Corps de Troupes 
les Ciiérifi*. faccager les terres de Boagaz, qui étoit confédéré avec les 
Portugais ; [mais.Boagaz en aïant eu avis , forma un Corps 
d’Armée , avec lequel il marcha h lui &c le défit. Le Ché- 
rif piqué de cette déroute, demanda a fon frere des ren¬ 
forts, avec lefquels il retourna contre Boagaz, l’attaqua, 
le tailla en pièces, détruifit fes Villages & prit en chemin. 
Tul>après quoi il fe retira avec fes Troupes.. 

Les Portu* Abraham , fils de Baraxa , voulant venger les hoftilités 
pais reçoi- q ue l es Gouverneurs d’Arzile &de Tanger avoient com- 
ichec. Un mifes dans les Montagnes de Farrobo, ramafla fecrette- 
ment cinq cens Chevaux , & les mena proche d’Analaydt. 
Il les y embufqua , & détacha un Parti commandé par 
Araoz , avec ordre de courir la campagne d’Arzile, & de 
fe retirer vers l’embufcade , en cas que les Portugais lui 
donnaient la chafle. Araoz partit, & on ne l’eut pas plu¬ 
tôt apperçu d’Arzile, que Coutinho envoïa contre lui Fer¬ 
dinand Gallégo, fon Guide, avec un Corps de Cavalerie. 
Jean de Mello prit les devans à la tête de vingt Chevaux, 
& Ferdinand Gallégo en fit autant, mais les Maures s’étant 
retirés , les Portugais donnèrent dans l’embufcade fans 
s’en défier. Gallégo y fut tué avec dix-fept Soldats, & tous 
les autres y feraient péris, fi Lotus, brave dans-cetteocca- 
fion, n’eût favorile ceux qui eurent le bonheur de fe fau~ 
ver : les Portugais retournèrent enfuite h leur Place. 

Don Alvar Dans le mois de Mars, le Roi Don Emanuel envoïa a 
Noronha les Azamor Don Alvar Noronha en qualité de Gouverneur, 
venge. Celui-ci arrivé a cette Place, reconnut l’état oh elle étoit», 
• & apprit que Nacer-Benduma avoit fes Tentes peu loin 
de-là. Etant forti fur cet avis le vingt-fixiéme jour d’Avril 
h la tête de fes Troupes, ilfondit fur les Barbares Lia pointe 
du jour, en tua ifti grand nombre, fit deux cens cinquante 
Captifs, & enleva cent cinquante Bœufs qu’il conduifit a 
fit- Place. Au mois de Juin, il travailla h affermir la confédé¬ 
ration des Cheikhs des Maures amis , qui fe dévouèrent. 

(A) Osoum, Gort & d'autres. 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 4 < 5 9 
Volontiers au fervice du Roi de Portugal. Informé que 
quelques Maures étoient campés à trois lieues d’Azamor , 
il y envoi» Vafco Fernandez avec foixante Chevaux pour 
les faire prifonniers. Fernandez donna fur eux, en mafikcra 
plufieurs, & emmena quatre - vingt Captifs & un grand 
nombre de Befliaux. 

Les Maures Alliés fçurent que ceux d’Enxobie avoient 
ramafïc une grande quantité de bled , & réfolus de s’en em¬ 
parer , ils firent demander quelques Lances k Don Alvar 
de Noronha, Gouverneur d’Azamor, qui leur en vota qua¬ 
tre-vingt Chevaux fous la conduite de Jean de Fréytas , 
avec quelques Chameaux & plufieurs Bœufs, pour apporter 
le bled, comme fi l’expédition eût été déjà faite, fréytas 
fc joignit a Méyman Magote , qui étoit un des principaux 
Cheikhs, & partit pour faire la capture. Un Corps de Mau¬ 
res alliés alla devant, & s’arrêta , lorfqu’il eut découvert 
deux cens Chevaux d’Enxobie, dans la crainte que cette 
Troupe ne fût fuivie d’une autre plus nombreufe. Fréytas 
demanda alors aux Cheikhs ce qu’on devoit faire, &deux 
de ceux-ci lui aïant répondu qu’il falloit s’en retourner , il 
leur dit qu’il iroit reconnoître les ennemis, & qu’on pren- 
droit enfuite une réfolution ; mais les deux Cheikhs ne vou¬ 
lurent point attendre fon retour, & commencèrent à re- 
brouffer chemin avec leurs gens. Les Maures d’Enxobie s’en 
étant apperçus, fondirent aufll-tôt fur les Portugais & fur 
les Troupes de Méyman , qui leur firent tête. Le choc fut 
rude & fanglant, & on y perdit Don Henri Quixada, Sei¬ 
gneur brave, & Abraham Bencide, Maure courageux, qui 
hit tué , en voulant fecourir Don Henri ; morts aufquelles 
Don Alvar fut très-fenfible. Enfin Fréytas & Méyman for¬ 
cèrent les ennemis defe retirer, & s'en retournèrent k Aza- 
mor (A). 

Le Roi Don Carlos partit dè Saragofle pour aller tenir 
les Etats en Catalogne ; & arrivé au commencement de Fé¬ 
vrier k Lérida, oîi il fut reçu avec toute l’oftentation pofïï- 
fele, il y confirma les Loix & Privilèges de cette Province, 
& tous les Principaux de la Ville lui baiferent la main. Il 
paflk enfuite k Barcelone, & y fit une entrée folèmnelle le 
quinziéme jour du même mois, avec un Cortège très-brillant. 

(A) Cois. 
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- & nombreux, en préfcnce d’une quantité prodigieufe de 
e perfonnes qui étoient venues de foute la Catalogne & des 
Ifles voifines , voir cette magnifique cérémonie. Lorfqu’il 
fut dans la Place de Saint François, il y jura, fur un Théâtre 
richement orné, les Loix & Privilèges des Ifies, après quoi 
il alla loger dans le Palais de l’Evêque de-Tarragonne. 
s Les Catalans eurent de même que les Aragonnois beau- 

* coup de peine à convenir, fi l’on devoit proclamer Comte 
le Roi Don Carlos , du vivant de fa mere, & s’il pouvoit 

e tenir des Etats. On eut à ce fujet plufieurs conférences qui 

* exigèrent quelque tems , pendant lequel le Roi de France 
). envoïa a Saragoflè un Minillre, pour demander qu’on ref- 
■- tituât à Henri d’Albret, le Roïaume de Navarre, confor- 
" mément au Traité de Noyon*; & on lui répondit que l’on 

réglerait îi Montpellier dans un Congrès , toutes les affai¬ 
res concernant l'accommodement de Noyon. Le Roi dé¬ 
puta en conféquence à Montpellier, avec le caractère de 
Plénipotentiaires, Moniteur de Chiévres, le Grand Com- 
mendeur de Caflille , l’Evêque de Badajoz, le Prieur de 
Saint Jean , & le Dofteur Carvajal, de Ion Confeil. 

* Artus Gouffier , Seigneur de Boifi, & Grand Maître de 
'* France , fe trouva à Montpellier , au nom du Roi Fran¬ 
çois I. avec l’Evêque de Paris , •& le Secrétaire Robert, & 
les Plénipotentiaires du Roi Don Carlos, y étant arrivés, 
on fit l’ouverture du Congrès. On ne tarda pas d’y recon- 
noître que les vûes du Roi de France étoient qu’on rendît 
la Navarre , & les Plénipotentiaires d’Efpagne refuferent 
d’y confentir , alléguant les julles Titres , en vertu des¬ 
quels leur Souverain la poffédoit. Les François s’en mo¬ 
quèrent, & ménagèrent en Navarre des intrigues, qui cau- 
lerent quelque trouble dans ce Roïaume. Pour y rétablir le 
calme, le Roi Don Carlos crut devoir gagner Don Pedre , 
Maréchal de Navarre , qui étoit prifonnier dans le Châ¬ 
teau d’Atiença. Il le fit amener a Barcelonne, &il lui offrit 
de le remettre en liberté, de lui rendre tous fes Domaines, 
& de le combler de biens & d’honneurs, s’il le reconnoif- 


. * Henri d'Albret avoit déjà envoie Roi <TEfpaene,& qui étoient convenus 
au même effet i Aranda en Caflille , avec eux de difeuter plus amplement 
l'an i(>7* des Ambaffadeurs, oui cette matière à Montpellier. Char, de 
avoient eu une Confèrence avec les Pau, citée dans l’HiA Génér. de 
principaux Seigneurs du Confeil du Languedoc. 
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foit pour Roi de Navarre > mais Don Pedre le refufa conf- AtlNt . E D£ 
tamment, malgré toutes les inllances qu'on lui fit a ce fujet. j, c. 
Cette démarche aïant donc été inutile, le Roi donna ordre mi*. 
de conduire le Maréchal au Château de Simancas ; 8c le 
Grand-Maître de France étant mort à Montpellier, le 
Congrès fut rompu * ( A ).. 

Sur la fin de Février, on apprit que l’Empereur Maxi- Mort de 
milien étoit mort à Lintz le douzième jour de Janvier ; & 1 M E ,Tim, r i < -l‘^ 
le premier de Mars on fit dans la Cathédrale de Barcelonne 
fes obftques, qui durèrent trois jours, avec toute la pom- 

{ >e8c la majefié digne d’un fi grand Potentat, & de fa qua- 
ité de grand-pere du Roi. Après cette cérémonie lugu- Le Roi Don 
bre, le Roi tint dans la même Eglife le Chapitre de l’Or- Çarlos tient 
dre de la Toifon, 8c y donna le Collier au Connétable un ^hipme 
de^Caflille, 8c aux Ducs d’Albe, de Car donc, de Béjar de l'Ordre de 
& cle Najéra, outre plufieurs Etrangers qui en furent aufli ’* r ° lfon ’ 
honorés. Le Chapitre étant fini, il envoia en Allemagne 
de grofles fommes d’argent, deftinées â lui gagner des voix 
pour la Couronne Impériale ( B ). 

Quand on eut furmonré toutes les difficultés qui s’étoient It eft re- 
effertes, on ouvrit les Etats le treiziéme jour d’Avril, le 
Roi déclarant nul le ferment qu’il avoitfait à Lérida. Après bSdanscTfr- 

3 u’on y eut expofé de la part du Roi, le fujet pour lequel te ville» 
s avoient été convoques, l’Archevêque de Tarragonne 

Î iorta la parole au nom des Etats, 8c offrit de recevoir le 
èrment du Roi 8c de le lui prêter. Ainfi le feiziéme jour 
du même mois le Roi jura dans le Salon du Palais, de 
maintenir les Loix 8c les Privilèges , 8c les Ordres le re¬ 
connurent enfuite pour Comte (C). 

Pendant ce tems-là on négocia le mariage de la Reine la Rein* 
Douairière Germaine , avec le frere du Marquis de Bran- Germaine 
debourg **, 8cl’af&ire aïant été bien-tôt réglée, la Roi ac- “cTndesn^ 
corda plufieurs grâces aux Domefiiques de la Reine. Les ces. 
Aragonnois & les Catalans prévenus que cette alliance 


(X) Pierre Martyr Amoiærivs, 
Me'xia , Sakdoval & Arornsoi-a. 

(B) Pierre Marttr Akgleru s, 
Ms'xiai Sanpoval etArginsoea. 

te) Pierh? Martyr Anslekii',, 
Me’xia , Sandoval & Argensola. 

* Par l'époque que Fleurantes, Hi- 
florica contemporain, nous a laiffte 


■de la mortd’Amis de Gouffier, il fuir 
■que le Congrès de Montpellier fut te¬ 
nu l’année précédente, puifque le 
Grand Maître de France termina & 
vie à la mi-Mai de l’an 1518. 

** Sandoval dit qfle c’étoit le Mar¬ 
quis même de Unndcbourg^&exc: de 
l'Rleâeuc. 
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■' ■- étoit fort au-deffous d’une Princefle qui a voit éc-é femmeda 

An j. ï c. D * R°‘ D° n Ferdinand, ceflerent de donnera Germaine ic 
t’ji t. titre d’Altefle; mais le Roi ordonna de le lui rendre. Le 
Le Roi pro- Roi de Tunis vint aufG a cette Ville demander l’appui du 
cours au Roi ®'°‘ Don Carlos contre Quérédin BarberoufTe, qui l’avoit 
Je Tunis, dé- dépouillé de fon Roïaume , & il fut reçu avec bonté du Roi, 
trôné par qui lui promit fon fecours pour le rétablir. Comme des Pi- 
Rjilieroaffe. rates Africains infeftoient les Côtes de Valence, oit ils com- 
Les Côtes «nettoient de grandes hoftilités &faifoientun grandnombre 
Je valence de Captifs, le Roi ordonna a Don Alfonfe de Grenade y 
Je^Corfaires ^énégas , de préparer les Galères pour leur donner la 
Africains, chaffe. Don Alfonfe obéit promptement , & aïant rencon¬ 
tré une Galiotte de Ra^ufe, appellée la Noire , qui étoit 
très-forte & très-redoutec fur ces Mers, il l’attaqua, & la 
brûla, après l’avoir inutilement fommée plufieurs fois de 
fe rendre , en forte que tous ceux qui étoient deffus péri¬ 
rent avec elle (//). 

Cleftion du Les Electeurs de l’Empire s’affemblerent à Francfort, & 
Roi Don après de puiliantes brigues qu’il y eut pendant la Diète, 
l'fmpire. Charles,Roi d’Efpagne fut élu Empereur le vingt-huitième 
Jour de Juin. Le quinziéme de Juillet, l’Archevêque de 
Mayence publia l’Eledtion dans la grande Eglife de Saint 
Barthélemy, & les Légats du Paçe l’approuverent & la 
confirmèrent au nom de Sa Sainteté , qui écrivit même au 
Roi,le feiziéme joui*d’Août,pour le féliciter h ce fujet (B). 
Scs Ambal- Pourprefcrire les conditions aufquelles le Roi feroit ad- 
fadeurs l’ac- mis au Trône Impérial, les Ele&eurs fe ralfemblerent, & 
Jonnom.* 11 l° r fq ue tout fut réglé, ils mandèrent fes Ambalfadeurs, 
qui étoient le Cardinal de Saltzbourg, les Evêques de Liège 
& de Trente , Frédéric Palatin , Cafimir de Brandebourg, 
le Comte de Nalfav & Maximilien Sibembourg. Ceux-ci 
• qui étoient à un mille de la Ville, vinrent accompagnés de 
plufieurs perfonnes titrées & de plufieurs Seigneurs, fe pré¬ 
sentèrent devant les Electeurs , & acceptèrent les condi¬ 
tions au nom de l’Empereur élu. On nomma enfuite de 
concert pour Régent de l’Empire , en attendant l’arrivée 
de l’Empereur Charles, Cafimir, Marquis de Brandebourg r 
& les Electeurs choifirent, pour envoïer en Ambafiade 

(Z)Auoensoi* & d’autres. Il xxa , Sandovai , Argemsola 8e tous 

(Rj Su a lut ,n Miae.Ravkaidus, Il les Auteurs des Vie» des Empereurs. J 
Pierre Maatir Akgeemus, Me’-JJ 


vers 
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vers le nouvel Empereur, le Duc de Bavière, Comte Pa- - — 

latin, qui fe difpofa aufli-tôt à partir (À). A “ E 

Comme le Pape avoit accordé au Roi Don Carlos la ms- 
Dîme des revenus des Eglifes de Caflille, afin de le mettre Les Ediles 
en état de former une groffe Flotte contre le Turc , le Roi fi'fcnt iln** 
donna ordre, pour faire exécuter cette grâce, que les Egli- fiibfide au 
fes envoïaffent leurs Députés h Barcelonne. On obéit, & ^ oi • 
les Députés étant arrivés, ils s’afïemblerent. Le Roi char- ce a t ^ 
gea le Cardinal de Tortofe, le Chancelier Gatinara& les lîonuninter* 
Evêques de Burgos & de Badajot, de leur perfuader de dlt> 
confentir h la Dîme dont le Pape l’avoit gratifié ; mais il ne 
put alors rien obtenir, parce que les Députés lui repréfen- 
terent & au Pape lïmpofiîbilité & les inconvéniens que 
cette affaire founroit, & la trille fituation oh l’Etat Ecclé- 
fiaflique fe trouvoit réduit. Leur refus fit naître de fortes 
conteflations, & le Roi s’en plaignit au Pape, qui fulmina 
des Cenfures, jettant finterdit, & ordonnant la ceffation 
de tout Office Divin , au grand fcandale des Fidelles. 

Peu d’Eglifes gardèrent l’interdit, parce qu’un grand Le Roi le 
nombre de perfonnes jugèrent que les Cenfures a obligeoient ,cver ' 

point, quand elles n’avoient pas la jullice pour bafe ; & 
comme l’on ne ceffa point de célébrer les Offices Divins, 
d’adminiflrer les Sacremens , ni de donner la fépulture 
Chrétienne aux Morts, le Roi prit le parti de le faire le¬ 
ver. L’Eglife de Tolède préfenta fur cette affaire un long 
Mémoire au Roi, au nom de toutes les autres , 8 c le Roi 
ordonna qu’il fe tînt une Affemblée dans cette Ville pour 
l’examiner mûrement, & prendre en conféquence une ré- 
folution (B). 

On préparoit pendant ce tems-la contre le Turc, une Er.trepiKc 
groffe Flotte, dont le Comte de Cabra fut nommé Gé- de * j Ef ÿ** 
néral. Don Hugues de Moncada fortit par ordre du Roi 
avec une partie de cet Armement, & jugeant que pour ré- bes. 
tablir le Roi de Tunis, il falloit commencer par s’emparer 
de rifle de Gerbes, il prit la route de Sicile, afin de ren¬ 
forcer les Galères. 11 rencontrai la vûe deTrapani neuf 
Galères Turques , & leur livra un rude combat. On montra 
dans cette occafion beaucoup d’ardeur de part & d’autre , 

& Moncada fut bleffé au vifage d'un coup de flèche , dont 

(*f) Surius. IISandovai & Arcïnsola. . 

(B) PURRE Martt* Anclemus > Il 

Tome y III. Ooo 
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*-;-on le guérit heureufement. Aïant enfuite ramafle dix mille 

Fantalfins, huit cens Hommes d’armes & cinq cens Che- 
i'jij. vaux , avec l’Artillerie & les munitions néceflaires, il em¬ 
barqua le tout fur foixante-dix Vaiffeaux, treize Galères 
6c a’autres Bâtimens , & alla aux Gerbes, oh il prit terre. 
Son heureux 1 Le Cheikh de l’Ifle qui s’étoit bien pourvû de Troupes, 
furets. vint à leur tête pour s’oppofer aux entreprifes des Efpa- 
gnols. Don Hugues attaqua les Infulaires avec les Bennes 
en bon ordre, & trouva une vive réfiltance ; mais les Ef- 
pagnols animés par fa valeur & fon exemple, quoiqu’il 
reçût un coup de flèche à l’épaule , mirent en déroute les 
Infulaires & en firent un horrible carnage. Le Cheikh ôc 
les Principaux qui refterent, fe fournirent, firent ferment 
d’obéiflance & fe reconnurent Vaffaux du Roi d’Efpagne ; 
ils s’obligèrent de païer tous les ans treize mille Piltoles 
d’or , ôc contractèrent d’autres engagemens qui regar- 
doient la fureté des Côtes d’Italie & d’Efpagne : nouvelle 
que le Roi reçut & célébra h Barcelonne. 
lettre du Sur ces entrefaites revint de Conflantinople Garde Geo- 
su'Ko^Don f r0 * » apportant au Roi une Lettre du Grand Turc, oui 
Carlos. confentoit à tout ce qui lui avoit été demandé à l’égard des 
Temples & Lieux Saints de Jérufalem, & du pafiage des 
Pèlerins, priant auffi le Roi, qu’il né fût fait aucun mal h. 
ceux de fes Sujets qui ifroient commercer dans la Pouille , 
ôc fur les Côtes du Roïaume de Naples (A). 

Arrivée du Arriva aulfi dans le mois de Novembre, quoique Sait~ 

Due de b,v doyal dife le vingt-deuxième jour d’Août, le Duc de Ba- 
en Ambaifi- viere > Comte Palatin du Rhin, avec le cara&ére d’Ambaf- 
de par le. fadeur, & la Lettre des Eledleurs de l’Empire. Toute la 
vèrfrËmpe- Noblefle de la Cour fortit au devant de lui, ôc Moniteur 
leur élu. P de Chiévres alla le recevoir de la part du Roi. Il fut logé 
& traité avec magnificence, & étant allé au jour marqué , 
avec une nombreufe fuite , à Molino d’el-Rey, Place voi- 
fine de Barcelonne, oh étoit le Roi élu Empereur, il baifa 
la main a ce Prince , lui rendit compte de fon éledion , ôc 
lui repréfenta combien il importoit pour le bien de l’Alle¬ 
magne ôt des Etats héréditaires,qu’il allât au plutôt prendre 
poUeflion de la Couronne Impériale. Le Chancelier Gati- 
nara répondit au nom de l’Empereur, qu’il remercioit les 
Electeurs, 6c pafleroit inceflamment en Allemagne , oh il 
(•*) A&gehsola & d'autres. 
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fe livreroit entièrement à tout ce qui feroit glorieux & utile 11 1 — 

à l’Empire. Après cette Audience , le Duc de Bavière baifa A,i j B1 
de nouveau la main à l’Empereur, &C retourna a fon loge- ,‘fx». 
ment. 

Il y eut a Barcelonne de grandes Fêtes, pendant lefquel- • ir retourne 
les l’Empereur eut quelques Conférences fecrettes avec le ” e A a ÿ'™j~, 
Duc Ambafladeur , & lui envoïa de magnifiques préfens Lettres'de * 
pour lui & pour toute fa fuite. 11 lui donna auflî pour les l'Empereur. 
Eleéleurs des Lettres dattées de Moliho d’el-Rey,en forte 
que le Duc de Bavière repartit très-content pour l’Allema¬ 
gne. Dans ce même tems on arrangea l’affaire de la Dîme 
des Eglifes de Caflille, & le Roi ordonna de lever entiè¬ 
rement l'interdit {A). 

Quelques Villes de Caflille perfifloient dans l’union , Remontran- 
pour folliciter le remède aux maux publics. Gonçale Gay- ces faites au 
tan, Echcvin de Tolède , qui étoit allé à cet effet a Bar- 
celonne\ demanda Audience, & après l’avoir eue de Mon- Tolède, 
fieur de Chiévres & de l’Evêque de Badajoz, il en obtint • 
auflî une de l'Empereur , à qui il remit les Lettres de fa 
Ville. Il lui repréfenta auflî en peu de mots tout ce que la 
Caflille fouffroit, malgré la promefle qu’il avoit faite d’y 
remédier , &c ajoûta que puifque Sa Majefté étoit réfolue 
de palier en Flandres &dans l’Empire , il étoit jufte, après 
avoir favorifé fi long-tems l’Aragon & la Catalogne de fa 
préfence 3 qu’elle accordât la même grâce aux principales 
Villes des deux Cafiilles. Le Roi écouta Gonçale Gaytan 
& fon Compagnon avec un air de bonté , quoiqu’il fût 
prévenu par les Corregidors de Tolède & de Jaën, de tout 
ce qui fe tramoit dans ces deux Villes, & les congédia, 
après leur avoir dit qu’il feroit en forte d’apporter du re¬ 
mède aux défordres dont ils fe plaignoient (B). 

Lorfque le Roi fçut qu’il étoit élu Empereur, il crut Etablifle- 
devoir fe faire traiter, tout autrement qu’auparavant; c'eft ™j n j e d JJj Ti ' 
pourquoi il fut ordonné que dans les dépêches & autres ac- ft! pa e r C g ,e ~ 
tes publics on lui donneroit le Titre de Majeflé, que tous l’nnee. 
les Rois ont adopté depuis , fans autre diftin&ion que 
celle de la Souveraineté, comme Majefté Impériale, Ma¬ 
jefté très-Chrétienne, Majefté Catholique , &c. Les Etats 

(X)PisatE Martyr ANGitRirs, vainsd*Allemagne. 

MtXIA , S»X1>PVAI , Aücensoia ,|| (S) Akcinsola. 

Wahqi avp fiuHin,’lum. j.des Ecti- J| 

Ooo ij 
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“ de Barcelonne fe terminèrent heureufement, & après avoir 
A * i j.*c. Di P roc l am é Comte, le Roi élu Empereur, ils lui accorde¬ 
nt* rent un Don gratuit de deux cens cinquante mille livres (A). 
On fe pré- 11 courut un bruit en Valence que les Maures d’Alger 
Valence con* avo ‘ ent ^ cs üaifons avec les Mahométans de ceRoiaume, 
«rc fcTenue- P our rendre Maîtres de ce Pais , & il s'accrédita telle- 
prifeides Al- ment que les Officiers du Roïaume fe conformant a un or- 
genens. d re que le Roi Don Ferdinand avoit donné en pareille oc- 
cafion, commencèrent a former dans les Villes & Places 
des Compagnies avec leurs Capitaines, afin de les avoir 
toutes prêtes en cas que les Maures d’Alger voulurent faire 
Pelle af- quelque tentative. Dans le même tems iïfurvint ù Valence 
fibule dans la une horrible pefle, qui fut caufe que toute la Nobleffe fortit 
ce Kouume. cette Ville pour fuir la contagion, &c qu’il n’y relia que 
très-peu de monde &c feulement le menu Peuple. 

Troubles Le jour de Sainte Marie-Magdeleine un Religieux Fran- 
îencenarPin" c ‘^ ca ‘ n prêchant avec zélé & ardeur contre la Sodomie, 
prudence dit qu’il y avoit dans cette Ville des gens qui en étoienc 
d‘unt'redica- fouillés, & que c’ctoit en punition d’un crime fi énorme, 
,eur * qu’on étoit affligé de la perte. A ces mots tous les Auditeurs 

s’émurent, & coururent, comme des furieux, chercher 
ceux que l’on en foupçonnoit coupables. Ils en arrêtèrent 
quatre , qui après avoir été convaincus du crime par leur 
propre aveu, furent eondamnés par le Juge Criminel, d’ê¬ 
tre brûlés, ce qui fut exécuté. On prit auffi un Boulanger 
qui fut mis dans la prifon Eccléfiaitique, en confidératiotl 
de ce qu’il avoit été tonfuré ; & comme l’on ne trouva con¬ 
tre lui que de légers indices, l'Official le condamna d’être 
expofé en Public dans l’Ëglife Cathédrale pendant qu’on 
chanterait la Mefîe, .& d’être enfuite enfermé pour tou¬ 
jours dans le Château de Chulilla. 

Cette Sentence fut exécutée, & lorfqu’on fe mit en de¬ 
voir de remener le Criminel à la prifon, il s’amaffa un 
grand nombre d’enfans armés de pierres pour le tuer. Deux 
Habitans refpeélables voulurent les appaifer, & les enga¬ 
ger de fe retirer ; mais ce fut inutilement. Les enfans jette— 
rent des pierres contre les fenêtres de la Sacriflie, où étoit 
le Criminel,& beaucoup d’autres gens s’étant joints a eux, le 
tumulte devint confidérable. A cette nouvelle le Commen- 
deur Garch,le Jurât Thomas Vibas, Vincent Zaéra,Racional 
(•*) Arciwïoia. 
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de la Ville, le Grand-Vicaire & le Chanoine Torré accouru- - -—- 

rem promptement,& enfermèrent le Criminel dans la Sacri- An j E ’ç db 
R ie pour appaifer les Mutins, qui fe retirèrent tous chez eux. , 

On crut alors le trouble celle ; mais l’après-midi les fedi- le p3ljij 
tieux fe raflemblerent en plus grand nombre pour enlever Archiépifco- 
le Criminel & le brûler ; & aiant fait un Drapeau avec un p j‘ ! 1 e c ^"é' r * 
morceau de toile blanche, ils allèrent demander qu’on le 5rû!é. 
leur livrât. A leurs cris l’Archevêque fortit du Palais, leur 
arracha leur Drapeau , l’emporta chez lui, & fit fermer les 
portes de l’Archevêché d’où l'on tira fur eux uncoupd’Ar- 
quebufe pour les épouvanter. Toute cette populace mutinée 
devenue par-là plus furieufe, mit le feu aux portes du Palais 
Archiépiscopal, qui auroitété entièrement réduit en cendres, 
fi l’on n’y eût apporté un prompt remède. 

A la vûe de cet attentat l'Official jetta l’interdit, mais cela Excès aliè¬ 
ne fer vit qu’à irriter davantage les féditieux, qui demande- pu¬ 

rent avec plus d’inftance le Criminel qu’on accufoit d’être tml cs mu ~ 
Sodomiflc. Les Eccléfiafliques de quelques Paroifles forti- 
rent le Saint Sacrement pour les tranquillifer, mais ils ne ga¬ 
gnèrent rien , parce que ni les chofes Divines, ni les cho¬ 
ies humaines ne font impreflîon fur des efprits animéspar la 
fureur de la colère. Les Mutins fe mirent donc en devoir 
d'enfoncer les portes de 1 Eglife Cathédrale pour avoir le 
Criminel, &ilfurvint alors une autre bande de perfonnes, 
avec un Crucifix & unDrapeau, qui demandoient le pauvre 
Criminel pour le brûler. Comme ils s’efforçoient pendant 
ce tems-là de brifer avec des poutres, les portes de l’Eglife, 

Garch & Vibas accoururent , taccompagncs de quelques 
autresperfonnef ,& tachèrent d’arrêter la violence de cette 
populace animée ; mais la fureur ne fit au contraire qu’aug¬ 
menter. Garch & les autres craignant donc de plus grands 
maux pour la Ville, entrèrent dans l’Eglife par une autre 
porte, & livrèrent le Criminel. La populace furieufe le con- 
duifit aufïitôt au bûcher , dans l'intention de le brûler vif; 
nuis parmi ces efprits emportés, il s’en trouva quelques-uns, 
qui perfuaderent aux autres de lui permettre de feconfeffer. 

Ainfi après que le Criminel fe fut diipofê à la mort, ils l’é— 
tranglerent & le brûlèrent. La même après-midi, ils voulu¬ 
rent commettre une pareille violence à l’égard d’un fils 
d’unTordeur de foie ; mais n’aïant point trouvé leur vidli- 
me ,ils ne purent exécuter leur projet, &c le tumulte cefla. 
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--" Le huitième jour d’Août les Echevins firent fçavoir au 

Gouverneur Don Louis de Cavanillas, ce qui s’étoit parte 
i j i». dans la Ville , & ce Seigneur étant fur le champ monté à. 

Pcr«iuifi- cheval, s'y rendit accompagné de vingt-cinq Chevaux & 
tioD* inutiles (j e pl u fi eurs Arquebufiers & Arbalétriers. 11 ordonna auflî- 
coupables* tôt d’informer contre les principaux moteurs & fauteurs du 
foulevement & défordre, pour taire un châtiment exemplai¬ 
re » mais il trouva tout le Peuple muet & obftiné a n’accu- 
fer perfonne, ni h attefier les crimes de ceux qui étoient 
dénoncés, enforte qu’il fallut fe défifier de la perquifitioa 
& s’en retourner. 

Les Corps Cependant les coupables qui étoient tourmentés par les 
remors de leur propre corrfcience, commencèrent à crain- 
forment des dre qu’on ne découvrît a la fin la vérité, & qu’ils ne fuflent 
Compagnies. p un i s dans le tems qu’ils s’y attendroient le moins. Pour 
s’en garantir, ils prirent les armes, fous prétexte de vouloir 
fe précautionner contre les Maures d’Alger, & toutes les 
Communautés ou Corps de métiers formèrent des Compa¬ 
gnies, chacune avec fon Drapeau, fon Capitaine &fcs au¬ 
tres Officiers,achetant des armes pour ceux qui n’en avoient 
pas, & les enfermant dans les Bureaux de leurs Commu¬ 
nautés. Les premiers qui fonirent parla Ville le vingt-neu¬ 
vième jour de Septembre pour faire leur revue, furent les 
Tondeurs de drap & les Tirterands en foie & en laine, &c 
le lendemain feulement les Tirterands en foie. Les Cor¬ 
donniers fortirent le quatrième jour d’Odfobre, & ainfi des 
autres. Comme les Charpentiers fe préparoient pour le jour 
de Saint Luc , les Echevins de la Ville prévoiant les in- 
convénicns qui pouvoient refultcr de-lâ , leur ordonnèrent 
de fe défifter de leur projet; mais ceux-ci qui ne s’efii- 
moient pas moins que les précédens, s’inquiétèrent peu de 
la défenfe, & firent comme les autres. 

Ils fe liment Les Corps de métiers jugèrent qu'ils ne pouvoient fe 
fouTic nom ma intenir fans faire enfemble une bonne union. Ils fe con- 
de Germa- voquerent à cet effet réciproquement, & dans la première 
nie * Aflemblée, chaque Corps élut fon Syndic, auquel il donna 
pouvoir de faire au nom de tous, de concert avec les autres, 
une confédération & Germanie , avec des réglemens & or¬ 
donnances pour leur confervation ; ce qui fut exécuté, quoi¬ 
que les Echevins tâchaffent de l’empêcher, les Corps de mé¬ 
tiers alléguant pour prétexte qu’ils fe rcuniffoient pour le 
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bien public. Un Tondeur de drap, appelle Jean Laurent, - - ■ » 

homme fin , adroit & fi beau parleur , que tous ces gens la ü # 

le regardoient comme un Oracle , leur demanda dans cette a j'u».' 
Aflemblée pourquoi ils vouloient ainfi fe liguer. Quelques- 
uns cl’eux prenant alors la parole, répondirent, que la prin¬ 
cipale raifon étoit le mépris avec lequel ils étoient traités par 
les Nobles, qui refufoient de leur païer leurs dettes. Si les 
maltraitoient, quand on leur demandoit de l’argent, vio- 
loient leurs filles, forçoient leurs femmes & les tuoient eux- 
mêmes, fans que la Juflice empêchât ces violences, nifemît 
en devoir de les réprimer; ils ajoutèrent encore que les 
Gentilshommes maintenoient pour leurs propres intérêts 
les Maures dans le Roiaumc, ce qui étoit caufe que l’on vi- 
voit toujours dans l’inquiétude. 

Jean Laurent les aïant écoutés tranquillement, leur dit Le Roi rem- 
que pour obvier k tous ces maux, il falloit que tous les jî)* les * uto ~ 
Corps de métiers fe liguaflent par ferment, Si nommaflent er ‘ 
de concert treize perfonnes , qui feroient chargés du Gou¬ 
vernement pour le bien commun Si particulier, parce qu’a- 
lorsia Juftice ferendroit, ils feroient tous redoutés , ôc ré¬ 
primeraient les défordres qu’ils avoient éprouvés par le 
parte, en forte que le Roi feroit fervi. Tous les Artîrtans ap» 
prouvèrent la propofition, & informèrent le Roi de toyt ce 
qui s’étoit fait, le fuppliant de venir k cette Ville tenir les 
Etats. Le Roi leur répondit qu’ils avoient bien fait de s’ar¬ 
mer , & qu’il approuvoit leurs projets k l’égard des nou¬ 
velles Charges qu’ils vouloient établir, pourvûqu’on agît 
en tout avec la modération nécertaire pour la bonne ad- 
minirtration de la Jurtice Sc la paix de cette Ville , Sc qu’ils 
ne firtent rien fans le confentement du Gouverneur *. 

En conlequence les Corps de métiers procédèrent le jour Ils s'él.fent 
des lnnocens k l’éledlion des treize Syndics, aves de gran-^eize s>y«- 
des réjouirtances, lorfqu’ils auroient dû répandre des larmes “ ICS * 
de fang pour les horreurs qui furent commifes dans ce 


* Micer Garces, natif de SaragoiTe, 
& Membre du Confeil d'Aragon , al¬ 
la cependant 1 Valence avec les Dé¬ 
putés du Peuple , par ordre du Roi, 
pour examiner fi leur demande étoit 
jtifte ; mais vaincu par les prières ou 
par les préfcns,il fit élire en la préfence 


les treize Syndics. C’étoit, dit Sando- 
val, un méchant homme,qui avoit ex¬ 
cité le trouble 1 SaragoiTe la première 
fois que le Roi y avoit été. Quelques 
années après l'Empereur Roi le fit 
mourir à la potence, 8c confilqua Tes 
biens en punition de tous Tes forfaits. 
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11 1 - Roïaume ,a lafaveurde cette permifîion {A). 

Ahnee di Ferdinand de Magalhaens ou Magellan, Gentilhomme 
tjt*. Portugais, & Ruy Faléro, Aflronome & Géographe,mé- 
Magellan _ contens de Don Emanuel, Roi de Portugal, étoient venus 
TiTuf ^ ann ^ e précédente en Callille,folliciter le Roi Don Carlos 
couvertes en de leur donner une Flotte, pour faire au-dela des Côtes du 
Amérique. Bréfil, de nouvelles découvertes qui feroient très-utiles à la 
Couronne. Voulant fuivre cette affaire, ils a voient été h 
Saragofle trouver le Roi Don Carlos, qui après avoir mû¬ 
rement fait examiner leurs propofitions, convint de donner 
à Magellan l’Armement néceflaire pour l’entreprife, mais 
à plufieurs conditions, dont les principales furent, que les 
Ifles &Terres qu’il découvrirait , feroient pour le Roi, & 
que Magellan aurait une certaine part dans tous les revenus 
qu’elles produiraient. On fît de tout ceci un écrit à Saragoffe 
le huitième jour de Mars, après quoi Magellan partit pour 
Séville, oii devoit fe faire l’Armement, & cinq Vaiüeaux 
aïantété équippés & garnis d’un nombrefuffîfantdeTroupes 
& de tout ce qu’il falloir, il mit à la voile pour f Amérique 
le cinquième jour dAoût (B). 

Irruptions II n’y eut cette année rien de mémorable.en Portugal; 
des Porta- mais en Afrique les Portugais firent plufieurs expéditions 
Çëtres^es** dignes de leur valeur. Don Alvar de Noronha. Gouverneur 
Miuresd-En- d’Azamor, marcha différentes fois avec fes Troupes, dans le 
*" v . ie cn mois de Mars, contre les Maures d’Enxovie, en mafTacra 
n<,ue ’ plufieurs, fit un grand nombre de Captifs & enleva quan¬ 
tité de Bœufs, de Chevaux & de Chameaux avec beau- 
Horr'ble coup d’autres effets. Il prit dans un des Villages de Nacer- 
aaion St Benduma une des femmes de ce Maure, & celles de fes fils, 
d-un Gentil- & chargea Antoine Léytan , Gentilhomme Portugais, d'en 
homme Por- avoir foin Sc de les conduire à Azamor i mais Léytan ou- 
tuj-iis. bliant ce qu’il devoit a fa naiflance ôc h lui-même, & en¬ 
traîné par l’avarice, coupa les mains & les pieds a une des 
brues de Nacer pour lui ôter des bracelets & des cercles 
d’argent d’un grand prix, qu’elle y portoit, comme fem¬ 
me noble & d’importance. Noronha juflement indigné de 
cette a&ion inhumaine, fit fur le champ arrêter Léytan , le 

(A) PiE**E Mautt* Angiemus, il Valence , Tom. :• lir. te. 

Mi'xia, Sandoval & plus ample-IJ (B) Gois. 
ment Escolano dans l'Hiftoite del» 


dégrada 
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dégrada des armes, 8c voulut lui faire païer de la vie une —■ — < 

méchanceté fi exécrable» mais à la follicitation de la plu- Anne-e d> 
part des Gentilshommes Portugais qui étoient avec lui, il Ce 
contenta de l’envoïer par la première occafion prifonnier 
en Portugal. 

Peu de tems après Don Alvar de Noronha réunit à fes Autre* ex- 
Troupes, un gros Corps de Maures alliés, 8c alla attaquer la 
Ville de Siner, qui fut emportée deforce » 8c après en avoir dan* cette 
abandonné le pillage aux Maures alliés, ne gardant pour R *6 lon * 
lui que les Captifs 8c le bétail, il reprit la route d’Azamor. 

Au bruit de cet événement les Barbares fe raflemblerenc 
en grand nombre , 8c marchèrent à fa pour fuite , pour fe 
venger, & lui enlever fa capture > mais Don Alvar aïant 
mis a l’avant-garde tour le butin, 8c étant rcflé à l’arriére- 
garde avec la meilleure partie de fes gens , contint les 
ennemis, de maniéré qu’ils n’oferent l’attaquer , & s’en 
retournèrent. D’un autre côté Vafco Fernandez fon guide 
fitaufli dans l’Enxovie quelques courfes qui furent très 
préjudiciables aux Maures de cette Contrée. Le dixiéme 
jour d’Avril Don Alvar fortit de nouveau avec les Mau¬ 
res alliés 8c fes Troupes, 5 c étant allé 'a Umbré, il dreffa 
les échelles contre la Place pour efcalader la muraille. 

Comme les Habitans fe défendirent avec valeur, 6c qu’il 
ne pouvoit les forcer, il courut aux portes avec un déta¬ 
chement , 6c les brifa.' Ses gens entrèrent auflitôt, 6c après 
avoir fait main baffe fur quantité de Mahométans, il mit 
cette Ville à fac, 8c s’en retourna, emmenant deux cens' 
cinquante-fix perfonncs captives, fans avoir perdu un feul 
Portugais. 

- Dans le mois d’Oéfobre, Noronha marcha contre les Ils jettent 
Maures d’Alémuma, 8c enleva vingt hommes d’une Trou- r ”nvirôns 
pe de Maures,qui couraient la Campagne, lnflruit par eux d'Aumor. 
de l’endroit où étoit campé Balzoba,de qui ilavoit grande 
envie de fe venger, parce que ce Cheikh avoit enlevé plu- 
fîcurs Maures alliés, 8c entre autres deux Cheikhs fur le 
chemin de Safi h Azamor, il retourna promptement a 
cette derniere Ville préparer fes Troupes. Dès qu’elles fu¬ 
rent en état, il partit avec elles, 6c fit fi grande diligence, que, 
quoiqu’il y eût onze lieues de marche , il donna de nuit fur 
les Maures qui furent taillés en pièces , Balzoba 8c d’autres 
s’étant enfuis. Tout ce qui étoit dans les Tentes; fut pillé» 

Tome TU 1. Ppp 
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.. . ( - on fit deux cens cinquante Captifs ,& l’on gagna quantité de 

"j/c.”* Bœufs,pluficursChevaux & quelques Chameaux. Balzoba 
iit9. piqué de cet échec, rallia un grand nombre de Maures , 
tant de Cavalerie que d’infanterie, & alla à la pourfuite de 
Noronha. Ces Barbares firent pleuvoir une fi grande mul¬ 
titude de pierres, que les Portugais furent en grand danger, 
quoique les Arquebufiers 6 c Arbalétriers tâchafient d’ccar- 
ter les Ennemis , à force de faire feu fur eux. Don Alvar 
defcendit de fon cheval, qui étoit fatigué, pour faire mar¬ 
cher fes gens en Corps, mais un Cavalier Maure fe préci¬ 
pita fur lui ,& lui porta un fi rude coup à la tête, qu’il le 
renverfa parterre fans fentiment. Vafco Fernandez, Mar¬ 
tin Gilles 6 c d’autres accoururent aufiltôt au fecours, & ar¬ 
rêtèrent les Maures a coups de lance. Don Alvar revenu h 
lui, monta fur un autre cheval,& aïant donné le comman¬ 
dement de l’arriere-garde à Vafco Fernandez, & de l’a¬ 
vant-garde à Jean de Fréytas, il continua fa retraite, & 
arriva à Azatror avec la capture, fans avoir perdu un feul 
homme de faTroupe, qui n’étoit que de deux cens cinquan¬ 
te Chevaux, 6 c de quarante Arquebufiers 6 c Arbalétriers, 
quoique les Barbares fufifent au nombre de plus de cinq cens 
Chevaux & de trois mille Fantaflîns. Cette expédition jetta 
tant de terreur chez les Maures des environs, que la plupart 
vinrent fe liguer avec les Portugais, 
la Ville de Don Jean Coutinho, Gouverneur d’Arzile , fouhaitoic 
g*»r Son ^ ort s ’ em P arer de la Ville de Négros, oh demeuroient 
Jean P Cou- n plufieurs Seigneurs Maures, braves 6 c hardis, qui fàifoient 
unho. îbuvent des courfes dans les Campagnes d’Arzile. 11 fit de¬ 
mander a cet effet de la Cavalerie^i Don Edouard de Mé- 
néfes , Gouverneur de Tanger, qui lui envoïa cent Che¬ 
vaux , fous la conduite de Jean Cuello 6 c de fes freres. Avec 
ces Troupes & les fiennes. Don Jean Coutinho fortit d’Ar¬ 
zile le quinziéme jour d’Odtobre , 6 c prit la route de Né¬ 
gros, dont la plupart des Habitans inîlruits de fa marche, 
fe fauverent,& les autres fe tinrent fur la défenfive. Coutinho 
arriva cependant à cette Ville , & les Portugais l’emporte- 
rent de force , malgré la vive réfiffance des Barbares qui y 
étoient reliés. On y maffacra fcize Maures, 6 c l’on fie 
quarante-quatre Captifs ; mais il en coûta la vie h Ferdi¬ 
nand Cuello, Grand Alcayde d’Arzile, deux Gentils¬ 
hommes qui étoient venus de Tanger. Les Portugais enle- 
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verent tout ce qu’il y avoit dans la Place , & voulurent "* - - — ■ 

retourner à Arzile avec leur butin ; mais les Maures des An j. E c. Dt 
environs fe réunirent, & fondant fur Pierre de Ménéfes «ji>. 
qu’ils trouvèrent écarté avec fes Chevaux , ils lui tuerent 
quatre hommes. Coutinho détacha auflî-tôt à fon fecours 
un peloton d’Arquebufiers, qui arrêtèrent les Maures ) & 
fur ce qu’on lui dit que le nombre de ceux-ci augmentoit 
a chaque inftant, pour lui couper la retraite , il força fa 
marche, & entra dans Arzile avec la capture. 

Don Emanuel de Mafcarenhas qui étoit à Ceuta , fou- Don Ema- 
haitoit fort d’attrapper ou de tuer un valereux Maure ap- 
pellé Arroaz, qui faifoit des courfes dans les Campagnes fe^fftingue 
ae cette Place, & y commettoit de grandes hoftilités. Dans pas moins, 
cette vue il demanda quelques-uns des meilleurs Chevaux 
de Ceuta h Don Jean Coutinho, qui lui en donna foixante 
d’élite, avec lefquels Mafcarenhas partit , paflfa les Mon¬ 
tagnes de Bénamares, & enleva cinq Maures , foixante 
Boeufs, & quatre cens Moutons. Comme il retournoit à 
Ceuta avec fa capture, un Corps d’environ cent Barbares 
des Places de ces Montagnes , s’avança pour lui difputer 
le paflage ; mais avant que d’arriver li Ceuta , il fondit fur 
eux, par le confeil de Pierre de Ménéfes , en tua foixante, 

& ht les autres prifonniers i de forte qu’aucun d’eux ne lui 
échappa, & qu’il conduifit heureufement le butin à la Place. 

Peu de jours après le Roi de Fez irrité de toutes ces hof- Armai, fî- 
tilités , vint avec trois mille Chevaux courir Tes Campagnes "’! u * a ”’“ re ’ 
d’Arzile ; mais il fe retira fans avoir rien fait de confidérable, sôlJaV Por- 
quoique Muley- Abrahen reftât, aïant apperçu Arroaz, tugais. 
qui s’avançoit. Don Jean Coutinho fortit avec un gros de 
Cavalerie pour reconnoître Abrahen, & s’approcha fi près, 
tpi’un Cordonnier Portugais, appellé Pierre Alvarez, qui 
etoit avec lui, coucha en joue Arroaz & le tua d’un coup 
d’Arquebufe ; ce qui confterna autant les Maures, que les 
Portugais en furent joïeux. 

Sçaehant qu’un Capitaine du Roi de Fez avoit corrompu Réroltedes 
les Maures de Garabie, & les avoit engagés de renoncer a G »»biens 
l’alliance qu’ils avoient avec le Portugal, Nuno Mafca- deVortugjî) 
renhas chercha a faire aiTafllner cet Officier du Roi de Fez * 

par deux Maures de cette Ville, aufquels il promit de don¬ 
ner pour récompenfe cent cinquante écus, & trois bons 
habits , dont deux pour eux , & le troifiéme pour un autre 

P pp ij 



Ax»«'e d* 
J. C. 

iji* 


Ils font pu¬ 
nit 8e dom- 
tfs pir Mil- 
carcuhas. 


484 HISTOIRE GENERALE 
Maure qui devoir aVoir part à cette aétion. Ces Maures poi* 
gnarderent le Capitaine du Roi de Fez,& ceux de Garabie 
craignant le rcffentiment des Portugais,rejoignirent à Oléy- 
Dambran. Pour mieux s’alTurer, les Garabiens firent de¬ 
mander la paix à Mafcarenhas , & lui firent dire de leur 
envoïer quelque argent, comme fes Prédécefleurs avoient 
coutume de faire » niais Mafcarenhas qui fe défioit de leur 
inconftance & de leur mauvaife foi, leur répondit, que 
s’ils vouloient être Vaflaux du Roi de Portugal, il leslaif- 
feroit cultiver leurs terres, comme par le .parte, fans rien 
exiger d’eux. Cette réponfe ne leur plût point ; c’eft pour¬ 
quoi fécondés des Troupes d’Oléy-Dambran , ils inquié- 
toient continuellement les Maures de Dabide, qui étoient 
Alliés des Portugais. Les Dabidiens en donnèrent avis a 
Mafcarenhas, qui partit fur le champ avec deux cens Che¬ 
vaux & cent Fantalfins. S’étant renforcé des Troupes des 
Maures Alliés, il marcha contre les Garabiens, qui pri¬ 
rent la fuite , dès qu’ils l’eurent apperçu. Les Maures de 
Dabide furent, comme les plus irrités des hoflilités des 
Garabiens, les premiers qui les pourfuivirent, & les attei¬ 
gnirent. Ils chargèrent ces ennemis, qui fe mirent en de¬ 
voir de leur faire tête : mais les Garabiens n’eurent pas plu¬ 
tôt vû Mafcarenhas s’approcher avec les Portugais, qu’ils 
fuirent tous en défordre & avec précipitation, la plupart 
d’entre eux cherchant la proteélion du Chérif. 

Mafcarenhas, non content d’avoir ainfi jetté la terreur 
parmi eux, voulut fçavoir oh ils avoient leurs Tentes, & 
aïant appris qu’elles n’étoient pas loin, il y marcha avec 
fes gens. Comme on lui avoir ait que les unes étoient dans 
une Vallée, & d’autres fur une éminence voifine, il envoïa 
devant Don Blaife de Silva avec une Compagnie de Che¬ 
vaux, qui nortoient en croupe des Arquebuliers, & le fuivit 
avec le relie des Troupes. Silva entra dans les Habitations, 
& engagea un rude combat avec les Maures. Mafcarenhas 
étant arrivé peu après avec fes gens, chargea auflî les Bar¬ 
bares avec tant de valeur qu’il les força , lorfqu’il eut pé¬ 
nétré jufqu’à l’endroit oh Blaife de Silva combattoit vail¬ 
lamment avec fa Troupe , il le féconda fi bien, que les 
Maures furent taillés en pièces, & contraints de fuir & de 
s’échapper, chacun par oh il pût. Les Barbares eurent 
cent-cinquante Chevaux tués, & un grand nombre de bief- 
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les * & du côté des Portugais, les principaux de ceux qui — _ 

reçurent quelques blcflures, furent Blaife de Silva, Don A,l j E c E D ‘ 
Garcie Déza & Nuno Hurtado. On prit tout ce qu’il y avoit i$u. 
dans les Tentes , & on fit quantité de Captifs que l’on con- 
duifit à Safi. 

Trois jours après les principaux Cheikhs des Maures ré- Ce Peuple 
belles , effraies de ce traitement, vinrent à Safi demander 
pardon pour le paffé, & promettre une confédération per- ,e e 

Ï iétuelle pour la fuite ; mais Mafcarenhas ne voulut point 
es recevoir fans ôtages, pour fureté de leur repentir. For¬ 
cés d’y confentir, ils lui en donnèrent, & l’alliance fut re- 
nouvelléc. OIéy-Dambran en fit autant peu après ; de ma¬ 
niéré que le repos & la tranquillité furent rétablis dans ces 
quartiers ( A). 

Les Villes & Peuples rébelles cauferent tant de troubles, i . 
& il fc commit de fi grands défordres , tant en Caftille, 
qu’en Valence , qu’il faudrait faire un gros Volume pour 
les décrire chacun en particulier. Je me contenterai de 
les rapporter fuccintement , & quoique plufieurs Au¬ 
teurs n’aïent fait aucune mention de ce qui s’eft paffé dans 
quelques Villes , dont ils ont donné l’Hifioire , j’en par¬ 
lerai pour faire voir combien s’eft étendue la contagion 
des Communautés ou Confédérations. 

Le Roi Don Carlos n’eut pas plutôt appris fon cleéfion Dtffenfc du 
à l’Empire, qu’il commença a faire les préparatifs pour fon Roi auxGcr- 
voïage ; nouvelle qui fut très-mal reçue dans les Roïaumes 
de Caftille. Pendant qu’il fe difpofoit à partir pour l’Aile- 1 et 
magne , la perte ceffa a Valence, & les Gentilshommes de 
cette Ville retournèrent à leurs maifons. A la vue de l’info- 
lence des Germanats, la Nobleffe Valencienne députa Don 
Jean de Cartelvi & Don Pedre Corella vers le Roi, pour 
lui repréfenter les inconvéniens & les maux qui pouvoient 
fuivre de la permiflion , qu’il avoit accordée aux Germa¬ 
nats d’être armés. Les remontrances furent faites le qua¬ 
trième jour de Janvier, & le Roi expédia en conféquence 
un Décret, par lequel il enjoignit aux Germanats de met¬ 
tre bas les armes, avec défenfe de s’affembler armés , fans 
l’ordre & la permiflion du Gouverneur. 

Les deux Députés revinrent 'a Valence, & l’ordre du les Valent 
Roi Don Carlos aïant été publié, tous les Germanats fu- ciensexigent 

(A) Os«mvs, Goej (t d'autres. 
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- rent confus & acérés. Cependant Jean Laurent releva les 

AN j. S C ”* e fp r * ts abatus, en leur difant que quoique le Roi eût donné 
t j" 10. ce Décret furies repréfcntations de la Nobleffe, ce Prince 
que le Roi avoit des oreilles pour écouter les raifons de la-Germanie ; 
aille en pet- q U ’jl falloit donc lui faire une députation pour les lui ex- 
reconnoître* pofer avec force , & qu’il étoit perfuadé que Sa Majefté 
rfans leurs révoqueroit l’ordre qu’elle avoit rendu. Toute lAflemblée 
fûts. goûta fort 1 avis de Jean Laurent, & aïant procédé a la 
nomination des Députés , on le choifit lui même avec Guil¬ 
laume Sorolla,Jean Cato 8c Jean Col, qui partirent aulfi- 
tôt tous quatre pour Barcelonne. Dans ce même tems , le 
Roi qui étoit prefle depafTer en Allemagne, en voïa deman¬ 
der h Valence que les trois Ordres du Roïaume lui fiflent 
le ferment accoutumé, en le dilpenfant d’afiîfter aux Etats, 
en confidération de la nécelfite oh il étoit de prçlfer fon 
départ. Les trois Bras ou Ordres s’aflèmblerent, 8c après 
avoir conféré fur cette affaire, il fut décidé qu’il n’etoit 
pas pofTible de confentir aux défirs du Roi, parce que cela 
étoit contraire aux Loixdu Roïaume. D’ailleurs on prétendit 
que puifque Sa Majefté avoit été huit mois en Aragon 8c 
en Catalogne, elle pouvoit bien en palfer deux aux Etats 
de Valence, puifque cette Couronne ne le cédoit en rien 
ni a la Catalogne ni a l’Aragon ; mais le Roi fut très-mé¬ 
content de cette réponfe. 

Remontran- Sur ces entrefaites arrivèrent à Barcelonne Jean Laurent 
ces des Ger- &fes Compagnons. Ils allèrent d’abord trouver Moniteur de 
manafsau Chiévres , 8c lui firent un préfent confidérable, perfuadés 
que c’étoit-la le moïen de réulîîr dans leurs prétentions. 
Aïant été admis par cette voie à l’Audience du Roi, Jean 
Laurent repréfenta avec beaucoup d’artifice,combien ilim- 
portoit a Sa Majefté Sc au Roïaume de Valence, que la 
Germanie pût être armée pour la défenfe de la Ville 8 c du 
Roïaume. Quoiqu’il parût aux Minillres Flamands, qui ne 
refpiroient que par Moniteur de Chiévres, que c’étoit une 
Providence venue du Ciel pour la fureté de la Valence, le 
Roi différa de prendre une réfolution, jufqu’h ce qu’il eût 
vû s’il pouvoit obtenir qu’on le proclamât Roi aans les 
Etats , fans être obligé de s’y trouver en perfonne. Pour 
faire cette tentative , Te Roi jura fur le Livre des Evangi¬ 
les y l’obfervation des Loix & Privilèges des Valenciens, 
8c ordonna au Cardinal Adrien d’aller préfider en fon nom 
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aux Etats , & de porter avec lui le même Livre, afin de ra¬ 
tifier le ferment qu’il avoit fait. Augullin .Vicecha»celier 
d’Aragon , & Garde de Xaumes eurent ordre d’accompa¬ 
gner le Cardinal, 8c Pierre Martyr Anglerius fut auffi du 
voi'age (A). 

Le vingt-troificme jour de Janvier le Roi Don Carlos 
partit de Barcelonne, après avoir convoqué les Etats de 
Cadille a la Ville de Saint Jacques pour le premier d’A- 
vril. Dès que l’on fçut à Valence fon départ, cette Ville 
dépêcha vers le Roi, Don Alfonfe de Villarragut, pour 
le fupplier de l’honorer de fa préfence, lui promettant un 
Don gratuit très-confidérable. Cependant le Cardinal arri¬ 
va a Valence , & fit par le moïen de fes Minières , tous les 
efforts pofliblcs auprès de la Nobleflè & de l’Etat Ecclé- 
fiaffique, pour que l’on tînt les Etats & qu’on prêtât fer¬ 
ment au Roi j mais toutes fes follicitations furent inutiles , 
parce que les Eccléfiaftiques & les Nobles répondirent qu’ils 
ne pouvoient enfreindre leurs Privilèges. Villarragut joi¬ 
gnit le Roi à Lérida , & s’acquitta de la Commilfion j mais 
le Roi s’excufa de ne pouvoir affilier aux Etats de Valence, 
fous prétexte du peu de tems qui lui reffoit. Ce Prince ap- 

{ >rit à Fraga, que l’Etat Eccléfiaflique & la Noblefie ne vou* 
oient point le proclamer , à moins qu’il ne fe trouvât en 
perfonne aux Etats * » & il fut li piqué de leur formalité, 
qu’il confirma aux Germanats, le quatorzième jour de Fé¬ 
vrier , les mêmes Privilèges qu’il leur avoit accordés pré¬ 
cédemment. Ainfi Jean Laurent 6c fes Collègues retournè¬ 
rent à Valence , oh ils lurent reçus de leurs camarades 
avec de grandes acclamations , 8c des tranfoorts de joie 
inexprimables j & le dix-neuviéme jour de Février , Di¬ 
manche gras, les Germanats firent dans la Ville une pa¬ 
rade , en préfence du Cardinal Adrien qui en parut affez 
content (B). 

De Fraga le Roi Don Carlos pafla à Saragoffè, oli il 


( A ) Pierre Marte* AnGIERtus, 
Xscolano dans l’Hiftoite de Valence 
& d'autres. 

(fi) Escorano , & Pierre Martyr 
Anolekiuj. 

* Tous les Nobles, 1 l’exception 
de Don Alfonfe de Cardone , Ami- 
isnte d'Aragon ,dn Duc de Candie,& 


de quelques autres, êcoient fi fort erw 
têtes fur ce point, qu’ils dirent au 
Cardinal Adrien, & mandèrent au 
Roi, qu'ils n’en dcmotdroient pas, 
quand ildevroit leur en coûter leurs 
femmes, leuts enlans 8c leurs biens 
Sandoval. 
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~—ne s’arrêta que cinq jours. Il alla enfuite à Burgos , & y 
N j reçurtin AmbafTadeur de France qui vint lui demander de 
i jio. la part du Roi fon Maître , des garans & alïurances pour le 
rend à Valu, mariage de Claude fa fille, & le fotnmer de reftituer le 
dolid. Roïaume de Navarre à Henri d’Albret. Le Roi fe contenta 
de donner de bonnes paroles à l’Ambafladeur , & partit 
auflî-tôt pour Valladolid , oh il arriva le premier jour de 
Mars. Les raifons qui l’obligeoient dejprefler ainfi fon voïa- 
ge, étoient très-fortes. Outre qu’il s'etoit élevé de grands 
troubles dans les Etats héréditaires d’Autriche, il avoir en¬ 
vie de s’aboucher avec le Roi d’Angleterre, en allant en 
Allemagne , afin de folliciter fon alliance contre le Roi de 
France j & il lui importoit d’ailleurs très-fort de ne point 
laiflër pafTer le tems auquel il devoit être couronné Em¬ 


pereur. 

Méconten- La plupart des Villes & Places étoient très-fachées du 
temenr des départ du Roi, parce qu’il falloit nécefïairement que pen- 
ces'd’Efpa-*" ^ ant fonabfence, il fe repofâtfur quelqu’un pour le Gou- 
gne. vernement. Elles votaient aulfi avec chagrin que le Roi 

avoit convoqué les Etats des Roïaumes de Caftille & de 
Léon à Saint Jacques , quoique cela ne fe fût jamais prati¬ 
qué par fes PrédécefTeurs i & comme fes Minières avoient 
fait tout ce qu’ils avoient pu, pour que les Députés fuflent 
des perfonnes difpofées à fouferire aveuglément en tout à 
la volonté du Souverain , fans s'inquiéter de ce qui con- 
venoit ou non à la Monarchie d’Efpagne, elles comprenoient 
avec douleur que tout le but de cette convocation d’Etats , 
étoitde demander un fécond Don gratuit pour des dépenfes 
dont les Roïaumes ne tireroient aucun avantage. Mais ce 
qui les irritoit le plus, c’étoit l’avarice & le défordre des 
Miniflres Flamands, & de voir, que quoique le Roi eût 
promis de ne donner aux Etrangers ni Charge, ni Emploi, 
il leur avoit accordé les meilleurs , tant en revenus qu’en 
Dignités & Commenderies, rien ne s’obtenant plus qu’a 
prix d’argent. 

T oW i efü1 ' Dès que le Député de Tolède fut de retour de Barce- 
t'ret'viües i lonne , cette Ville commença de faire éclater fon reffenti- 
fe joindre à ment. Le fort pour la Députation aux Etats étant tombé fur 
l’Echevin Don Jean de Silva Sc fur le Jurât Alfonfe d’A- 


montrances guirre, la Ville qui les connoifïoit entièrement dévoués au 
au Roi. fervice du Roi, ne voulut point leur donner un pouvoir 

illimité 
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illimité & décifif pour les Etats , mais feulement un borné . 
pour entendre les propofitions, fans rien refoudre que du 
confentement de la Ville ; 6 c fur le refus que firent les deux |j i0- 
Députés élus de le recevoir,on en nomma d’autres, qui furent 
Don Pedre Lafo de la-Véga 6 c Don Alfonfe Suarez, com¬ 
me Echevins,& Michel d’Ita,avec Alfonfe Ortiz,toüs deux 
enqualité de Jurats. Cftte Ville en avoit invité d’autres afe 
joindre à elle , pour fupplier le Roi de ne point fortir des 
Roïaumes d’Efpagne > ae ne demander dans les Etats aucun 
fubfide > de ne donner aucun emploi aux Etrangers, 6 c de 
leur ôter au contraire ceux qu’ils avoient ; de ne point per¬ 
mettre , pour quelque raifon que ce pût être, qu’on fortît 
l’argent monnoyé du Roïaume ; de défendre que les Eche¬ 
vinages 6 c autres Charges ne fuffent vénales; enfin de trou¬ 
ver bon que les Etats ne fe tinflent point dans le Boïaume 
de Galice, mais dans ceux de Caflille fie de Léon, comme 
c’étoit la coutume. 

Quelques Députés des Villes fe rendirent a Valladolid, Le Roi pro¬ 
fit: entre autres ceux de Tolède fie de Salamanque pour de- 
mander au Roi les chofes dont je viens de parler. LesTolé- Députés, 
dains follicitercnt différentes fois une Audience, dans la¬ 
quelle ils puffent faire au Roi les remontrances dont ils 
etoient chargés de la part de leur Ville , 6 c aïant été enfin 
introduits, le Roi leur dit qu’ils le voïoient fur fon départ, 

6 c que le tems ne lui permettoit pas de les entendre. Don 
Pedre Lafo lui répliqua, qu’il étoit plus important pour Sa 
Majeffé , 6 c pour le bien de la Monarchie de leur faire la 
grâce de les ccouter, que de ne pas différer un peu fon dé¬ 
part. Le Roi qui n’ignoroit point ce qui les amenoit, 6 c 
qui fe crut mal fervi de leur Ville, leur répondit d’aller 
au premier Bourg au-deffus de Tordéfillas, 6 c qu’il leur y 
donnerait Audience en paffant. Les Députés étant partis II fort de 
avec cette efpérance, le Roi fe difpofak aller a Tordéfillas » 

voir fa mere 6 c prendre congé d’elle. Il fe répandit alors ° ne (édition 
un bruit dans la Ville que le Roi s’en alloit , 6 c vouloit 
emmener avec lui la Reine fa mere , Sc toute la Populace 
s’émut tellement à cette nouvelle, qu’un Paflementicr Por¬ 
tugais monta dans la Tour de la Paroifle de Saint Michel, 

6 c forma la groffe cloche du Confeil. Comme on ne la fon- 
noit jamais que dans des occafions d’alarmes ou de j^ierre, 
fix mille hommes ou environ de la Populace fe raflemble- 
Tome VIU. Q q q 
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' rent armés en un inftant, criant : Vive le Roi Don Carlos, 

périffent les mauvais Confeillers. Ils étoient réfolus de 
ijjo. martàcrer Moniteur de Chiévres & les autres Flamands, 
, mais le premier eut l’adreflc de s échapper, & les derniers 
prellerent le Roi de fortir de la Ville. Ainfi quoique le 
jour fût très - obfcur , & qu’il plût violemment, le Roi 
monta k cheval, & partit. 11 trouva à la porte de la Ville 
un peloton de Séditieux qui voulurent la lui fermer, afin 
de le retenir ; mais la Garde lui aïant'ouvert un partage au 
milieu d’eux, il fortit, & arriva a Tordéfillas très-mouillé, 
& accompagné de peu de Domertiques (A). 

Châtiment L’émeute de Valladolid s’appaifa fur le champ ; mais le 
Auteurs Ile** ^* r ®^ ent & les Confeillers firent de grandes diligences 
ce trouble; Se pour en attraper les Auteurs. Le Paflementier s’échappa» 
démence du plufieurs furent pris & quelques-uns d’eux condamnés au 
^ fouet, & d’autres au baniflement. Cependant le Roi re- 
connoirtant enfuite que cette émotion n’avoit point été oc- 
cafionnée par mauvaife volonté, mais feulement par amour 
pour lui, donna ordre de ceffer les pourfuites contre ceux 
qui y avoient eu part, & de relâcher les prifonniers. Il ne 
relia qu’un feul jour a Tordéfillas avec fa mere, tant il 
marchoit avec diligence , & aïant pris congé d’elle, il re¬ 
partit de cette Ville lefeptiéme jour de Mars. Lorfqu’il fut 
a Villalpand, les Députes de Salamanque & de Tolède lui 
demandèrent Audience, mais il leur dit qu’il la leur donne- 
roit k Saint Jacques > & quoiqu’ils rcnouvellaffent encore 
leurs inllances k Benaventé & a Aftorga, ils eurent tou¬ 
jours la même réponfe. 

a rrivée du Le Roi arriva fur la fin de Mars k Saint Jacques, oh les 

Jac ues^oil députés s’étoient déjà rendus , de même aue plufieurs Sei- 
fe tiennent 11 gneurs qui avoient accompagné Sa Majelté. On fit le pre- 
c S <ni ats de m * er i our D’Avril, l’ouverture des Etats dans l’Eglife du 
a llle * Couvent de Saint François, & le Roi nomma Ferdinand 
de Véga pour y préfider, & Don Garcie de Padilla & le 
Licencié Zapata , pour y faire la fonction d’Avocats. Le 
Roi y entra, & on fit en fa préfence & en fon nom un dit 
cours, qui fe réduifoit k expofer les fortes raifons qu’il avoit 
de palier au plutôt en Allemagne ; les grandes dépenfes 
qu’il avoit faites pour venir en Efpagne ; tout ce que lui 
avoient coûté les Arméniens contre les Infidelles, & les frais 

(A) Mt’xu & Vï'ra. 
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confidérables & inévitables du voïage qu’il alloit faire, ce 
qui l’obligeoit de demander aux Etats un Don gratuit, tel An j E c * de 
qu'ils l'avoient accordé a fes PrédécefTeurs. On finit par 1510, 
dire que Sa Majeflé comptoit affez fur leur fidélité pour 
être perfuadée qu’ilschercheraient à entretenir la paix &la 
tranquillité dans les Roïaumes. 

Le refpeél pour le Roi contint les Députés dans le fi- Trouble 
lenceîmais Don Pedre Maldonado & Antoine Fernandez, <jans les 
Echevins de Salamanque , ne voulurent point faire le fer- t3,s *- 
ment accoutumé , à moins que le Roi ne confentît aupa¬ 
ravant a ce qu’on lui avoit déjà infinué & repréfenté. On 
regarda ce refus comme une grande audace, & le Roi dé¬ 
fendit qu’ils entraflent dans les Etats, ni qu’ils y fuflent 
admis.. Don Pedre Lafo, Député de Tolède, fe leva alors, 

& dit qu’il apportoit une inftruélion de fà Ville touchant 
ce qu'il devoit faire & approuver dans les Etats, & qu’il 
fupplioit Sa Majeflé de la voir, & de ne point exiger qu’il 
fît rien au de-là de ce qu’elle portoit, parce qu’il aimeroit 
mieux perdre la tête,que de fe prêter à rien qui fût préjudi¬ 
ciable a fa Ville ni au Roïaume. Les Députés de Séville , 

Cordoue , Zamora & Toro fe rangèrent de fon parti, & 
quoique le Préfidcnt & les Avocats du Roi fiflenr tous leurs 
efforts pour en détacher Sanche Cimbron , Député d’Avila, 
qui étoit auffi du même avis, ils ne purent rien gagner fur 
lui. De-la vint que les Etats furent interrompus trois ou • 
quatre jours, pendant lefquels on tintdiilcrens propos, les 
uns en faveur.des Députés , & les autres en faveur du Roi, 
tout le monde étant également dans la crainte, les Miniflres 
de ne point obtenir ce que le Roi défiroit, & les Députés 
d’indifpofer le Roi de maniéré qu’il entreprit d’ufer de 
violence pour les réduire. 

Le Dimanche des Rameaux au foir, on fignifia un ordre Trois Dé- 
du Roi aux Députés de Tolède, Don Pedre Lafo & Al- 
fonfe Suarez, de même qu’aux deux Jurats, de fortir de la lés. 

Cour le jour fuivant, & a Don Pedre Lafo de fe rendre, 
dans quarante jours, k fon Gouvernement de Gibraltar & 
de fa Fortereffe, qui faifoit partie de fon Majorât, avec 
défènfe d’en fortir fans la permi/fion du Roi, & a Alfonfe 
Suarez d’aller,dans le terme de deux mois, joindre fa Com¬ 
pagnie d’Hommes d’armes dans l’endroit oti elle feroit, & 
d’y relier jufqu’à nouvel ordre , fous peine de perdre tous 

Qqq û 
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» -- leurs biens & toutes leurs Dignités. Les deux Députés fup- 

As j B c Dl pl* erent de révoquer cet ordre , & réprefenterent les 
ijzô. grands inconvéniens qui pouvoient en réiulter. Ils dirent , 
qu’on jugerait facilement dans les Roïaumes que leur exil, 
n’avoit d’autre motif que l’envie d’éloigner des Etats ceux 
qui cherchoient le bien de la Monarchie , afin d’intimider 
par cet exemple les autres Députés , & de leur faire faire 
tout ce que le Roi vouloit, quoiqu’au préjudice même de 
l’Etat ; mais leurs remontrances furent inutiles auprès de 
Moniteur de Chiévres, & de la meilleure partie du Confeil. 
On ne révoqua l’ordre que pour le Jurât Alfonfe Ortiz, à 
qui on permit de refier pour ce qui pourrait s’offrir *. 

Le Roi Sur ces entrefaites , le Roi apprit les troubles de Tolède, 
FutsàUCo* ^ man da Jean de Padilla , Ferdinand Davalos & Gonçale 
iogne. * ° Gaytan , Echevins de cette Ville , qui ne vinrent point. 

Le Roi leur envoïa un fécond ordre, qui quoiqu’acconj- 
pagné de fortes menaces, fut auffi inutile que le premier. 
Après les Fêtes de Pâques, le Roi paffa à.la Corogne, oît 
les Etats furent transférés le quatorzième jour d’Avril, Sc 
le premier de Mai arriva a ce Port la Flotte de Flandres, 
11 eft dé- fur laquelle le Roi devoit faire le voïage d’Allemagne. Le 
tourné par huitième jour du même mois on publia la révolte de To- 
Chiévres léde, & le Roi en.fut fortement irrité. Quelques-uns con- 
d'aller punir feillerent au Roi d’aller en porte à cette Ville, & d’y faire 
U révolte àe un châtiment exemplaire, qui fervît à contenir les autres 
0 c e * Places ; mais Monfieur de Chiévres l’en détourna , lui di- 
fant que qpmme cette révolte ne faifoit qtue de commencer 
& étoit extrêmement animée-, il y auroit a craindre que les 
Séditieux ne lui manquaffent de refpeél dans leur fureur i 
que le tems fournirait l’occafion de les faire^ repentir de 
leur audace, & que la néceflïté oh il étoit de s’embarquer, 
ne lui laiffoit aucun délai. 

Difccurs A Saint Jacques le Comte d’Uruéna parla au Roi de fa 
audacieux du prétention furie Duché de Médina-Sydonia, & comme il 
xuédaauRoi. l u * dit que s’il ne lui rendoit juflice, il fçauroit fe la faire 
lui-même ; le Roi lui répondit, que s’il fe la faifoit, il fçau» 
roit aulfi l’en punir. Le Comte d*Uruéna voulut répliquer ; 


* Don Pedre Lafo partit pour le 
lieu de fon exil, mais le» Mutins de 
Tolède l’aunt engagé 8c même forcé 
de pafer par cette Ville, le coaduifi- 


rent 1 l’Eeîife, comme en triomphe^ 
avec de grands cris de joie ,8c louant 
la fermeté qu'il avoir montrée dans 

rAflèmblée de» Etats. Saiwotwv 
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mais l’Archevêque de Saint Jacques & le Comte de Bena- _ 
venté s'entremirent, de crainte qu’il ne donnât occafion An j" S ç' °* 
au Roi de s'irriter davantage. Satidoval & d’autres difent t \i 0 . 
que cela fe paffa a Valladolid ; mais Pierre Martyr Angle - 
rius t qui étoit avec le Roi, allure que ce fut à Saint Jac¬ 
ques , & je ne me perfuade point que cela foit arrivé deux 
fois. 

Au moïen du procédé des Députés de Salamanque & de Clôture des 
Toiéde, les Etats furent troubles & interrompus, quoique Pologne* 
l’Archevêque de Saint Jacques , le Comte de Benaventé, ° * 
le Marquis d’Allorga & d’autres Seigneurs fiflent tout ce 
qu'ils purent auprès des Députés pour obliger le Roi. On 
rouvrit les Etats 'a. la Corogne , & pour les clorre , & don¬ 
ner les ordres néceflaires pour le voïage, le Roi y affilia. 

Ils furent terminés, & malgré les protellations de quelques 
Députés, on accorda au Roi deux cens millions païables 
en trois'ans * ; mais les Villes deTolédc,Salamanque,Toro, 

Madrid, Murcie , Cordoue , & d’autres, refuferent tou¬ 
jours de fouferire à ce don gratuit. 

Les Députés qui fe trouvèrent aux Etats, préfenterent au Mémoire 
Roi un Mémoire , contenant les demandes des Roïaumes E té [ £n ' é 
& des Villes. Les principaux points fur lefquels ils inlîf- Dépmés des 
toient, furent que le Rot revînt promptement, &c fe ma- Villes, 
riât aulfi-tôt ; qu a fon retour il n’amenât avec lui aucun 
Etranger , ni pour le Gouvernement Politique ni pour le 
Militaire ; qu'il fît fa Maifon fur le modèle de celle des 
Rois Catholiques, & en fupprimât toutes les Charges fu- 

Î terflues » que les Régens ou Gouverneurs au’il laifferoit, 
iifient natifs des Roïaumes de Cafiille & dè Léon ; qu’il 
fut défendu fous peine de la vie, de fortir ni or, ni argent 
monnoïé ou deftinéà l’être î qu’on ne redonnât aux Etran- . 
gers ni Dignités, ni Penfions Eccléfiaftiques, & qu’on leur 


* Un Auteur contemporain cité, 
par Sandoval , affûre qu’on n'a ja¬ 
mais fçu au jufte de combien étoit le 
Don gratuit, qui fut demandé aux 
Etats. Les uns le font monter à ttois 
cens millions, d'autres 1 lix cens 8e 
plufieurs à neuf cens j quoique fut. 
vant le même Sandoval, le Roi Don 
Carlos n'exigclt que le Don gratuit 
qu’on accordoit ordinairement aux 
Rois Catholiques les Ancêtres, 8c 


qui confifloit en deux cens millions 
par an. Mr. de Chiévres 8e les autre* 
Minières Flamands avoient fait à foi» 
infçu une demandefi exorbitante,d.ns 
la vue de voler le Roiaume , 8e de 
s'enrichir, 8e quoiqu'on n’obtint pas 
une fi groffe lomur, Mr. de Chié¬ 
vres n’en fit pas moins fortir de Ca» 
Utile crois millions d'or , qui furent 
partagés entre lui A les autres Mins- 
lires Tes Compatriotes» Samoovss* 
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“ • ôtât celles qu’ils pofledoient ; enfin que dans les Tribunaux 

AN j/c. ° E Eccléfiaftiques on n’exigeât point de droits plus forts que 
if»»". dans les Tribunaux Laïques, & que le même Tarif fervîc 
pour les uns & les autres. 

Députa- A l'occafion des troubles de Valence, l'Etat Eccléfiafti- 
tat n Eccl]fa" < î ue ^ ^ Noblefle envoierent au Roi des Députés, pour 
fliqneVdeh f e plaindre que la Germanie empêchoit l’adminiftration de 
Nobleflë & la Juftice. Les Germanats lui députèrent auffi Jérôme Col, 
nats ^VvV. & * es uns & l cs autres le prièrent de leur envoïer quel- 
lence à Sa qu’un qui les gouvernât avec juftice & tranquillité ; ce qu’il 
Majeflé. promit en les congédiant (A). 

Dernières L’embarquement étant prêt, le Roi déclara Régent des 
du^oi^vant E°*aumes de Caftille & de Léon, contre le gré des Grands 
fon départ & des Députés, le Cardinal Adrien, a qui il aflocia le Pré- 
»agne. *' ^em & les Confeillers de la Chancellerie de Valladolid; 

il nomma aufli à la Charge de Capitaine Général de ces 
Roîaumes Antoine de Fonféca, Seigneur de Coca j a la Ré- 
> gence d’Aragon, Don Jean de Lanuza, & a la Viceroïau- 
té de Valence , Don Diégue de Mendoza , Comte de Mé- 
lito. Après ces difpofitions , il convoqua les Seigneurs qui 
l’avoient accompagné à la Corogne, & qui étoient le Con¬ 
nétable de Caftille , les Ducs de Médina-Céli & d’Albu- 
querque, les Marquis d’Aftorga & de Villéna, &les Com¬ 
tes de Benaventé, de Lémos & de Monterrey, & il leur 
expofa îi tous , en préfence aufli des Députés des Villes, 
la nécelïité indifpenfable oit il étoit de faire ce voïage ; pre¬ 
mièrement en confidération de la Dignité Impériale, des 
inftances des Eleveurs , & de la fituation prélente de l’Al¬ 
lemagne , oit la foi étoit en danger par les troubles que 
les erreurs de Luther y excitoient ; en fécond lieu pour la 
• fureté des Etats de Flandres, à caufc des vûes ambitieufes 
de François I. Roi de France , qui follicitoit l’alliance du 
Roi d’Angleterre , qu’il vouloit avoir lui-même pour ami, 
& avec qui il étoit convenu de fe voir; enfin pour la con- 
fervation des Etats d’Italie. 11 ajouta cependant que les 
Roîaumes d’Efpagne auraient toujours la première place 
dans fon eftime ; qu’il ferait enforte de revenir au plutôt, 

& leur en donnoit fa parole ; & qu’il les prioit tous inftam- 
ment de contribuer, chacun en particulier a maintenir la 


(jt) EsCOLXNOj 
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Î iaix, le repos & la juflice dans les Roïaumes , autant qu’il 
eur fcroit pofllble, & qu’il avoit lieu de l’efperer de leur 
fidélité &i de leur attachement. Tous ceux qui étoient pré- 
fens le lui promirent, & lui baiferent la main ; mais ils le 
fupplierent de nommer un autre Régent pour lesRoiaumes 
de Caftille, parce que le Cardinal étoit étranger. Le Roi 
n’eut aucun egard à cette Requête , & fe contenta d’accor¬ 
der des grâces à quelques Seigneurs. 

La Flotte étant en état, & tous les équippages fur les 
Vaifleaux,le Roi s’embarqua le vingt-un de Mai, ou le 
vingt félon d'autres , accompagné au Duc d’Albe , du 
.Marquis de Villafranca , de Don Ferdinand d'Andra- 
de, de Don Diégue Hurtado de Mendoza, & de plu- 
licurs autres Seigneurs & Chevaliers, avec tous fes Mini- 
lires & Domeftiques Flamands. On mit h la voile , & la 
navigation fut fi neureufe qu’en fix jours de teins on arriva 
au Port de Sandwick en Angleterre *. Le Cardinal Vi olfey 
qui attendoit le Roi Don Carlos, le reçut avec de grandes 
marques de refpeél, & informa de l'arrivée de ce Potentat 

{ >ar un Courier le Roi d’Angleterre, qui vint en toute di- 
igence. Après les témoignages réciproques d’amitié & de 
confiance, le Monarque Anglois conauifit l’Efpagnol a. 
Cantorbéri, oh la Reine Doiia Catherine fa tante le reçut & 
le logea magnifiquement durant les trois jours de la Pente¬ 
côte. Pendant ce tems-la les deux Rois firent leur alliance, 
dont le principal Article fut, que le Roi d’Angleterre feroic 
l’Arbitre des prétentions du Roi de France, & joindroit fes 
armes contre celui qui refuferoit de s’en tenir h fa décifion. 
Les Fêtes de la Pentecôte étant paflees, le Roi d’Efpagne 


Il t'embar¬ 
que & va en 
Angleterre 
tem uveller 
l’Alliance 
avec le Rci 
Henri VIII, 


* RapinThoyras «lit que ce fut à 
Donvte. Il paraît au If douter que 
le Roi d'Angleterre fût prévenu de 
cette entrevue 5 mais le Catdinal 
Wolfey en étoit averti, puifque le 
Roi Don Catlos lui avoit adreflc de 
Compollelle, des Letttes-Patentes 
en dare du 19. de Mars, par lefquel- 
les il s'engageoit de lui procuret l’E- 
véché de Badajoz & une Penfton de 
aooo Ducats fur celui de Faïence, 
dans le terme de deux mois, & avant 
la fin de fon entrevue avec le Roi 


d’Angleterre: bHri itut & ta. 
Uqtàm i uavtnt» if fui Rtfii Anglit 
Avuatuli atjiri Ttctdtmm ; ce font les 
propres termes des Lettres-Patentes. 
La Penfion cependant ne fut affignée 
au Cardinal Wolfey que le 19. de 
Juillet fuivant, par une BulleduPape 
Léon X. St il ne paraît pas que le Car¬ 
dinal aiteu l'Eveché de Badajoz,mais 
feulement une Penfion de » joo. Du¬ 
cats fur cet Evéché, laquelle fut mê¬ 
me révoquée par Adtien VI. Rtmex. 
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de P r ' r con g^ de l’Anglois, fe rembarqua *, Se arriva heureu- 

V*c. ° E fement aux Provinces de Flandres, oii il prit terre dans le 
mio. Port de Fldfingue {A). 

Commet»* A préfent il faut reprendre le fil de l’Hiftoire en remon* 
cernent des tant a la fource du torrent qui inonda de troubles Se de 
Tolidè. C * malheurs les Roïaumes de Caftille, 8e qui eut fa première 
origine dans la fameufe Ville de Tolède. J'ai déjà dit que 
celle-ci envoïa un Député au Roi Don Carlos, pendant 
que ce Prince ctoit à Barcelonne, pour lui repréfenter les 
maux que le Roïaume éprouvoit ; que le Roi le congédia 
avec de bonnes paroles , 8e dépêcha les Lettres Circulaires 
pour la convocation des Etats; 8e que la Ville de Tolède 
aïant refufc des pleins pouvoirs à ceux qui furent élus au 
fort fes Députés, en donna a Don Pedre Lafo 8e à Don Al- 
fonfe Suarez. Ceci fe fit à la follicitation de Ferdinand Da- 
valos,8e de Jean de Padilla, jeune homme de trente ans, 
ardent &c ambitieux, fils du Grand Sénéchal de Caftille. 
Davalos 8e Padilla fe flatoient l’un 8c l’autre de parvenir 
aux premières Charges qu’il yavoit en Caftillc,en prenant 
pour prétexte de vouloir procurer la liberté des Roïaumes, 
8e remédier aux maux. Le fécond étoit auffi encouragé dans 
fes projets par Dona Marie Pachéco fa femme, fille du 
Comte de Tendilla, qui avoit encore plus de vanité & 
d’ambition que fon mari. 

Le peuple Le Roi Don Carlos envoïa ordre de Saint Jacques d'ar- 
fe* Sue Tous rêter Jean de Padilla 8c Ferdinand Davalos, parce qu’ils 
le nom de fomentoient lourdement le trouble à Tolède parmi le 
Commun a u- peuple ; mais on n’en fut pas plutôt informé dans cette 
me’t ie° m ~ Ville , que toute la populace s’émut, 8c courut aux armes, 
(candi excès. Ons’oppofakl’emprifonnement de Padilla 8c de Davalos, 
8 c les Mutins voulurent maflacrer l’Alcayde 8c le Grand 
Alguazil, qui n’éviterent la mort que par la fuite. Ils forcè¬ 
rent aulfi le Corrégidor de s’enfermer chez lui, 8c ils s’uni¬ 
rent tous fous le nom de Communauté, prenant pour pré¬ 
fil) Pierre Martyr Anglemps ,11 pour femme, & dont h beauté le 
Me'ria, Sandoval.Du-Chisne dam 11 frappa tellement, que Polydore aflur 
l’Hiltoire d'Angleterre > Argenioia II re qu'il en Ait de mauvaile humeur, 
& d’autres. 11 & qu'on ne put jamais l'engager h 

* Ce lut le jo. Mai , après avoir vu j 1 dan 1er dam les réjor iflances qui fe fi-, 
la Keine Douairière de France, faeur I rem pendant fon fèjour à Cau torberi. 
de Henri, qu'on lui avoit propoiee || Raeik Thoiras. 


texte 
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texte de leur audace, que le Roi vouloit pour Tes fins parti- ■ ■■ 

culieres ôter à la Ville fes meilleurs Citoïens, afin qu’elle Al) " E £ D * 
reliât fans appui. Le jour fuivant ils fe raffemblercnt, &c aïant 
ôté la Verge ou Baguette au Corrégidor, ils la lui rendirent 
peu après au nom de la Communauté & du Roi. Ils couru¬ 
rent enfuite comme des furieux s’emparer des portes de Vi- 
fagra & du Cambron, & du Pont de Saint Martin , oh il y 
eut trois ou quatre hommes tués. De-lâ ils allèrent â la maf- 
ion de l’Alcayde, & jetterent dans 1 a Riviere tous fes meu¬ 
bles & toutesjes marques de fa dignité *. 

Plus de vingt mille hommes de la Communauté s’étant Les Séditieux 
rafTemblés le lendemain, ils entreprirent de fe rendre maî- 
très de l’Alcazar& du pont d’Alcantarai mais ils trouve- cette Villeuse 
rent quelque difficulté , ce qui augmenta leur fureur. Don mettent de 
Jean de Silva , qui tenoit l’Alcazar, crut que le moïen de d^Minîftres 
les appaifer, c’étoit de le leur remettre, 8c dans cette pen- de Juftice. 
fée il y confentit, quoique les Séditieux lui en laiftaffent le 
Gouvernement. Peu de jours après le Corrégidor voulant 
pacifier la Ville , fit publier une défenfe k toute perfonne 
dé porter des'armes» mais les Séditieux ne l’eurentjpas plu¬ 
tôt entendue , que tranfportés de colère , ils fe reunirent 
en plus grand nombre , & chafferent de la Ville le Corré¬ 
gidor avec fes Minifires. Don Jean de Silva & fes parens 
en fortirent, & les Mutins s’emparèrent de la Ville , y 
mettant de leurs mains des Minifires de Juftice & d’autres 
Officiers. A la vûe de ce défordre quelques perfonnes de 
poids travaillèrent à ménager un accommodement, & on 


* Sando val ne dit pas que le Roi vou¬ 
lut faire arrêter I’adilla 8c Davalos, 
mais qu'il leur en voia ordre de venir» 
en Cour en perfonne, pour y rendre 
compte de leur conduite, & que Jean 
de Padilla feignant de vouloir obéir, 
lortitde chez lui en habit & avec des 
équip pages de voïaee, & fe fit enle¬ 
ver par des gens qu'il avoit gagnés, de 
concert avecDavalos,pour pouvoir al¬ 
léguer cette exeufe au Roi.Les Mutins 
l'aiant mis dans une Chapelle de l'E- 
elife Cathédrale , lui firent jurer, Foi 
de Gentilhomme, de n'en point fortir 
fans leur permiflion. Ils coururent 
enfuite arrêter Ferdinand Davalos 8c 
d’autres , qui furent pareillement 
conduits 1 la même Chapelle, où on 

Tome VIH. 


leur donna des Gardes, afin de les 
empêcher d'aller en Cour, les pré¬ 
tendus ptifonniers proteftant haute¬ 
ment contre cette violence apparen¬ 
te, 5c s’applaudiirant en fccret du 
fuccès du llratagême. Les Séditieux 
donnèrent le nom de Communauté 
1 leur Ligue, foit pour Elire connoître 
qu'il ne s'agiUoit que du bien 8c des 
intérêts communs, ou parcequ'il n'y 
avoit prefque qt- :des gens du peuple 
qui y priiient per :, la plupart des Sei¬ 
gneurs 8c Gentilshommes reliant tou¬ 
jours fidèles au Roi 8c 1 fes Mini- 
lires. Deü vint auflî qu’on lesappella 
Ctmmumtrti, Communs ou gens du 
commun. 


Rrr 
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convint que ni les Partifans du Roi, ni ceux qui tenoiënt 
o* pour la Communauté, ne commettroient plus d’hoflilités* 
ijto". & q ue le Gouvernement refleroit dans le même état où la. 
Communauté l’avoit mis (-d).. 

Révolte à Le dix-feptiéme jour de Mai les- Habitans de Murcie 
Murcie^ s’aflemblcrcnt dans le Cloître de l’Eglife Cathédrale, & 
fortirent de-la armés , courant par les rues , & criant à la 
Communauté : beaucoup d’autres gens fe joignirent h eux , 
& ils firent tous de fainte Eulalie une place d’armes. Le 
Grand Prévôt & les Echevins de la Ville donnèrent avis 

■0n Pîevôt de cette émotion au Régent & au Confeil. Ils en informé- 
« '«"ordre rent Marquis de los Vêlez, & la Chancellerie de 

de uVhan- Grenade, qui envoïa a Murcie , par ordre du Régent & du 
tcllcrie de Confeil, le Licencié Légizamo , Prévôt de l’Hôtel. Celui- 
fcenads.. c j p a (f a aufli-tôt à cette Ville, & communiqua fes pou¬ 
voirs au Confeil, au Juge , aux Echevins & aux Gentils¬ 
hommes, afin qu’ils lui prétaffent main forte, comme ils le 
lui promirent. Il commença donc ù faire fes perquifitions „ 
& il fe trouva parmi les coupables , un Cordonnier qu’il 
condamna a cent coups de fouets ; mais comme on prome- 
noit le Cordonnier par les rues, les Habitans s’émurent r 
fortirent armés de chez eux, &c enlevèrent le Patient avec 
grand bruit & fcandale. 

Il court rit A cette nouvelle -le Marquis de los Vêlez que la Com¬ 
mue delà vie» munauté avoit chaffé de la Ville , y retourna, & blâma le 
Prévôt de l’Hôtel d’avoir commencé par ufer de cette ri¬ 
gueur , lorfqu’il falloit emploïer plus d’artifice & de mo¬ 
dération. Les Mutins- voulurent afTaflîner le Prévôt, qui 
chercha à fe réfugier dans la maifon du Marquis de los- 
Vélezîmais le dernier ne voulut point lui donner afyle,& 
s’enfuit même promptement de la Ville fur un bon cheval,, 
perfuadé que s’il favorifoit en public le Prévôt, ce ne feroic 
as le moien d’appaifer & tranquillifer les Séditieux. Le 
revôt fuivit le Marquis , & lui notifia les Provifions qu’il 
avoit ; mais le Marquis n’y eut aucun égard, convaincu que 
la témérité du Prévôt ne pouvoir tournera l’avantage du. 
Roi. Le Prévôt retourna donc à Murcie & 'a fon logement 
& les Séditieux n’en furent pas plutôt informés qu’ils allè¬ 
rent l’y aïïïéger au nombre de plus de deux mille, dans lm 
xéfolution de le tuer & de brûler fa maifon. 

(A.) Pis* d»a»l’Hiûoire de Tolède.. 
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Le Capitaine Léandre d’Alméla inflruit du danger où — 
étoit le Prévôt, accourut promptement pour le tirer d’em- An j 01 
barras. Il tâcha de calmer les Mutins, en leur difant que le 1 jio! 

Prévôt fortiroit à l’inllant de la Ville , 8c remettrait toutes Les Mutin* 
Tes procédures, 8c il appuïa fi fort fur ce point qu’ils con- ^aî«e^d'c'I« 
ientirent de le laiftèr aller. Ainfi le Prévôt livra toutes les ville, 
informations qu’il avoir faites , & fortit fur le champ de 
Murcie, accompagné du CapitaineAlméla 8c d’autres Gen¬ 
tilshommes. Il arriva à Alméla extrêmement irrité 8c cour¬ 
roucé, 8c voulut tirer des Troupes des Places voifines pour 
retourner à Murcie. Les Mutins n’en furent pas plutôt in- 
llruits , qu’ils en donnèrent avis a Lorca- 8c Cartagêne, Sc 
formèrent un Corps de plus de huit mille hommes qui al¬ 
lèrent a la pourfuite du Prévôt. Celui-ci en eut vent, & 
s’enfuit avec tant de promptitude qu’après avoir marché 
jour ôc nuit, il eut enfin le bonheur de leur échapper. Les 
Mutins arrêtèrent le Capitaine Alméla & ceux qui l’accom- 
pagnoient, 8c les aïant amenés à la Ville, ils les mirent 
dans un cachot h deffein de les faire mourir. Non contens 
de piller enfuite les maifonsdu Capitaine 8c des autres, qui 
furent cependant allez heureux pour fe tirer de prifon , ils 
-chaiTerent encore de la Ville tous les Echevins 8c leurs 
Partifans (A). 

Quand les Etats de la Corogne eurent été congédiés, les Un E,emt 
Députés retournèrent a leur Ville; 8c le Mardi de la Pen- 
tecôte, vingt-neuvième jour de Mai, la Commune de Sé- kpeuple. , 
govie s’étant aflëmblée dans l’Eglife de Corpus-Chrifti 
pour l’éleélion de leurs Députés , on vint a parler des in¬ 
novations qui faifoient la matière de la converfation dans 
tout le Roïaume. Un homme de l’Affemblée raconta k cette 
occafion ce qui fe pafloit dans la Ville, 8c après s’être 
plaint de ce que le Corrégidor n’y avoit pas encore mis le 
pied, 8c que les Minillres de la Jullice s’inquiétoient peu 
de la rendre, 8c ne s’occupoient qu’à voler 8c faire des 
outrages, il ajouta plulieurs autres chofes de la même na¬ 
ture. Il fe trouva là un Exemt appelle Ferdinand Lopez 
Melon, qui commença par les blâmer de la maniéré donc 
ils parloient de la JufHce 8c de fes Officiers, 8c conclut par 
leur dire, que des paroles lâchées inconfidérément fe paient 
toujours tôt ou tard. A cette remontrance quelques-uns des 
(il) Cascaies dans l'Hiftoire de Murcie. 
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t Afliflans s’animèrent, & fe mirent à crier que c’étoit un 
AN j ) .c! UE Traître & un ennemi du bien commun. L’Exemt s'enfuit à 
is*o. l’inflant dans une Eglife, mais ils s’écrièrent auffî-tôt : Tue t 
tuëi 8c l’aïant arraché de l’Eglife, ils lui jetterent une cor¬ 
de au cou, le traînèrent hors de la Ville, d’oîi il fortit déjà 
mort des coups qu’on lui avoit donnés, & l’attacherent a 
une potence qu’ils - dreflerent à cet effet, plus de deux mille 
perfonnes de la lie du Peuple étant accourus au bruit» 

Un autre a Au retour de cette exécution, la vile populace rencontra 
kmêmefoit. un autre Exemt nommé Roch d’el-Portal, 8c un des Sé¬ 
ditieux lui dit : Port alfp } ton camarade Melon t qui ejl là 

Î tendu t fe recommande à tci , & dit qu'il t'attend. Portai 
ui répondit fans s’émouvoir : Que Dieu conferue le Rot 
&T fa Jujlice , on s’en repentira quelque jour i mats les Mu¬ 
tins irrités de cette menace, & de lui voir a la main du 
papier & une plume, comme pour écrire les noms de 
quelques-uns d’entre eiix, commencèrent h crier : Tue t tue. 
Ils fe jetterent fur lui au même inftant, fans aucun égard 
pour quelques Religieux qui s’efforcèrent de les en empê¬ 
cher, & l’aïant conduit au même lieu 8c a la même potence 
oit étoit Melon, ils le pendirent parles pieds, après l'avoir 
fait expirer fous les coups ; enforte que cette Ville relia op¬ 
primée par l’aveugle fureur & multitude du peuple» 

KoHerîc Je Jean Vazquez & Roderic de Tordéfîllas , Députés de 
la "des" dL Ségovie, apprirent à Sainte Marie de Niéva, en revenant 
puté* desé- des Etats,ce qui s’étoit paffedans leur Ville. Pour fe met- 
Kovie aux tre h l’abri de la fureur du peuple, Vazquez propofà à 
tourné à cet- Tordéfîllas de le mener a Efpinar, oit il avoit famaifon& 
te ville. fa famille, & d’y attendre que la populace mutinée fût tran* 
quillifée , mais Tordéfîllas, qui étoit nouvellement marié & 
impatient de revoir fa femme , n’en voulut rien faire, Sa 
alla chez lui. Quoiqu’il arrivât tard & vers le milieu de la 
nuit, quelqu’un fut à fa maifon, 8c frappant de rudes coups 
i la porte , lui cria de toutes fes forces de fe bien gardes 
d’aller le jour fuivant à EAflemblée, s’il ne vouloit pas s’ex- 
pofer au dernier malheur. Malgré cet avis Tordéfîllas mon¬ 
ta richement habillé fur fa Mule, le lendemain matin, &par» 
lit pour l’AfTemblée.Le Curé de Saint Michel alla a fa ren¬ 
contre, & le pria avec inflance de s’en retourner, & de fe 
retirer fecrettement dans un Couvent pour fe mettre à cou, 
vert de l’impétuoEté du peuple, aveugle 8c furieux * mais 
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rien ne fut capable de l’empêcher de le rendre à l’Aflèm- - 
blée, qui fe tenoit dans la Tribune de la Paroiffe de Saint Ati j “ ni 
Michel. ijzo! 

Les Séditieux ne fçurent pas plutôt Tordéfillas à l’AlTem- La popula- 
blée , qu’ils accoururent en grand nombre, & avec tant faiiit de 
de confufion qu’on fut obligé de fermer les portes de l'E- “** 
glife. Us invertirent la Paroirte, avec menaces de brifer 
les portes » fi Tordéfillas ne fortoit point, & comme ils fe 
mirent en devoir de le faire ,' T ordéfillas ouvrit la porte, 
fortit dans le Cimetiere, 6 c les pria de s’appaifer, leur di- 
fant qu’il éioit venu rendre compte à la Ville de ce qu’il 
avoit fait dans les Etats, 6 c qu’il étoit prêt leur faire àt 
eux-mêmes fon rapport. Il s’éleva alors des cris confus 
aufquels on n'entendoit rien. Les uns difoient : Qu’on le 
mené en prifon } d’autres : Qu’on le tuëi 6 c l'un d’eux s’é¬ 
tant approché pour lui demander les Caïers des Etats , Tor¬ 
défillas les tira de deffus fa poitrine, ôc les donna à cet 
homme qui les mit en pièces fur le champ. A cette atflion 
Tordéfillas ne put s’empêcher de dire que c’étoit la urie 
hardieffe outrée ; & les Mutins oflfènfés de cette réprimande , * 

fe précipitèrent aufiitôt fur lui, le faifirent, 6 c le conduifi- 
rent ’a la prifon en pouffant de grands cris. Arrivés à la 
porte 6 c 1 aïant trouvé fermée , ils s’écrièrent tous, tranf- 
portés de fureur : Tuë , tue. Qu’on apporte une corde , & 
qu’il aille à la potence. Enfin un jeune Cardeur de laine, 
animé du même efprit, donna une corde, 6 c les Séditieux 
l’aïant jettée au col du pauvre Tordéfillas, le reuverferent 
parterre & le traînèrent au fupplice. 

Plufieurs Eccléfiaftiques 6 c perfonnes de poids accouru- File le fait 
rent au bruit, pour empêcher par leurs prières & leurs re- mourir mîfé- 
montrances un attentat fi exécrable i mais ce fut inutile- “ blcment «- 
ment. Les Religieux de Saint François inftruits du fait, & 
fçaehant que les Séditieux dévoient paffer devant leur Cou¬ 
vent, fortirent le Saint-Sacrement, 6 c conjurèrent, au nom 
de Jefus-Chrift , cette infime canaille de relâcher Tordé¬ 
fillas ; mais les Mutins aveuglés ne firent aucun cas de la 
Sacrée Majefté que les Anges adorent. Comme Tordéfillas 
demandoit à fe confeffer, les Religieux les prièrent du. 
moins de le lui permettre. Les Séditieux y confentirenr T 
quoique contre le gré de la plupart, 6 c un Religieux s’é¬ 
tant approché,le confeffa. Quoique le Religieux ne fût pas 
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“ ’ long-tems avec lui, la populace sennuïa d’attendre , &s’i- 
'Fi" maginant qu’il vouloit lui ôter la corde, ils la tirèrent &le 
jwo. .tramèrent par tene. Les Eccléfiailiques de Sainte Eulalie 
fortirent auffi le Saint Sacrement, pour réprimer cette fu¬ 
reur ; mais ce fut avec auffi peu de fuccès que les Francif- 
cains. Enfin Tordéfiilas mourut en chemin , & les Mutins 
arrivés au pied de la potence, l’accrocherent par les pieds 
entre les deux Exemts qu’ils avoient pendus la veille. De¬ 
là ils coururent à la maifon du défunt, la pillèrent & y 
mirent le feu» toute la Ville étant dans une trille confu- 
lion , & les Echevins & Gentilshommes conilernés, & 
embarralTés de trouver les moïens d’éteindre cette fédi- 
tion (A). 

Révolte du Le même jour que commença la révolte à Ségovie, le 

peuple à Za- peuple fe fouleva auffi à Zamora contre les Députés , qui 
EWJ - avoient accordé le Don gratuit dans les Etats de la Coro¬ 
gne, & quantité de Mutins s’étant réunis, commencèrent 
à les appeller Traîtres à la Patrie. Au bruit qui fe fit alors, 
les Députés fe réfugièrent dans la maifon du Comte d’Al- 
* be de Lille, qui trouva le moien de les faire évader, & de 
les faire palier au Monallere de Marta, de l’Ordre de Saint 
Bernard*. Les Séditieux apprirent que les Députés n’étoient 
plus dans la Ville , & tranfportés de fureur, ils coururent 
à leurs maifons & fe mirent en devoir de les rafer ; mais la 
Comteffe d'Albe s’étant entremis de les détourner de cette 
entreprife, le refpeél les arrêta. Cependant pour fatisfaire 
leur vengeance, ils firent les effigies des deux Députés, 
rempliflant de paille quelques habits, & leur faifant des têtes 
avec des chiffons, leur mirent des cordes au col, les traînè¬ 
rent par les rues, & les laifferent pendus à l’Hôtel-de-Ville. 
X’Evèquede Don Antoine d’Acuna , Evêque de cette Ville, qui étoit 
wn*# V du te ^ aut ^ ambitieux, commença à favorifer le parti de la 
parti des Ré- Communauté, par envie, de contrecarrer le Comte d’Albe, 
•elles. dont le grand crédit h Zamora le mortifioit fort ; mais le 
Comte a Albe fit enforte par fa prudence, & la confidéra- 


( A ) PiEn*E Marty* Anglsxius 
& Colmenakes dansl’Hiftoire de Sé¬ 
govie , chap. }j. que la Relation de 
Sandoval reéline en quelques points. 

* Ce Konaftere eft il une petite 
journée de Zamora , & les Séditieux 
uane appris que les Députes s’y 


étoient retirés , envoïerent due aux 
Religieux de les chalTer, fi-non qu’ils 
mettroient le feu au Monaftere 5 en- 
forte que les Religieux furent forcés 
d'obéir pour leur propre confcrva- 
tion. Sandoval. 
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tfon que l’on avoit pour lui, d’empêcher que fous le nom " 7“"“ 

de Communauté on ne fe portât aux mêmes violences & D * 

excès, qui s’étoient commis dans d'autres endroits a la fa- «sa¬ 
veur d’une pareille confédération (/4). 

Le bruit de la révolte de ces Villes ne tarda pas â fe ré- La popula- 
pandre,& les Députés de Valladolid craignant un pareil 
fort que le malheureux Tordéfillas, attendirent a entrer dolid~ * 
avec le Cardinal Adrien Sc le Connétable > mais le peuple 
aïant commencé â s'émouvoir & à s’armer au fon des Tam¬ 
bours, ils s’enfuirent promptement de la Ville. La popula¬ 
ce dcja furieufe courut à leurs maifons, dans l’intention de 
les détruire & d’en maflacrer les propriétaires, fans épar¬ 
gner même le Duc d’Albuquerque, qui étoit logé dans la 
maifon d’un des Députés, appellé François de la Serna. Le- 
Duc cependant en fut averti à tems par un Religieux Fran- 
cifcain, qui entendit, en paflant, faire ce complot a quel¬ 
ques-uns des principaux Séditieux > mais cette canaille fe 
pacifia, par lentremife de plufieurs perfonnes de poids, 
après avoir néanmoins porté l’audace , fuivant un Ecri¬ 
vain, jufqu’à arrêter le Cardinal Adrien , qui fut à la vérité 
bientôt relâché (B). • 

A Burgos un Coutelier, nommé Bernard de la Rija, Elïcenfair 
ameuta le peuple le premier jour de Juin, à la faveur de autant » But- 
la haine que tout le monde portoit à l’Evêque Mota,qui 6 ° S ’ 
étoit, au jugement de la populace , le plus grand ennemi- 
du bien commun > Sc tous les Séditieux allèrent comme des 
furieux à la maifon de Garcie Ruiz de la Mota, frere du 
Prélat, h deflein de le tuer. Ne l’y aïant point trouvé, ils 
mirent le feu à la maifon oh périrent plufieurs papiers Sc 
Titres de la Couronne, & quantité de meubles magnifi¬ 
ques, dont les uns furent brûlés avec la maifon, Sc d’autres 
dans la place oh ils allumèrent un bûcher à cet effet. Après 
que cela fut fait, ils coururent a la maifon de Garcie Geo¬ 
froy, qui étoit Fourrier du Roi, dans la vue d’ôter la vie à. 

«et Officier ; mais Geofroy averti de la fédition tâcha de 
s’échapper, Sc de fe retirer h Lara dont il avoit le Gouver¬ 
nement. Sa maifon fut démolie , Sc un Charbonnier aïant 
rapporté aux Mutins, que fur le chemin , il avoit entendu 
dire a Geofroy fuïant à Lara , qu’il fçauroit bien fe venger 

( d ) Pierre Martyr Ancierivs, II. C®) P«er*« Martyr Anoiehivs- 
MiVa Sc Sakdovai. 1J.& d'autres.. 
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--de cette canaille, quelques Cavaliers fe détachèrent a fa 

A N j *c D * P our ^ u * te > & l’atteignirent a Vibar , qui eft a trois lieues de 
liio'. .Burgos. Geofroy fe réfugia dans l’Eglife, pour fe garantir 
du danger ; mais les gens qui étoient à fa pourfuite , y en¬ 
trèrent auflî après lui, avec la réfolution de l’en tirer. Le 
Curé voïant que malgré fes prières, ceux-ci s’obftinoient a 
enlever leur prçie, leur prélenta le Saint-Sacrement, & les 
conjura , au nom du Divin Sauveur qui y réfide, de refoe- 
âer l'afyle facré ; mais les Mutins n’eurent égard à rien. Ou¬ 
bliant qu’ils étoient Chrétiens, ils*arrachèrent de l’Eglife 
le malheureux Geofroy, l’emmenerent à Burgos, & le mi¬ 
rent dans une obfcure prifon, où il mourut des coups & 
des bleflùres qu’il avoit reçues en chemin. Sa mort notant 
point encore capable de fatisfaire leur cruauté, ils traînèrent 
ion corps dans les rues, & le pendirent à une potence par 
les pieds. Le Cardinal Adrien apprit cette fédition, & in¬ 
formé du crédit que le Connétable avoit dans cette Ville, 
il l’engagea d’y aller pour ramener à la raifon cette popu¬ 
lace mutinée. Ainfi le Connétable fe rendit promptement 
h Burgos , & parvint par fa prudence à y rétablir le calme 
pour quelques jours, en fe chargeant de l’adminirtration 
de la Juftice {A). 

Excès anf- La fédition de Burgos fut bientôt fuiviede celle de Ma- 
<l ucls le l’ ot_ drid , qui fut occafionnée par l’arrivée de Ferdinand Go- 
Madrid! * mez de Herréra, Prévôt de la Chancellerie de Valladolid. 

Dès que celui-ci fut entré dans Madrid, on commença a 
publier qu’il alloit faire des informations contre les To- 
lédains, & ce feul bruit fuffit pour animer le peuple, qui 
voulut le tuer, & le chercha a cet effet; mais Herréra averti 
à tems du fort qu’on lui deflinoit, l'évita par la fuite. Au 
défefpoir de ne l’avoir point rencontré , ils coururent ù la 
maifon du Licencié Vargas , la forcèrent, Sc en enlevèrent 
un grand nombre de fufils, d’arbalètes, de piques & de 
hallebardes,& quatre cens corfelets, qu’ils mirent dans une 
maifon forte pour s'en fervir quand ifs en auroient befoin. 
De-là ils allèrent porter des Sentinelles & des Gardes aux 
portes, & s’emparer de toutes les Charges, nommant pour 
Grand Pérvôt le Licencié Cartillo, & pour Commandant 
Diégue Négrété. Quelques jours après ils fommerem Fran¬ 
çois de Vargas de leur remettre l’Alcazar, & fur fon refus ils 
( A ) PiERBï Martyr Angiemu», Me’xia & SaHdovai. 

l’affiégcrent. 
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l’ailîégerent. François de Vargas trouva le moïerr de fortir ——— 
•de nuit de l’Alcazar, & étant allé.chercher des Troupes An j c E . “* 
pour le défendre, il amena d'Alcala de Hénares quarante . , s x ». 
hommes armés ; mais les Mutins n'en furent pas plutôt aver¬ 
tis, qu’ils marchèrent a fa rencontre, & le forcèrent de 
s’en retourner. Dona Agnes deCarvajal fa femme défendit 
cependant l’Alcazar durant plufieurs jours avec un courage 
inexprimable ; & Diégue de Vera fe trouvant par hazard 

f iroene de la Ville avec fon Régiment, pour patfer en Ita- 
ie, voulut fecourir cette Dame ; mais la populace d’Avila 
l’en empêcha par la menace qu'elle lui fit faire de détruire 
fa maifon. 

Les Mutins de Madrid reconnurent qu’ils n’étoient point Fermeté8s 
allez forts pour réduire l'Alcazar, & firent demander du p^Aane* 
fecours à Tolède, qui leur ènvoïa fur le champ quatre ieVwvjjil. 
cens Fantaffins & trois cens Lances , fous la conduite de 
l’Echevin Gonçale Gaïtan. Ils commenceront alors a miner 
l’Alcazar par quatre endroits, & pour que l’Artillerie de 
cette Forterefle ne fit point de mal aux Mineurs, ils mirent 
fur les Mantelets qui les cachoient, les enfàns & les parens 
de ceux , qui comme de fidèles fujets du Roi, s’étoient re¬ 
tirés dans cette Fortereffe ; mais ce ftratagême ne fut pas 
capable d’ébranler le cœur mâle de la généreufe Dona 
Agnes de Carvajal, ni des perfonnes qui la fecondoient. 

Cette Dame continua durant plufieurs jours de faire une 
vive réfiflance, jufqu’à ce que fon Canonier aïant été tué, 

& les afliégés étant réduits a la derniere extrémité, on fut 
enfin Jforcé de rendre l’Alcazar, oli les Séditieux entrèrent 
avec (le grands tranfports de joie. Ceux-ci y trouvèrent 
quantité de cuirafles, falades, brafïelets, corfelets , fufils , 
arbalètes , lances, piques & hallebardes , quatre greffes 
pièces de canon, trois petites, dix de Campagne & qua¬ 
tre Fauconneaux , trois cens gros boulets de fer de fonte & 
dix-fept quintaux de poudre ; ils confièrent le tout avec 
l’Alcazar au Licencié Caftillo ( A ). 

A Avila la populace fe fouleva auffi dans le même tems, AviU en 
&*les Séditieux commencèrent a détruire la maifon d’An- flit 
toine Ponce, en punition de ce qu’il avoit refufe d’approu- ** ie * * n * 
ver la Communauté. Ils voulurent en faire autant de celle 
de Diégue Fernandez de Quinonez, parce qu’il avoit con- 
(A) Pierre Manttr Akglerius, Me'xir, Sandoval 8e Arceniolju 

Tome FUI. S f f 
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■ fenti, en qualité de Député , au Don gratuit dans les Etats 

DS de la Corogne ; mais ils en furent détournes. De-h ils en- 
ij»ô. treprirentde fe rendre maîtres de la Forterefle,où ils trou¬ 
vèrent une vigoureufe réfiflance delà partdeGonçale Cha- 
con , Seigneur de Cafarrubios, qui en étoit Alcajrde *. 
Celui-ci tâcha même par le moïen de quelques Ecclefiafti- 
ques, & avec la permiffion du Cardinal Régent, d’empê¬ 
cher qu’il n’arrivât dans cette. Ville , le même défallre que 
dans lesautres, & on convint avec les Séditieux, que ni eux. 


Le même 
efptit fe com¬ 
munique à 




8 c à Siguen- 


ni ceux qui étoient attachés au Roi, ne feferoient récipro¬ 
quement aucun mal, 6 c qu’il feroit libre à un chacun de fui* 
vre le parti qu’il voudroit ; enforte qu’on évita par cet ac¬ 
cord les défordres qui fe commettoient dans les autres 
Villes (/*)♦ 

De Madrid la contagion fe communiqua a Guadalajara, 
oh le Peuple fe fouleva auiTi 6 c alla chercher Diégue 6 c 
Louis de Gujman, qui avoient été députés aux Etats, pour 
les tuerj mais l’un 6 c l’autre s’enfuirent fur de bons che¬ 


vaux. Les Séditieux coururent à leurs maifons , 6 c les aïant 


ralées, ils en labourèrent le terrein 6 c y femerent du fel t 
ils nommèrent enfuite Juge 6 c Commandant le Comte de 
Saldana, qui accepta ces Charges, pour voir s’il ne'pourroit 
point par ce moien parvenir à dilfiper la frénéfie de ces 
Mutins. Le Duc de l’infanrado, pere au Comte de Saldana, 
écrivit au Cardinal, que fon filsavoit accepté la Charge de 
Juge de Guadalajara , à deffein d’eflaîer h rétablir la tran¬ 
quillité dans cetic Ville, 6 c fa Lettre fut accompagnée d’un 
Mémoire,qui contenoittout ce que le Régent devoit accor¬ 
der pour appailcr les troubles des Communautés. Ce mal 
pafla encore de Guadalajara k biguença oîi les Séditieux 
depoferent les Officiers de Juflice , 6 c fe déclarèrent pour la 
Communauté (fi). 

le Cardî- Les Echevins 6 c Gentilshommes de Ségovie informèrent 
le Régent 6 c le Confeilde ce qui fe paffoit dans cette Ville, 
chant"aÙd!î- * es P ria nt de réfléchir mûrement fur cette affaire. Ils leur re- 
ce de Sêgo- préfenterent que ni eux, ni la NoblefTe, n’a voient eu aucune 
T ‘ e ’ part a ce trouble ; qu’on ne devoit l’attribuer qu’a la popu- 


(A) Asoensola. des armes 8c des Troupes dans U 

{ B ) Akoensoia. Fortereffe d’Avila, 8c séroit mis par- 

‘ Comme ce Seigneur avoit prévu U en état de ne pas craindre les Ré- 
cet événemenr , il avoit eu la précau- belles. Sanooval. 
lion de faire entrer de nuit des vivres. 
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lace > Sc que quoiqu’il ne fût pas facile de punir tous ceux ——— 
qui en avoient été les Auteurs &c les Complices, parce qu’ils A ND * 
s’étoient enfuis pour la plupart, comme des gens qui n’a- ifi«. 
voient ni meubles ni immeubles , il n’étoit pas moins de la 
derniere importance dechercher au plutôt les moïens d’era- 

E êcher que la Ville ne fe portât à de plus grands excès. 

,e Cardinal Adrien en conféra avec le Préfident & les Con» 
feillers de la Chancellerie i & le Préfident, qui étoit à la 
vérité juflement irrité des crimes que l’on avoit commis à 
Ségovie, fut d’avis qu’on châtiât fevérement les Coupa-, 
blés , afin d’intimider .par-l'a les autres Places , &c de répri¬ 
mer l’audace de la populace. Don Alfonfe Tellez Gtron, 
plus prudent dans cette occafion , prétendit qu’on devoit 
différer le châtiment. 11 allégua pour raifons l’abfence de 
la plupart des Séditieux , & la crainte qu’on' devoit avoir 
d’irriter les efprits, en voulant punir ceux qui ctoient en¬ 
core dans la Ville, & d’obliger par-là tous les Mutins à 
prendre les armes pour défendre leur vie, ou la vendre du 
moins bien cher ; ce qui occafionneroit une guerre civile 
d’autant plus redoutable , que Tolède , Avila & Madrid 
étoient révoltées. De-là il conclut qu’il valoit mieux 
attendre, que le tems, qui étoit un grand maître, four¬ 
nît l’occafion de fairç aux Rébelles le traitement qu’ils mé- 
ritoient. 

Quoique le fentiment de Don Alfonfe Tellez fût ap- I! prend la 
prouvé de la plupart des Confeillers , le Cardinal préfera pf[°; r u " e °" e dc 
celui du Préfident. Il donna ordre en conféquence au Prévôt vie, & 1« 
Ronquillo de paflerà Ségovie avec le plus de monde qu’il Pr ?‘ ôt Ro, J- 
pourroit, & aux Capitaines Don Louis de la Cuéva& Ruy Jommiflion* 
Diaz de Roxas , de l’accompagner à la tête de mille Che¬ 
vaux. On n’eut pas plutôt appris cette nouvelle à Ségovie, 
oii l’on connoifloit par expérience lafévérité de Ronquillo, 

3 ue la populace s’émut de nouveau, & courut par peloton 
ans la Ville, criant : Vive le Roi, & la Communauté , & 
périflent les mauvais Minières. A ces cris , quantité de Mu¬ 
tins fe rafiemblerent, & s’étant encouragés les uns les au¬ 
tres à fe bien défendre , ils dépofereut les Officiers de Ju- 
flice, nommèrent des Juges ordinaires, & s’emparèrent des 
portes. 

Les Séditieux voulurent avoir pour Chef & Gouverneur On deman- 
Don Ferdinand de Bobadilla, Comte de Chinchon i mais ce d;grice >nu ' 

Sff ij 
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--- Seigneur n’en eut pas plutôt avis, qu’il s’enferma avec fes 

A N D * P arens & a* 11 * 5 dans l’A lcazar,où il commandoit pour le Roi. 

ijio. Dès qu’ils le fçurent, ils coururent l’y affiéger , & firent 
tilemenc tout autour de l’Alcazar, des foffés Sc des barricades, 
Sitteuiu* S * a ^ n 1 ue perfonne ne pût ni en fortir ni y entrer. Ceux 
“ eu3u qui ne vouloient point fe déclarer pour la Communauté, 
voïant que leur vie & leurs biens étoient en danger, prirent 
le parti, les uns de fuir & d’abandonner leurs maifons, qui 
furent pillées à l’inllant, &les autres d’engager les Prieurs 
de Saint Jérôme & du Cou vent de Sainte Croix, & leCom- 
mendeurde la Mercy, d’aller au nom de la Ville kVallado- 
lid repréfenter l’état oîi étoient les chofes, & fupplier de 
faire ufage des voies de la prudence & de la douceur , afin 
de prévenir les maux, qu’une juftice révéré pourroit exci¬ 
ter. Les deux Prieurs & le Commendeur s’acquittèrent de 
la commifïïon î mais quoiqu’ils fufient écoutés favorable¬ 
ment du Cardinal, le Confeil perfifta dans la réfolution qui 
avoit été prife. 

Procédé de Cependant le Prévôt Ronquillo aïant ramafie quelques 
ronr»'! 1 ?* Troupes , s’avança vers Ségovie ; & comme il trouva cette 
Ville dilpofée a fe défendre, il fe retira avec fes gens k 
Arévalo. Il y reçut ordre du Régent de retournera Valla- 
dolid; mais Ronquillo croïant rendre.tin grand fervice au 
Roi, pafla à Sainte Marie de Niéva, où il établit fon Tri¬ 
bunal , & expédia un Décret, portant défenfe a toutes per- 
fonnes, fous peine de la vie, de porter des vivres à Ségovie. 
Cette Ordonnance fut publiée dans tous les environs de la 
Ville , & Ronquillo étant allé le vingtième jour de Juillet 
à Zamarramata, a une demie lieue de Ségovie, fit afficher 
un Edit par lequel il déclaroit traîtres & rébelles tous ceux 
qui s’oppofoient à fon entrée dans cette Place. Il retourna 
de-là à Sainte Marie de Niéva, & dans le même tems les 
Soldats, qui battoient la Campagne, rencontrèrent deux 
jeunes gens qu’ils lui amenèrent. Le Prévôt leur deman¬ 
da de quel lieu ils étoient, quelle étoit leur profeffion , 
d’oli ils venoient Sc où ils alloient. Comme ils répondirent 
qu’ils étoient de Salamanque, & Cardeurs de laine, Sc 
qu’étant venus a Ségovie pour chercher de l’ouvrage, ils 
s*en retournoient chez eux, à caufe de la révolution qui étoit 
furvenue dans cette Ville, le Prévôt, qui étoit fin , les fit 
féparer, & leur demanda k chacun en particulier, les cir- 
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confiances de la mort des deux.Exemts & de Tordéfillas. - 
Alors les deux jeunes gens varièrent dans leurs dépofttions, ‘ 
*& lui donnèrent lieu de les fouoçonner d’avoir trempé dans 
ces crimes. Pour mieux s’en aflurer, le Prévôt ordonna de 
les appliquer à la queflion , & à la vûe des tourmens, l’un 
des jeunes gens confefïa avoir apporté la corde avec la¬ 
quelle on avoit traîné & pendu l’Echevin Tordéfillas, & 

■ l’autre avoir arraché les cheveux & la barbe à cet Officier. 
Dès qu’ils eurent fait cet aveu, le Prévôt les condamna h. être 
traînés, pendus & écartelés, la Providence Divine permet¬ 
tant que ces malheureux portaflent la peine du crime quoi¬ 
que vraifemblablement ils ne fufTentpas les plus coupables. 

A la vue de tout ce que le Prévôt Ronquillo avoit fait, les 
Séditieux de Ségovie firent publier une franchife pour tout 
Marchand qui apporteroit des vivres h la Ville, & enrôl¬ 
èrent plus de douze mille hommes. Le vingt-quatrième 
jour de Juillet, il en fortit environ quatre mille delà Ville, 
commandés par un Tondeur de drap, appelle Antoine Ca- 
fado , pour déloger Ronquillo » mais ils ne furent pas plu¬ 
tôt arrivés, que la Cavalerie du Prévôt les mit en fuite, au 
moien feulement de quelques efcarmouches, ôc quelques- 
uns d eux aïant été pris , furent pendus fur le champ. Qua¬ 
tre jours après Ronquillo reçut un renfort d’une Compagnie 
très-nombreufe d’Arquebufiers » & dès que les Alutins de 
Ségovie en furent inflruits , ils firent demander du fecours 
aux Communautés des autres Villes. 

Toutes celles-ci envoïerent leurs Députés a Avila , oh 
elles étoient convenues précédemment de tenir une AfTem- 
blée, & les Députés y jurèrent,dans le Chapitre de la Ca¬ 
thédrale , fur la Croix & les Evangiles, qu r on avoit mis 
fur une table, qu’ils n’a voient d’autre vue que de défen¬ 
dre le Roïaume & d’y faire rétablir le bon ordre *. Cepen- 


* Les Villes qui y concoururent, fu¬ 
rent Tolède , Madrid , Guadalajata , 
Soria , Murcie, Cuença, Ségovie, 
Avila, Salamanque, Toro , Zamora, 
Léon, Valladoli.i, Burgos,& Ciudad- 
Kodrigo. L’Aflemb'ée commença à 
fc tenir le sa. de Juillet, & il ne s’y 
trouva alors que les Députés de Tolè¬ 
de , Toro, Zamora, Léon , Avila 5c 
Salamanque, les autres n’y aïant été 
envolés que dans la fuite. Les Préfi- 
dens étoient Don Pcdre Lafo , Dépu¬ 


té de Tolède,& le Do'ien d’Avila, 
natif de Ségovie» Il y avoit au milieu 
del’Aflcmblée un petit banc , fur le¬ 
quel étoit allis un Tondeur de laine , 
appelté Pénillos, qui tenoit une ba¬ 
guette à fa main , Sr perfonne , de 
quelque qualité Si condition qu’en 
fut, n'ofoir patler , avanr que l'énil- 
los ne l’eût montré avec fa baguette. 
Tel étojt l’aveuglement des Séditieux. 
Sandovau 



Il défait un 
Crrps de 
leurs Trou¬ 
pes. 


Le» Villes 

voient des 
Députés à 
Avila j &’ 
Tolède, Ma¬ 
drid Si Ségo¬ 
vie mettent 
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■' — dant Tolède fit partir fes Troupes fous la conduite de Jean 
de Padilla , & Madrid les Tiennes fous les ordres de Jean 
ijzo! Zapata >& celles de Ségovie s’ctant aufli mifes en campa-* 
une Aimée gnc, commandées par Jean Bravo , elles fe ralTemblerent 
en Campa- touIes x a Efpinar, où elles formèrent un Corps d’Armce de 
Bne ‘ deux mille Fantaflins & de deux cens Chevaux , qui ré- 

folurent d’aller charter Ronquillode Sainte Marie de Niéva. 
Dans le même tems le Régent Adrien & le Confeil ordon- . 
nerent à Don Antoine de Fonleca, d’aller prendre l’Artille¬ 
rie qui étoit à Mcdina-d’cl-Campo ; mais les Séditieux de 
Sc^ovie qui en curent avis, écrivirent a l’inrtant a ceux de 
Médina, de ne la point lairter emporter, parcs qu’on ne 
vouloit l’avoir que pour détruire leur V ille. 

Un Parti dis Le dix-feptiéme jour d'Août arrivèrent à Ségovie quatre 
Rébelles eft cens Arquebufiers, autant de Hallebardiers ôc trois cens 
Ronquiîlo. Chevaux bien armés, qui furent envoies par la Commu¬ 
nauté de Tolède. Ce renfort ranima tellement les Mutins , 
qu’ils prirent la réfolution de déloger Ronquiîlo. Etant 
lortis de la Ville en conféquence le jour fuivant , au nom¬ 
bre de trois mille cinq cens hommcs,commandés par l’E- 
chevin Péralta, ils rencontrèrent les Troupes du Prévôt 
Ronquiîlo,qui firent retraite en bon ordre. Les Confédérés 
crurent qu’ils fuïoient, & chargèrent en défordre fon ar- 
riere-garde, en pourtant de grands cris ; mais le Prévôt fit 
alors volte-face, & l adtion devint générale. Au premier 
choc le Général Péralta fut pris, & dans le tems que le com¬ 
bat étoit déjà entièrement engagé, Padilla, Zapata, & Bra¬ 
vo furvinrent avec leurs Troupes; ce qui détermina Ron- 
quillo à fe retirer avec les fiennes a Sainte Marie de Niéva, 
d’où il parta àc Coca avec tout ce qu’il put emporter. 

• Le dernier Les Rébelles, cependant délivrèrent leur Général Pé- 
wiïfJirc.^k ra * ta > & aïant Tuivi Ronquiîlo, ils entrèrent dans Sainte 
Marie de Niéva, lorfque le Prévôt achevoit d’en fortir 
avec fes gens , &c mirent aurtltôt le feu a 1 échafaud que 
Ronquiîlo avoit fait drerter*. Padilla, Zapata & Bravo ar¬ 
rivèrent peu après leurs Troupes ,& pourfuivirent Ron- 
- quillo qui marchoit lentement a caufe du Bagage , & qui 

eut dans cette occafion deux Cavaliers tués, & quelques 

" En dérifinnde cet échafaud, les 11 tence qu'ils nécoïoient 8c layoient 
Ségovie os avoient planté dans la pria- Il tous les jours, difaut que c'étoit pour 
cipale place de leur Ville, une po-lly pendre Konquillo. Sandovai. 
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hommes faits prifonniers, entre autres un Tréforier des ■ ■ — ■ — 
guerres avec fa caille, dans laquelle il y avoit deux millions A M 0 * 
en argent. Ils retournèrent eniuite k Sainte Marie de Niéva, 

& Péralta remena fes Troupes à Ségovie. 

Le Cardinal Régent informé que les Troupes de Tolède Antoine de 
& de Madrid s’étoient réunies .ordonna à Antoine de Fon- Fon,ici * le 
leca, Seigneur de Coca, que l'Empereur avoit nommé Gé- ^"11™"**' 
néral, de raflembler toute la Cavalerie Se. l’Infanterie qu’il Troupe* de 
pourroit, Sc d’aller avec ces Troupes & d’autres, joindre 1,,£m pereui. 
celles de Ronquillo 5 & k celui-ci de ne combattre en au¬ 
cune maniéré les Capitaines Padilla,Zapata &c Bravo, & 
de faciliter autant qu’il pourroit fa jonaion avec Antoine 
de Fonféca ; ce qui fut caufe que Ronquillo mena fes gens a 
Arévalo. Il dépêcha auflt un ordre à ceux de l’AlTemblée 
d’Avila de fe feparer, &de fe retirer chez eux; mais ceux-ci 
prenant prétexte de s’être rendus dans ce lieu pour le fer- 
vice du Roi &c du Roïaume, répondirent qu’ils ne pou- 
voient lui obéir ; &c quoiqu’il leur envoïât encore le Com- 
mendeur Hineftrofa , ce fut aufll inutilement. Les Députés 
des Communautés ne voulurent ni entendre le Commen- 
deur ,ni lui permettre d’entrer dans la Ville. 

Le Régent envoïa ordre k Medina-d’el-Campo de don- Nonrerir 
ner l’Artillerie k Antoine de Fonféca; mais le peuple de j 

Valladolid en aïartfeu vent, commença k s’ameuter de nou- 14 
veau. Le Comte.de Benaventé, & l’Evêque d’OIma frere 
de l’Amirante , tâchèrent envain de rétablir le calme dans 
cette Ville : les Séditieux furieux de cequ’Antoine de Fon¬ 
féca levoit des Troupes contre Ségovie, coururent en tu¬ 
multe demander au Cardinal Régent, d’ordonner qu’on ne ti¬ 
rât de Valladolid ni Troupes, ni armes, &c que Ronquillo y 
ramenât fes gens. Comme les affaires étoient dans une pofi- 
tion critique, le Cardinal prit le parti de foire publier une 
défenfe de fortir ni Troupes , ni armes de Valladolid ; & 
pour ce qui étoit du rappel des Troupes, il fe contenta de ré¬ 
pondre dans des termes généraux. * 

Cependant Antoine de Fonféca, qui etoit forti déguifé FonBcar* 
de Valladolid avec l’Infanterie & la Cavalerie qu’il avoit S 11 *™ de 
pu ramafTer , paflfa k Arévalo , & fut de-la fe prélenter, le 
vingt-uniéme jourd’Aoür,devant Médina-d’el-Campo,dont Campo, ^p< 
les Habitans avertis de fon approche avoient pris les armes, lui eB rcfulc* 
dans la réfoiution de lui refufer l’Artillerie. Fonféca l’en- 
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7—_ voïa demander au Corrégidor Guttierre Quijada, qui s’ef- 

N ]*c. Dl força de perfuader au peuple de la lui donner, puifque ce 
i s io. Général a voit des ordres k cet effet » mais les Mutins s’obfli- 

nerent à n’en vouloir rien faire, & mirent même quelques 
pièces d’A rtillerie a l’entrée des rues pour réfifter à P onfeca, 
en cas qu’il entreprît de l’avoir de force. 

Il veut for- Il parut à Fonféca qu’il feroit honteux pour lui de ne pas 

cet cette Pii- emporter l’Artillerie, & dans cette perfualion il ordonna à 
peur. ° e * f es Troupes d’entrer dans la Ville i mais dès qu’elles y mi¬ 
rent le pied, elles eurent a effuïer le feu de l’Artillerie dont 
les Séditieux avoient garni les rues. On lui tua d’abord 
quelques Soldats, & on engagea a cette occafion un rude 
& fanglanr combat de part & d’autre. Fonféca irrité de la 
réfiflance des Habitans , ordonna k plufieurs Soldats de 
mettre le feu a quelques maifons, afin d’obliger les Mutins 
de fe retirer pour éteindre l’incendie ; mais les derniers, fans 
s’inquiéter de la perte qu’ils faifoient par les flammes, per- 
fifterent conflamment à défendre l’Artillerie, jufqu'k ce 

3 ue Fonféca vivement repoufle, & touché destriftes effets 
e la violence du feu, prit enfin le parti de fe retirer avec 
fes Troupes k Arévalo. 

Cette Ville Le ravage que fit l’incendie, fut épouvantable. La meil- 
brrrrible U iî». ^ cure P art * e de la Ville fut réduite en cendres: quelques fetn- 
cendic. mes & enfans périrent avec tout ce qu’il y avoit dans les 
maifons, & le feu aïant gagné le Couvent de Saint Fran¬ 
çois, le confuma entièrement, & avec tant de promptitude, 
•que les Religieux n'eurent le tems que d’emporter le Saint 
Sacrement, & de le mettre dans le creux d’un arbre du Jar¬ 
din. Plufieurs Alagazins d’étoffes fit de Marchandifes fu¬ 
rent dévorés par les flammes, en forte qu’on fit une perte 
très-confidérable, les femmes & les enfans pouffant des cris 
affreux dans les rues, fit ne fçaehant oîi fe retirer. 

Elle fe dé- Le feu n’étoit pas encore éteint, que les Habitans fe lie- 
Communiù- rent 1 ° us nom de Communauté, & établirent la même 
té, & la po- forme de Gouvernement qu’il y avoit dans les autres Viiles. 
pulace s'y Ils écrivirent fur le champ k Padilla , Zapata & aux autres 
SêrnîcrTex- Capitaines, de les fecourir, & ils firent la même démarche 
cês. auprès des Députés qui étoient k Avila. Peu de jours après, 

les Echevins qui étoient refiés k Médina, s’affemblerent 
dans la Maifon-de-Ville pour délibérer fur ce qu’il y avoit 
-k faire. Un Tondeur de arap , appellé Bobadilla, l’aïant 

fçu. 
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•fçu, ramaffa quelques-uns des Mutins, alla avec eux â la ———— 
Maifon-de-Ville, y entra fans que perfonne olar s’oppofer AN y 01 
à fon palTage , & poignarda Gilles Niéto, & un autre nio. 
Echevin nommé Loup de Véra. Sortis de-l'a, lui & ceux 
qui le fuivoient } ils tuerent un Libraire & d’autres qu’ils 
foupçonnerént d’avoir contribué en partie à ce que Fon- 
féca fût venu demander l’Artillerie. Ils détruifirent enfuite 
les mailons de Don Roderic Méxia, & commirent d’autres 
violences & ctuautés affreufes, le Tondeur reliant comme 
l’arbitre de la Ville. 

Le môme jour qu’arriva l’incendie à Médina, on en fut Val!«dolid 
informé fur le foir à Valladolid, & le peuple en devint II f»i‘ éclater k 
furieux , qu’aïant aufli-tôt fonné la cloche de Saint Michel, ^ent pour" 
fans s’inquiéter ni du Cardinal, ni du Confeil, il fe rafîem- l'incendie de 
bla fix mille hommes armés dans la place. Le Comte de Be- M ^ina. 
naventé & l’Evôque d’Ofma firent tout ce qu’ils purent pour 
calmer les efprits & éteindre la fédition, mais ce fut inuti¬ 
lement. Les Mutins n’écoutant que leur fureur, coururentk 
la maifon de Pierre Portillo, Député de laVille & Marchand 
très-riche, pour poignarder cet homme, qui eut cependant le 
bonheur de s’échapper. Nel’aïant point rencontré chez lui, 
ils brûlèrent fa mailon & tout ce qu’ils y trouvèrent ; mais 
comme elle tenoit 'a d’autres de ceux des Séditieux, ils étei¬ 
gnirent le feu", de crainte qu’il n’endommageât celles-ci. 

De-l'a ils allèrent chercher François de Sema , qui avoif Licence ex¬ 
été un Député aux Etats delà Corogne, & avoit confenti 
au Don gratuit, & ne l’aïant point trouvé, ils commence- «ae Ville. * 
rent â démolir fa maifon. Au même inflatit les Religieux de 
Saint François accoururent avec le Saint Sacrement, ôc les 
conjurèrent avec tantd’in(lances,auNomde Notre Seigneur 
Jefus-Chrill, de ne point ruiner cette Maifon, qu’ils les 
engagèrent h fe retirer. Les Mutins cependant toujours ani¬ 
mes de la môme fureur , coururent fe dédommager de ce 
fàcrifice,fur la maifon de Gabriel de Santi-Ellevan, fur une 
autre voifine & fur celle d’Antoine de Fonféca qu’ils rédui- 
firenten cendres. Toute la nuit fut emploïée à faire ces dé¬ 
gâts , & le jour fuivant les Séditieux s’étant affemblés dans 
le Couvent de la'Sainte Trinité , procédèrent à l’éleétion 
de nouveaux Députés & Agens, mandèrent les principaux 
Gentilshommes qu’il y avoit dans la Ville, &.les forcèrent 
Tome mi. Ttt 
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11 • » d’approuver la Communauté, par la crainte de la mort :,con>i 
A N J. 1 C. U ' ^dération o q u t détermina pareillement l’Infant de Grenade- 
ijio.* à accepter la place de Capitaine Général de leursTroupes. 
Ils nommèrent au fii cinq Capitaines, & ordonnèrent de ra- 
mafier de l’argent pour foudoïer deux mille hommes. Enfin 
ils élurent des Députés pour envoïeràl’Aflembléed’Avila, 
& firent dire aux Habitans de Médina qu’ils les fecoure- 
roient & feconderoient de toutes leurs forces. A la vûe d’u* 
ne fi grande fureur, le Régent & le Confeil ne fçavoient 
que faire. Le Régent tâcha de fe difculper, en défaprouvanc 
tout ce que Fonféca avoit fait, & protefiant que bien loin 
que ç’eût été par fon ordre, il en étoit très-fâché. Pour le 
mieux prouver, il rappella même Fonféca, & ordonna que 
tous les Soldats retournaient chez eux > mais malgré cette 
condefcendance, la Communauté fortifia la Ville, mit par 
tout des Sentinelles, chargea quinze cens hommes bien ar¬ 
més de faire la ronde nuit &jour, & chafiapour plus gran¬ 
de fureté, l'Evêque d’Ofma , frere de l’Amirante. A l’é¬ 
gard de Fonféca , il ne voulut point comparaître, & étant 
paie en Portugal, il fe rendit de-là en Flandres. 

Plufieurs Sur la nouvelle de ce qui s’étoit paffé à Médina , & en 
villes d'An- conféquence des Lettres circulaires que l’Affemblée d’A- 
«jiloufie fe yjja écrivit , Cacerès &c Badajpz, dans l’Efirémadure , feT 
auffi i pour la déclarèrent pour la Communauté, & les Séditieux s’empa- 
Commaraa- rerent de laFotterefle de Badajoz, chaflant & maltraitant 
celui qui la tenoit pour le Ducde Féria. La Ville de Cuença. 
remit l’adminifiration de la Jufiice entre les mains d’un 
Eperonnier & d’un autre homme du commun appellé Ca- 
lahorra. Jaën fe rangea aufit du parti de la Communauté , 
& Don Roderic Méxia ai'ant tâché inutilement d’y appai- 
fer la populace mutinée, fe chargea du foin de rendre la 
Jufiice , afin d’empêcher qu’on ne commît les mêmes excès 
que dans les autres Villes confédérées. Pareille chofe arriva 
a Ubéda & Baéza, & dans cette occafion fe renouvelèrent 
les anciennes querelles entre les Bénavides & les Carvajals. 
De-là vint gu’un jour Don Louis de la Cuéva y Bénavides 
allant d’Ubeda à Baéza, le Seigneur de Jodar, chef des 
Carvajals, l’attendit fur le chemin, & le tua à coups de 
Lance. A cette nouvelle, Don Alfonfe fils du mort ra- 
mafla cent Chevaux , & étant allé V Jodar, il fit mai»- 
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baffe fur tous les Habitans, fans diftinttion d’âge, ni de ~~ - ■ 
fexe, & mit le feu à toutes les maifons *. • N j N E £ " s 

Léon, qui jufqu’alors étoit relié tranquille, déploïa auffi i * » 0 '. 

l’étendard de la révolte en faveur de la Communauté ; à la Léon 8cSa- 
follicitation de Ramire Nunez de Guzman, qui étoit mé- 
content & vouloit fe venger par-lâ d’avoir été congédié du me ' 
fervice de l’Infant Don Ferdinand **. Le Comte de Lune 1 
voulut s’y oppofer avec les Troupes de fa Maifon, & de 
quelques-uns de fes Alliés, & il y eut pluiîeurs perfonnes 
tuées & bleffées de part & d’autre, jufques-là que le Comte 
de Lune fut obligé de monter fur un cheval léger, pour . 
éviter la mort par la fuite. Palence en fit de même que Léon 
& le Corrégidor , inftruit de ce qui fe paffoit dans les au¬ 
tres Villes confédérées , fortit de la Place fur le champ ; 
en forte que les Séditieux mirent pour Officiers de Juftice 
des gens de la Communauté, & élurent desEchevins.Non 
contens de chaffer de la Ville les Grands Vicaires de l’E¬ 
vêque , & de ne point fouffrir le Tribunal de l’Officialké, 
ils allèrent au fon de la cloche à Villamuriel, brûler & ra- 
fer la maifon & Fortereffe de l’Evêque, & faccager en- 
fuite fes Parcs. 

A Alcala de Hénares, les Mutins chafferent le grand Vi- Affreufe 
caire de l’Archevêque de Tolède & tous fes Minières. En 
Galice ils traitèrent de même le Comte de Saünas leur Gou- q p 
verdeur, & plufieurs Places fe révoltèrent contre leurs Sei¬ 
gneurs , comme la Ville de Haro contre le Connétable, 


* San do val dit qu'il périt l Jodar 
dans cette occafion . environ deux 
mille perfonnes, tant hommes que 
femmes 8c enfans, & que de (on tems 
on y voïoit encore des maifons 1 de- 
ini-ruinées 8e brûlées, que les Habi¬ 
ta ns avoient lai fîtes en cet état com¬ 
me un témoignage de leur fidélité. 
Don Louis de la Cuéva. coufin du 
Duc d'Albuquerque, étoit dans une 
Litiere , -à caufe de fon grand âge > 
lorfqu'il fut tué par le Seigneur de 

*’ Pourquoi Fehsekas dit-il que 
Rawiiae Nunez de Guzman étoit pi¬ 
qué de ce qu’on l'avoit ôté d'auprès 
de l’Infant Don Ferdinand ? On ne 
voit point en quel tems> ni en quelle 
«ccauon ce Seigneur » pu éprouver 


eette difgracc.En tf 17. où elle pour- 
roit être placée, Feheikas ne parle 
que de Don Pedrc Nunez de. Guzman. 
Grand Commcndeur de Calatrava, 
8c frere de Ramire Nuirez, 8c del'E-, 
véque d’Allorja. Sandoval ajoure 
à la vérité plufieurs autres Domefti- 
ques de l'Infant, mais comme il fait 
mention des fils de Ramire Nuirez 
fans rien dire du pere, il fuit que ce¬ 
lui-ci n'étoit point dans te cas de ce 
traitement, ou ne l'eut pas s parce 
qu'il eft probable que Sandoval t'au- 
roic nommé de meme que fes enfans. 
II fautdonc croire avec le dernier Au¬ 
teur . que Ramire Nunez porta ta 
Ville de Léon i la révolte, pour ven¬ 
ger l’affront fait 1 fa famille. Si non 
p as à lui en perfonne. 

T tt ij 
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- — . celle de Najéra contre fon Duc, celle de Duénas contre le 
Akke'e de Comte de Buen-Dia, ainfi des autres. Enfin iln’eftpaspofli- 
, j 10 * ble d’expofer en abrégé les méchancetés énormes qui furent 

alors commifes par les Communautés. Il fuffit de dire que 
quiconque ne fe déclaroit pas pour elles, fe rendoit coupa- 
ble , & que fur le champ les Séditieux le tuoient ou le 
chafïbient, s’emparant de fes biens, ou les détruifant par 
le feu. Cette fureur pénétra même jufques dans les familles, 
puifqu’entre le mari & la femme , les enfans & les frères , 
les uns Envoient le parti du Roi, & les autres, celui de la 
.Communauté. 

Padilli & J’ai rapporté de fuite les troubles des Villes confédérées, 
nirauTiv'” q . u0 ' c l u, ^ s ne Soient point arrivés dans le même tems, pour 
Communan- rendre plus libre le récit de tout le relie. Jean de Padilla, 
tés veulent Z-ipata & Bravo allèrent à Médina-del-Campaavec leurs 
pouvoir u" 1 Troupes, &les Habitans de cette Ville fortirent audevant 
perfonne de d’eux avec un Etendard noir, ils y prirent leurslogemens, 
la Reine Do- & y relièrent cinq jours, pendant lefquels ils délibérèrent 
na aune, f ur j es moiens <j e tirer vengeance de ce que Fonfeca avoit 
fait. Gomme ils reçurent de fréquens avis d’un prompt fe- 
cours de la part des Villes confédérées,& qu’ils fçurent (jue 
les Troupes de Fonféca fit de Ronquillo s’étoient retirées, 
ils projetteront de s’emparer de la perfonpe de la Reine 
Doua Jeanne, qui étoir a Tordéfillas fous la garde du Mar¬ 
quis de Dénia, pour ne plus rien faire qu’en fon nom y 8e 
autorifer par-là toutes leurs attions. lié lièrent même h. 
cet effet des intrigues fecrettcs avec quelques Echevins &C 
Habitans de Tordéfillas, afin d’avoir entrée dans la Ville, 
fans qu’il fut néctflaire d’emploïer la force, 
lis vont à Affûtés de ceux-ci, les trois Capitaines fortirent de Mé- 
fc' padllîa c * ina avec ^ eurs Troupes & de l’Artillerie le vingt-neuvième 
obteint au- jour d’Août, & entrèrent fans di.ficulté dansTordéfillas*, 
dience de la fous prétexte de vouloir bail'er la main â la Reine & lui 
Reme. re ndre compte de ce qui fe pafloit en Caflille, afin que l’on 
y remédiât. Après avoir pris un peu de repos, Jean de Pa¬ 
dilla alla baifer la main a la Reine qui lui donna audience , 
& à l’égard de qui il obferva la cérémonie qu’il devoit. Il 
lui dit, comme fon Sujet, fon nom, &.cequ’étoitfonpere, 

* II y arriva le Lundi, deux éme jour |) Reine Dona Jeanne, à qui 8 avoit 
de Septembre, & fut reçu de la Ville 11 fait fçavoir fa venue,de même qu’àU 
avec de grands égards, par ordre de la 1 [ Ville. Sandow. 
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& ajouta enfuite qu’il étoit venu pour l’informer,que quoi- ■ > ~ 

qu’après la mort des Rois Catholiques fes pere & mere, A ' ,N j E ’c. D, 
le Prince Don Carlos fon fils eût fuccédé à la Couronne , 
ce jeune Monarque s’étoit trop promptement abfenté d’Ef- 
pagne , & qu’il étoit furvenu depuis tant de révoltes & de 
troubles , à caufe des injuftices que tout le monde avoit 
éprou\ées, qu’il y avoit a craindre une guerre civile gé¬ 
nérale , qui embraferoit tous les Roïaumes, & cauferolt 
leur perte ; il finit par lui dire,que c’étoit ce qui l’avoit en¬ 
gagé de lui amener à fon fervice les Troupes de Tolède, de 
Ségovie & de Madrid , afin qu elle remédiât â tout. 

La Reine étonnée de tout ce que Padilla lui difoit,com- Padilla «ft 
me fi elle fût fortie d’une profonde léthargie , lui répondit, nommé Ca- 
qu'elle ignorait tous ces défordres , & que fi elle avoit fçu né r a a , | , p ar t ja* 
que le Roi fon pere fût mort, elle aurait eu foin de les ré- Reine, qui 
primer , parce qu’elle avoit toujours détefié les méchans» 

& défiré le bien du Roïaume > elle le chargea enfuited’ap- f em biée de» 
porter â tout, en qualité de Capitaine Général, le remède Communau- 
'qui ferait néceflaire jufqu’a nouvel ordre de fa part. Pa - tis " 
dilla prit ainfi congé d’elle, & eut encore plufieurs fois au¬ 
dience de cette Princefie, qui dans une occafion donna or¬ 
dre quel’Afremblée des Communautés,qu’on tenoit à Avila, 
fût transférée a Tordéfillas, oli l’on invita auffi tous les Dé¬ 
putés aux Etats de fe rendre, par des publications qui furent 
faites en conféquence à Médina-d’el-Campo & ailleurs. En 
vertu de cet ordre,les Députésde Burgos,Léon,Tolède,Sala¬ 
manque , Avila , Ségovie , Toro , Madrid , Valladolid, 

Cuença , Soria & Guadalajarra , qui étoient a Avila, pa(- 
ferent promptement a Tordéfillas , & aiant eu audience le 
quatorzième jour de Septembre , ils eurent tous l’honneur 
de baifer la main h la Reinè, auprès de qui étoit l’Infante 
Dona Catherine. 

Pierre de Cartagene, Député de Burgos , aïant fléchi le I* Reine 
genou & baifé la main à la Reine, de même que fes au- aux' 
très Collègues , lui dit que les Députés de fes Roïaumcs Députés des 
venoient pour la fervir comme leur Reine & leur Souve- Communau- 
raine naturelle, & exécuter fes ordres. Ils la fupplierent 
enfuite tous cnfemble de prendre en main le timon du Gou¬ 
vernement , afin de remédier aux maux que le Roïaume 
éprouvoit, & ce fut le Dotieur Zuniga , qui porta alors 
la parole au nom de tous. Après que Zuniga eut parlé , la 
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Reine répondit aux Députés,que jufqu’alors elle avoit ignoré 
W lesvéxations que fes Sujets a voient éprouvées de la part des • 
>!*o,( Etrangers; qu'elle leur enjoignoit de remedier a tout, 8c 

qu’ils pouvoient étte aflurés de la trouver toujours prêté k 
les féconder ôc foutenir de toute fon autorité ; mais qu’il fai-, 
loit nommer quatre perfonnes des plus capables ôc des plus 
éclairés d’entre eux , pour conférer avec elle, fur ce qui 
concernoit le Gouvernement. Don Pedre Lafo la pria de 
les choilir elle-même, mais la Reine refufa de le faire , ÔC 
voulut que ce fût l’Aflemblée qui les élût. 

Ceun-ci . La première chofe que fit l'AiTemblée , fut d’ôter d’au- 
clunsent^ près de la Reine le Marquis de Dénia ôc fa femme, parce 
SS & Do" qu’il paroît que Sa Majellé étoit mécontente d’eux, ôc on ne 
meitiques de leur donna pas même le tems de fe préparer pour leur voïa- 
la Reine. g e ? n ; d’emporter leurs hardes * en forte que ce Seigfieur 
ôc fa femme fe retirèrent dans un Village. On en fit de mê¬ 
me à l’égard des autres Domefliques de l'un & l’autre fexe, 

* & on lui donna pour la fervir Doua Catherine de Figuéroa 

6 d’autres femmes de cette Ville. L’Affemblée continuant ’ 
de travailler au Gouvernement, rcfolut d’arrêter le Préfi- 
dent, & ceux qui compofoient le Confeil Roïal, & de les 

Us veulent amener k Tordéfillas. Sur ces entrefaites arrivèrent à cette 
[^Pr'fide't un ëF anc * nombre de Troupes tant d’infanterie que 
& tout 'le de Cavalerie , avec leurs Généraux, envoïées par les Vil- 
Contcil les de Salamanque , Avila , Madrid, Valladolid ôc d’au- 

Roul. tres ^ q u j j es avo i en t ‘ a leur folde » de maniéré que ne pou¬ 

vant toutes loger k Tordéfillas, elles s’établirent dans les 
Villages des environs. Pour avoir le Préfident, l’Aflèmblée 
chargea un Moine d’aller engager la Communauté de Valla¬ 
dolid de l’enlever, ôc lui donna a cet effet toutes les Let¬ 
tres de créance nccefl’aires, avec des Troupes pour amener 
k Tordéfillas ceux qu’on pourroit attraper. Le Moine ar¬ 
rivé k Valladolid , préfenta les Lettres k l’Infant de Gre¬ 
nade , qui étoit Capitaine Général, ôc 'a la Communauté de 
cette Ville, & aïant raffemblé tous les Confédérés dans 
l’Eglife Cathédrale de Sainte Marie , il monta en chaire, ôc 
exhorta la Communauté k prêter les mains k l’exécution des 
ordres qu’il avoit. On conféra fur cette affaire, ôc il fut dé¬ 
cidé que la Ville ne pouvoit point faire par elle-même ce 
qu’on fouhaitoit d’elle ; mais que l’Aflemblée n’avoit qu’a 
cnvoier fes Généraux avec des Troupes,pour arrêter ôc em- 
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mener prifonniers ceux qu’elle vouloir avoir. anne 1 » us 

En vertu du pouvoir de la Communauté , le Religieux N /c* 
nomma ceux que l’Affemblée demandoit qui fuflent arrêtés, mio. 

& fur le champ les Défignés fongerent à fe retirer & a fe PadilU en 
mettre en fureté. Le Prélident & le Licencié Vargas le ré- P U U J 

fiigierent au Monaflere Roïal de Saint Benoît-, & d’autres emmene à 
dans d’autres Couvens &maifons fures, d’oü plulîeurs for- Torddillas. 
tirent de la Ville , tous déguiles , les uns en Moines , avec 
la tonfure fur la tête, & d’autres de différentes maniérés. 

Jean Padilla vint peu après avec douze cens hommes , &C 
emmena prifonniers les Dodteurs Bertrand, Tello &c Cor- 
néjo, le Licencié Herréra, les Confeillers & les Prévôts 
de l’Hôtel , caffa la plupart des Miniflres de Juftice , & 
ordonna que les autres Officiers comparuffentàTordéfillas : 
on emporta aulïï les Livres de la Chambre des Comptes, 

& le Sceau pour les Provïïions Roïales. 

A la vue de tous ces excès , le Cardinal Régent fongea Le Cardinal 
i palier i Rioféco , oîi étoit l’Amirante ; mais les Habitans vaU 
de Valladolid qui en furent avertis, mirent des Gardes aux iadolid,&nc 
portes, foit parce que les Confédérés jugèrent avantageux le P eut * 
pour eux de l’avoir comme en ôtage, ou pour l’empêcher 
de fe joindre au Connétable qu’ils fçavoient être occupé a 
ramaffer des Troupes contre la Communauté. Le jour fui- 
vant le Cardinal Régent fe difpofa a fortir de la Ville de 
grand matin avec fes Domefiiques, & quelques perfonnes 
de conlidération. Lorfqu’il arriva au Pont, les Gardes lui 
fermèrent les portes, & fes Dômeftiques s’étant mis en de¬ 
voir de les ouvrir de force, il s’éleva un grand bruit. Au 
même mitant on publia par la Ville que le Régent s’en al- 
loit, & comme on fonna la cloche du Confeil, il accourut 
quantité de gens armés. Le Cardinal Régent voulut alors 
s en retourner, mais les perfonnes qui l'accompagnoient, 
lui confeillerent d’attendre, afin de voir ii quoi tout ceci 
aboutiroit, à caufcdu danger oh il expofeioit faperfonne, 
parce que le nombre des Mutins groflifloit 'avue d’œil. Au 
même inflant on apperçut au milieu de la foule un cheval, 
fur lequel venoit au grand galop Don Pedre Giron, pour 
qui tous les Habitans avoient beaucoup de refpedt. Ce Sei- * 
gneur aïant bientôt joint le Cardinal, lui repréfenta com- • 

Bien il étoit fâché de ce qu’il vouloit s’en aller, al’infçude 
la Ville & fans ordre du Roi î il ajouta enfuite que le fer- 




A Tc. D£ 

U j’échappe 
fc paffe à 
Kiofcco. 


LeRcicc.il 
en Hlpaçne 
differentes 

l’occafion de 


L’Amiran- 
te & le Con 
nétabie aflô- 
cics i la Ré¬ 
gence. 


520 HISTOIRE GENERALE 
vice de Sa Majefté exigeoit de lui qu’il fe retirât k Ton lo¬ 
gement , de crainte de donner occalîon à de plus grands 
inconvénicns, aufquelsil ne feroit pas facile de remédier. 

Le Cardinal Régent fe laifla perluader par Don Pedre 
Giron ; mais les Domeftiques & les Gardes du Cardinal fe 
querellereut avec quelques-uns des Confédérés , & portè¬ 
rent la. main k l’épée. Toute la populace commença alors à 
fe mutiner, & àcrleraux armes, & une multitude prodi- 
gieufe de monde s’étant ramaffee , on eut quelque peine à 
appaifer le tumulte. Quand le calme fut rétabli, toutes ces 
Troupes marchèrent en ord re avec leurs Tambours & Trom¬ 
pettes devant le Cardinal Régent, & le reconduisent juf- 
qu’à fon logement ; mais peu de jours après le Cardinal 
fortit déguifé de la Ville, le vingtième d'Oélobre t & alla 
a Kioféco , où Valladolid lui envoïa tous fes effets. 

Comme les Villes révoltées étaient en fi grand nombre, 
le Cardinal Régent avoit donné avis au lïoi Don Carlos 
de tout ce qui fe pafloit en Callille, afin qu’il y apportât le 
remède convenable. Le Roi qui en êloit déjà informé par 
quelques Marchands, & d’autres perfonnes qui avoient été 
en Flandres, délibéra fur les moiens de pacifier les Villes 
rébelles de Caffille. Réfolu de ne point retourner en Ef- 
pagne , quoique quelques - uns le lui confeillaffent, il 
prit le parti d'écrire aux Villes, pour leur recommander 
d’être toujours attachées à fon fervicc, & leur engager fa 
parole Roiale de repaffèr en Caffille le plutôt qu'il lui fe¬ 
roit poflîble. 11 leur fit dire en même-tems, qu’il confentoit 
qu’on ne luipaïât en aucune maniéré, le Don gratuit qui lui 
avoit été accordé par les Etats de la Corogne ; que les re¬ 
venus de la Couronne fulfent réduits, conformément aux 
Rôlles faits fous le régne des Rois Catholiques ; & qu’on 
ne difpolat plus d’aucune Dignité, ni Charge, qu'en faveur 
des naturels du Pais. 11 écrivit auffi aux Seigneurs & Gen¬ 
tilshommes de favoriferde toutes leurs forces fa caufe&fon 
Confeil ; &c il donna au Cardinal Adrien, pour Collègues 
dans la Régence, l’Amirante Don Frédéric Henriquez, & 
le Connétable Don Inigo de Vélafco. Tous ceux qui fui- 
voient le parti du Roi, approuvèrent fort cette difpofi- 
tion ; mais les Confédérés aifoient que tout cela étoit faux, 
& qu’on ne devoir nullement compter fur les promefles du 
Roi, puifqu’iln’en avoit tenu aucune de celles qu’il avoit 

faites 
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faites dans les Etats de Valladolid, & n’a voit eu aucun égard — ■ ■ 

à tout ce que les Députés lui avoient reprefenté à ce fujetà Di 

Barcelonne. i/xo. 

La Ville de Tolède & l’Affemblée écrivirent a Séville, Fidélité de 
& a d’autres Villes d’Andaloufie, telles que Cordouc, Xérez quelques vil- 
& Grenade , qui ne leur répondirent point, ou ne leur fi- j' s ufi ç’ A,lda ~ 
rent réponfe que pour blâmer leur hardieffe. Séville fur- 
tout renvoïa la Lettre fermée & cachetée a laperfonne qui 
l’avoit apportée de Tolède, elle en fit de même à l’égard de 
celle de rAffembléed’Avila. Cependant Don Jean de Fi- Don Jean 
gucroa, frere du Duc d'Arcos, entreprit d’introduire la de Figuéroa 
Communauté dans cette Ville , à l’infçu do fon. frere; & troubi^àSé- 
aïant raflemblé fecrettement a cet effet fix cens hommes, il ville, 
fortit dans les rues avec eux & quatre pièces ti’Artillerie, le 
feiziéme jour de Septembre,criant : Vivent le Roi & la Com¬ 
munauté. 11 alla ainfi jufqu’à la Place de Saint François, 8c 
dépofa quelques Minières de Jufiice. 

Le bruit parvint jufqu’à la maifon du Duc de Médina- te calme j 
Sydonia , & les Ducheïïes Doiïa Léonore de Juniga , & "par le 
Doua Anne d’Aragon voulant couper cours aux défbrdrcs, ze leXr i aûi- 
ordonnerent a leurs Domefiiques de prendre les armes, & de^deux 
chargèrent Valence & Bénavides de marcher avec eux con- ue c cs * 
tre les Rébelles : d’autres Seigneurs en firent autant, de 
même que les Habitans de la Sierpé. Valence & Bénavides 
partirent, mais quelques perfonnes fenfées les obligèrent de 
retournerparce que le nombre de leurs gens étoit bien 
inférieur a celui que Don Jean de Figuéroa avoit avec lui. 

Le dernier cependant fe jetta tout-'a-coup fur l’Alcazar, 8c 
aïant enfoncé les portes , il s’en rendit maître, arrêta Don 
Jean de Portugal, qui en étqit Alcayde, & commença à 
mettre cette Fortereffe en état de défenfe. Les Duchefles 
prirent cette affaire fi fort à cœur , qu’après avoir mandé 
quelques gens de guerre, & avoir armé leurs Domefiiques, 
ceux du Comte de Vélalcazar & d’autres Seigneurs leurs 
parens ou amis, Sc les Habitans du Quartier , elles ordon¬ 
nèrent à Valence & à Bénavides d’aller avec ces Troupes 
recouvrer l’Alcazar. Ceux-ci obéirent, & au bout de deux 
heurês d’un combat opiniâtre , ils forcèrent l’Alcazar, pri¬ 
rent Don Jean de Figuéroa, & remirent en liberté Don 
Jean de Portugal, les Séditieux fe fauvant par oh ils pu¬ 
rent. Ils menoient aux Ducheffcs Don Jean de Figuéroa 
Tome Y111. Vuu 
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• * prifonnier, lorfque l’Archevêque qui craignoit qu'on ne 

AN j! 'O.** * JU ‘ éprouver quelque prompt châtiment, vint à leurren- 
contre, & les pri t inlUmment de le lui remettre. On y con- 
fentit, par confidération pour le Prélat, & quelques jours 
après 1 Archevêque relâcha !e Prifonnier. Le calme fut par¬ 
la rétabli dans la Ville, & afin de prévenir de pareils trou¬ 
bles , on ordonna qu’ilyauroit une Ronde qui marcheroit 
jour 6 c nuit (A). 

leConné- Les Généraux de la Communauté avoient projette de 
Suis affilé” ven S er l’ a <^> on d’Antoine de Fonféca , en faifant le même 
chez luî'pir traitement à Coca & à Alaéjos, parce que ces deux Places 
la. Çommu. lui appartenoient. Quand ils fe furent rendus maîtres de 
gos. <leBur " Tordéfillas & de la Reine, les Villes confédérées leur en- 
voïerent de ribuvelles Troupes avec les Officiers qu’elles 
avoient nommés. Comme la Ville de Burgos fe difpofoit h. 
en faire autart, le Connétable en eut avis, & tâcha de l’en 
détourner, mais ce fut inutilement , & votant qu'on ne 
pouvoir rien gagner fur les Mutins, le Comte de Haro, fon 
fils , s’offrit pour commander les Troupes qu’ils avoient 
levéès *. Le Connétable cependant, qui avoît envie de les 
contenir , & de pourvoir à fa propre fureté, fit entrer fe- 
crettement chez lui quatre cens Lances ; mais les Séditieux 
n’en furent pas plutôt infiruits , que ne doutant point qu'il 
ne fit ces préparatifs contre eux , ils fe réunirent, & allè¬ 
rent tout à coup inveftir fa maifon. 

I! coure Dès que le Connétable eut entendu le bruit, il forttt, 6 c 
vieü& Ce te- demanda aux Rébelles ce qu’il y avoit de nouveau. Ceux- 
tireàBribicf- ci lui répondirent, qu’aïant appris qu’il avoit chez lui quatre 
c *’ cens Lances, ils conjedluroient de-la qu’il fedéfioit d'eux, 

ou qu’il vouloit être armé contre la Communauté, 8c que 

f our leur ôter tout doute , il falloit qu’il les congédiât, a 
exception de vingt pour la garde de fa perfonne, qu’au- 
trement ils fçauroient bien eux-mêmes les chafler. Quoique 
le Connétable y confentît , cela n'appaifa point les Sédi¬ 
tieux , qui continuèrent de le tenir artiégé durant deux jours, 
avec fa femme, & le Comte & la Comteffe de Salinas. Le 


(A) Zvni6A dans les annales de Sé-1| amufer. Ils commencèrent même 1 
ville. 11 concevoir de-là une haine morrellc 

* B en loin que ertre démarche nlflr 11 contre le pere & le fils, & ils fe dors¬ 
aux Rebelles , elle ne fervit qu’à leur {{nerent tant de licence, qu’ils ne vou- 
faire foupçnnner que le Connétable 11 lurent plus obéir ni à l’un ni à l’autre. 
& Ton fils ne cherchoient qu’à les 11 Sinoovai. 
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huitième jour de Septembre, le Connétable ajbnt a la Mefl'e, 
efluïa raille infultes & impertinences de la part des Mutins, 
& manqua même d’être tué par deux d^cntjf'eux, qui le cou¬ 
chèrent en jouç avec des Ajrbalêtes..De-la vint qu'il leur pro- 
pofa de fortir de la Ville avec fa Çunille , Si les Séditieux 
y aïant confenti avec plaifir, il fe retira à Bribicfca (A). 

Dans le même tems les Généraux des Çommunaute's en- 



Les Com- 


voïerent les Troupes de Ségovie , d’Avila Si de Médina- n>«n»utt* af. 
d’el-Campo détruire Aiaéjos,.,où il,1e livra differenstoora- jô^ entA ieî 
bats ; mais malgrétous les efforts des ennemis , cette Place 
foutint le liège durant, quelques mois. & r Alcayde^, ,qui 
avoit en garde la Fortereflc, la défenait vaillamment, aux 
dépens de la vie déplus de deux cens hommes dcsAlfiégeans,, 
quoiqu'il ne lui en,coûtât que peu de monde (B). A la faveur Conduite 
de la révolte » Don Pedre d’Ayala, Comte de.Salvaiierra, i*Ün»»Wc de 
& d’autres Gentilshommes troubloient pour leurs intérêts j£*ronl»» 
particuliers les MontagnesdeBurgos julqu’à Albe, &d’aû- nobles, 
très Places de.la Rioja ; & quoique le Connétable tachât 
de les pacifier par fes cpnfeils,. & de s’oppofer à leurs en- 

treprifes, c’étoit fans auçun fuepès. j ^. « 

Comme le Roi Dop Carlos fçavoit les troubles dont fes Dépêches 
Etats d’Efpagne étoient agites, il dépêcha dç Flandres Fouis ^nvo^e enJEC. 
Hurtado, avec les ordres qu’il jugea les plus convenables pagne, 
pour les faire cefler. Hurtado arriva le quinziéme jour de 
Septembre auprès du Connétable , à qui il remit les dépê¬ 
ches , par lefquellesle Roi.le nonunoit.de nouveau, Iui& 
l’Amirante de Caffille, Régens, conjointement avec le Car¬ 
dinal Adrien » mais comme l’Amirante étoit en Catalogne, 

8c le Cardinal a Valladolid , le Connétable ne crut pas de¬ 
voir alors commencer a faire-les fondions de Régent, Si le 
manda mêmeàfon^ouverain* .L’AflembléedeTordéfillas Audace de 


informée des ordres du Rpi, envoïa à Valladolid, fur la Jj^Twdéfil 
fin de Septembre » François d’Anaya, Député de Salaman- i^. ot e 
que, fommer le Cardinal & le Confeil de fe défifter du 
Gouvernement, & les Confeillers, Tréforiêrs , & autres 


(A) Augensol* dans les Annales parce que les Lettres &: dépêches du 

d'Aragon.,chap.us. Roi Don Cartos étoient datées de 

(B) Piirhs Me’xia* Bruxelles du 9. du même mois, SC 

* Sandoval dit que Louis H ntt ado qu’entre le s.Bc le i{. il y a bien peu 

n'arnva en Caltille, que prefqu'â la de tems pour faire le voiage de Flan- 
fin de Septembre ; ce qui paroît alTes dres en Efpagne. 
probable, quoi qu'en dife Fekkekas , 

V u û ij 
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Asit[J( oe Officiers de comparoître a Tordéfillas : elle fit auffi notifier 
N j. c. pareille chofe au Connétable. Non contente de cette démar- 

mo. che, elle écrivit au Roi Uiïe Lcttire très- longue* lui mar¬ 
quant les raifons qüi engageoient far Communauté d'en agir 
con\me elle faifoit, & la conduite qu’il devoit lui-même 
tenir pour rendre aux Roïaumes leur ancienne tranquillité. 
Sandoval rapporte' cette Lettre, & les principaux points 
qu’elle renferme, fpnrles mêmes que fai déjà marqués * 
L’Aflèmblée la fit porter par Antoine Vafquez, accompagné 
de deux autre? Députés , qtli furent le Pere Paul, & Sim- 
che Cimbrorr, avec ordre, à leur’arrivée en Flandres, de 
la remettre entre les mains du Roi. . 
le Roi Don II faut couper ici lé fil de l’Hirtoire, pour patTer au Cou- 

C"'°î ronnementdu Roi à Aix-la-Chapelle, en qualité d'Empe- 
pUie! a , reur. LeRoiDon Carlos partit de Bruxelles pour cette Vil- 
: le , & emmena avec, lui la Princèflé Marguerite fa Tante , 
& Don Ferdinand fon frere* . Il étoît éfeorté de trois mil¬ 
le Fantaffins AUemans & de fes Gardes , tous bien habil¬ 
lés , & accompagné de Georges d’Autriche , Cardinal & 
Evêqup dp .Liège , de-Guillaume de Croy , Cardinal-& 
Archevêqùé dé Tolède, & de plufieurs grands Seigneurs 
Efpagnols, Flamâns , Bourguignons & AUemans. LesEf- 

. - pagnols étoient le Duc d’Albé , le Marquis de Villafranca, 

Tivec Don Frédéric de Tolède Fon fils, le Comté d’An- 
drade, Don Diégue Hurtado de Mendoza» & d’autres.Le 
Rûi arriva a un village proche d’Aix-la-Chapelle, oh il 
étoit attendu des ArcHevcqués de Mayence , de Trêves &£ 
•deCologné, du Comte Palatin du Rhin, & des Envoies 
du Dite de Saxe & du Marquis de Brandebourg, a eaufe 
de la perte dont la VHIe étoit affligée quoique le Roi 
proposât de faire fon Couronnement dans une autre Place, 
oh ne le voulut point, pour ne pas contrevenir à Ce qui 
• ul avoir .été. érkbli par l’Empereur Charles IV. 
itreftcou- ' Le Roi partir de ce Village avec un nombreux cortège 
j«nné Em- je Seigneurs, de Pages, de Gardes & de Soldats magnifi- 


* Avant que de partir îT avoir frf il 
Calais le u. de Juillet avec Margue¬ 
rite Ta trnre, voit Hijnri VIII. Roi 
d'Angleterre , qtli s’y croit rendu la 
veille, après une entrevue qu’il avoit 
eue avec le Roi V>anCois I. de France 
cauc Attires & Cuiincs. li étoit mé-1 


me reffé dans cette occafion trois 
jours à Calais avec le Roi Henti, & en 
croit que ce fut* alors, que ces deux 
Monarques jetterent tes premiers fon- 
demens de l’alliance qu’ils conclurent 
entre eux dans la luite.Rari» Tonus. 
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quement vêtus, & montés fur de très-beaux chevaux fuper- A M „ E . E u E 
bernent caparaçonnés ; & dans le même tems forttrent de "j. c. 
la Ville les Electeurs &c Envolés avec une fuite brillante* uao. 
Dès que ceux-ci furent proche du Roi, ils mirent lotis pied pereur; & 
k terre , & après lui avoir fait le lalut qu’ils dévoient, l’E- du'"' 
lcéleur de Mayence le complimenta fur lem arrivée. Le Roi nom le Char- 
fit une réponfe très-obligeante, & les EleéLursSt Envoyés 
étant remontés a cheval, on alla k la Ville , a la porte de 
laquelle ctoient le Clergé & les Ordres Religieux. Lorfque 
le Roi y arriva , il deicendit de cheval, & on le conduifit 
jufqu’k la principale Eglife , où l’on chanta d’abord le 
Te Deum , après lequel il fut oint & couronné avec les cé¬ 
rémonies 8c folemnités accoutumées le vingt-uniéme jour 
d’Oélobrc , comme il tfl attelle par la Lettre du même Em¬ 
pereur , adreflee à fes Roïaumes 8c aux Seigneurs Éfpa- 
gnols*. Après que cette cérémonie fut faite, les Electeurs 
prirent congé de l’Empereur Charles V. du nom, qui con¬ 
voqua à Wormes la première Diète de l’Empire , 8c pafla 
‘ enfuite a Cologne , 8c de-l'a à Liège (A). 

L’Afl'emblée de la Communauté envoia fignifier une fe- Suites des 
conde défenfe au Connétable d’exercer la Regence, 8c écri- communal 
vit au Comte de Benàventé 8caplufieursSeigneurs8c Gen- tis. 
tilshommes, Villes 8c Places, pour les inviter de s’unir aux 
Confédérés. Quoique l’Amirante ne fût point encore venu , Le Connè- 


(A)Svrivs. 

* Rapin Thoyras indique le même 
four que Fehreiias pour le couron¬ 
nement de l’Empereur Charles V. S: 
Timl.il ajoutequ’à pareil jout fut aufli 
couronné à Conllantinople Soliman 
II. Empcteur des Tûtes, ennemi fi re¬ 
doutable des Chrétiens. Sandoval, 
veut cependant que cette cérémo¬ 
nie n’ait été faite que deux jours 
plutarj, c'eft-à-dire le aj. d’Oélo- 
bre , quoique l’Empereur eût ordon¬ 
né que les Eleéteuts 5c auttes Prin¬ 
ces,-qui dévoient y être préfens, fe 
trouvafient le as. de ce mois à Aix- 
la Chapelle » comme il fe rendit lui- 
tnême ce jour-là au Village ou Châ¬ 
teau ,'dans lequel it coucha, à deux 
lieues de cette Ville. Peut-être Fer¬ 
reras a-t-il pris le jout de la con¬ 
vocation > pour celui du Couronne¬ 
ment. Le Continuateur de l'Hifioire 


Ecclcfiaftique de Mt. Fleury, qui cite 
plufieurs autotités > s’accorde avec 
Sandoval, & met à pateil jour le Cou¬ 
ronnement de Soliman II. Jean An¬ 
toine de Véra y Figuèroa en fait de 
même. Dans le Supplément de l’Hi- 
ftoire d'Efpagne deMariatu, on lit le 
aa. & Mezcray donne la même épo¬ 
que t mais ce jour flit celui de l’en¬ 
trée (blêmnelle que l’Empereut fit à 
Aix-la-Chapelle, fuivant Sandoval 
oui en fait une defeription détaillée , 
de même que de tout ce qui fut ob- 
fetvé au Coutonnement de ce Poten¬ 
tat. Je ne dis rien d’Ulloa, parce qu’il 
marque le a4.de Fcvriet de l’an ijaoa 
date évidemment faufile » puifque 
l’Empereur étoit encore dans ce tems- 
là en Elpagne. Telle cft l’oppofition 
des Htltoriens litr un point dont il 
femble que nous devrions être pat- 
faitemeut inftruits. 
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'■ le Connétable réfolut, le feptiéme jour d’O&obre, de faire 

AN j*c D * u ^ a g e de la nomination de l’Empereur , parce que les cho- 
■ jto. fes étoient dans un tel état qu’elles ne pouvoient être pires ; 

table fe dif- c’eft pourquoi il adrefla de toutes parts des ordres aux Of- 
pofe à les ré- fl c i ers & Vaffaux de venir armés fervir le Roi, écrivant a 
primer, ce f u j ct aux Grands, aux Seigneurs, aux Gentilshommes, 
& aux Villes & Places fidèles. Il raffembla & arma en mêm 
tems les Troupes de fa Maifon , manda les Gardes de Caf- 
tille , & fit dire au Duc de Najéra , Vice-Roi de Navarre, 
de lui envoïer de l’Infanterie & de la Cavalerie. Enfin com¬ 
me la plus grande difficulté étoit d’avoir de l’argent pour 
païer les Troupes, il envoïa emprunter cinquante mille Du¬ 
cats a Don Emanuel, Roi de Portugal, qui les lui fit tenir 
de la maniéré du monde la plus obligeante. 

Bureos tcn- L’e Cardinal Adrien follicita auffi les Grands &: les Sei- 
devoir" S à'fa g neurs » de foutenir & défendre la caufe de l'Empereur. Ce- 
follicicanon, pendant le Connétable tâcha d’engager les Confédérés de 
& le Confcil Burgos de fe ranger au fervice de leur Souverain, leur of- 
blit. * ta " ^ rant » en f° n nom » de g«nds avantages, pour fureté def-’ 
quels il promit de leur donner en ôtage deux de fes fils. Les 
propofitions qui furent foutenues de quelques perfonnes 
bien intentionnées, eurent l'effet qu’il defiroit, de forte que 
le Connétable entra le premier jour de Novembre dans Bur¬ 
gos , où il fit venir le Confeil, conformément à l’infiruc- 
tion de l’Empereur. Le Peuple de Burgos fe fournit même 
de fi bonne foi, qu’il écrivit 'a Valladolid & aux autres Vil¬ 
les pour leur perfuader d’en faire autant ; mais les Lettres 
n’eurent aucun effet. 

On forme Comme le Cardinal Régent étoit a Rioféco, & le Con- 
Une tre kîf* Stable a Burgos , les Grands &c. les Seigneurs fe rendirent 
Commun»u- les uns a une Ville, les autres à l’autre. Les premiers qui 
tés. allèrent à Rioféco , furent le Comte de Benaventé,a la tete 

de deux mille cinq cens Fantaffins& de deux cens cinquante 
Chevaux, tant Lances , que Chevaux-Iegers; le Marquis 
d’Aftorga avec trois cens Lances & Chevaux-légers, 8c 
quatorze cens Fantaffins ; le Comte de Lémos avec qua¬ 
torze cens hommes d’infanterie ; le Comte de Valence avec 
mille , & Ferdinand de Véga avec trois cens cinquante: 
Enfin tous les Seigneurs & Gentilshommes qui pafferent a. 
cette Ville, y menèrent des Troupes , chacun fuivant fes 
moïens. Le Duc de Najéra envoia au Connétable cinq cens 
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Fantaffins & douze pièces d’artillerie ;& comme lesRégens ■ 
étoient convenus que la Place d’armes ferait a Rioféco, le 
Connétable donna ordre au Comte de Haro fon fils d’y i\io. 
conduire ce Corps de Troupes, & celles de fes Domaines 
& de fa Alaifon, pour les réunir aux autres qui étoient déjà 
dans cette Ville. Le Gomte de Haro partit fur le champ, & 
fut joint a Melgar, le onzième jour de Novembre, par les 
Comtes d Onate & d’Oforne, par le Marquis d’Aguilar, le 
^Marquis de Falces & le Maréchal de Fromefta, chacun a la 
tête de fes Troupes. 

Sur ces entrefaites vint de Catalogne FAmirante, qui paffa Obftinarion 
par Cigales a Rioféco, & fur la nouvelle de fon approche jj* ValUdo- 
tous les Seigneurs qui étoient dans cette Ville , iortirent 
avec emprelfement pour le recevoir. Etant entre dans la 
Place le quinziéme jour de Novembre , il travailla fur le 
champ à réduire par Lettres la Ville de Valladolid au fer- 
vice de l’Empereur , en lui offrant des partis avantageux 5 
mais il n’eut pas le même fuccès que le Connétable a l’égard 
de Burgos. Le Comte de Benaventé, fit auprès de cette Ville 
de pareilles démarches, qui n’eurent pas un meilleur effer. 

D’un autre côté le Connétable écrivit a l’Empereur en fa¬ 
veur des Habitans de Burgos , lui repréfenianr combien il 
convenoit de leur accorder ce qu’ils demandoient, afin de 
gagner plus facilement par cet exemple de douceur les au¬ 
tres Villes confédérées. Prefque dans le même tems arrivè¬ 
rent les Troupes conduites par le Comte de Haro , qui en¬ 
tra avec elles dans Médina de Rioféco. 

Les Députés de l’Affemblée , qui fe tenoit a Tordéfillas, Démarches 
n’eurent pas plutôt appris que le Connétable levoit des 
Troupes, & follicitoit les Seigneurs de le féconder , qu’ils Rébelle., 
écrivirent a toutes les Villes & Places de leurfaélion de leur 
envoïer le plus de monde qu’elles pourraient, afin de s’op- 

S ofer aux entreprifes des Régens. Ils portèrent même Pau- 
ace jufqu’a dépêcher le Doien d’Avila vers le Roi de Por¬ 
tugal , pour le prier de les foutenlr de fes armes , avec 
offre de donner l’Infante Dona Catherine en mariage au 
Prince Don Jean ; mais le Roi Don Emanucl blâma la har- 
dieffe de l’Affemblée & de î’Envoïé, & dit que fi ceux de 
l’Aflemblée vouloient fe ranger fous l’obéiffance de l’Em-r 
pereur,comme ils le dévoient, il ferait volontiers leur Mé¬ 
diateur , afin d'obtenir leur pardon. Ces Miniftres de la 
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" ■ Communauté portèrent encore l’aveuglement fi loin , qu’ils 

AM J. E c. D * conçurent le aeflein de marier la Reine Dona Jeanne avec 
, tçio. le Duc de Calabre, qui étoit prifonnier à Xativa. 
leurs Trou- Cependant les Troupes des Villes confédérées commet»* 
fient T Tor- cerent à fe raflembler à Tordéfillas, & Don Antoine d’A- 
défillas, Sc cuna, Evêque de Zamora , amena à cette Ville neuf cens 
Uon fedre hommes, qui croient cinq cens des Gardes qu’il avoit gagnés, 
nommé Vé- & quatre cens Eccléfiailiques tous bien armés. LorfqueDon 
ncrai. Pedre Giron y fut aufil arrivé , les Députés de l'Aüemblée . 
procédèrent a l’éleélion d’un Capitaine Général, & comme 
il n’y avoit alors à Tordéfillas perfonne plus capable de 
commander l’Armée que ce Seigneur & Don Pedre Lafo, 

Ê arce que Padilla étoit allé à Tolède fur la nouvelle que 
lona Marie Pachéco fa femme étoit très-malade & en dan¬ 
ger, l’Aflemblée donna la préférence à Don Pedre Giron, 
en confidération de fa naiflance & de fes qualités perfon- 
nellcs ; ce qui mortifia fort Padilla & Lafo. 

VAlcazar A Ségovie la populace rébelle continua le fiége de l’Al- 
afl\é é C8 ac la cazar » ff u ’ e ii e attaqua differentes fois ; mais Don Diégue 
popubce C de de Cabrera, frere du Comte de Chinchon, le défendit avec 
cette ville, valeur, fécondé par Roderic de Lune, A Icayde de la Tour 
de l’Eglife Cathédrale qui étoit très - forte. Les Séditieux 
coupèrent le Pont qui étoit derrière l’Alcazar , pour ôter 
ce partage aux Affiégés , & irrités de la réfiftance de ceux- 
ci , ils voulurent forcer Sc démolir la grande Chapelle de 
la Cathédrale , afin de fe rendre maître de l’Eglife Sc de 
la Tour. Lorfqu'ils fe difpofoient a le faire , le Doïen de 
l’Eglife vint avec quelques Prébendiers , leur repréfenter 
. l’horrible facrilége qu’ils vouloient commettre, en détrui- 
fant le Temple du Seigneur, Sc fur-tout un édifice fi fomp- 
tueux, 5 e pour une fin fi blâmable ; mais les Rébelles aveu¬ 
glés , n’eurent aucun égard à leurs remontrances, en forte 
que les Chanoines prirent le parti d’ôter le Saint Sacrement, 
Sc de le porter dans une autre Eglife. 

Il eft ferré A la vue de l’opiniâtreté de cette vile canaille, les Artlé- 
de pr«. gé s l’Alcazar firent transférer dans la Chapelle de cette 
Forterefl’e les Reliques de Saint Fruétueux , & des autres 
Saints, avec les Images de Notre-Seigneur Jefus-Chrift & 
de la Sainte Vierge. Le vingt-deuxième jour de Novembre 
les Aiïiégeans redoublèrent leur attaque , de maniéré qu’ils 
s’ouvrirent, entre la grande ChapelleSc celle de Saint Fruc- 

teux. 
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tueux, un paflage par oti entrèrent cinquante hommes. , 
Ceux qui avoientla garde de l’Eglife, les reçurent-coura- An j. E c.°* 
geufement, &les forcèrent biert-tôt de fe retirer, après xj«o. 
en avoir tué deux, & bleffé pluficurs autres. Perfuadés 
qu’on reviendroit k la charge , 6c rcconnoiflant l’impoflî- 
bilité de réparer la brèche comme il falloit, ils la bouchè¬ 
rent de nuit fuperficiellement, 6c creuferent en dedans un 
Folle très-profond. A la pointe du jour un Tondeur de 
Drap entreprit de forcer le paflage a la tête de quarante ou 
cinquante hommes ; mais ils n’eurent pas plutôt rouvert la 
brèche , que plufieurs d'entre eux tombèrent dans le fofle j 
ainfi le Tondeur de Drap fut tué, 6c la plupart de ceux qui 
entrèrent, blefles. Bien loin de fe rebuter de ce mauvais fuc- 
cès , quatorze des Rébelles firent une nouvelle tentative ; 
mais ceux qui étoient dans l’Eglife, les aïant laifles entrer, 
en tuerent cinq 6c bleflërent les autres. Les Afliégeans de¬ 
venus par-la encore plus furieux , redoublèrent leurs ef¬ 
forts , 6c les Soldats qui étoient dans l’Eglife fe voïant ac¬ 
cablés parla multitude,prirent le parti de fe retirer kl’Al- 
cazar. Dès que l’Eglife fut donc évacuée, les Séditieux y 
entrèrent 8c arrachèrent les barreaux, les Formes du Chœur 
& tout ce qui pouvoir leur fervir à faire des barricades con¬ 
tre les gens de l’Alcazar. 

Le Comte de Chinchon informé de l’état de l’Alcazar, Comté 
alla a Burgos demander quelques Troupes pour le fecourir, de Chinchoa 
6c aïant reçu du,Connétable un Corps d’Arquebufiers,il partit lc Recoure. 

K our Ségovie. Arrivé a Pédrafa le vingt - troifiéme jour de 
Novembre, il y prit cent livres de poudre ; après quoi il 
pafla fur le foir avec un guide , par des routes détournées, 
a Parral, d’où il fe rendit fècrettement k l’Alcazar, dès que 
la Lune fut levée. Les mécontens en eurent avis, 6c forti- 
rent tout furieux , dans la réfolution de détruire Pédrafa 
pour punir cette Place d’avoir donné delà poudre au Com¬ 
te i mais la plupart des Gentilshommes de la Ville les en 
diflfuaderent, en leur repréfentant, que s’ils fe portoient a 
cette violence, ils ne fçauroient plus d’où tirer des vivres, 
puifque c’étoit de Pédrafa que venoit a Ségovie la plus 
grande provifîon de pain. 

L’AflembléedeTordéfillas apprit le fecours qui étoit ar- 
rivé k l’Alcazar de Ségovie , 6c fur le champ elle envoïa «tnt furieux 
k la follicitation des Rébelles de cette Ville, des Troupes Fouereücs 
Tome FUI, Xxx 
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A à Odon & Chinchon, pour détruire ces deux ForterefTes & 

N j.c. ” 1 & venger par-la du Comte. Après que ces Troupes fe furent 
ifao.' acquittées de la commillîon, elles allèrent a Ségovie, 6c 
«le ce Sei- pillèrent en chemin l'Efpinar, où elles réduifirent en cen- 
B Q eur. dres la maifon de Jean Vafquez, qui avoit accompagné l’E- 
chevin de Tordéfillas aux Etats de la Corogne , & qui fe 
iauva avec fa famille dans l’endroit le plus efearpé des Mon¬ 
tagnes (A). 

Tentative Les Troupes du Roi étant déjà raflemblées, l’Amirante 
l’Aminnte tra ‘ ta d’accommodement avec les Mécontens , & comme il 
pour les ra- leur fi 1 a ce fujet quelques inftances , ceux qui formoienc 
mener 1 la l’Aflemblée de Tordéfillas confentirent a une entrevue avec 
ix oa. j u j ^ "j- orr ' jg L 0 5 at0n , où ils envoierent Don Pedre Lafo 
& Jean Bravo avec trois autres Députés. L’Amirante s’y 
aboucha avec eux, & leur propofa dans diverfes Conféren¬ 
ces , qui durèrent fix jours, différens mo'icns de tout con¬ 
cilier làns effufion de fang , & de meure fin a la guerre ci¬ 
vile. Voiant qu’ils n’acceptoient aucun parti, il leur fit une 
proteflation au nom du Roi, les menaçant de procéder con¬ 
tre eux dans toute la rigueur de la guerre &de la jufticeï 
après quoi il retourna à Rioleco. 

DonPidre Dès que l’Aflemblée deTordéfillas fçut la proteflation de 
«TcàmpSr l’Amirante, elle ordonna a Don Pedre Giron de fe mettre 
ene avec en Campagne avec l’Armée de la Communauté , qui croit 
FArmiedela compofee de dix mille Fantaffins,quatre cens Hommes d’ar- 
^ommanau- ^ j, u j t ccns chevaux', & d’aller fe poiler proche de 
Riofeco à la vue de celle du Roi. Don Pedre Giron partit 
auffi-tôt, & étant arrivé le vingt-feptiéme jour de Novem¬ 
bre à Tordéhumos , il .emporta de force cette Place, quoi¬ 
que l’Amirante y eût mis une bonne Garnifon. Après qu’il 
l’eut pillée , il s*y établit avec une partie de l’Armée, & lo- 

f ea le refie à Villagareia &c Villabragima, qui font l’unek 
eux lieues, & l’autre h une lieue & demie de Rioféco. 
les Roïa- On fit a Tordéhumos la revue générale des Troupes, ôc 
femWentune * e c * ern * er j our de Novembre Don Pedre Giron s’étant re- 
iRioCco. mis en marche avec l’Armée en ordre de Bataille , h la fol- 
licitation de l’Evêque de Zamora, fe pofta a la vue de Rio¬ 
feco , &c prêfenta le combat aux Roïalifles ; mais les Sei¬ 
gneurs qui attendoient un renfort que le Comte de Haro 
leur amenoit, défendirent jufqu’à la plus légère efearmou.- 
( A J Coiut’tuMi dus J'Hifloitcdc Ségovie. 
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che. Don Pedre Giron fit la même manoeuvre les deux jours — 
fuivans , reliant fous les armes depuis le matin jufqu’au AN j'/c," 1 
foir , & faifant faire une décharge d’artillerie contre Rio- iji»! 
féco, avant que de retourner k fon logement. Peu après fa 
retraite, arrivèrent aux Roïaliftes cinq cens Hommes d’ar¬ 
mes , quatre cens Chevaux & deux mille cinq cens Fan- 
tafiîns avec douze pièces d’Artillerie, le tout conduit par le 
Comte de Haro , qui fut reçu des Seigneurs & des Trou¬ 
pes du Roi, avec de grands témoignages de joie. Vinrent 
auffi avec leurs Troupes, immédiatement après, le Comte 
de Miranda , Don Bertrand de la Cuéva, fils aîné du Duc 
d’Albuquerque, Don Louis fon frere, le Marquis de Dé¬ 
nia & le Comte de Lune fon fils ; en forte que l’Armée de 
l’Empereur fe trouva monter.a fept a huit mille Fantaflîns,& 
deux mille cinq cens Chevaux , tant Hommes d'armes que 
Chevaux-légers. 

Le jourfuivant,IesSeigneurstinrentConfeil,&leComte Le Com- 
de Haro fut nommé Général de l’Armée. On délibéra en- 
fuite fur les opérations que l’on devoit faire 5 mais- les avis , u comtede 
furent partages. Les uns vouloient <jue l’on marchât contre Haro. 
l’Armee de la Communauté, & qu on lui donnât Bataille, 
parce qu’après avoir remporté la viéloire, dont'on ne pou- 
voit prefque pas douter , à en juger par le nombre & la 
qualité de Troupes ennemies, tous les Mutins fe difiipe- 
roient facilement s fie rentreroient fous l’obéi fiance de 
l’Empereur. D’autres prétendirent au contraire qu'il valoit 
mieux attendre que le tems même détruisît l’Armée enne¬ 
mie, dont les Troupes qui n’étoient composes que de gens 
ramaflès sl la hâte, mal difeiplinés, & nullement aguerris, 
ne tarderoient pas k fe mettre a la débandade, pour vû qu’on 
eût foin de leur couper les vivres, & de leur donner de 
fréquentes allarmes. Enfin d’autres foutenoient qu’il falloit 
s’emparer de Tordéfillas, & alléguoient pour raifon qu’il 
étoit honteux de laifler la mere de l'Empereur en la puif- 
fance des Rébelles ; mais il ne fut alors rien décidé : on 
réfolut feulement que l’Armée fe mettroit en Campagne, 
laifiant au tems & k l’occafion k faire connoître ce qu’on 
devroit faire. 

Cependant Don Pedre Giroh commença d’être vû de P on P'&e 
mauvais œil dans l’Armée de la Communauté. Outre qu’il „n| n rjfpe<a 
fe répandit un bruit fourd qu’il avoit des liaifons fccrettes auxKcbell«, 
Xxx ij 
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avec le Connétable & l’Amirante , on étoit mécontent de 
Te.’ 1 cc ^ av °h kifle entrer dans Riofeco les Troupes que le 
*s 10. Comte de Haro, avoir amenées, quoiqu’il eût pu facilement 

obferver leur marche & les défaire. Comme l’Armée des 
Confédérés manquoit déjà de vivres. Don Pedre Giron prit 
de-la prétexte, le deuxième jour de Décembre , de trans¬ 
férer fon Camp à Villalpand,qui appartenoit au Connéta¬ 
ble. Le jour fuivant le Comte de Haro, laiflant à Rioféco un 
bon Corps de Troupes pour garder cette Place , alla a la 
pourfuite de l’Armée de la Communauté, & prit Villagar- 
cia, oîi Don Pedre Giron avoir établi gamiforu 
l'Armée Le Comte de Haro tint la même nuit un Confeil de 
<!« Roïali- guerre, & la réduction de Tordéfillas aïant été réfolue, il 
iTordéfiliaj. ^ rem h en marche le lendemain matin avec toute l’Armée» 
& s’arrêta le foir a Penaflor, Eamba & Torré de Lobaton » 
afin d’invellir la Place le jour fuivant. Au bruit de fa mar¬ 
che , Don Pedre Giron détacha promptement Don Louis 
de Herréra h la tête d’un Corps d Arquebufiers & de Che- 
vaux-legers , & le fuivit avec le relie de l’Armée de la 
Communauté. 

Réduûion Le cinquième jour de Décembre toutes les Troupes du 
de cette Pla- Comte de Haro fe préfenterent devant Tordéfillas, & le 
Comte fit fur le champ fommer ceux qui étoient dans la 
Place, de la remettre, comme étant h l'Empereur au fervice 
de qui cela convenoit. Les Députés, qui compofoient l’Afi* 
femblée, répondirent, qu’ils ne le pouvoient pas, parce que 
cette Ville appartenoit a la Reine Dona Jeanne, & qu’ils 
la tenoient pour elle. Le Général leur fit faire encore une 
fécondé fo'mmation , avec menace d’emploier la force des 
armes, & comme les Députésperfillerent dans leur refus» 
il drefta fes attaques contre la muraille. Le combat commen¬ 
ça avec acharnement, & il y eut de part & d’autre plufieurs 
perfonnes tuées & bleflecs ; mais les Impériaux aïant ouvert 
une brèche, il s’en introduifit par-là un grand nombre dans 
la Ville. Ceux-ci coururent promptement ouvrir une porte , 
& toutes les Troupes de l’Empereur étant auflitôt entrées, 
la Place fut mife au pillage. On combattit durant plus de 
cinq heures, & on fit prifonniers neuf ou dix Députés”, qui 

*Les autres s’enfuirent, les uns lit! de tems apres, pour y former lent 
Médini-d'el-Canino, & les autres i If Confeil ou AflêmbUe.5*HDOV*t. 
Valladolid,oûilsfc réunirent tous peu ** 
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fe rendirent k Ortéga, Juge de Bribiefca. Dès qu’on fut ' ■ 

maître de Tordéfillas, les Grands allèrent baifer la main a An j.*c > 
la Reine , & le Comte de Haro en fit autant, après avoir ijzo. 
donné dans la Ville les ordres convenables. 

Sur la nouvelle de la prife de Tordéfillas, Quintanilla le* Retraite de 
va le jour fuivant le fiége d’Alaéjos, & fe retira avec les w'al 
Troupes à Médina*d’el-Campo. Don Pedre Giron qui alloit udolid. 
avec l’Armée au lecours de Tordéfillas , ne fçut pas plutôt 
cette Place en la puifîance desRo'ialiffes,qu’il s’en retourna, 

& entra avec les Troupes & l’Artillerie dans Valladolid, 
d’où les Confédérés dépêchèrent vers les Villes pour leur 
demander des renforts & de l’argent. Le Cardinal ôc TA- 
mirante palferent a Tordéfillas , & après y avoir baifé la 
main à la Reine, ils voulurent tenter de couper cours à la 
guerre, en ramenant par la douceur les Rébelles au Service 
de l’Empereur. Ils envoïerent a cet effet a Valladolid Gô¬ 
mez d’Avila, un des Députés prifonniers , fur fa parole, 
pour exhorter les Confédérés, & tâcher de les faire rentrer 
dans le devoir ; mais ce fut inutilement,parce que la perte 
de Tordéfillas les avoit encore rendus plus obffinés. 

Les Seigneurs voulant défaire l’Armée des Confédérés U quitte 
fans leur donner Bataille, firent différens Détachemens de 
Cavalerie & d’infanterie pour leur couper les vivres & les ^ refueie à 
fecours. Ils en envoïerent un à Simancas fous la conduite PenaficL 
de Don Pedre Vêlez de Guévara; un autre à la Ville de 
Portillo, commandé par Don Jerôme de Fadilla ; un troifié* 
me à Torré de Lobaton, fous les ordres de Don Garde Of- 
forio, &un quatrième à Rioleco, afin d’afiurer la commu¬ 
nication avec le Connétable & le Confeil qui étoient a Bur- 
gos. Ceux qui allèrent h Simancas & a Portillo coupèrent 
les fecours aux Rébelles de Valladolid, & leur donnèrent 
des allarmes fi fréquentes ,que les Principaux de la Commu¬ 
nauté ordonnèrent k Don Pedre Giron de rompre le pont de 
Simancas, afin de fe mettre k couvert de ce coté-la. Giron 
fortit a cet effet avec les Troupes de la Communauté, mais 
un peu tard, afin qu’on ne pût pas ce jour-la exécuter le pro¬ 
jet. Ennuie auifi de commander des Rébelles, il quitta l’Ar¬ 
mée , fous prétexte de vouloir faire une expédition qui con- 
venoit ,& il s’en alla à Pénafiel, enforte qu’il confirma par¬ 
fit les foupçons que Ton avoit de fes liaifons avec le Con¬ 
nétable & l’Amirante. Les Troupes des Confédérés, qui 
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*-—■ n’avoient plus alors de Général en chef, retournèrent a la 

Avne’e ci Ville de Valladolid , dans les environs de laquelle ce n’é- 
ifio* toit que maflacres, que fang répandu, que brigandages, 
que barbaries. 

Jean de Pa- La Communauté procéda h l’éleélion d’un Général, & 
fi "our îe 0i " ^ ean » rt u ‘ étoit a Tolède, fut nommé d’une corn- 

remplacer. mune voix, quoique ceux de l’Aflemblée * voulurent qu’on 
choisît Don Pedre Lafo, qui fut piqué de la préférence. 
L’AfTemblée fit fçavoir h Jean de Padilla fon élc&ion , & 
lui envoïa ordre de venir fans différer a Valladolid avec le 
plus de Troupes qu’il pourroit. Padilla pafi'a en conféquen- 
ce à Médina-d’el-Campo h la tête d’un gros Corps d’ArméeJ 
& le Comte de Haro, qui en eut avis, voulut aller l’attendre 
au partage avec fes Troupes ; mais comme ce Seigneur ap¬ 
prit que lesHabitansde Tordéfillas a voient des correfpon- 
danccs avec le nouveau Général ennemi, il refia tran¬ 
quille.. 

Avantages Padilla entra dans Valladolid avec les plus grands ap- 
remjorté» plaudiffemens que l’on puifTe imaginer, de la part des Con- 
tis de ia Jt fédérés « mais ceux de rAflemblée jugèrent a propos de lui 
communau- donner 1 Evêque de Zamora, & Gonçale de Guzman pour 
Collègues dans les Délibérations. Les Villes confédérées 
envoïoient des Troupes a Valladolid, & le Comte de Haro 
fçaehant que huit cens Fbntaflîns étoient partis de Ségovie 
pour cette Place , en détacha contre eux cinq cens, avec 
deux cens Hommes d’armes,fous la conduite de Don Pedre 
de la Cuéva, qui les joignit a la Zarça, les combattit, les 
tailla en pièces, &fit quelques prifonniers. Don Pedre de 
la Cuéva remporta encore un pareil avantage fur cinq cens 
Soldats, que Salamanque cnvoïoit, & qu’il trouva logés k 
Rodillas. 

Celle-ci s’en Jean de Padilla & l’Evêque de Zamora en agilfoient de 
d\iuues P ho m ^ me a l’égard de ceux qui étoient attachés à l’Empereur, 
ftihtés? ° Padilla, a la tête d’un Corps de Troupes, s’empara de Ci¬ 
gales, fit prifonniers les Soldats que les Impériaux y avoienr, 
l'accagea la Place & commit de grandes hoftilités. L’Evê¬ 
que de Zamora entra dans Ampudia avec fes gens, malgré 
la réfiflance de François de Beaumont, qui fut obligé de 
fe retirer h Rioféco avec fes Troupes. Il alla enfuite fe porter 

» Côtoient les Députés fugitifs de 11 joints à Valladolid , &• y avaient cta- 
Tordéfillas , qui s’etoient déjà re-|| IcucTribunal audacieux. 
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k dix lieues de Burgos, dans l’efpérance que cette Ville le 
votant fi proche, fe révolteroit contre le Connétable ; mais A "j/c. ** 
comme il ne fe fit aucun mouvement, il retourna a Vallado- jjio". 
lid, & faccagea en chemin Fuentes (/4). 

Revenons à préfent a la Germanie de Valence , qui occa- Prodige ar- 
• fionna dans ce Roïaume des maux & des calamités aflreufes, Ç 0& * 

dont le prodige qui arriva a Concentayna , le premier jour y 
d'Avril, fut comme l’annonce. Pendant qu’un Prêtre, ap- 

{ >ellé Onuphre Satorres , célébrait dans le Palais du Comte 
e Saint Sacrifice de la Méfié devant une Image de Notre- 
Dame , on vit répandre à la Sainte Vierge deslarmes abon¬ 
dantes, dont quelques-unes lui reflerent fur le vifage pour 
être un éternel témoignage du Miracle qui pronofiiquoit 
les maux dont ce Roïaume devoir être affligé. 

Le Roi dépêcha à la Corogne, comme je l’ai déjà marqué, Affaires de 
les Députés de la Germanie de Valence, & ceux de l’Etat Valence, & 
Eccléiiaflique & de la Noblefle, donna aux uns & aux au- Gcrmana* 
très des Lettres favorables a ce qui leur parut, & dit qu’il a ' 
enverrait pour Viceroi de ce Roïaume le Comte deMélito, 
qui remédierait à tout le déforde,& rétablirait par-tout la 
juftice & la modération. Les Germanats envoïerent aux 
Villes & Places de ce Roïaume des Copies de la Lettre du 
Roi, que le Peuple recevoir & baifoit, de même que fi 
ç’cut été laBulle de la Croifade;& comme les humeurs étoient 
en fermentation, le menu Peuple venoit à Valence avec em- 
preflement s’enrôllerdans la Germanie. Les premières Villes 
qui s’y engagèrent, furent Alcira, Xativa, Riguéla, & Mor- 
viédre, oh les Germanats maflacrerent dans l’Eglife plus de 
vingt perfonnes, qui s’y étoient retirées du Château ; & deux 
freres âgés feulement l’un de fept ans, & l’autre de neufi 
aïant eu querelle enfemble, l’aîné coupa la tête au cadet, 
parce que celui-ci ne vouloit pas être delà Germanie. Enfin, 
dans toutes les Places révoltées, il fe forma des Compa¬ 
gnies qui avoient leurs Officiers , leurs Drapeaux & leurs 
Tambours, 6c faifoient leurs parades les jours de Fête. 

La Noblefle voïoit avec douleur l’infolence des Germa- Audace de 
nats , & médirait les indiens de réprimer leur orgueil ; mais «es Rebelle*, 
ces audacieux nefe propofoient rien moins que devoir parc 

(A) Pierre Martyr Angierids, ii cri tes des Communautés, outre les, 

Pierre Me'xia ,Sahdovji, Aroen- 11 Auteurscitéîprécédemment, 

«or .a & quelques Relations manufed- ‘ « 
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_ au Gouvernement. On devoit faire le jour de la Pentecôte 
l’éle&ion des Jurats,comme c’étoit la coutume>& quatre 
ijio. des Gentilshommes étant, le douzième jour de Mai, dans la 
Maifon du Confeil,deux Syndics de la Germanie entrèrent 
& protefterent hardiment de nullité de l’éleétion, fi l’on ne 
choififioit pas deux Jurats dans le Peuple. Sur ces entrefai¬ 
tes arriva de la Corogne Jerôme Col, Député de la Ger¬ 
manie , qui remit la Lettre du Roi. On l’ouvrit fur le champ, 
& on vit que le Roi ordonnoit de procéder h l'éleétion des 
Jurats, fuivant l’ufage , fans admettre aucun homme du 
Peuple. Cet ordre rendit les Germanats confus & furieux, 
quoiqu’ils prifTent la réfolution de ronger leur frein, & de 
pourfuivre leur prétention jufqu’en Flandres. 

Ils font dif- Cependant Don Dieguc de Mendoza, Comte de Mélito, 
« voir le rC ~ arr * va dix-feptiéme jour de Mai avec toute fa famille h 
Comte de Quarte , qui n’efl qu’a une lieue de Valence, & envoïa fur 
Mélito pour le champ a cette Ville la nomination & les pouvoirs de Vi- 
.Viceroi. cero i qu'il apportoit. Les Germanats n’en furent pas plutôt 
inftruits, qu’ils députèrent Jean Laurent vers les deux Or¬ 
dres Ecclefiaftiques & Militaires, pour leur notifier, qu’ils 
n’admettroient point un Viceroi étranger, parce que cela 
étoit contraire à leurs Privilèges, le Roi fur-tout n’aïant 

f oint encore été proclamé > mais on leur répondit que les 
riviléges & les Loir cédoient a la néceffite, & que com¬ 
me le befoin du Roïaume étoit fi notoire, on ne pouvoit fe 
difbenfer de recevoir le Viceroi, afin que laJuflice s’admi- 
niftrât en tout & par tout. 

Députation Après cette démarche les treize de la Germanie voïant 
qu’ils font au qu’ils ne pou voient empêcher qu’on ne reçût le Viceroi 
té')onfc’de & à Valence, chargèrent Guillaume Sorolla , & deux ou trois 
celui-ci. autres d’aller a Quarte, le complimenter de leur part fur 
Ion arrivée, & ordonnèrent en même-tems une parade gé¬ 
nérale , afin de lui infpirer quelque crainte par la vûe de la 
multitude de leurs Troupes. Sorolla exécuta l’ordre, & ar¬ 
rivé a Quarte , il vit le Viceroi, & lui dit qu’il venoit au 
nom de la Confédération le féliciter de fon heureufe arri¬ 
vée , & lui offrir fes fervices en tout & pour tout, dans» 
Tefpérance qu’il la protégeroit toujours. Le Viceroi lui ré¬ 
pondit qu’il avoit ordre de Sa Majefté de protéger & favo- 
rifer le peuple, fans permettre ce qu’ils appelloient Ger¬ 
manie, parce que la Juflice s’adminiftrant avec droiture, il 
. étoit 
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ctoit inutile d’avoir recours aux armes ni aux innovations ; _ 

qu’ainfi ils n’avoientqu’a retourner chez eux, mettre les ar- A “ 
mes bas, & ne faire aucune parade fans fon ordre, s’ils ne i$»o. 
vouloient point contrevenir à la volonté du Roi, qui lui 
avoit enjoint expreflement a ce fujet de châtier les contre- 
vcnans. Il leur remit enfuite une autre Lettre de Sa Majeilé, 

& leur aïant communiqué les pouvoirs qu’il apportoit, il 
les congédia. 

Le jour fuivant, dix-neuviéme de Mai, aïant été fixé pour Entrée Hu 
l’entrée du Comte de Mélito à Valence, le Gouverneur viceroiàVa- 
Cabanillas fortit pour le recevoir ,si la tête de toute la No- ences 
blefle de cette Ville, desJurats, des Officiers du Confeil& 
des autres Minières, & le Comte entra, marchant entre le 
Gouverneur Cabanillas & un Jurât. Il alla avec un nom¬ 
breux cortège h l’Eglife Cathédrale, & les trois Syndics 
des Ordres du Roïaume lui aïant prêté ferment fans déro¬ 
ger à leurs Privilèges, comme ils le protefterent par écrit, 
il fut loger dans la maifon du Comte de Ribagorce. 

Pour ne point perdre de tems, les Treize de la Germanie Gcr- 
allerent le lendemain communiquer au Viceroi les Lettres mana» yeu- 
qu’ils avoient du Roi touchant leurs prétentions. Le Vice- j'ûVjurats 
roi répondit qu’on examineroit en Juftice leurs demandes, Populaire* 
& qu’a l’égard des deux Jurats Populaires qu’ils vouloient 
avoir, on ne pouvoir rien réfoudre fans entendre les Jurats 
en charge, fuivant l’ordre de Sa Majeflé. Ceux-ci préfente- 
rent alors une Lettre du Roi,en date du dixiéme de Mai, par 
laquelle le Roi prefcrivoit l’ordre de fe conformer a l’an¬ 
cien ufage pour l’c'kélion des Jurats, & Guillaume Sorolla 
en fut fi piqué , qu’il dit hautement tout en colère, qu’il y 
auroit deux Jurats du Peuple, ou que les pierres de cette 
maifon feroient teintes de fang. 

Les Germanats commencèrent alors h fe mutiner, & aïant Ilsiesob- 
pris les armes , ils s’affemblerent dans la place de Saint vicerolmoaî 
François & ailleurs. Les Jurats & le Confeil fe rendirent à treduméprU 
la maifon du Viceroi, & deux Religieux de l’Ordre des p°“ r «« 
Carmes, touchés des maux dont on étoit menacé, allèrent 
les trouver & leur repréfenter, qu’il convenoit dans l’oc¬ 
currence préfente de confentir a l’éleflion des deux Jurats 
Populaires , de crainte que la Ville ne fe révoltât entière¬ 
ment. Malgré tout ce que purent dire les deux Religieux , 
les Jurats n’oferent fe rendre h leurs remontrances,; mais il 
Tome VIII. Y y y 
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n’en fut pas de même du Confeil. Celui-ci confidéranttous 
les grands inconvéniens qui pouvoient furvenir , élut, fans 
le confentement du Viceroi, les deux Jurats Populaires; 
mais le Viceroi ne voulut jamais leur permettre de le voir, 
& lejr fit même dire de fe retirer, un jour qu’ils vouloient 
l'accompagner. 

Irr.tés de tous ces affronts, les Germanats engagèrent les 
Marchands-Ouvriers en foie de fortir le Dimanche de la 
Trinité avec un Drapeau & des Tambours, ôc de fe pro¬ 
mener en cet état par la Ville, pour faire voir au Viceroi 
combien ils s’inquietoient peude les ordres. CetteTroupede 
Mutins alla jufqu’à la maifon du Viceroi , & firent k la 
porte de fi fortes décharges d'Arquebufe , que la Comtefle 
ae Mélito crut qu’ils venoient tuer fon mari, & que le 
Comte feroit même forti de la Ville, fi les Gentilshommes 
qu’il avoit toujours auprès de lui,ne l’eufl’ent retenu, en lui 
repréfentant les grands maux que fon abfence ne manque- 
roit pas d’occafionner. 

A la vue d’une pareille audace, le Viceroi manda les 
Treize des Germanats, & tâcha de leur perfuader par de 
bonnes raifons de dépofer les armes, de ne plus faire de 
parade, & de fupprimer le nom de Germanie, leur pro¬ 
mettant de les gouverner fuivant les Loix de la Juffice, &c 
de la part du Roi une entière amniffie pour tout le paffé : il 
dépêcha auflj dcsAlguazils vers les Places rébelles, pour 
leur notifier la même chofe. Les Treize rendirent compte 
aux Germanats de ce que le Viceroi leur avoit dit, & ceux- 
ci étoient déjà difpofés h y confentir, lorfque Vincent Périz 
& Jean Caro , perfonnages accrédités parmi eux,prirent la 
parole, & leur repréfenterent qu’il feroit honteux de fe dé¬ 
lifter de ce qu’ils avoient commencé avec tant de juftice » 
qu’ils n’étoient coupables d’aucun crime pour lequel ils eut 
fent befoin du pardon du Roi ; qu'il y avoit toujours de la 
gloire a défendre fes droits ; & que bien loin de fe fier au 
Viceroi, on devoitêtre perfuadé que dès qu’ils feraient dé- 
farmés, il les traiteroit, comme il jugeroit à propos. Ce dis¬ 
cours ramena les Séditieux, en forte qu’on réfolut de con¬ 
tinuer la Germanie. 

Un des Alguazils que le Viceroi avoit envoïé vers les 
Places , rencontra fur la route d’Alménara un Criminel , 
natif de Morviédre , appelle Pavie, qui étolt condamné h 
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mort par contumace. Il l’arrêta, l'amena a Valence, & le - — ■ 

mit entre les mains de Jullice , pour être pendu fans au- °* 

tre forme de procès. Les Minières de Jurtice menèrent le 
Criminel au fupplice le quatrième jour de Juin; mais Sorolla minci à h 
& d’autres qui s^etoient portés a dertein fur leur partage, fon- Jullice. 
dirent fur eux l’épée à la main dans la place du marché t 
leur enleverem le Criminel, & le mirent dans l’Eglife Ca¬ 
thédrale. Un des Minirtres fut promptement rendre compte 
au Viceroi de cet événement, & du tumulte qui commençoit 
à s’élever, & le Viceroi craignant pour lui, fit fermer les 
portes & les fenêtres de fa mailon. Plus de trois mille hom¬ 
mes y accoururent k l’inrtant avec grand bruit, & commen¬ 
cèrent à l’artaillir de toutes parts, jufqu’a ce que le Jurât 
Bullamenté, & Emanuel Garich étant furvenus, les paci¬ 
fièrent & les engagèrent à fe retirer. 

Le même jour, une heure après le Soleil couché, Sorolla Sédition 
fufeité par le Démon, voulut fe convaincre de la bonne * r v *" 
volonté des Germanats . & du cas qu’ils faifoient de lui. HratapJî"e Un 
Il s’avifa pour cet effet de fe cacher dans fa maifon, & de dcSotolU. 
charger fecrettement un de fesprincipaux confidens de cou¬ 
rir par les rues de la Ville, & de publier que le Viceroi &c 
les Gentilshommes l’avoient fait tuer. Le Confident de So¬ 
rolla exécuta la commiflîon, & les Germanats ne l’eurent 
pas plutôt entendu , qu’ils fortirent en armes & comme des 
furieux, criant par les rues : Sorolla ejl mort > que le Vice¬ 
roi & les Gentilshommes périment aujji. En proférant ces 
mots , ils fe réunirent tous & allèrent attaquer la maifon 
du Viceroi, où il y avoit cinquante hommes & entre autres 
cinq Gentilshommes & cinq Alguazils. Ceux-ci foutinrenr 
courageufement leurs efforts, & pendant qu’ils fignaloient 
leur zélé , le Viceroi s’enfuit par les terrartes à une maifon 
voifine avec fa femme & fa famille. 

Pendant ce tems-la plufieurs perfonnes, tant Eccléfiaffi- Elle eft ap, 
ques, que des principaux de la Ville & des Séculiers, cher- P* 1 *® 6 
choient Sorolla , perfuadés que ce n’étoit de fa part qu’un 
jeu & qu’une importure. L’Evêque de Ségorbe , qui étoit 
alors a Valence, fut à la maifon de Sorolla , & fçur de fa 
femme, h force de promertes & de prières, que cet homme 
étoit caché dans un appartement. Il y entra auffi-tôt, & s’é¬ 
tant jetté aux pieds de Sorolla, il le conjura fortement de fe 
faire voir au peuple, afin de prévenir les martacres & in- 
Yyyij 
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ccndies que le bruit de fa mort alloit infailliblement caufcr. 

° B Sorolla y confentit, & l’Evêque le mena en croupe fur fa 
liia. Alule , efeorté de plulieurs Archers , jufqu’à la maifon du 
Viceroi,que les Germanatsatiaquoient toujours vigoureu- 
fement. Dès qu’ils arrivèrent, Sorolla dit à voix haute & 
d’un ton de joie aux Gcrmanats : Tranquillifez-vous , mes 
enfant > je fuis encore en vie four le fervice ae Dieu & h 
votre » & de même que le Soleil diflipe la nuée, & rend le 
tems clair, quand il darde fesraïons avec violence, lecom- 
bat cefla tout-à-coup à la voix de Sorolla, & les Germa- 
nats retournèrent joieux chez eux. 

le Viceroi Après un pareil attentat de la part de cette vile populace, 
Jence^&'ks Viceroi comprit qu’il n’étoit point en fureté dans la Ville; 

Gcrmanats c’eft pourquoi il fortit fecrettement de Valence le fixiéme 
d 'h Ctt t Vil1 * î our ^ u ‘ n ’ ^ ret * ra a Concentayna auprès du Comte, 
nenc à tonte dont il étoit parent. Lorfqu’il fut parti,les Jurats& le Con¬ 
forte d'ex- ft-il mandèrent le Gouverneur Cabanillas, fie Ferrier fon 
cêl * Lieutenant, pour mettre ordre au Gouvernement de la Vil¬ 

le. Dans le même tems les Germanats fe jettant d’un préci¬ 
pice dans un autre , réfolurent de piller les maifons des 
Gentilshommes, qui eurent foin, fur l'avis qu’on leur en 
donna , d’y mettre des Gardes, & les Jurats nommèrent 
douze autres Juges , pour contenir les Séditieux, qui com¬ 
mencèrent à fe débander de maniéré, que leurs Treize Chefs 
mêmes ne pouvoient les réprimer. A la vue de tant de défor- 
dres, les Eccléfiaftiques & les Nobles envoïerent des Dépu¬ 
tés au Viceroi, pour le prier d’écrire à Sa Majefté de remé¬ 
dier à ces maux, & jurèrent tous en même-tems de fe fou- 
tenir les uns les autres contre les Germanats. 

Xitir* fè Pendant que le Viceroi étoit à Concentayna,les Habitans 

vYe vice 1 '’ ^ativa aU erent le fupplier de paffer à leur Ville, &d’y 
fe retire" 0 * établir fa Cour , l’aflurant d’un entier dévouement à foa 
Péflhu fervice. Le Comte de Concentayna fit tout ce qu’il put pour 
lui perfuader de ne point fe fier à eux ; mais il ne put rien 
gagner. Le Viceroi qui fe flattoit de tranquillifer cette Ville 
par fa préfence, s'y rendit le feiziéme jour de Juin. La plu¬ 
part des Gentilshommes de Valence allèrent l’y trouver » 
' mais les Xativiens ne tardèrent pas à fedifpoferà la révolte, 
à la follicitation des Germanats Valenciens. On en avertir 
le Viceroi, qui fe retira auffi-tôt dans le Château avec toute 
fa famille, le vingt-troifiéme jour du même mois, fous pré» 
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texte de vouloir le vifiter & le reconnoître ; &c comme les - • » 

Habitans apportèrent alors tous leurs foins pour empêcher An j NI ^ 
qu’il n’y entrât des viv/és, le Viceroi en fortit de nuit, &c ,j lo | 

paffa a Dénia, oh il fut joint aufli par plulieurs Gentilshom¬ 
mes. 

* Sur ces entrefaites on apprit à Valence que le Vicomte p re f que 
de Jclba, avoit fait pendre le Capitaine de la Germanie de toutes 
cette Place ; & a cette nouvelle les Germanats Valenciens, ^ 1 c a e u s ni d e u de 
aufquels les Habitans de Jelba s’étoient unis,allèrent à l’inf- v.lence fe 
tant piller 8 c brûler la maifon que le Vicomte avoit k Va- déclarent 
lence. Non contens de cette vengeance7plus de trois mille Gcc * 
hommes coururent a Jelba, 8 c lafaccagerent 8 c démolirent 
prefque entièrement. A leur retour les Germanats invitèrent 
une leconde fois toutes les Villes 8 c Places du Roïaume a 
fe déclarer pour la Germanie, & celles-ci y confentirent, 
à l'exception deMongent, Xérica, Toreftorres, Ségorbe, 

Morella, Onda , & d’un petit nombre d’autres. 

Le vingt-feptiéme jour de Juillet, Sorolla 8 c deux au- Fidélité de 
très allèrent k Morella , par ordre de la Germanie , folli- b vil *e de 
citer les Habitans de cette Ville d’entrer dans la confédé- Mo,eIla * 
ration > mais ceux-ci animés d’une fidélité exemplaire, leur 
reprochèrent leur témérité. Quelques-uns furent même d’a¬ 
vis qu’on les arrêtât, mais on n’en fit rien , pour éviter de 
plus grands inconvéniens : on fe contenta de lesrenvoïer, 

& de le pourvoir d’armes afin d’être en état de réfiiler aux 
Germanats, en cas qu’ils voulurent former quelque entre- 
prife contre Morella. Onnepeut jamaiss’imaginer les maux ■ Horrible* 
que cette maudite Canaille fit éprouver k ceux qui n’étoient violences 
point de leur parti, tant k Xativa qu’a Origuéla & dans Ger* 
d’autres Places. Ils perdirent tout refpedl pour le Saint Sa- nuuts. * r * 
crement , mirent en prifon les Prêtres , maflacrerent les 
enfans , & commirent mille autres excès que la plume a 
horreur d écrire. A la vue d’une audace fi déréglée, l’Etat vingt El» 
Militaire convoqua tous fes Membres le dix-feptiéme jour nommés Da t 
d’Août*dans le Monafiere de Vakligna. L’Allemblée fut Lir”pour'* 
nombreufe, & on y nomma pour tout le tems de l’abfence s’oppofcr à 
du Roi, vingt Elus , aufquels on donna tout le pouvoir eu ** 
du même Etat Militaire. Tous ces Elus furent l’Infant Don 
Henri, Don Alfonfe d’Aragon fon fils, Duc de Segorbe, 
le Duc de Gandie, l’Amirante d’Aragon, les Comtes d’O- 
liva, d’Albayda & d’Alménara, le Vicomte de Jelba, le 
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Seigneur de Maza & Don Chérubin.de Centeilas, avec un 
pareil nombre de Gentilshommes. Ils réfolurent d’abord 
a’envoïer au Roi, en polie, Gafpar Marradas , pour lui 
rendre compte de tout ce qui fe paiToit dans le Roiaume de 
Valence , & le Duc de Gandic lui dépêcha au même effet, 
de concert avec les Comtes d’Oliva, de Concentayna & 
d’Albayda, le Dodleur Martin Ponce î en forte que l’un & 
l’autre aïant reçu leurs inrtru&ions, partirent pour l’Alle¬ 
magne. 

Le fixiéme jour de Septembre les Jurats & le Confeils’af- 
femblerent \ Valence, pour élire un Maître Rational, par¬ 
ce que cette Charge étoit alors vacante , & les Germanats 
s’étant trouvés préfens à cette nomination, il y eut de grands 
débats, à la fin defquels on choifit Jean Caro, Confiturier. 
Peu de tems après les Germanats révoquèrent les Avo¬ 
cats de la Ville, & en mirent d’autres, ce qui fut bien¬ 
tôt fuivi de la dépofition du Syndic & du Greffier, en la 
place defquels ils en établirent d’autres de leur faétion : ils 
oterent aufll le Gouvernement de Pobla & de Bénaguacil 
à Don Côme de Villarrafa, & le donnèrent à Guillaume 
Sorolla. Cinq des Magiflrats, que l’on appelloit les Qua¬ 
torze , eurent encore le ving-feptiéme de Novembre le mê¬ 
me fort que le Syndic; & les Germanats nommèrent de nou¬ 
veaux Treize pour l’année fuivante. Enfin les Mutins s’em¬ 
parèrent de tout le Gouvernement, mettant des Corps de 
Gardes aux quatre principales portes de la Ville , & fer¬ 
mant les autres, afin que les Gentilshommes ne pufTent 
point y entrer (A). 

On ne manqua pas non plus de troubles en Aragon. Le 
Roi avoit nomme pour fon Lieutenant Général dans ce 
Roiaume Don Jean de Lanuza , qui étoit de fon Confeil , 
& Commendeur de Piédra-Buéna, dans l’Ordre de Cala- 
trava, & on ne fçut pas plutôt ce Seigneur dans le Roïau- 
me , que les quatre Bras ou Etats s’aflemblerent pour déli¬ 
bérer, fi on devoit le recevoir, & le reconnoîtr^comme 
Lieutenant Général, parce que ce n’avoient jamais été que 
des perfonnes de la Famille Roïale, qui avoient rempli ce 
porte éminent. Comme il manquoit dans l’Aflemblée plu- 
fieurs Seigneurs de la première diftinétion, tels que les Com- 


éB) Pierre Martyr Akoleriuj, jll’Hiftoirc de Valence , Lir. to. Ar- 
Mt'xiA) Sakdoval , Escolano dans j| gensola dans les Annales d'Aragtn. 
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tes d’Aranda, de Belchité, de Fuentes & d’autres, l’Ar- Ashe . . 
chevêque de Saragofle fut d’avis que l’on n’agitât point cette j, c. 
matière, jufqu'à ce que ces Seigneurs euflent été cités & fuf- • s 10. 

fent préfens, afin de prendre une réfolution de concert 
avec eux. 

Le fentiment de l’Archevêque fut goûté & fuivi d’un Tout y ctt 
commun accord , & les Seigneurs qui manquoient, s’étant P Jcl£c * 
rendus à l’Aflemblée , on traita de l’aflàire en queftion. 
L’Archevêque de Saragofle, le Comte de Ribagorce & d’au¬ 
tres Seigneurs & Gentilshommes, prétendirent qu’on no 
devoit point admettre Don Jean de Lanuza pour Lieutenant 
Général, parce que cette nomination étoit contraire aux 
Loix du Roïaume ,* & pour d’autres raifons qu’ils alléguè¬ 
rent. Us furent contrequarrés par le Comte d’Aranda & 
d’autres Seigneurs, qui foutinrent qu'on devoit fe confor¬ 
mer h la volonté du Roi, & qu’il n*y avoit aucune Loi qui 
le défendît dans cette occafion. Pour mettre fin à ces con¬ 
tradictions , on jugea a propos de députer vers le Roi une 
perfonne chargée de lui expofer les raifons des uns &c des 
autres, afin de recevoir de lui de nouveaux ordres à ce fu- 
jet. Pendant le voïage de l’Envoïé, les nouveaux Députés 
voulurent exécuter Pordre du Roi, &c prêter le ferment à 
Don Jean de Lanuza; maislaNoblefle armée s’y oppofa juf- 
qu’à ce qu’on eût reçu la réponfe de Sa Majefté. Il y eut» 
cette occafion de furieux mouvemens à Saragofle, mais l’ar¬ 
rivée de la réponfe du Roi les fit cefler » caria nomination 
du Lieutenant Général aïant été confirmée par le Roi, la 
Noblefle l’approuva , & le calme fut entièrement réta¬ 
bli (A). 

Il y avoit long-tems que les CorfairesdeTétuan commet- Pnfe d’une 
toient avec deux Galiottes de grandes hoflilités fur les Cô- 
tes de Ceuta , de Larache & de Gibraltar. Gomez de Silva, ltun p ar j" 
Gouverneur de Ceuta , fçaehant qu’ils n’étoient pas loin de Gouverneur 
la Place, arma deux Brigantins, & après les avoir bien de Ceutï * 
pourvus de tout ce qui étoit néceflàire, il ordonna à fes deux 
nls, André & Michel de Silva, d’aller avec eux donner 
la chafle aux Corfaires, pendant qu’il les fuivroit & obfer- 
veroit le long de la Côte, à la tête d’un gros de Cavalerie. 

Michel s’avança en Mer, & attaqua les Corfaires > mais 
ceux-ci le reçurent avec valeur, & fautèrent même dans le 
(J) Auginsola. 
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--- Brigantin. Son pcre s’en étant apperçu de dertus la Côte î 

ot cr j a ' a André fon autre fils de voler au fecours de Michel, 
& André le fit avec tant d’aélivité & d’ardeur, qu’il tua 
les Maures qui étoient fur le Brigantin, & força les Cor- 
faires de prendre la fuite. Michel fuivit une des Galioites , 
& l’obligea déchouer fur la Côte vis-'a-vis de l’endroit oii 
étoit Gômez de Silva fon pere avec le Corps de Cavalerie. 
Ainfi tous les Barbares qui ne defcendirent point a terre , 
furent noies, &c Gômez fit les autres prifonniers, & s’em¬ 
para de la Galiotte. Peu de tems après Gomez fortit encore 
de la Place' avec fes Troupes contre foixante Maures qui 
courroient la Campagne, & les aïant pourfûivis jufqu’à 
deux lieues de Téiuan, il fe retira , après avoir tué quel¬ 
ques uns de ces Barbares, & avoir lui-mêm^reçu un coup 
de lance a une cuiffe. 

te Roi de Gomez de Silva fit fçavoir à Don Emanuel, Roi de Por- 

Portugal^ tugal, que pour fe garantir des hoflilités des Corfaires de 
une Foneref- Tetuan , il convenoit de confiruire une ForterefTe à l’em- 
feen Afri- bouchure du Fleuve qui parte par cette Ville. Le Roi Don 
que • Emanuel goûta le confeil & en fit part a Don Carlos, Roi 

de Caftille , qui étant a la Corogne dans le mois de Mai, 
lui répondit qu’il le prioit inrtamment de faire bâtir la For- 
tererte, & s’il ne le pouvoit pas, de trouver bon qu’il don¬ 
nât les ordres pour qu’on la fit. Après s’étre ainfi arturé des 
difpofitions du Roi Don Carlos , le Roi de Portugal fit ar¬ 
mer huit Vairteaux , fous prétexte de fecourir Arzile, qui 
paroifloit être menacé de la part du Roi de Fez. Il en don¬ 
na le Commandement à Don Pedre de Mafcarenhas, qui 
partit de la Barre de Lifbonne avec les huit Bâtimens, & 
alla a Ceuta. Mafcarenhas parta de-là avec deux Brigantins 
à la Barre de Tétuan, & l’aïant fondée , il reconnut l’en¬ 
droit qui convenoit le mieux pour la conftruôlion de la For- 
tererte , malgré les Maures qui s’étçient déjà rartemblés. 11 
fut enfuite à Arzile exécuter les ordres qu’il avoit du Roi ; 
après quoi il retourna h Lifbonne rendre compte k fon Sou¬ 
verain de ce qu’il avoit fait. 1 

Expédition Dès que Don Pedre de Mafcarenhas fut arrivé k Arzile, 
Cowinho' 1 " ^ on ^ ean Coutinho fon beau-frere crut devoir profiter d’u- 
Goavemeur ne fi belle occafion, pour faire une courfe dans les Mon- 
4 'Aruic. tagnes de Bénamares. Il partit a la tête de fes Troupes , 
renforcés de quelques-unes du même Don Pedçe, ôc quoi¬ 
que 
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que les Portugais eurtent allez de peine k traverfer ces Mon- ” ■ t ■ 
tagnes , à caufe des Rochers dont elles font couvertes, ils A N D * 
furent dédommagés de leurs fttigues , lorfqu’ils furent iito. 
defcendus dans la Vallée, par la prife de quatre cens Boeufs 
ou Vaches, & de quelques milliers de Moutons & Brebis, 
qu’ils emmenerent a la Place avec trente Captifs , fans que 
les Maures des environs , qui avoient crie aux armes , 

&c s’étoient réunis , ofartent les attaquer. Cependant le 
Roi de Fez raflembla fes Troupes, fe porta à la vue de 
Tanger, & enleva quelques Vaches dans les Campagnes 
de cette Ville. S’étant avancé de-la vers Arzile, il ht em- 
bufquer Hamélix avec deux cens hommes de Cavalerie, à 
deflein de furprendre ceux des Portugais qui s’amufoient a 
nager, a pêcher & à baigner les chevaux, à caufe de l’ex- 
ceüive chaleur qu’il faifoit alors. On apperçut de la Place 
les Troupes d Hamélix, & on tira un coup de canon pour 
avertir ceux qui étoient a la Rivière, de revenir. Don Jean 
Coutinho fit aufli fonner l’alarme , & fortit avec un gros 
de Cavalerie afin de faciliter la retraite k ceux qui fuïoient, 

& qui eurent tous le bonheur de regagner Arzile, quoique 
nuas, aïant laifle toutes leurs hardes , leur pêche & leurs 
chevaux, pour fe fauver plus promptement. Enfin le Roi 
de Fez informé de l'état de la Place par un Captif, s’en re¬ 
tourna avec fon Armée. 

Ben-Adujar, Seigneur dans le Roïaume de Fez, étoit Ben-Adu- 
continuellement en guerre avec fon Souverain par le refus j? r .» Sujet du 
gu’il faifoit de fe reconnoître fon Vaflal. Ses Troupes aïant p°/ re a Vfer’ 
été taillées en pièces par celles du Roi de Fez, il recher- vice du Roi 
cha l’alliance aes Portugais, & écrivit a cet effet 'a Don Al- jj^ 1 } Enu * 
var de N ;ronha , pour le prier de le prendre avec fes gens 
fous la protection du Roi de Portugal. Sur la réponfe que 
Noronha lui fit de venir, & qu’on le recevroit avec plaifir, 
Ben-Adujar ne tarda pas à fe rendre auprès de ce Seigneur, 
qui lui donna le Commandement des Maures de Xerquie. 

Pour convaincre les Portugais de fa bonne foi,Ben-Adujar 
envoïa a Lifbonne Férez fon frere , avec ordre de prêter 
en fon nom le ferment de fidélité au Roi Don Emanuel. Fé¬ 
rez fut très-bien reçu du Roi de Portugal,qui le traita con¬ 
formément k fa qualité, & le renvoïa, après avoir recom- 
mendé fon frere k Diégue de Mello , qu’il fit partir avec 
Férez & avec quelques Troupes. Ben - Adujar voulant 
Tome VIII. Zzz 



S +6 HISTOIRE GENERALE 
■ "" —* fignaler fon zélé pour le Roi de Portugal, demanda des 
A Te. " 1 Troupes a Diégue de Mello, fit avec elles & avec les fien- 

1510. nés quelques courfes fur lés Terres du Roi de Fez, & en¬ 
leva une grande quantité de menu bétail, cinq cens Bœufs 5 c 
quelques Chameaux. 

il Te remet Ce Maure fe repentit bien-tôt de fa démarche, 6c pour 
fancc' n Brî m ^ nter f° n P ar don du Roi de Fez, il lui envoia dire, qu’il 
de Fn, qi i lui livreroit tous les Chrétiens qui lui fert ient confiés par 
Je Fit mou- les Gouverneurs des Places Portugaifes. Pan» cette vue, il 
fonfKref ” demanda des Troupes a Noronha , pour faire d autres ex- 
curfions i mais Noronha qui connoiiloit parfaitement 1 in- 
conftance & la mauvaife foi des Maures, refufa de lui en 
donner fous difïerens prétextes. Déchu de toute efpérance 
de ce côté-la, Ben-Adujar alla a l’inlçu de Noronha s’a- 
drefler a Antoine de Léytan, Gouverneur de Mazagan, & 
en a/ant obtenu quelque peu de Cavalerie & d’infanterie, 
ii partit avec ces Troupes & les fiennes, 6c marcha vers les 
Terres du Roi de Fez. Arrivé dans un endroit qui lui parut 
propre i fes vues, il découvrit fon projet à Férez fon frere, 
qui ne l’eut pas plutôt entendu, qu’ii lui reprocha avec vi¬ 
vacité fa perfidie , lui repréfentant que par cette indigne 
adfion , il déshonoreroit pour jamais la famille , 6c denne- 
roit a la poftérité un mauvais exemple , qui le couvriroit 
de honte éternellement. Ben-Adujar s’emj orta d’abord con¬ 
tre fon frere ! mais s’étant tn'uite radouci, 5 c atant goûté 
les raifons de Férez, il renvoia les Portugais à Mazagan , 
6c alla avec fes T. roupes à Fez, oîi le Roi Mahométan pi¬ 
qué de ce qu’il re lui avoit pas remis en main les Portugais, 
comme il le lui avoit promis, lui fit couper la tête de mê¬ 
me qu’a fon frere. 

tes Dabi- Sur de mauvaifes informations, Pon Nufio de Mafca- 
fes"uRecelé ren ^ aS > Gouverneur de Safi étoit inuif t ofé contre Jaben- 
PortugaUont tafuz , parce qu’il le foupçonna d’entretenir des iaifons fe- 
b-ttus & fou- crettes avec le Roi de Fez, & d’avoir été caufede larévole 
de plufieurs Maures de Dabide 5 c de Garabie. De-l'a vint 
qu’il manda au Roi Don Emanuel, cu’on ne pouvoit j: lus 
en aucune maniéré fefier à ce Maure. Jabentafuz en fut aver¬ 
ti , & écrivit fur le champ au Roi Pon bmanucl, pour fe 
judifier de ce qu’on lui imputoit.l’aflurant que ce n étoient 
que des calomnies de la part des Juifs 6c des Mahométan» 
fes ennemis, 6c lui procédant toujours une fidélité invio- 
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labié. Le Roi Don Emanuel examina mûrement l'affaire, &c — - ■ - 
après avoir reconnu que tout ce que Jabentafuz lui marquoit, A K j* “ 1 

étoit vrai, il envoïa ordre a Mafcarenhas de fe comporter 
comme par le paffé avec ce Seigneur Maure, fans lui donner 
aucun fujet de défiance. Mafcarenhas obéit, 6c comme il 
lui parut qu’il n’avoit point afTez de Troupes, il fit de¬ 
mander des renforts au Roi, qui lui envoïa cent Lances & 

? uniques Arqpebufiers , fous la conduite de Chriflophle 
reyre, beau-frere du même Gouverneur de Safi. Dès 
que Freyre fut arrivé a Safi, Jabentafuz fit dire a Maf¬ 
carenhas de lui envoïer un peu d’infanterie 6c de Cavalerie, 

f iour fuivre les Maures de Dabide, qui fe retiroient avec 
eurs Tantes. A l’in liant Mafcarenhas détacha Don Rode- 
ric de Noronha & Don GardeDéza, avec l’élite de laCa- 
valerie & de l’Infanterie. En attendant ce fecours , Jaben¬ 
tafuz fit prendre les devans aux Maures de Garabie, avec 
ordre d’arrêter ceux de Dabide, & les Garabiens firent tant 
de diligence, qu’ils atteignirent les Dabidiens, 6c fondirent 
fur eux, quoique Jabentafuz ni Don Roderic nefulfent point 
encore arrivés. Le choc fut rude , & les Garabiens tuerent 
un fils du principal Cheikh des Dabidiens, 6c un autre 
Cheikh très-brave. Dans le tems qu’on en étoit aux mains, 
les Maures de Dabide apperçurent les Portugais 6c Jaben¬ 
tafuz , qui s’avançoient dun pas précipité, pour féconder 
les Garabiens , & effraies à cette vue ils prirent tous la fuite 
avec tant de promptitude, que ceux qui étoient à cheval 
abandonnèrent tous leurs Befliaux , & les Fantaflins biffè¬ 
rent leurs femmes 6c leurs enfans , qui furent tous faits Ef- 
claves. On mena les Captifs 6c le butin a Safi, 6c toutes 
les Troupes retournèrent aufli a cette Ville , a l’exception 
de quinze Chevaux avec lefquels Don Roderic de No¬ 
ronha, & Don Garcie Déza, allèrent accompagnés de Ja¬ 
bentafuz obferver les Dabidiens, qui concernés de la perte 
qu’ils avoient faite, rentrèrent avec les Maures de Xiatim 
au fervice du Roi de Portugal. 

Le Roi Don Emanuel t ontent de Vafco Fernandez Cdfar, Glorieux 

lui ordonna de croifer fur la Côte d’Afrique depuis le Dé- v'aféoFer- 
troit de Gibraltar , avec un VaifTeau bien armé, &depor- nandez Ci¬ 
ter des provifions auxPlaces que les Portugais y poflédoient. far - 
Vafco r ernandez obéit, & eut plufieurs rencontres heu- 
reufes , dans lefquclles il battit quelques Fufles Maures. 

Zzz ij 
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. . Aïanc apperçu fur la Côte d'Alcaçar-Céguer deux Galîor- 

Ahs^ dh tes Maurefques , qui avoient pris deux jours auparavant 
tfto. deux Bâtimens chargés de chaux & d’autres matériaux pour 
les Fortifications de Tanger , il les attendit, & après en 
avoir mis une hors de combat, il pourfuivit l’autre , &c la 
canona fi vivement , qu’il l’obligea de s’échouer proche 
du rivage. Pour empêcher que les Maures qui étoient defTus, 
ne puffent gagner la Montagne & s'échapperai fauta promp¬ 
tement dans un Bateau avec un Corps de Troupes, & def- 
cendit a terre. Au bruit du Canon, Pierre Alvarez , Gou¬ 
verneur d’Alcaçar, fortit à la tête de faGarnifon, & étant 
arrivé dans le tems que Vafco & fes gens avoient déjà tué 
dix-huit Maures, il en emmena Captifs h Alcaçar trente au¬ 
tres qui relloient, &c pour la rançon defquels on tira une 
groffe fomme d’argent. Vafco fe rembarqua enfuite, & les 
Maures piqués de cet échec, armèrent fix Galiottes , & 
allèrent le chercher pour fe venger. L’aïant rencontré pro¬ 
che de Marbella, ils fe préparèrent a l’attaquer ; mais Vafco 
fe tint fur fes gardes, & difpofa fi bien fon Artillerie,que 
dès la première décharge , il emporta toute la chiourme 
d’un côté d’une des Galiottes, de forte que ce Bâtiment fut 
hors d’état de fervir , &c les autres obligés d’accourir pour 
fauver les Maures qui le montoient. Les cinq Galiotres en¬ 
nemies s’avancèrent enfuite, & entourèrent le Vaiffeau-dt* 
Vafco, qui fe défendit avec valeur, & tua un grand nom¬ 
bre de Maures. Dans ce combat un boulet de canon perça 
une Galiotte, & tua la meilleure partie des Troupes & de 
l’Equipage , dont il ne feroit même échappé aucun homme^ 
fi les quatre autres Galiottes n’avoient donné un prompt fe- 
cours. Les Maures rebutés des pertes qu’ils avoient faites y 
fe retireront fur la Côte d’Afrique, & Vafco les pourfuivit i 
mais le défaut de vent l’aïant empêché de les joindre, il alla 
à Malaga faire panfer les bieffés, donner la fépulture aux 
gens qu’on lui avoir tués , & radouber fon Vaifieau (//). 
r*** L’Empereur Charles V. ne pouvant tenir la Diète de l’Em- 

reur tient" P‘ re * Nuremberg, parce que la pelle étoit dans cette Ville 
une Diète à & dans les Places circonvoifines, l’avoit convoquée a Wor- 
Vwnes. mes, oh il fe rendit de même que les Prélats & Princes de 
l’Empire,& Jerôme Aléxandre,Nonce Apoltolique. Après 
qu’on eut traité dans la Diète des affaires qui concernoient 
ÇA) Osoxivs, Goti 8c d’autre». 
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l'Empire , on agita celle touchant la Religion , qui étoit ex- A N£ > t v E 
trêmement altérée par les erreurs de Martin Luther, que le j. c. 

Duc de Saxe, le Landgrave de HefTe & d’autres favori- 15 **- 

foient. Le Nonce expofa avec force les héréfies de Luther, 
qui étoient fi affreules que le Duc de Saxe ne trouva pas 
d’autre moïen pourjuftifier cet homme, que de nier qu’elles 
fufient de lui i mais le Nonce en préfenta fur le champ qua¬ 
rante par écrit, qu’il avoit tirées du Livre de la Captivité 
de Babylone, que cet Héréfiarque avoit compofé. 

11 s’éleva a cette occafion une forte difpute entre k Non- LatheryeS 
ce Apofiolique d’une part, &c le Duc de Saxe & fes Parti- 
fans de l’autre ; & le mofen que l’on prit pour la faire cefler, damné parua 
ce fut de citer Luther , l’Empereur lui donnant un Sauf- Editdel-tm- 
conduit. L'Héréfiarque vint donc de Wittemberg à Wor- P ereur - 
mes, & eut l’honneur de baifer la main à l’Empereur, qui 
le traita avec douceur &c bonté , pour voir s’il ferait poffi- 
ble de le réduire. 11 comparut peu après a la Diète, où on 
lui demanda fi le Livre de la Captivité de Babylone étoit 
de lui , s’il renfermôit les quarante Propofitions, & s’il les 
lenoit pour Hérétiques, & vouloit les retraiter. Luther ré¬ 
pondit affirmativement fur les deux premières queftions ; 
mais à l’égard de la troifiéme , il dit qy’il regardoir les qua¬ 
rante Propofitions , comme la parole de Dieu, & que ja¬ 
mais il ne les condamnerait. Quelques Prélats &c Jean Eckius 
lui firent à ce fujet diverfes inftances qui ne fervirent qu’à le 
rendre plus opiniâtre & plus entêté ; de forte que l’Empe¬ 
reur irrité de fon obftination lui ordonna de fortir du Ter¬ 
ritoire de Wormes , ce que l’Héréfiarque fit àl'infiant, à la 
faveur du Sauf-conduit. Après que l’Empereur eut vû l’en¬ 
têtement de Luther , ce grand Prince fe retira le foir dans 
fon Cabinet, & écrivit de fa main, le dix-neuviéme d’A- 
vril, contre les erreurs de cet Héréfiarque , une Confeffion 
de foi, qui eft rapportée par Sandoval &c Sayat. Il la fit lire 
le jour fuivant dans l’Aflfemblée, & elle fut auffi-bien reçue 
des Catholiques , qu’elle déplut aux Hérétiques. Enfin fans- 
m’arrêter à parler de plufieurs chofes qui fe pafferent avec 
Luther, avant qu’il fortît de Wormes, parce que cela n’efl 
point de mon fujet, il me fùffit de dire que le huitième jour 
de Mai, l’Empereur rendit un Edit contre fes erreurs , fa 
perfonne & fes adhérens, fit brûler fes Livres, fit ordonna 
que s’il ne fe retra&oit point, 5c ne condamnait pas fes hé- 
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— . . — réfies dans le terme fixé par le Pape, il feroit arrêté; & 

Anni*e ue puni comme Hérétique (A). 

Pendant que l’Empereur étoit a Wormes , Guillaume de 
Mort de Croy , Archevêque de Tolède, mourut le quatrième jour 
Guillaume de Janvier , d’une chute de cheval qu’il fit à la charte, &c 
chevêquVde dont eut les veines rompues. On lui donna la lepulture 
Tolède, & a Louvain dansl’Eglife de Saint Pierre , d’où on le trans- 
Chiévrcs' f<-“ ra en ^ u ' te au Monallére des Céleflins de la même Ville. 

Le dix-huitième jour de Mai mourut auffiMonfieurde Chié- 
vres, grand Favori de l’Empereur, qui fe feroit rendu re- 
commendable par fes talens pour le Gouvernement écono¬ 
mique & politique, s’il ne s’étoitpas laifle dominer par une 
avarice infatiable (B). 

le Comte Dans les Montagnes de Burços & les Mérindades révol- 
fa&*le 4 Pa r " t ^ es >^ es ^ eux ^ a( ^‘ ons du Connétable & du Comte de Salva- 
tifans ”u ar * tierra fe faifoient tout le mal qu’elles pouvoient. Don Man- 
Connttable rique de Lara , à la tête de fes Troupes, brûla les maifons 
guene* k de Gonçale de Earaona, & celui-ci étant avec fes gens, & 
fécondé du Capitaine Brizuéla, traita de même les maifons 
de ceux qui étoient arachés au Connétable , commit de 
pareilles hoftilités k Valpuefta & dans d’autres Places, ôta 
la vie au Bachelier £>alazar, & réduifit fa maifon en cen¬ 
dres. Le Comte de Salvatiirra fortit d’A rcaya avec fes Trou¬ 
pes, a deflein de fondre fur les Places qui étoient dans le 
parti du Connétable » mais le Capitaine Gonçale Valen- 
çuéla s’étant mis en Campagne avec les fiennes, & celles de 
Viéloria, pour s’oppofer à les entreprifes, eut un choc avec 
lui, ôt le força de fe retirer. Gonçale de Baraona engagea 
courageufement un nouveau combat; mais il fut fait çrifon- 
nier avec fix cens hommes, & avec perte de quantité d’ar¬ 
mes & de bagages. On l’enferma dans la maiion de Pierre 
d’Albe ,d’où il ne fortit que pour être conduit au fupplice, 
& avoir le col coupé ( C). 

I.a v.'Hede L’Empereur écrivit de Wormcs aux Régens, aux Seî- 
comeme m *" g neurs & aux Gentilshommes,pour les exhorter à perfec¬ 
tionner ce qu’ils avoient commencé, & envoïa aux Régens 
quelques inllrufiions fur ce qu’ils dévoient faire, quoiqu’en 
laiftant a leur prudence de s’y conformer ou non, fuivant 

(jt;R*ÏKALUJS, S'.RIUS & Sakdo- 
(B) Chacon dans Ja Vie de Leon 


| X. Sasboval Sf d’auttes. 
(C; Sakdùval. 
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les circonftances. 11 remit auffi aux Habitansde Burgos leur-7-“* 

cotte-part du Don gratuit des Etats de la Corogne, 8c leur A " D * 
accorda le marché franc un jour de la Semaine. Ces deux iju! 
grâces ne contentèrent point les Habitans de cette Ville, 
parce qu’ils avoient demandé, 8cefpéroient beaucoup plus; 
c’eft pourquoi, fe perfuadant que le Conné;able, au lieu 
de leur tenir parole, les avoit trompés, ils fe liguèrent de 
nouveau. Le Connétable qui avoit alors dans la Ville des 
Forces 8c des Troupes fuffifantes pour ne les pas craindre, 
leur répondit avec douceur , afin de les appaifer , 8c leur 
promit d’écrire encore a l'Empereur pour leur procurer tout 
ce qu’ils fouhaitoient. Par-la il trouva encore le moïen de 
les tranquillifer , 8c de pouvoir travailler librement k ra¬ 
ma (Ter des Troupes de routes parts ( A ). 

Donn Marie Pachéco, femme de Jean de Padilla , foute- Drfij Ma- 
noit la Communauté de Tolède, 8c fit fi bien par fes inf- 
tances, qu’elle engagea Mora ôtOrgazkfe déclarer pour Consumait- 
la Confédération, dans laquelle entra aufl! Ocana, quoique i*<ieToiéJe r 
ce fût une Place de la grande Maîtrife de Saint Jacques, ^/d'autre» 1 " 
Sous prétexte de vouloir contraindre toutes les autres Pla- PL«s. 
ces de prendre le même parti, on faifoit tout le malpoffible 
a ceux qyi foutenoient lacaufe de l’Empereur, enforte que 
les Régens furent contraints de détacher un Corps deTrou- 
pes fous la conduite de Don Jean deZuniga,Prieurde Saint 
Jean , pour réprimer les défordres des Rébelles. Ceux-et 
en furent avertis, 8c envoïerent h Tolède l’Evêque de Za- 
mora, qui partir promptement de Valladolid à la tête de fes 
Troupes 8c de quelques autres, avec quinze pièces de Cam¬ 
pagne. 

Depuis le commencement de l’année on traitoit d’accom- tes F"i'a- 
modement entre les Seigneurs quiétoient k Tordtlîllas, 8c 
l AfTemblée de la Communauté qui fe tenoit à Valladolid^ Ribdhesvai-' 
Cette négociation fe ménageoit parla médiation de quelques soient le» 
Religieux, tels que le Pere Garde de Loayfa , de l'Ordre iu " 
de Saint Dominique , 8c le Pere François de Quinonez, de * 
l’Ordre de Saint François , tous deux également illuflrcs 
par leur naifiance ,.leur fçavoir 8c les Charges qu’ils rem- 
plifToicnt ; mais quoiqu’il y eût a ce fujet plufieurs confé¬ 
rences , on ne put jamais con< enir de rien. Votant que cette 
voie étoit inutile, le Cardinal 8c 1 Amirante écrivirent à 
(-<<) Sanooval. , 
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1 Valladolid de fe ranger fous l’obéiflance de l’Empereur,' 

Tl" avec menace > en cas de refys, de lui faire éprouver les 
jjm. horreurs de la guerre. A cette fommation les Habitans de 
Valladolid répondirent qu’ils ne fe propofoient rien que 
de jufte, & ne cherchoient que le bien du Roïaume ; qu’ils 
demandoient qu’on obfervât les Loix, que le même Empe¬ 
reur avoit jurées, & a la confervation defquels ils dévoient 
eux-mêmes concourir comme les principaux Seigneurs > & 
que fi pour foutenir une caufe jufte, on leur faifoit la guerre, 
les Communautés tâcheroient de fe défendre. D’un autre 
côté le Connétable fit afficher a Valladolid des placards, par 
lefquels il déclaroit Traîtres les Confédérés, qui furieux de 
ce procédé, y répondirent par d’autres placards, oit ils trai- 
toient les Seigneurs de Traîtres a la Patrie & au Roïaume : 
moïens qui ne fervoient qu'a augmenter le mal, & qu’a, 
aigrir & enflammer davantage les efprits. 

Don Pedre Don Pedre Lafo, qui étoit la perfonne la plus fenfée & 
Ljf ?iT«Ré- k P^ us ca P a bIe de tous ceux de la Communauté, voulut 
Eell'ès '*quT s’entremettre de concilier les chofes avec l’Amirante &le 
interceptent Connétable » & voïant après avoir propofé differens tem- 
du* Cardinal P^ ramens P our l’accommodement , que les Confédérés les 
ïU«ent à 3 rejettoient tous, il fe détacha de la Communauté, & pafla 
l'Empereur, à Tordéfillas au fervice de l’Empereur. Dans le même tems 
l'Aflemblée de Valladolid intercepta une longue Lettre du 
Cardinal Régenta l'Empereur , aans laauelle le Cardinal 
lui mandoit que c’étoient les Miniftres qu’il avoit auprès de 
fa Perfonne , qui par leur avarice & leur extrême cupidité, 
avoient caufé tous les maux dont le Roïaume étoit affligé ; 
que tant qu’il fuivroit leurs confeils, on ne pouvoir efperer 
aucun remède ; qu’il lui paroifloit plus h propos que Sa Ma- 
jefté confentît h tout ce que les Roïaumes lui demandoient 
]uftement, que de s’expofer 'a les perdre » qu’h l’égard des 
Séditieux & des Seigneurs , il y avoit plufieurs chofes a ob- 
ferver, parce que fi les derniers le fervoient, ce n’étoit que 
pour leurs propres intérêts & nullement à leurs dépens» 
ainfi de plufieurs autres chofes que les Confédérés rendirent 
publiques, afin de donner une meilleure couleur à leur 
conduite {A}. 

Torré de J ean de Padilla jugeant, que fous prétexte de traiter d’ac- 
lobaton for- commodément, les Seigneurs de Tordéfillas ne cherchoient 


(d) Piekue Martyr Anclekius, 


qu’k 
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qu’à gagner du tems , afin de mettre fur pied plus de Trou- t ■' 
pes que lui, fortit avec les fiennes, & marcha contre Torré N J ° * 
de Lobaton , où l’Amirante, qui en étoit Seigneur, avoit ijh, 
mis une bonne Garnifon. Il attaqua la Place avec vigueur, cé&pillépar 
& quoiqu’il y trouvât une forte réfiftance, il l’emporta , de Pa " 
fit prifonniers quelques-uns de la Garnifon, & abandonna 
la Place au pillage. L’Amirante accourut au fecaurs avec 
quelques Troupes, & fe polla fur une éminence, d’où il 
fut lui-même témoin de la prife de Torré de Lobaton ; mais 
comme il vit que Jean de Padilla faifoit marcher contre lui 
un Détachement, il fe retira. 

Après s’être emparé de Torré de Lobaton , Padilla pafla La dffer- 
à Zaratan, d’où il retourna à la hâte à Lobaton. loriqu il 
étoit prêt à fe mettre à table, parce qu’il apprit fuivant Armées. 
quelques-uns, qu’on vouloit le tuer , ou félon d'autres, 
que les Seigneurs avoient deflcin de recouvrer cette Place. 

Comme l’on manquoit d’argent de part & d'autre, la dé- 
fertion étoit confidérable, & les Armées saifoibliflToientde 
jour en jour i mais les Seigneurs fçachant le nombre de 
Troupes que le Connétable avoit raflemblées à Burgos, lui 
firent dire de venir les joindre. 

Cependant les Députés à l’Aflemblée de la Communauté On fe pré-, 
votant que l’on n’avoit pû faire aucun accommodement, à 

folliciterent toutes les Villes Confédérées d’envoier le plus faire une 
de Troupes qu’il leur feroit poffible, ce qu’elles firent vo- 8 uetre ,an *. 
lontiers. Pour ramener Jean de Padilla dans le devoir, l’A- R nte ‘ 
mirante chercha à gagner par de grandes offres Dona 
Marie Pacliéco femme du même Padilla, & envoïa à cet 
effet à Tolède Alfonfe de Quinonez , avec des inilruétions 
fur ce qu’il de voit faire ; mais cette Dame ne voulut écouter 
aucune propofition. Ainfi les Régens donnèrent ordre au 
Prieur de Saint Jean de faire vivement la guerre, & les Dé¬ 
putés à l’Affemblée de la Communauté, à qui il étoit venu 
des renforts, ordonnèrent aulli à Jean de Padilla de fe met¬ 
tre en Campagne i mais celui-ci jugea encore à propos de 
relier à T orré de Lobaton, pour y attendre des fecours qu’on 
lui envoioit de Zamora, Léon , Salamanque & d’autres en¬ 
droits. 

D’un autre côté le Connétable laifla à Burgos le Comte LeConné- 
de Niéva , avec les Troupes nécefiaires, pour la garde de 
cette Ville, Sc.alla joindre les Seigneurs avec trois mille àRiofoo. 

Tome FUI. . Aaaa 
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-Fantafiins, cinq cens Hommes d’armes 8c quelques Che- 

vaux-légers. Jean de Padilla informé de fa marche, envoïa 
i j*i! à Bécerril de Campos un Corps de Troupes, commandé par 

Don Jean de Figuéroa, pour lui difputer le partage ; mais 
le Connétable étant arrive à Bécerril, attaqua vivement cet¬ 
te Place, la força 8c fit prifonniers Don Jean de Figuéroa 
& Don Jean de Lune , qu’il envoïa au Château de Burgos. 
Après cette expédition le Connétable parta à Rioféco, aoîi 
il fit fçavoir ion arrivée aux Régens & aux Grands qui 
étoient à Tordéfillas. 

PaTacios de Pendant ce tems-la Palacios de Ménéfes , Place ouverte 

Mincies,vu- & voifine de Rioféco , fe déclara pour la Communauté,& 
demander du fecours à Jean de Padilla , qui y fit pafler 
tendard de la un Corps de Troupes choifies. Les Régens piqués d’une 
révolte. pareille audace, détachèrent pour la punir, l'Evêque d’Ofi- 
ma à la tête de trois mille Fantafiins 8e de cent cinquante 
chevaux ; mais quoique l’Evêque attaquât deux fois la Place 
vivement, il fut repoufié avec perte de quelques-uns de fes 
gens. 

le Comte Quand le Connétable fut arrivé à Rioféco, les Régens 
de Hi ‘h T l î u ‘ fÇ avo ‘ ent que l’Armée de l’Empereur étoit fupérieureh 
m°at cher con- celle de la Communauté , ordonnèrent au Comte de Haro 
tre Padilla. d’aller avec elle chercher Jean de Padilla à Torré de Lo- 
baton , avant que ce Général de la Communauté fût joint 
par les Troupes de Léon , Zamora, Salamanque , 8c d’au¬ 
tres endroits. Ils envoïerent à cet effet le Comte d’Onate 
à Simancas, avec un Régiment d’infenterie, 8c un autre de 
Cavalerie , pour couper les fecours de Valladolid , 8c ils 
firent fçavoir au Connétable la marche qu’il devoit foire 
avec fes Troupes, afin que toutes les forces fe réunifient 
dans un même tems. 

H part , & Le Comte de Haro 8t les Grands partirent donc de Tor- 
fheàl’cviier" défillas » & arrivèrent â Peiiaflor le vingt-uniéme d’A vril, 
aïant laififé le Cardinal 8c le Marquis de Dénia auprès de la 
Reine, avec un bon Corps de Troupes. On fit le jour fui- 
vant la revue de l’Armée*, qui fe trouva compofée de fix 
mille Fantafiins & de quatorze cens Chevaux, 8t on réfo- 
lut d’aller afiiéger Jean de Padilla dans Torré de Lobaton. 
Padilla apprit l’intention de fes ennemis, 8c fortit de la 
Place de grand matin, le vingt-troifiéme jour d’A vril, a 
la tête de fes Troupes pour fe retirer a Toro, avec fon Ar- 
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tillerie à l’avant-garde , & fon Infanterie partagée en deux ——— 
Bataillons , qu'il couvroit par derrière avec la Cavalerie. Am . N£ c * 

On ne tarda pas à donner avis de la marche de Jean de iJ,/ 
Padilla , au Comte de Haro& aux Seigneurs, qui allèrent L'Armée de 
aufli-tôt à fa pourfuite , afin de le joindre, avant qu’ilarri- Ia S omnu .* 
\ f ât à Toro. Ils firent tant de diligence qu’ils 1 atteignirent itVcn enpié- 
prochc de Villalar où il vouloit entrer , & laiant attaqué c«. & Pa- 
en tête & par les flancs, ils le défirent en peu de tems *. Leur fônmet'aveê 
Artillerie fut fi bien fervie dans cette occafion, qu’elle eut d'autres pro¬ 
tout l'effet qu’on pou voit fouhaiter ; & quoique les Géné- cl>e<lc 
raux de la Communauté s'efforça fient d’encourager leurs lar * 

Soldats, un vent furieux & une forte pluie qui leur don- 
noient au vifage, & la boue qu’ils avoient a mi-jambe, ne 
leur permirent ni de fe mouvoir , ni de faire à peine ufage 
de leurs armes. Jean Bravo voulut fe retirer avec l’Artil¬ 
lerie dans Villalar ; mais il fut tout-'a-coup enveloppé par 
un Corps de Cavalerie, qui le fit prisonnier, & s’empara 
de l’Artillerie. A cette nouvelle Padilla , qui animoit fes 
gens, fondit avec fureur fur les Troupes du Comte de Bena- 
venté ; mais Don Pedre Bazan s’étant avancé contre lui, ils 
ferenverferent tous deux par terre. Don Pedre de la Cuéva 
accourut à l’inffant , & déchargea fur Padilla un coup d’efi a 

tramaçon fi violent, qu’il lui fit une bleflure très-profonde 
au gras de jambe. Padilla étant par-là entièrement hors de 
combat, fut forcé de fe rendre prifonnier , & eut en cela le 
même fort que FrançoisMaldonado, Capitaine deSalaman* 
que, & Don Pedre Maldonado. 

A Iégard des Soldats de l’Armée ennemie, les uns tâ- On cou¬ 
chèrent de s’échapper, & d’autres ôterentla marque de la damne à 
Communauté **,Sc firent en forte defe mêler avec les Vain- ^"kdeu* 
queurs, quoiqu’il y en eût cent de tués, quatre cens bleffés, autres, 

& mille faits prifonniers. On mit Jean de Padilla, Jean Bra¬ 
vo & François Maldonado à Villalar fous bonne garde , 

& la nuit du jour que fe donna la Bataille , les Régens dé¬ 
libérèrent fur ce qu’ils dévoient faire de ces trois prifonniers, 

& des autres. Le Connétable fut d’avis qu’on les gardât juf- 


£ Rli ? &t Si ” Citph “ ne Croix ««leur 
important pour la redu&on de» Ré- Il nuïls portoient fut leur» habit», au 
Ef...-j’a " on "* ,e vingt-troifiéme 11 lieu que le» Impériaux en avoient une 
5-aut«» AVn ’ fl ' 1,anC SaNDOVai - & Il blanche. 
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■- qu’au.retour de l’Empereur ; mais l’Amirante prétendit qu’il 

AH j 1 q b * falloit les faire mourir le jour luivant : fentiment pour lequel 
ijw. fe déclarèrent le Grand Commendeur de CallilleSc quel¬ 
ques Seigneurs , parce qu’ils étoient perfuadés avec rat¬ 
ion, que ces Tètes de la Communauté étant ù bas, tout le 
Corps tomberoit en ruine. Le Comte de Benaventé inter¬ 
céda pour Don Pedre Maldonado , en confidéralion de 
ce quil lui étoit parent, quoiqu’il ne demandât pas pour 
lui la vie, mais feulement qu'on ne le fît pas mourir en fa 
préfence. 

Ils font tous On fuivit l’avis de l’Amirante, & on lignifia l’Arrêt à 
•rois jufti- Jean de Padilia , Jean Bravo & François Maldonado,qui 
tlts * demandèrent fur le champ à fe confeflèr, & fe préparèrent 

à la mort. Le jourfuivant on les conduifit au lupplice, & 
Jorfqu’ils furent arrivés a l’endroit où ils dévoient être juf- 
ticiés , Jean Bravo pria qu'on le fît palier le premier, pour 
ne pas affilier à la mort de fes Camarades. Ce rébelle fut 
donc décapité le premier , après lui Jean de Padilia, & en¬ 
suite François Maldonado, & on expofa leurs tètes fur les 
fourches patibulaires. J'omets quelques eirconflanees peu 
imporiarues touchant la mort de Padilia & de Bravo, par- 
* ce que Sandoval lie s’accorde pas parfaitement avec certaines 

Relations de ce tems. 

v alîadoJ d Après la défaite de l’Armée de la Communauté, le Com*- 
de»o*;£ot! te Haro donna avis de la victoire à l’Empereur, & le 
tient grâce, -vingt fixiéme jourd’Avril > les Seigneurs vinrent avec leurs 
Troupes à Simancas. Les Habitansde Valladolid furent pé>- 
nétrés de douleur, & comprenant quil étoit indifpenfable 
de fe foumettre au plutôt, pour ne point éprouver la rigueur 
dont ils étoient menacés r ils prirent le parti d’envofer quel¬ 
ques Prélats & perfonnes de poids demander pardon pour 
Leurs feures paflées , avec offre de.fe ranger i leur devoir. 
Ceux-ci Ce rendirent à Simancas’, & réuffirent d’autant plus 
facilement dahs. leurs demandes, qu’ih furent appuies par 
le Comte de Benaventé & l'Evêque d’Ofma, & que les Ré*- 
gens mêmes étoient bien iife de faire éclater la clémence dé 
l'Empereur. Au moïen de cette grâce les Seigneurs entrè¬ 
rent dans Valladolid le vingt-feptiéme jour du même mois, 
& on publia dans les rues &i les places de cette Ville une 
amniffie,de laquelle on excepta cependant dix-huit per- 
ionnes; mais les Habitans étoient fl concernés qu’ils n’ou- 
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vrirent ni leurs portes, ni leurs fenêtres : on y jufticia un 
Alcalde &c un Alguacil de l’Affemblée. 

Mcdina-d’el-Campo fuivit l’exemple de Valladolid T 
& peu après Ségovie , Avila, Salamanque, Zamora & d’au¬ 
tres Villes & Places, les perfonnes qui avoient été les chefs 
de la rébellion, étant exceptées du pardon. Il n’y eut que 
Tolède qui perfiila dans la révolte, pour le récit de la¬ 
quelle il faut reprendre le fil des événemens dont nous 
avons interrompu le récit. 

Les Régens avoient envoie le Prieur de Saint Jean avec 
des Troupes pour châtier 'I oléde, & 1 Evêque de Zamora 
étant allé avec lesfienncs féconder les Confédérés de cette 
Ville , 1 e Prieur fe jetta fur Ocana, qui s’étoit déclarée pour 
la Communauté. L’Evêque de Zamora vola au fecours des 
Habitans d'Ocaiia ; mais les Troupes du Prieur chargèrent 
tout-à-coup lesfiennes avec tant de fureur le Jeudi-Saint , 
que le Prélat s’enfuit à Tolède avec ceux qui purent le fui- 
vre , & entra dans cette Ville le jour fuivant. Dès que les 
Séditieux le virent dans la Place , ils le Conduifirènt à l'E-i 
glife Cathédrale, pendant que l’on chantoit les Ténèbres , 

J’y proclamèrent Archevêque, & l’inflallerem fous le Dais 
Archiépifcopal, avec tant de cris & de tumulte, que les 
Chanoines & Prébendiers furent obligés d’interrompre les 
Ténèbres, & de fuir chacun par oh il pût. 

Le jour de Pâques’, l’Evêque qui vouloir avoir l’Admi- Moïemvi*. 
niflration de l’Archevêché, prit avec lui plus de deux mille lensqu’ilem- 
hommes armés , en qualité de Général nommé par la Com-f^”* 
munauté) paffa auffitôt à Yépes , & tourna enfuite par les noitre des 
coteaux de Magan,à defifein de prendi e le Châreaud’el-Agui- Cluil °ines» 
la qui tenoit pour l’Empereur ; mais l’aiant attaqué , il fut re- 
pouffé avec perte & revint à Tolède. Le vingt-huitième 
d’Avril, les Séditieux s’afïemblerem, après Complies, fa 
faifirent des portes de l’Eglife, & arrêtèrent le Secrétaire 
du Chapitre. L’Evêque de Zamora arriva peu après, & en- 
voïa quérir les Chanoines, qu’il emmena avec lui. il les 
retint jufqu’au lendemain au loir, dans la vue de les*forcer 
par fes menaces de le faire Archevêque, ce qul fut caufe 
qu’on ne célébra point ce jt>ur-là les Offices Divins dans 
J’Eglife ; mais dès qu’on eut appris la déroute & le fupplice 
de Jean de Padilla, l’Evêque fut.fi troublé qu’il relâcha les 
Chanoines. Ceux des Habit ans qui etoient refiés fidélles à Entêtement 


AH ïc” 
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■ _ ~ l’Lmpereur, firent auflitôt prier le Marquis de Villéna do 

A " j c* ° * vcn * r ^ cette Ville tâcher par fon crédit de réduire les 5 édi- 
ifti. deux à la raifon. Le Marquis s’y rendit le Dimanche d’a- 
des Tolé- près l’Afcenfion , & avant qu’il y entrât, l’Evêque en for** 
f ams sf r bel ^ s’enfuit avec fes gens j mais quoi que le Marquis de 

dV ’l'Evique Villéna pût faire , il n’eut pas la fatisfaâion de pacifier les 
deZamou. Rébelles. Le Duc de Maquéda paffa â cette Ville dans la 
même vûe, & fut encore moins heureux, puifque les Mutins 
l’obligerent d’en fortir (A). 4 : .i-ü 

Dofia Marie Dès que la nouvelle de la mort de Jean de Padilla fe fut 
veuvede Pa- répandue, les Séditieux s’aigrirent davantage,&Dona Marie 
dilla > entre- Pachéco fa veuve remplifiantfa place, s’empara avec leurfe* 
vohe icTo cours de l’Alcazar de Tolède, d’oü elle gouvernoitlaVillea 
îédè! 8e fa°t fon gré. Les premières viélimes de la fureur du peu pie, après 
mourir deux la fin tragique de Padilla,furent deux freres Byfcaïens appel* 
de"leee S rs fur A g uirre * Doiïa Marie Pachéco les fit appeller,mais ils eus 
foupçons. rent â peine parte la première porte de l’Alcazar, qu’ils fu¬ 
rent poignardés , & jettés dans la rue , d’où les enfkns les 
traînèrent dans la plaine pour les brûler. Dans le mêmetems 
arriva la Confrérie de la Charité , qui venoit les quérir 
afin de leur donner la lepulture ; mais les enfans étoient en 
fi grand nombre, qu’ils forcèrent à coups de pierre les Eo* 
cléfiaftiques & les Confrères de retourner promptement ù 
la Ville. La caufe de la mort de ces deux freres fut,que Doiïa 
Marie Pachéco & Ferdinand Davalos les aïant chargés de 
porter à Jean de Padilla cinq mille Ducats, qu’ils avoient 
ramaffés pour aider à païer les Troupes, ces deux Byfcaïens 
s’arrêtèrent proche de Valladolid,a la vûe des préparatifs 
des Seigneurs contre Jean Padilla, & ne remirent point 
l’argent, voulant attendre quel feroit le fort de la Bataille, 
Hoftilités Les Séditieux de Tolède fortirent avec leurs Troupes ic 
commifes leur Artillerie à deffein de combattre le Château d’Almona» 
Sains”&°lin clc * » *ï u ' teno * 1 P our l’Empereur, & aïant commencé de 
mâlhe’urrufc l’attaquer, ils trouvèrent tant de réfifiance, qu'ils furent 
a-un Mêle contraints de fe retirer, ils allèrent de-là â Mafcaraque où 
fËmpercur. «toit Don Alfonfe de Carvajal avec quelques Troupes , & 
comme c’étoit une Place ouverte,ils y entrèrent tout-a-coup, 
firent Don Alfonfe & fes gens prifonniers, & les emmenè¬ 
rent a Tolède. Pendant ce tems-la une perfonne offri faux 
Régens d’aller à Tolède enlever Dona Marie Pachéco, & 

(d)Pi»A dans l'Hiftoîre de Tolède ,tiv. f. chapitre rf. ) î#jfK< 
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on promit de lui païer largement ce fervice. Excite par — ■ ■ .. 

l'appas de la récompenfe, il pafla à cette Ville, 6i alla voir A " D * 
Doua Marie Pacheco ; mais les Séditieux ne fçurent pas »î»i. 
plutôt fon arrivée, qu’ils coururent a l’Alcazar, dans le 
tems qu’il parloit a Dona Marie, 6c le jetterent par une 
fenêtre, enforte qu’il eut tout le corps brifé, 6c fut tué de 
la chute ( A ). 

François I. Roi de France, rival de la grandeur & de Irruption 
la gloire de Charles-Quint, commença a foire éclater du en S lSa\”rîcî 
côté de l’Efpagne 6c de la Flandre fa jaloufte, tous prétexte 
de vouloir rétablir Henri d’Albret dans le Roïaume de 
Navarre, conformément a la paix de Noyon. Il envoïa a 
cet effet dans ce Roïaume une Armée compofée de douze 
mille Fantaftîns & de huit cens Hommes d armes , fous la 
conduite d’André de Foix, Seigneur d’Efparre, qui arrivé 
h Saint Jean de Pied-de-Port, s’empara de cette Place. 

De-là le Général François , qui fçavoit que tous les gens de 
guerre étoient occupés par la révolte des Communautés , 
pafla a Roncevaux, & alla fe préfenter devant Pampelune 
qui fe trouvant fans défenfe, lui ouvrit lès portes. 11 n’y 
eut que le Château qui fit quelque réfiftance ; mais André 
de Foix le battit fi vigoureufement, qu’il 1 obligea de capi¬ 
tuler. Ce fut dans cette occafion que Saint Ignace de Loyola 
fut blefle à une jambe, & durant fa guérifon la Majeflé Di¬ 
vine lui toucha vivement le cœur par la ledture de quelques 
Livres de dévotion, enforte qu’elle ledifpofa dès-lors à éta¬ 
blir dans l’Eglife une nouvelle Compagnie, pour défendre 
la Religion contre les erreurs de Luther, & porter la lu¬ 
mière de l’Evangile dans les Régions les plus reculées de 
l’Univers. 

André de Foix devenu maître de Pampelune. tourna vers u s fonmet- 
Eftella, Arcos & d'autres Places, qui fe’fournirent auflitôt. * cnt tout le 
Non content de ces rapides progrès, il s’avança jüfqu’à Lo- LogrofioT * 
grono, qu'il afliégea 6c canona durant trois jours, l.e'Duc quf foutient 
ae Najéra, Viceroi de Navarre, n’eut pas plutôt appris l’ir- ,e 
ruption du Général François, que n’atanr point de Troupes 
pour fe défendre, il alla en Caftille en demander aux Régens. 

Ceux-ci envoterent à Logrono celles qu’ils avoient, fous 
les ordres du Comte de Haro, & les Comtes d’Albe de 
Lifte , d’Aguilar & d’Oflorne le fuivirent avec les leurs, 

( 4 ) Saxdoval 8t d’autres. 
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*- de même que le Marquis de Berlanga a la tête des fiennes. 

A Tl *** Pendant ce tems la le Comte d'Onate s’étoit jette dans cette 
ifii. Ville avec un renfort confidérable de Tr upes, 8c les Ré¬ 
gens donnèrent tous les ordres néceffaires pour un prompt 
8c puiflant fecours. 

Leur retrai- Durant les trois jours qu’André de Foix battit Logrono, 
te Bc leur dé- j es Afliégés foutinrent avec valeur les efforts des François. 
‘ ute * Pour empêcher que les Afïiégeans ne fe doutaffent, ni ne 
s’apperçuffent du peu de Troupes qu’il y avoit dans la Pla- 
> ce, ils uferent d'un ftratagême, qui fut dt faire fortir 8c ren¬ 
trer une même Compagnie avec d.fférens habits 8c différens 
Drapeaux; ce qui nr croire aux François que la Garnifoa 
étoit très-nombreufe. Un foir que les Généraux François fou- 
poient enfemble à Saint François , un foldat les coucha en 
joue avec un Arquebufe , à la faveur de la lumière qu’ils 
avoient, tira fur eux 8c en tua un. On crut alors que c étoit 
le Seigneur d’Efparre, mais on fçut dans la fuite que l’on 
s’étoit trompé. Cependant fur la nouvelle du fecours qui 
venoit de Caftille, ce Général leva le Siège, 8c fe retira 
vers Pampelune,après avoir perdu plus de trois cens hom¬ 
mes ¥ . A peine étoit-il décampé que le Comte de Haro &c 
le Duc de Najéra arrivèrent a Logrono avec les Troupes. 
Ils réfolurent de fuivre les François, 8c il s’éleva alors 
. une conteftation pour fçavoir qui aurait le Commandement 
de l’Armée , ou au Comte de Haro, qui avoit amené le fe¬ 
cours, ou du Duc de Najéra, qui étoit Viceroi de Navarre» 
mais l’Amirante 8c le Connétable étant venus fur ces entre¬ 
faites , décidèrent la queftion en faveur du Duc- Le joue 
fuivant arrivèrent auffi les Troupes de Guipufcoa, de Byf- 
caïe 8c d’Alava qui faifoient fix mille Fantafllus ; le Duc 
de Béjar avec quatre cens Lances , cinq cens hommes d’in¬ 
fanterie 8c une grande provifion de vivres 5 Don Bertrand 
de la Cuéva, fils aîné du Duc d’Albuquerque, 8c Don Pe- 
dre Giron. Toutes ces forces étant réunies , le Duc de Na- 

* L'Armée Françoifc leva le liège de leur bravoure & de leur zélé dans cet- 
de Logrono le onzième de Juin, jour te occafion & contre les Communau- 
de Saihr B.rnabé, Se les Habicans fu- tés, l’Empereur leur accorda dans 1.x 
lent lï glorieux de l'avoir fait échouer luire Une exemption de tout Impôt St 
dans fon entreprilc, qu’ils en ont de- Contribution,& de logement de gens 
puis célébré tous les ans la mémoire à de guerre, avec d'autres Privilèges, 
pareil jour par de grandes fêtes & ré- Sandoyal. 
jouiilinccs. Pour les récompenfer de 

jéra 
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jéra partit, & commença à fuivrc en bon ordre les Fran- - 
•çois, avec lefquels il eut quelques vives efcarmouches. An j ni ^ 08 
L’Armée Françoife fe retira dans la plaine d’Efquiros, & les iju, 
Cadillans y étant auiïi ,paffé, la forcèrent d’accepter la Ba¬ 
taille. Au premier choc les François enfoncèrent quelques 
Bataillons Ca(lillans,que l’Amirante & le Connétablelou- 
tinrent avec un Corps de Troupes ; mais au bout de deux 
heures d’un combat opiniâtre ,1a viâoire fe déclara pour 
les Efpagnols. 

Six mille François relièrent érendusfur le champ de Ba- Perte qu’ils 
taillc,& les autres tâchèrent de fe fauver. On en tua beaucoup firenti cette 
d’autres dans la pourfuite , on prit toute leur Artillerie qui 10CC ”* 
étoit nombreufe Si bonne, & on fit prifonniers le Seigneur . 

d’Efparre& d'autres principaux Généraux. Le jour fuivant 
le Duc de Najéra aïant fçu par quelle route un grand nom¬ 
bre de iuïards fe retiroient en France, détacha contre eux 
un gros de Cavalerie, qui les tailla en pièces ; ainfi il en re¬ 
tourna très-peu dans leur Patrie. Après cette vidloire *, les On reeon» 
François qui étoient a Pampelune., abandonnèrent la Ville, vreleRoïau. 
Si ceux qui étoient dans les autres Places en firent de même i "’^, e 
de manière que le Roïaume de Navarre fut recouvré avec Comte de 
la même facilité qu’il avoit été |)erdu Les Régens qui 
craignoient qu’une nouvelle Armée Françoilênercvînt faire °*” 
quelque tentative, relièrent dans ce Roïaume les mois de 
Juillet Si d’Août i mais rappellés en Caltille par les affaires 

3 ui s’y pafToient, ils y retournèrent, Si lailferent le Comte 
e Miranda pour Viceroi de Navarre (A)- 

Les Régens attentifs à réduire la Ville de Tolcde, ordon- La ville de 
nerent au Prieur de Saint Jean de la bloquer avec les Trou- Tol ' <le bl °* 

\A) Pmm Marty» Anolekius ,- emporter de force, parce qu’un Ca- 
Pumie Me’xia , Sandovai & d’au- pitaine , appcllé Ivanicote , natif du 
tres. Pais, qui étoit paffé au Service de 

* Les Efpagnols la gagnèrent un Dit J France, après avoir porté les arme* 
manche , dernier jour de Juin , mais pour les Rois Catholiques, s'y jetta 
un Gentilhomme Navarrois nommé avec un bon nombre de Soldats, 

Don François de Viamonté, à qui l'on d’amis & d'alliés, Se s’y retrancha, 
avoit donné la garde du Seigneur {En punition de cette audace , on fit 
d’Efoarre, rçmena en France ce Gé. main balTe fur la plupart de ceux qui 
itérai, & ldi rendit la liberté, prettn- étoient avec lui, quand on recouvra 
dant être endroit de le fairedoos pré- la Place, 8c on le condamna d’être 
texte que ce François étoit fon pri- pendu, comme un traître 8f un trans- 
fonnier. Sandoval. iûge. Saint Jean de Pied-de-Port fou- 

** -Il n'y eut que Saint Jean de- tint en celte occafion un liège de 
Pied-de-Pott qu'il fallut affieger 8c vingt jours. Sandovai. 

Tome nIL Bbbb 
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Ànne'f. Di P cs comman doit. En confequence le Prieur lé polTa 
N j. B C. D * du côté dumidi dansle Monafteréde la Sifla,de l’Ordre de 
mu. Saint Jerôme, avec un gros Coèps deTroupes, & établie 
q«ée par le au Septentrion, k Saint Lazare, bon Jean de Ribéra avec 
Saint Jeu. ^uit cens Lances, afin d’empêcher qu’il n'entrât des vivres 
dans la Ville. De-la vint que lesTolédains faifoient de fré¬ 
quentes forties, & qu’il y avoit des cfcarmouches, dont on 
ne fe retiroitqu’avec perte de part & d’autre. Dans une oc- 
cafion Don Pedre de Guzman s’engagea fi avant k la pour- 
fûite d’un parti Tolédain, que les ennemis retournèrent fur 
lui, le chargèrent vigoureufement, & le prirent prifonnier, 
après l’avoir couvert de bleflures. Dona Marie Pachéco 
• l’apperçut de l’Alcazar, & prévenu en faveur de fon coura¬ 

ge , elle fe le fit amener, fe chargea de faire panfer fes plaies, 
& eut grand foin de lui jufqu’à fon entière guérifon. Lorf- 
qu’il fut rétabli, elle le /ollicita d’accepter le Commande¬ 
ment des Troupes de Tolède ; mais ce Seigneur la remercia 
obligeamment , & lui répondit qu’il ne pouvoit point fouil¬ 
ler ainfi fa propre gloire, ni manquer a la fidélité qu’il de¬ 
voir a l’Empereur. 

Violence Dona Marie Pachéco avoit befoîn d’argent, & fçaehant 
noines de 1 *' *î u,e * le n en pouvoit trouver nulle part autant que dans l’E- 
Toléde é- glife Cathédrale, elle y alla , Ôc demanda aux Chanoines 
prouvent de une groffe fomme d’or & d’argent k emprunter , avec pro- 
DoéaMarie. *ne(Te de la leur rendre fidèlement. Six Chanoines, les (euls 
qui étoient refiés dans la Ville , rejetterent fa demande , 8c 
Dona Marie piquée de leur refus les enferma dans la Salle 
du Chapitre , ou elle les tint deux jours Se deux nuits, fans 
leur donner ni k manger, ni même un lit. Enfin par un traite- 
• ment fi'dur, les pauvres Chanoines furent forcés de con- 
fentir k lui donner fix cens marcs d’argent, dont cinq cens 
ou environ lurent délivrés fur le champ k Dona Marie,qui 
leur fit une obligation, Se fc vit par-là en état de païer 
fes Troupes. 

leheccon- Comme au moïen du blocus , on manquoît de vivres st 
revivent' 11 * Tolède, les Rébelles firent une fortiele feiziéme iourd'Oc- 
fci Tolédain* tobre,pour faciliter l’entrée d’un certain fecours de Troupes 
i&eJlc*. & de vivres, qui leur venoit.Cotnptantalorsfurleurpropre. 

valeur plus qu’ils n’auroient dû , ils attaquèrent le Prieur 
dans fes retranchemens ; mais ils trouvèrent une fi vive ré- 
filtance, qu’ils furent forcés de fc retirer aveeperte déplus 
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de treize cens hommes, tant tués, que blettes & prifon- 111 " 11 " 

niers. . An j. ï ç. I> * 

Quelques Eccléfiattiques,. Religieux & Habitans fenfta , Çi i, * 

profitèrent de cette difgrace , pour confei ler a la plupart Tolède fe 
des Rébelles de la Ville de mettre bas les armés , ôc de 
traiter d’accommodement avec le Prieur de Saint Jean. Les de l'Alcuir. 
Séditieux qui commençoient déjà d’être rebutés de tout ce 
qu’ils loufFroient, les crurent, 6 c le Prieur leur accorda , 
en vertu du pouvoir des Régens , le même pardon qu’à 
ceux des autres Villes, quoiqu’en exceptant auffi quelques- 
uns d’entre eux. Ce fut ainfi que cette Ville rentra fous l’o- 
béittance de l’Empereur le v'ingt-fixiéme jourd'Odtubre, 6 c 
les Régens y envoierent Don Gabriel Mérino , Evêque de 
Léon , qui travailla à remettre la Juttice en vigueur» 6 c à 
rétablir le bon ordre ; mais Dona Marie Pachéco jefta en? 
core avec quelques-uns, retranchée dans l’Alcazar(^). 

Le Roi de France informé de la : défaite de Ton Armée Une nou- 
près de Pampelune, & piqué du point d’honneur, en re-, 
mit fur pied une autre aflez nombreufe , pour retourner -entre en El- 
conquerir la Navarre. Il la fit partir fous le Commandement r-fine , & 
de Guillaume Bonnivet, Grand Amiral de France, qùi.ea- nb"e. Fomi " 
tra dans Ronccveaux *, prit les Forterefles du PenonAc de 
Maya, & marcha vers Pampelune. Sqachant qué le Viceroi 
avoit une forte Garnifon dans cette Ville, le Général Fran¬ 
çois comprit qu'il feroit difficile de s’en emparer; c’ett pour¬ 
quoi il alla avec fon Armée aflléger Fontarabie. Il attaqua 
vivement la Place ,&quoique Diégüe deVéra, quienétoit 
Gouverneur , & 'la Garnifon tinttent ferme durant quelque 
rems , ils furent obligés de capituler au commencement 
d’Oélobre, au bout de douze jours de tranchée ouverte, à 
condition que les Troupes fortiroient avec armes & baga¬ 
ges , & que les Habitans pourraient fe retirer ou ils vou¬ 
draient , ou retter ; ce qui fut exécuté. : 

Les R égenS qui étoicnt à. Burgos ne fçurent pas plütôt la Elle fe reti- 
prirc de Fontarabie, qu’ils donnèrent ordre de bien forti- “ * Bjyon- 
iier Saint - Sébaftien, & envoierent â.cette Place, pour y ne ’ 
commander , Don Bertrand de la Cuéva , fils aîné du Duc . 
d’Albuquerque, qui étoit extrêmement brave , & avoit de 

(A) Pis a d»ns IHiftoire de Tolède. JI Bitrgo*, à-prendre des mtfuxes pour 
* Sur la lin de Septembre , pendant 11 aller réduire Tolède entièrement, 
que les Régens de Gallille croient à" S»«dov*i. ; 3..;: 

Bbbbij 
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~ ■ 1 grandes qualités. Dès que Don Bertrand y fut arrivé , ilfifc 

^ j E C M tant f° rt ‘ es & harcela tellement les François, que ceux-ci 
i jiù prirent le parti de retourner a Bayonne, Li liant une bonne 

Garnifon u Fontarabie (A). 

Suite des En Valence les défordres 8 c l’infolence des Germanats-ne- 

ftsen vdea- hrifoient que croître & augmenter. Ils voulurent le vingt- 
ce par. les unième jour de Janvier décharger la Ville de tout Impôt,, 
«emunau. & allèrent a cet effet a la Douane enlever.les coffres &les 
Livres. JeanGonçalesde Villafimpli vint par ordre de l’Em-s 
pereur pour les réduire; mais tout ce qu’il put faire ne fervit 
a rien , & il auroit même étéaflalfiné par les Rébelles, fans. 
Emanuel Garch, qui trouva le moien de l’en préferver. 
zélé 8f lî- H< n’eft pas croïabl'e combien la pelle de la Germanie, s’é- 
pbîredtMc- dans ce Roïaume. A Gandie, quelques.Habitans vou- 

tclii.. lurent fe confédérer, 8 c le. Duc L’aïant Içu , en. fit pendra 
plufièurs. La Germanie de Valence n!en fut pas plutôt in¬ 
formée, qu’elle commença a lever des Troupes pour venger, 
leurmort; 8c à. cette nouvelle le Duc travailla aulfi<de l'on 
côté a le mettre en état de lui fairetête. Forçai,.Villafrinca, 
& Porte!, Places-de la. Jurifdidiion.de Morella t , s’unirent, 
à la- Germanie de Valence , par le canal de Pierre de Bala- 

t uer. Les- Habitans. de Morella leur envoïerent dire de fa 
étacher. dhine.- innovation fi préjudiciable, &c de garder, 
la fidélité dûe au.Roi î & votant, que leurs follicitations 
étoient inutiles , ils- prirent les armes ,& écrivirent a,l’Empe»- 
reur d’envoïer ordre en Aragon de les fecourir, s’il le fal- 
loit, 8c au Viceroi de leur permettre désarmer. Non con- 
tens de ces preuves authentiques.de leur fidélité, ils.firent- 
palier promptement aux trois Places Rebelles , oent hom¬ 
mes- d’infanterie 8 c dix de. Cavalerie, avec.ordre.de leuc.- 
en amener prifonniers les Chefs-de- la Germanie dès 

S u’ils les eurent eu leur pouvoir , ils fe difpoferent-a les- 
ire pendre & écarteler., Ceux des, Rébelles-qui reliè¬ 
rent dans, ces Places , en. donnèrent aufliTtôt avis à la Ger¬ 
manie de Valence r 8t celle-ciréfolutd® rriarcher.fans diffé¬ 
rer contre MorelItt.Elle commença cependant parfaire ar¬ 
rêter Guillaume Gros, Grefficr.de la Ville dé Morella, qui 
étoit k. Valence pour quelques affaires* &.el!e le mit en pri-, 
fon k. deflein de le pendre. Le Gouverneur qui comprit l’in—- 
tenticm des Séditieux-, écrivit a l’inlïant k.Môreüa de difflL— 

(X) Pua*» MabtiR Aw&lijuv», Uk’uA,.SAMooVAi 8c.d'AUtrcî. 
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ner le châtiment des. Capitaines Germanats, afin de fauver 1 

là vie k Guillaume Gros » & en coniéquence de fi Lettre, An j*q “* 
les Habitans de Morella fufpcndirent l'exécution; ijn". 

Les Treize Syndics de Valence votant que la Germanie LesGermi-- 
inondoit de dcfordres cette Ville r & qu’ils n’avoient pas 
eux - mêmes allez de crédit pour arrêter 6f réprimer fe9 ^ ent re( j ol ,. 
excès, engagèrent Gafpard Jean, Jurât de la Nobleffe, tablesileu» 
& Jean Carod’aller fupplier le Viceroi de revenir_a Va- ££££* 
ience remédier à tant- de maux. Les deux Députés s’ac— cenx-cïi 
quittèrent de la commilfion, & le Viceroi-promit de retour- client m:.ci- 
ner à. la Ville, pourvû que les Habitans dépofaffent les ar- [ ei J 1 0 e i n ,j , e e vi * 
mes, & que le Gouvernement fût rétabli fur le même pied : i vl~ 

J u’auparavant-Jean Caronegouta point la fécondé propo- leace.. 

non, Sc étant retourné a-Valence avec Gafpard Jean, Ils 
firent leur rapport k la Germanie , qui fans y avoir aucun- 
égard, procéda le deuxième jour.de Juinkl’éleélion, com¬ 
me l'année précédente. 

La Ville de San-Matheo étoit pour là meilleure partie te» si-dî- 
infedléedela même contagion, & le feiziéme jour-de Juin r ^ eu * Je San¬ 
ies Germanats prirentles armes pour fouiller dans la maifon- ”ént*°»ux 
de Bernard.Zaéra, Lieutenant du Gouverneur, fous pré- derniers ex¬ 
texte qu’il y. cachoit des gens armés. Ils fe mirent en devoir c£s “ 
d’exécuter leur delïein^ & la femme du Lieutenant.leur aïant 
fermé les portes, ils fe difpoferent k forcer la maifon. La- 
femme leur dit alors par une fenêtre qu’il n’y avoit avec elle 
que deux hommes? qui étoient fon mari Sc fon domelliquer 
mais les Germanats lui crièrent,.qu’ils vouloient qu’on leur 
ouvrît les portes, Sc que fon mari fortît , parce qu'autre- 
tnenr ils alloient les enfoncer : ainfi les portes furent ouver¬ 
tes, & le Lieutenant fortit avec fon- Domeflique. Sur ces- 
entrefaites les EccléfiaAiques, informés du tumult-e, accou¬ 
rurent avec le Saint Sacrement pour l'appaifer. Ils- arrivè¬ 
rent dans le tems que Bernard Zaéra ouvroit la porte ; mais, 
les-Séditieux qui étoient hors d’eux-mêmes, perdant-tout 
xefpeél pour la Majefté-Suprême, mirent en pièces & tuè¬ 
rent le malheureux Zaéira, a côté du Prêtre , qui portoit le- 
Saint Ciboire ? & en firent de même du Domeilique. Après, 
cet horrible facrilége, ils allèrent piller-les maifons des fi¬ 
dèles Sujets , Sc renverfant les cuves de vin, ils difoient 
«mant &.fe moquant, que ceux quil’achetoient, kpaïe*- 
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t ront a la Saint Jean : ils furent enfuite tous joïeux danfer 
An 5 . E ç. be dans la Place. 

mu. De tous les fidèles Sujets qu’il y avoir a San-Mathéo, les 
Lcutchiti* uns fe réfugièrent dans l’Eglife » 6 c les autres s’enfuirent a 
tacm. Bénicarlon, oîi étoit Don François d’Efpuig, Grand Com¬ 
mendeur de Montéfe, avec d’autres Chevaliers & quelques 
Troupes. Ils rendirent compte de tout au Grand Commen- 
deur , qui fortit a l’inftant de Bénicarlon à la tête de cinq 
cens hommes, accompagné des Commendeurs Pélegrin ôc 
Bou , après avoir cependant fait demander des renforts aux 
Habitans de Morella, qui lui envoierent deux cens hommes 
armés. Le Grand Commendeur battit la Ville de San-Ma¬ 
théo le vingtième jour de Juin , depuis le matin jufqu'a 
midi, qu’elle fut enfin forcée par les Soldats , qui en brû¬ 
lèrent les portes. Dès que les Troupes du Commendeur fu¬ 
rent entrées , elles pillèrent les maifons des Germanats, qui 
fe retirèrent dans la Tour de l’Eglife, & les fidèles Sujets 
qui s'éroient cachés, fortirent. On afliégea fur le champ l’E¬ 
glife & la Tour,& comme il paroiiïbit difficile de s’emparer 
de la Tour, les Troupes de Morella offrirent de la réduire 
en trois jours. Aïant fait en conséquence des manteletsavec 
de grofles planches pour fe couvrir, elles approchèrent tel¬ 
lement , que quoique les Germanats fe défendiffent en dé- 
fefpérés , elles parvinrent à brifer les portes de l’Eglife 
6 c de la Tour. Elles jetterent auffi-tôt dans la Tour beau¬ 
coup de bois & de paille , 6 c y mirent le feu , qui fit tant 
de fumée, que la plupart des Germanats furent étouffés. Les 
autres fe rendirent a diferétion la veille de la Saint Jean , a 
l’heure de Vêpres , & furent conduits en prifon. On leur 
pardonna cependant à tous, st l’exception de leur Capitaine 
& de fix autres des principaux, qui furent pendus. Ce fut 
ainfique ces Séditieux païerent au terme de la Saint Jean, 
qu’ils avoient eux-mêmes fixé, le vin qui avoit été répandu, 
le Vicerci Le Viceroi reconnoiflant, quoique tard , qu’on ne pou* 
condefoiVe vo ‘ l metlre ^ Germanie à la raifon que par la voie des ar- 
ietourner*à* mes » travailla à former une Armée. A cette nouvelle, les 
Valence. Germanats de Valence pillèrent les maifons des Gentils¬ 
hommes , & des autres fidèles Sujets qui n’avoient pas vou¬ 
lu s’enrôller avec eux. Pour fe mettre à l’abri de cette vio¬ 
lence , les Valenciens opulens firent prier le Grand- Com* 
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mendeur de Montéfe d’aller fupplier le Viceroi de revenir- 

à la Ville, 6e le Grand-Commendeur accepta la commif- 
lion, à condition que ie Marquis de Cénété, 6e le Chanoine 11 » 1. 

de la Torré l’accompagneroient. Ceux-ci étant donc partis 
avec lui, ils parlèrent tous trois au Viceroi, mais comme 
ils ne purent en tirer d’autre réponfe que celle qu’il avoit 
déjà faite h Jean Caro, i.s retournèrent trilles a Valence. 

Cependant le Viceroi, le Duc de Gandie, le Comte d’O- Conrora- 
liva, 6c l’Amirante d’Aragon convoquèrent à Gandie le *}," 

Ban 6c l’Arriere-Ban , 6c Don Raymond de Rocaful alla * Baiwrn- 
lcver mille hommes fur les Confins de Callille. Les Ger- ue les Ger- 
manats d’Origuéla 6c du Territoire de cette Ville ,n’en fu- 
rent pas plutôt inllruits, qu'ils allèrent à Alvatéra, au nom¬ 
bre de quatre mille, dans l’intention de détruire la maifon 
de Don Raymond de Rocaful. Ils attaquèrent celle-ci de¬ 
puis le matin jufqu’a trois heures après midi » mais rebutés 
de la réfiflance qu’ils y trouvèrent, 6c avertis qu’il venoit 
de toutes parts des Troupes au fecours de Don Raymond , 

Seigneur de cette Ville , ils pillèrent ce qu’ils purent, 6c fe 
retirèrent. 

La Germanie de Valence qui ignoroitencore ce qui s’é-. Morella 
toit pafle a San-Matheo, envoïa Michel Efielles, Charpen- [j' r ^J| ) * n c t on * 
tier de profeflîon , au fecours de cette Place avec cinq cens danTîafidé- 
hommes. Efielles partit a la tête de fa Troupe, 6c par tou- lis¬ 
tes les Places oh il pafia, on fortit au devant de lui avec 
des Drapeaux , de grandes réjouiflances 6c quantité de vi¬ 
vres. Sçachant le traitement que la Ville de San-Matheo 
avoit éprouvé, il s’arrêta àVillarréal, afin de délibérer fur 
ce qu’il y avoit à faire. 11 fut réfolu dans leConfeil d’écrire 
une fécondé fois à Morella, pour l’engager de s'unir à la 
Germanie, en lui envoïant cinq cens hommes armés, 6c 

E our la menacer en cas de refus, de la punir par le fer 6c 
: feu. Les Habitans de Morella reçurent la Lettre, 6c ré¬ 
pondirent qu’ils ne reconnoifioient point d'autres ordres que 
ceux de l’Empereur i qu’ils exhortoient les Germanats de 
s'y foumettre , parce que c’étoit-la le moïen de rétablir le 
calme dans le Roïaume;ÔC qu’en faifant ce qu’ils dévoient, 
ils ne craignoient aucune menace. Cette Lettre fut remife à 
Efielles qui l’envoïa a Valence, ôc marcha enfuite à Cafiel- 
ton de la Plana. Etant pafié de-lhàGibert,fousprétextede 
vouloir obliger les Mahométans qui y vivoient,h fe faire 
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——— baptifer , il y pilla les maifons <le ces malheureux , Sc ea 
A "j. ‘c . DE plufieurs. 

i-'tn! Les Habitans de Morella informés que la Germanie s’a¬ 
llie f e ail- vançoit contre eux > firent demander du lècours a l’Arche- 
pofe i tire vêque de Saragofte , au Grand Bailli d’Aragon , & aux 
anlïiMsÜ " Bailliages circon voifins; & quoiqu'ils n’en obtinftent aucun, 
parce que le Grand-Bailli & l’Archevêque éroient occupés 
a envoier des Troupes en Navarre, & les Bailliages voinns 
un peu menacés par la Germanie, ils mirent leur Ville ea 
état de défenfe & de foutenir un fiégc. Dans le même tems 
le Grand-Commendeur de Montéfe , Sc les Commendeurs 
Caftella Sc Pélégrin enlevèrent plufieurs Gcrmanats, avec 
les fecours des Habitans d’Onda, qui étoient auffi fidèles 
& braves que ceux de Morella, & les pendirent ; châtiment 
qui contint quelques-unes des Places des environs, & irrita 
davantage les Germanats; 

le Duc de Le Duc de Ségorbe voïant l’audace des Rébelles, Sc qu’ils 
clie'avec'un ^ k*f°* ent craindre par la voie des armes , demanda à Don 
Corps d-Ar- Henri fon perela permiflîon de lever des Troupes , & de 
'b°îl Ue marc ^ er contre cux - Dès qu’il l’eut obtenue,il commença par 
leiRs e es. r £ un i r j es T r( j U p es de tous les Seigneurs de fa maifon,defes 
Alliés & de fes Vaflaux, fit dire'a Morella Sc a Onda de lui 
envoier les leurs, & donna le même avis au Grand-Com- 
mendeur Efpuig. Aïant ainfi ramaffé environ fix cens hom¬ 
mes bien armés, quelques Chevaux & un peu d’Artillerie, il 
pafla avec ce Corps d’Armée le premier jour de Juin ù Almé- 
nara,& de-la à Villarréal, qui fut bientôt emportée de force 
Sc pillée, de même que Caftellon de la Plana, parce que 
Michel Eftelles avoit repris la route de Valence. 

Il pagne Plufieurs des fidèles Sujets joignirent à Caftellon le Duc, 
une vidtoire. quj^détacha cinquante Chevaux a la pourfuire des Germa¬ 
nats, Sc marcha avec le relie de fes Troupes pour les fou¬ 
tenir. Il fit tant de diligence, qu’il atteignit les Rébelles au 
Port d’Oropéfa, Sc comme ils montoient ce pafiage en dé- 
fordre, il les chargea tout-'a-coup, fans leur donner le tems 
de fe rallier, de maniéré qu’il les défit, les maflacra pour 
la plupart, Sc força les autres de fuir comme ils purent. 
Eftelles fut trouvé dans un Marais, Sc on prit en outre l’En- 
feigne avec fon Drapeau Sc douze autres Germanats. On les 
mena tous à Caftellon où ils furent pendus, Sc on accrocha 
la tête d’Eftelles à la porte de la Ville avec un crampon de 
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fer. Le même jour arrivèrent k Caftellon les Troupes de 
Morella, & Efpuig, Grand-Commendeur de Montéle, avec 
quatre cens hommes ; le onzième de Juillet le Duc de Car- 
donne pafla à Nules, oii les fidèles Sujets lui amenèrent 
encore ae gros renforts. 

Les Valenciens Rébelles agirent la défaite d’Efielles , 
&c furieux de cette difgrace, ils feraffemblerent comme des 
Vipères, pour s’en venger, & aïant demandé des fecours 
aux Villes & Places confédérées, deux milles hommes for- 
tirent de Valence avec quinze Drapeaux, dans la réfolution 
de détrùire Gandie. Comme tous les Seigneurs, Chevaliers 
& Gentilshommes du Roïaume s’étoient rendus a cette Pla¬ 
ce , conformément à la convocation, il y avoit alors mille 
Fantaflîns & deux cens trente Chevaux. Toute cette No- 
blefle invitale Viceroi de venir prendre le Commandement 
de l’Armée pour marcher contre les Germanats, &le Vi¬ 
ceroi pafia a Gandie , dans le tems que Don Raymond de 
Rocaful avoit levé cinq cens hommes , avec lefquels il fe 
difpofoit à le joindre. Les Germanats dont l’Armée fe mon- 
toit déjà k quatre mille hommes, allèrent affiéger Corbéra, 
la prirent de force & la pillèrent. Ils attaquèrent enfuite le 
Château ; mais Don Pedre Zanoguéra, qui y étoit avec 
deux cens hommes par ordre du Ducde Gandie, le défendit 
avec valeur , tua neuf de leurs gens & en bleffa beaucoup 
d’autres. 

Don Pedre Maza retiroit dans fa Ville de Mogenté les 
Nobles de tout le Territoire d’Origuela & des Lieux cir- 
con voifins » a deflein de les mener au Viceroi ; & Jean Caro , 
qui commandoit les Germanats , en aïant eu vent, marcha 
vers cette Place a la tête de mille hommes, afin d’empêcher 
la jondlion. Rocaful qui conduifoit dans le même tems au 
.Viceroi les cinq cens hommes qu’il avoit levés, ne tarda 
pas d’apprendre le mouvement des Germanats , & fur le 
champ il doubla le pas, de maniéré qu’il entra dans Mo¬ 
genté avec fes gens. Peu après parut Jean Caro, qui tenta 
cinq fois de forcer la Place, mais il fut repoufféavec perte 
de cent hommes, & contraint de fe retirer à Xativa. Les 
Germanats quiétoient reliés dans celle-ci, battirent de leur 
côté vigoureufement le Château durant deux jours entiers, 
dans lefquels il y eut beaucoup de monde tué de part & 
d’autre , jufqu'à ce qu’enfin ils le prirent d’affaut le trei- 
Tome VIII. C c c c 
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i ziéme jour de Juillet, 8c mirent l’Alcayde dans un cachot.' 
AN J. B C. Urgelles > Capitaine des Germanats, tut tué dans cetie oc- 
ifti', cafion d’un coup de canon qui lui emporta le bras, & on 
lui fubllitua Vincent Périz, qui avoit été Fabricant de Ve¬ 
lours , & étoit alors Chandelier. Palomares, Capitaine des 
Germanats d’Origuela , v^Put aller avec mille hommes 
piller Concentaina, & Don Raymond de Rocaful en aïanc 
été averti, fe jetta dans cette Place avec fes gens. N’ofant 
plus alors exécuter fon projet,Palomares réfolut de fondre 
fur Albayda ; mais Don Raymond fortit pour s’y oppofer, 
& Palomares évita fa rencontre & fe retira a Xativa. 
le viceroi Pendant ce tems-la Don Pedre Maza , joignit le Vicerbi 
VI ^devant"" avec < l uatre-vin g t Chevaux, & le Comte de Concentaina 
cette Place avec quarante. Don Jean Fernandez de Hérédia lui amena 
avec une Ar- auffi de la Manche une Compagnie d’infanterie, & Aulias 
mée ' Crefpi une autre formée de Troupes de Réquéna 8 c d’Al- 
mança > lorfquetous ces renforts furent arrives, le Viceroi 
réfolut d’aller fe porter devant Xativa. 
le Marquis A la vue des deux Armées , ce n’étoient h Valence qu’a- 
deCénctéélu larmes & que fraïcurs. Les femmes de bien fe retirèrent dans 
de°Vafencc r ^ eî Eglifes, avec ce qu’elles avoient de plus précieux, 8 c 
par les (jet- les Eccléfîaftiques en barrèrent les portes, les garnirent 
manats. d’Artillerie , 8 c mirent des hommes dans les Tours avec 


Morviédre 
eft inquiétée 
parle Duc de 
Ségorbe. 


des armes a feu , afin de garantir du pillage les Eglifes, & 
d’aflurer ceux qui s'y ctoient réfugiés. En un mot le défordre 
étoit fi grand dans cette Ville, qu’Emanuel Ejarch rebuté 
de ne pouvoir contenir les Mutins, fe démit du Gouverne¬ 
ment , & leur dit d’élire en fa place le Marquis de Cénété» 
ce qu’ils firent, en reconnoiflant ce Marquis pour Gouver¬ 
neur , dans l’Eglife Cathédrale. 

Dans le tems que tout ceci fe pafloit h Valence , le Duc 
de Ségorbe, qui étoit h Nules, rompit avec fes Troupes 
les Digues & les Eclufes, brifa les Moulins de la Riviere 
de Morviédre , & incommoda extrêmement cette derniere 


Place, d'oü perfonne n’ofoit fortir , de crainte de perdre 
la vie ou la liberté. Les Habitans de Morviédre réduits dans 


une fi grande détreiïe, ne cefloient de demander du fècours 
h Valence, dont la Germanie fe difpofa a faire marcher 
contre le Duc un Corps de cinq mille hommes. A cette nou¬ 
velle le Duc manda les Troupes des fidèles Sujets , & fur 
fon invitation un Gentilhomme Maure fon Vaflal lui amena 
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huit cens hommes bien armés. Plufieurs Chevaliers fe ren- ■ 1,1 ■ 

dirent auffî auprès de lui, & on lui amena en outre les Trou- An j" e £ u “ 
pes de Morella, les Compagnies de Xerica & de Torref- 
torres, & un Régiment Catalan, en forte qu’il ramaffa 
une Armée de trois mille Fantaffîns & deux censChevaux. 

Les Troupes de la Germanie arrivèrent à Morviédre, & Celui-ci 
aïant été renforcées de deux mille hommes , elles marche- marche cou¬ 
rent contre le Duc. Quoique celui-ci reconnût leur fupério- ££ 
rité, comme il comprit que s’il fe retiroit, il rendrait les manats, 
Germanats plus infolens , il réfolut de leur donner Bataille, 
comptant fur la valeur de fes gens & la juftice de fa caufe. 

Il mit donc fon Armée en ordre, & alla aux Ennemis , 
aïant fa Cavalerie U l’avant-garde, les Compagnies de 
Morella & d’Onda au centre , & à l’arriere-garde les Ca¬ 
talans & les Maures. Dès que les Germanats fapperçurent, 
ils fe difpoferent a le combattre , & partagèrent 'a cet effet 
leur Armée en deux Corps, dont l’un fut deftiné à rece¬ 
voir en tête les Troupes du Duc , & l’autre a les prendre en 
queue , par derrière quelques Montagnes. 

Les deux Corps d’Armée, qui fe regardoient en face, On en vient 
s’approchèrent, & on commença par des décharges d’Ar- au*mains,& 
tillerie de part & d’autre. Au bruit du Canon, les Maures 
de l’Armée du Duc furent effraies & s’enfuirent, & les Ca¬ 
talans fe mirent en défordre, mais les Compagnies de Mo¬ 
rella & d’Onda , après avoir foutenu le premier choc, 
chargèrent avec tant de valeur les Germanats, étant fécon¬ 
dées de la Cavalerie, qu’elles les culbutèrent, & les mi- , 

rent en fuite. La Compagnie de Caffellon donna dans le mê- 
me-tems , & on pouriuivit jufqu’à Morviédre les Germa¬ 
nats, dont plufieurs furent tués & d’autres faits prifonniers. 

Ceux que les Germanats avoient envoies par derrière les 
Montagnes , 'rencontrèrent les Maures qui fe retiraient, &■ 
en maffacrerent la meilleure partie. A cette vue les Catalans 
qui avoient lâché pied , & qui ne s’attendoient pointa trou¬ 
ver d’autres ennemis que ceux qu’ils avoient eus en tête, 
prirent d’abord la fuite ; mais le Capitaine Oliver les rallia, 

& les réunit aux autres Troupes, qui engagèrent un nou¬ 
veau combat. Dans le même tems arriva le Duc avec les 
Troupes qui étoient un peu repofées , & aïant chargé les 
Germanats qu’il trouva fatigués de la chaffe qu’ils avoient 
donnée aux Maures , &c accablés de foif & de chaleurs, il 
Cccc ij 
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■ les défit facilement. La plupart des Germanats furent tuer;, 

A " Vc. ° & ceux qui s’échaperent blefles & en défordre, gagnerent. 
ijiu Morviédre,oii pluficurs tombèrent morts delaflltude.Sifoa: 
leur Général fut aufiï-tôt pafiîé parles armes, parce que les. 
Séditieux prétendirent que c’était par fa trahilon que L’Ar¬ 
mée de la Germanie avoit été battue. Deux mille Germanats. 

E érirent dans cette journée y & il n’en coûta que fix cens 
ommes au Duc, qui eut des dépouilles confidcrables &c. 
très-riches, avec lefquelles il retourna a Alménara. 
te Viceroi Cependant le Viceroi qui s’étoit pollé à la vue de Xativa»> 

Bitiifle'eon- avo ‘ l P r ‘ s le parti de fc retirer a Ëaniajar , fur ce qu’on lui. 
ur une autre avoit dit que l’Armée des Germanats le montoit a huit mille: 
i bdî dC hommes > au nioïen des Troupes de Palomares , d’Alcoy,, 
e '*■ & d’autres Villes dont elle avoit été renforcée. 11 étoit déjà. 

campé dans ce lieu, lorfqu’il apprit la Vidtoireque le Duc- 
de Ségorbe venoit de remporter. Excités par cette agréable: 
nouvelle, les Seigneurs qui étoient avec lui, le preflerent 
de donner Bataille aux Germanats » mais le Viceroi ne le 
voulut point, à caufe du peu de confiance qu’iL avoit en 
fon Infanterie, parce que les Maures étoient peu.aguerris,, 
les Valenciens peu furs, & les Troupes de la Manche por¬ 
tées, quoique fecrettement, a favorifer la Germanie. Toutes, 
ces confiderations le déterminèrent, même a partir de Bania- 
jar avec fon Armée le vingt-deuxième jour de Juillet, &; 
a prendre la route de Gandieu. 

défi'dorme* ^es Germanats fortirent auffi de Xativa , & fuivirent le. 

khpcrülViceroi, qui vaincu par les inllances continuelles des Sei¬ 
gneurs , confentit enfin de livrer Bataille aux Rébelles ,, 
çuoiqu’après avoir pris la précaution de s’aflurer d’un Vaif- 
feau dans le Port de Dénia , afin de pouvoir en cas d’acci¬ 
dent ,. fe retirer en lieu de fureté. Avant que d’engager 1er 
combat y le Duc de Gandie & le Comte d’Oliva firent fon¬ 
dre leur vaiflelle, pour païer l’Infanterie, qui fe montoit a. 
quatre mille hommes, & allèrent par ordre au Viceroi, re¬ 
connaître l’état des forces des Germanats. Sur leur rapport, 
le Viceroi fe mit en campagne le vingt-cinquième jour de 
Juillet, avec les quatre mille Fantaflins , cinq cens Che¬ 
vaux & treize pièces d’Artillerie , & fe pofla a la vue des 
ennemis , qui de leur côté partagèrent leurs Troupes «a 
deux Corps, & placèrent leur Artillerie dans le milieu. Or» 
commença de part & d’autre par faire gronder le.Canon, 
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mais avec de* effets bien différens. L’Artillerie ennemie». t - 
qui étoit bien fervie r fit un grand ravage dans FArmée dm " j 
Viceroi, au lieu que. celle des Impériaux «'endommagea. iju. 
en aucune maniéré l'Armée des Germanats T par la perfidie* 
desCanoniers, qui dévoués aux Rébelles, tiroient fans bou¬ 
lets , ou pointoient très-loin d’eux. Enfin on en vint aux 
mains % 6c dès le premier clioc les Troupes de la Manche 
s’enfuirent & allèrent piller Gandie,-oh elles furent.bien-v 
tût jointes par les Maures qui prirent auifi part au pillage^ 

Les Seigneurs & Gentilshommes ainfi abandonnés ac l'In¬ 
fanterie, ne fongerent plus qu’à s'échapper, & fe retirè¬ 
rent pour la plupart à Dénia avec le Viceroi, qui s’y em¬ 
barqua, accompagné du Duc de Gandie, du Comte d’Oliv*'. 

& de plufieurs autres , & pafla à Penifcola , quoiqu’il eût 
d’abord eu intention d’aller à Cartagene. L’Amirante Don» 

Alfonfe fe fauva avec quelques-uns a Villéna, & Don Pe- 
dre Maza.avec Don Raymond de Roeaful , 6c d’autres àû 
Almança.. 

Vincent Périz, Général des Rebellés, mena fon Armée Horribles 
à Gandie fans perdre de tems, 6c y pilla nonrfeuleraent ce ,l “'» e V 1 - e ccc * 
qu’avoient laiflé les Troupes de la Manche & les Maures r te * llte * 
mais ce que ceux-ci avoient pris. Tous les Villages des en¬ 
virons éprouveront le même fort, & les Germanats glorieux 
de la victoire forcèrent les Mahométans de fe faire baptifer; 
mais ils- portèrent la cruauté fi loin , qu’après avoir obligé 
à Pelope fix cens Mahométans de recevoir le Baptême, ils 
les égorgèrent, en difant qu’ils envoioient des Ames au 
Ciel. Ils commirent encore quantité, d’autres horreurs 6c 
défordres femblables.. 

Des que le Viceroi fut arrivé à Penifcola , il voulut for- le vicerw 
tir du Roïaume , voiant que la contagion,de la Germanie jl* Valence 
s etoit communiquée preique par. tout » mais.les Seigneurs» der en Ca¬ 
le retinrent , en lui représentant combien fa préfence étoit* ftilledet ren¬ 
de conféquence pour le fervice de l'Empereur, & que d’ail-, 
leurs le Duc de Cardone étoit très-proche avec fes Troupes. 

Le Viceroi fe rendit donc à leurs remontrances, & le Duc 
de Gandie fut chargé d’aller en Caftille demander du fe- 
cours à l’Amirante & au Connétable,Régens de ce Roïau¬ 
me , qui ordonnèrent fur. le champ aux Marquis de los— 

Vêlez & de Moya, de ramafler- toute la Cavalerie ôc l’Im- 
fànterie qu’ils pourroient „ 6c aux Capitaines- Don. Alvaxr 
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. . Bazan , & Valentin Bénavides de les joindre avec les Com* 

Anni^ de p a g n i es qu’ils avoient levées a Ubéda & Baéza : nouvelle 
ijxi; qui détermina le Viceroi à paffer dans l’endroit oîi étoit le 
Duc de Ségorbe. 

Elché & Le Marquis de los-Vélez exécuta l’ordre des Régens ,. de 
Alicanteren- même que le Marquis de Moya, & Don ledre de Maza, 
devoir*" 1 Hon Raymond de Rocaful, Seigneur d’Alvatéra, & le 
Seigneur d’Elché fe joignirent a eux avec les Troupes qu’ils 
purent raflembler. Aïant formé ainfi une Armée defix mille 
Fantaffins & de deux cens Chevaux, avec une Artillerie 
fuffifante, les Marquis al'erent alïiéger Elché , qui fe fou¬ 
rnit d'abord, Sc dont la réduction entraîna auflî bien - tôt 
celle d’Alicante. Don Raymond de Rocaful pafia aOrigué- 
la , pour tâcher, â la faveur du grand crédit qu’il avoit dans 
cette Place, de la faire rentrer au fervice de l’Empereur ; 
mais cette démarche fut inutile : au contraire les Germa- 
nats attaquèrent fur le champ le Château de cette Ville, & 
Don Pedre de Maza fut obligé de voler à fon fecours avec 
trois cens Fantaflins , &c cent vingt Chevaux. 

Victoire Pour foutenir cet Officier, le Marquis de los-Vélez mar- 
remportie c h a l e vingt-neuvième jour d’Août à Origuéla avec toutes 
înanats, &* les Troupes. Dès qu’on l’eut apperçu de la Place, les Ger- 
châtiment de manats fortirent pour le combattre, &c on en vint aux mains 
quelques- ^ p art d’autre ; mais les Germanats ne tardèrent pas a 

uns * être mis en fuite. Les Soldats du Marquis pourfuivirent les 

ennemis, & étant entrés avec eux dans Origuéla, ils fe ren¬ 
dirent maîtres de la Ville & la pillèrent. Dans cette occa- 
fton les Germanats eurent mille hommes tués, & un grand 
nombre de bleflcs. Balthazar Quirant, Capitaine d’Elché, 
périt dans la Bataille. On fit prifonniers Palomares , plu- 
iieurs Capitaines, Enfeignes & Avocats, & quelques-uns 
des Treize qui furent tous pendus &c écartelés. Le Marquis 
envoïa)t Murcie les Drapeaux qui furent pris, ôc on les mit 
dans la Chapelle oh étoit le Tombeau de fes Ancêtres, 
rinfmt On éprouvoit cependant a Valence une extrême fâminey 
Don Henri p arc e que l’Empereur avoit défendu qu’on laiflât tirer aux 
à vüencfc* Germanats du bled ni de Sicile , ni de Sardaigne. Ceux-ci 
d’ailleurs étoient fi fort épuifés d’argent, que pour païer 
les Troupes, ils furent obligés de mettre fur tous ceux de 
la Germanie une impofition, qui s’exigeoit avec tant de ri¬ 
gueur , qu’ils pilloient la maifon de quiconque ne la païoit 
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pas exactement. Les gens de bien , qu’il y avoit encpre 'a 1 

Valence, touchés de tant de maux , en votèrent deux Cha* 
noines, deux Doéleurs en Théologie, & huit Religieux des ij n. 
plus importans des quatre Ordres Mendians, vers l'Infant 
Don Henri, qui étoit a Ségorbe , pour l’engager de venir 
ù cette Ville effaïer par fon crédit d’y rétablir le calme. 

Les Députés s’acquittèrent de la commiflion,& l’Infant Don 
Henri pénétré de compaffion pour ce.Roïaume, qui étoit il 
fort affligé, confentit d’aller à Valence , & fe rendit en 
effet,le aix-feptiéme jour de Septembre,a cette Ville , où 
il fut reçu avec applaudiflcment, 8c logé dansle Palais Ar- 
chiépifcopal. 

L’Armée du Duc de Cardone étoit alors très-affoiblie par Quelques 
la retraite d’une bonne partie de fes Troupes, qui éioient bidonnent 
retournées chez elles , mais elle fut renforcée de deux cens l'Atméc du 
hommes, qui venoient de la guerre de Navarre, 8c que J^'quieft 
Barthélemide Villanuéva, Habitant de Morella, lui amena tenfotciepw 
d’Aragon , où il les avoient trouvés. Le Duc de Cardone Autres, 
reçut encore d’autres Troupes qui lui vinrent d’Aragon, de 
Catalogne 8c d’Onda, avec un grand nombre de fidèles 
Sujets. Pendant ce tems-là le Marquis de los-Vêlez faifoit 
fa marche , s’avançant vers Valence, pour joindre le Vi- 
ceroi. 

# A la vue de l’orage qui étoit prêt à fondre fur Morviédre, le Çhîte au 
les bien intentionnés de cette Ville firent appeller Jean 
Efcriban, & le chargèrent d’aller trouver le Viceroi, & périaux. 
ménager le pardon de leurs Compatriotes , promettant de 
livrer le Chateau la nuit fui vante, fi le Viceroi vouloit s’ap¬ 
procher avec l’Armée. Jean Efcriban remplit fa commiffion, 

8c le Viceroi le renvoïa de nuit, avec cinquante hommes, 
pour prendre pofleflion du Château , qui fut remis fecret- 
tement par les bien intentionnés, pendant que le Viceroi 
s’approchoit en perfonne de la Ville. Quand il fut jour , 
on fçut dans la Ville que les Impériaux étoient maîtres du 
Château , & les Mutins en informèrent auffitôt Vincent 
Périz, afin qu’il les fecourût. Périz «mafia promptement Vincent . 
le plus deTroupes au’il put, & deux Capitaines Cafiillans, p j t ’î ,G < î né ' 
gens fans aveu, s’etant joints à lui avec une troupe de ” ana „ de er " 
Bandits , les Germanats projetterent de piller la Ville, fes Valence, eft 
Eglifes & fes Monaftéres, dans la penfée que toutes les ri- ^‘ t i| £" c le 
chefles de Valence y étoient dépofees. Dans cette vûeVin- cénéuL e 
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" ccnt Périz partit pour Morviédre, le onzième jour d’O&o- 

An j N .*C. BE bre, avec fon Armée & de l’Artillerie, malgré tout ce qu’on 
put faire pour l'empêcher. Le Marquis de Cénété & Ema- 
nuel Ejarch firent fur le champ fonner le Tocfin, & quan¬ 
tité de fidèles Sujets étant accourus armés, le Marquis de 
Cénété fe mit a leur tête, &c fuivit les Germanats. Vincent 
Périz l’attendit, &c commença par faire jouer fon artillerie 
tjui ne fit aucun mal à l’Armée du Marquis; mais celle - ci 
fondit fi vigoureufement fur les Troupes de la Germa¬ 
nie , qu’elle les défit entièrement, & s’empara de toute 
l’Artillerie qu’elle emportaà Valence. Le Capitaine Boca- 
négra , fut pris, pendu & écartelé ; mais Porras s’échappa 
dans une barque avec fes Camarades. 
vmÏ'T* 12 Cette victoire jetta la terreur chez les Rébelles de Mor- 
vi'éirefefou- viédre,qui étoient d’ailleurs conilernés de voir les Impé- 
mec & ob- riaux maîtres du Château, & l’Armée du Viceroi proche de 
tient grâce, leur Ville. Perfuadés alors que la foumiflion étoit le feul 
parti qui leur refloit à prendre, pour éviter le châtiment 
dont ils étoient menacés, ils fortirent au-devant du Viceroi 
en Proceflion avec le Saint Sacrement, afin de lui deman¬ 
der pardon. Le Viceroi fe radoucit à la vûe de la Majeflé 
Suprême, ufa de clémence, & accompagna, de même que 
tous les autres Seigneurs, le Saint Sacrement jufqu’a l’Eglife, 
avec le refpeél le plus profond, & une dévotion exemplaire. 
Peu de tems après, les’bien intentionnés de Morviédre fi¬ 
rent avertir les Germanats de Valence, que les Marquis de 
los-Vélez & de Moya amenoient au Viceroi, avec d’autres 
Seigneurs, fept mille cinq cens Fantaffins , huit cens Che¬ 
vaux & beaucoup d’Artillerie,afin que ces Rébelles prévinf- 
fent le châtiment en rentrant dans le devoir, 
les Gcr- A cette nouvelle les Valenciens comprirent qu’il falloit 
Valen'ce^m ou ^ eman< ^ er Pardon, ou s'expoferâ une perte inévitable; 
Florent là " c’eft pourquoi ils députèrent vers le Viceroi , l’Evêque de 
clémence du Maïorque, trois Chanoines, treize Religieux & Jean Caro, 
tanlmpole* 1 ^ atlona ^ ou Procureur de la Ville, & deux hommes de 
des tou. chaque Corps de Métiers, afin de le fupplier de revenir à 
la Ville. Tous ces Envoies furent fortement fécondés dans 
leur demande par Pierre Cerdan, Jurât de Saragofle , qui 
étoit venu â Morviédre dans la vûe de ménager quelque 
accommodement entre le Viceroi & les Germanats, & les 
Seigneurs s’étant auffiinterefies pour eux, le Viceroi promit 
' de 
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de retourner h Valence , & de pardonner tous les crimes & ■ 1 1 — 

forfaits qui avoient été commis, à condition que les Habi- An Dl 
tans mettraient bas les armes, les dépoferoient dans le ,j,,‘ 
Couvent de Saint François , le conformeraient à l’ordre 
du Roi touchant l’éledlion des Jurats, & rendraient toute 
l’Artillerie qu’ils avoient prife. Le Viceroi congédia ainfiles 
Envoies, & pour achever de réduire les Rébelles , il s’ap¬ 
procha de la Ville avec fon Armée. Arrivé le vingt-feptié- 
ne d’O&obre a Paterna, il diltribua de-là fes Troupes dans 
les Places des environs, afin de bloquer la Ville de Valen¬ 
ce , & ordonna le même jour qu’on lui remît l’Artillerie. 

Les Valenciens s’étant conformés à tout ce qu’on exigea Toutes les 
d’eux, le Viceroi entra dans la Ville le premier jour de 
Novembre avec les Ducs de Ségorbe 6c de Gandie,les Com- * | eur di¬ 
tes d’Oliva, deConcentayna & d’AIbayda, Don Alfonfe de voir., à Vex- 
Cardone, Amirante d’Aragon,Don Pedrede Maza&beau- xativa&AU 
coup d’autres Seigneurs. Deux Députés de chaque Corps de cita. 
Métiers , qui étoient fortis pour le recevoir,l'accompagnè¬ 
rent jufqu’au Palais Roïal,où les Corps de Métiers allèrent 
lui baifer la main & lui demander pardon. Les Marquis de 
los-Vélez &c deMoya refterent avec leurs Troupes à Pa¬ 
terna, & le neuvième jour du même mois ils réfolurent 
d’aller a Valence , conférer avec le Viceroi fur ce qu’il y 
avoit encore affaire pour achever de pacifier le Roiaume. 

Le Viceroi fortit au-devant d’eux avec plufieurs Seigneurs, 

& lesconduifit h la Ville,oîx l’on convint de rendre un Edit, 
par lequel il feroit enjoint k toutes les Villes & Places de 
venir rendre l’obéiffance qu’elles dévoient, avec menace de 
traiter comme rébelles celles qui refuferoient d’obéir. L’Edit 
fut donc publié, & toutes les Places promirent de fe ranger 
h leur devoir, k l’exception de Xativa & d’Alcira, où Vin¬ 
cent Périz s’enfuit de Valence. 

Comme il parut au Viceroi qu’avec les Troupes qu’il . L ' Viceroi 
avoit, il pouvoir réduire ces deux Places, il congédia les d'Àlcira 
Marquis de los-Vélez & de Moya avec les leurs. II envoïa le lève pour 
k Alcira Don Pedre de Maza & Don Raymond de Rocaful, x«i V a ' Uire 
pour tâcher de ramener cette Place par la douceur, & aMV *' 
n’aïant rien pû gagner par cette voie, il y marcha le dix- 
feptiéme jour de Novembre, & l’affiégea. Après quelques 
afîauts, que les Rébelles foutinrent courageulement, il le¬ 
va le fiége, parce qu’il appris qu’il étoit entré dans la Place 
Tome ?UI. Dddd 



57* HISTOIRE GENERALE 

, - - — U n fecours de trois mille hommes de Xativa, mais ce fut 

A Te” P our P a ^ er a celle-ci, perfuade que ces Troupes y feroienc 
i jii". faute. Dès qu’il fut devant Xativa , il en fit le fiége avec 
huit cens Chevaux, quinze cens Fantaffins ÔC quarante piè¬ 
ces d’Artillerie , tant grofles que petites, 
un Caftil- Un Caftillan âgé de vingt-cinq a vingt-fix ans, qui avoit 
tncouraee Ur *té Hermite proche de Valence, étoit entré dans Xativa , 
les Rebelles, fans avoir jamais voulu dire fon nom, quoiqu’il donnât a en¬ 
tendre qu’il étoit fils du Prince Don Jean *. C'étoit un hom¬ 
me très-fin , grand menteur , & vêtu très-pauvrement, 3 c 
il fe difoit envoie de Dieu pour détruire le Mahométifme 
dans ce Roïaume. Il prêchoit en conféquence mille erreurs 
& extravagances, faifant de la part de Dieu de grandes pro- 
mefFesaux Rébelles, qui en étoient enchantés,& en deve- 
les Faux- noient plus obftinés. Cependant les Batteries firent une 
x°tî\va font g ran de brèche aux Fauxbourgs, & Don Pedre Maza aïant 
emportés de donné aflàut avec un Corps de Troupes , pouffa les Rébel- 
force. j e$ jufnues dans la Ville , & les Fauxbourgs furent pillés. 

La Ville On drcflTa fur le champ les Batteries contre la Ville , 6e 
rendre! & Te P lu fi eurs brèches aïant été ouvertes, les Troupes du Vice- 
délivre par-là roi donnèrent deux ou trois aflauts î mais elles furent tou- 
du fiége. jours vigoureufement repoufTées par les Germanats, qui fi¬ 
rent tant de retranchemens & emploïerent tant de flraragê- 
mes, qu’ils rendirent inutiles les efforts du Viceroi. La crain¬ 
te cependant de fuccomber engagea les Rébelles à envoïer 
dire au Viceroi par un Eccléfiafuque Portugais, qu’ils fe 


* Dans cette penlle les Rébelles lui 
donnèrent le titre de Roi,quoiqu'il 
ne fût que le fils d’un Juif qui l’avoit 
emmené avec lui en Barbarie , l’année 
que les Juif* furent chaffés de Caftil- 
le. Etant revenu dans la fuite en Efpa- 
gne il s'étoit attaché en qualité de te¬ 
neur de Livres, à un commercant Bif- 
eaicn qui al'a en îfii. s’établir à 
Oran. Chaffè quatre ans après par fon 
Maître, pour avoir été foupçonné de 
peu de fidélité , & d’avoir lié un com¬ 
merce criminel avec la femme ou la 
fille du Marchand , il pafTa au fervice 
du Corrégidor, qui.étoit un jeune 
homme, & qui en ht fon Maître d’Hô- 
tel, fans faire aucune perquiiition i 
fon fujet. Aiant enccte cherché à fé- 
duirc une jeune fille,qui étoit la Con¬ 


cubine du Corrégidor,celle-ci le dit 1 
fon amant ; fie comme il s'étoit aufft 
vanté d'érre Sorcier , le Corrégidor 
prit de là occafton de le condamner à 
être promené par les tues fur un Ane, 
fouetté, 8c banni d’Oran s ce qui fut 
exécuté. 11 revint enfuite en Efpa- 
gne, débarqua fur la Côte de Valen¬ 
ce , s'acquit par fon hypoerifie un 
grand crédit chea les Germanats d'Al- 
_,ézire, 8c entra enfin dans Xativa 
lous le nom de Don Henri Mianrique 
de Ribéra, quoiqu’en faifant enten¬ 
dre que c'étoit un nom emprunté , 
..fin <,tu*ots fc crut pour ce qu'il voulo.t 
pafietp Sandoval donne Je tout ceci 
ou ample détail, fous l’aa ijao, 
Liv. 6 , 
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rendraient, pourvû que le Marquis de Cénété vînt régler 
la capitulation. En confequence le Marquis fut mandé par A “j. E c, B * 
le Viceroi, Sc ce Seigneur étant entré dans Xativa, le vingt- ij*i. 

unième jour de Décembre, traita de la capitulation avec les 
Germanats, qui promirent de livrer la Ville, à condition 
qu’on leur pardonneroit tout le parte, que le Viceroi com¬ 
mencerait par renvoïer les Compagnies de Caftille , & par 
lever le fiége, & que le Marquis de Cénété relierait, com¬ 
me en ôtage, pour sûreté de l’exécution du Traité. Après 
qu’on eut fait cet accord, le Viceroi congédia fur le champ 
les Troupes Cartillannes, & leva le fiége » mais il ne tarda 
pas à reconnoître que ce n’avoit été qu’une perfidie de la 
part des Germanats (A)l 

L’efprit de révolte fe communiqua aurtî dans Pille de LaGerma- 
Maïorque, d’oîi le menu peuple députa dans le mois de " !e 
Février vers les Treize deValence, pour avoir les Con- Majorque,& 
llitutions de la Germanie, afin de les adopter. Les Treize le Viceroi 
les lui envoierent, 8c le dix-neuviéme jour de Mars, il fe 
fit dans l’Ille un foulévement, dont Jean Crefpy, Tondeur chaire de I» 
de Drap, fut le principal Chef. Quantité de mutins s’étant Maifon de 
joints h cet homme, ils allèrent tous k la maifon de l’Af- 
femblée , chartferent le’ Viceroi Don Michel de Gurréa, belles. 

& établirent Gouverneur Pierre Pax, Bailli de l’irte. Ils 
coururent enfuite aux priions, les forcèrent, mirent en li¬ 
berté les Criminels qu’on y tenoit enfermés, ôc s’emparè¬ 
rent des armes & des Titres. Des Eccléfiaftiques de poids 
s’entremirent de les appaifer, en leur promettant le pardon 
de la part du Viceroi ; mais les Rébelles qui fe défraient de 
la clémence de celui-ci, continuèrent leurs excès, Sc écrivi¬ 
rent h toutes les Places de l’irte de favorifer leurs entrepri- 
fes, ce qui fut du goût des unes, Sc rejetté par d’autres. 

Le Viceroi fe retira au Château Sc Palais Roïal, Sc les On députe 
Germanats demandèrent que l’on nommât 8c choisît parmi «•« part & 
eux des Elus pour le Gouvernement ; mais le Viceroi ne < pi:'m™ eur; 
voulut point y confentir. Furieux de Ion refus, les Rébel¬ 
les allèrent armés au Château, pour obliger le Viceroi de 
leur remettre le procès d’un fameux Bandit qui étoit dans la 

(X) Pifrrr Martyr Angiikivs, 

Pierre Mr'xia , Sahdotal , Sayai 
dans l’Hiiloite d'Aragon , Cascai.es 
dans celle de Murcie', Vicia* a dans 

D d d d i j 


celle de Valence, te pim nwdemene 
Escolano aufli dans fon Hiftoire de 
Valence, Liv. ro. 
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■ 1 prifon, & le menacèrent de lui ôter la vie , s’il ne le faifoic 

Ali J. E "c. D * P as * Pour les appaifer le Viceroi fut forcé de foufcrire h 
iju. leur demande, mais il jugea à propos de garder une copie 
de toute la procédure. Dans le meme tems il dépêcha une 
perfonne vers l’Empereur, avec ordre de l’informer de ce 
qui fe paflbit dans Pi fie > &c les Germanats l’aïant fçu, firent 
auflî partir deux Syndics, pour dire h l’Empereur que tous 
les troubles venoient des mauvais procédés du Viceroi. 
Cruautés On aura toujours peine a croire les cruautés que les Sédi- 
inomes des tieux exercèrent contre les Gentilshommes qu’ils purent at- 
conue"^ traper. Ils les maflacroient tous, fans refpedler même l’afyle 
Gantilshom- des Eglifes ni des Monaftcres »& le défordre fut porté £ loin, 
mes. q ue V oïant qu’il ne pleuvoit point dans rifle , ils en attri¬ 

buèrent la caufe k ce qu’on avoit enterré un Gentilhomme , 
& dirent qu’ilétoit mort excommunié. Frappés de cette folle 
penfée, malgré tout ce qu’on put dire pour les détromper, 
ils coururent exhumer le Corps, l’emportèrent hors ae la. 
Ville, & le réduifirent en cendres. 

Retraite du Ces hommes maudits avoient une haine mortelle pour le 
Msïor”ue i Viceroi Don Michel de Gurréa, & mettoient tout en œu- 
llflcdXviça. vre P our I e mortifier, afin de l’obliger à fe démettre du Gou¬ 
vernement, fit a fortir de l’Ifle. Pour les calmer,le Viceroi 
offrit de cefler d’exercer fa Charge, & fur le champ les mu¬ 
tins allèrent armés exiger qu’il lignât cette promeffe, com¬ 
me il le fit. Non-contens de ce défiftement, les Séditieux 
cherchoient encore tous les jours k le chagriner , & fe don¬ 
nèrent enfin tant de licence, que le Viceroi fe difoofak quit¬ 
ter l’Ifle. Les Jurats voulurent d'abord le détourner de 
cette réfolution ; mais ils l’approuverent enfuite, connoif- 
fant que fa vie étoit en danger. Ainfi le Viceroi s’embar¬ 
qua avec fa femme, fesenfans & fa famille, & paflak l’ifle 
lviça, oii il fut très-bien reçu du Gouverneur. De-la il tra¬ 
vailla de toutes fes forces k ramener par la douceur les Ger- 
saanats dans le devoir, jufques-l'a qu’il leur envoïa une am- 
niftie générale de l’Empereur ; mais toutes fes ifollicitations 
furent inutiles , parce que les Rébelles prétendirent que le 
pardon de l’Empereur étoit fuppofé. 

Tureur & Sur ces entrefaites il courut un bruit a Maiorque, que le 
dl^Gctnu-' Viceroi étoit dansl’Ifle au Château de Belber, & lesGerma- 
nts. natsfurieux'a cette nouvelle,coururent au Château Sclepille- 

lerent. N’y aïant point trouvé le Viceroi, ils y tuerent Pierre 
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Pax , un de fes freres & trois aiitres perfonnes ; ap'rès quoi'-;- 

ils s’en retournèrent triomphans. Le Viceroi de Vaitncc in- A “ ° * 

formés de tous ces excès, envoia a Maïorque le Pere Gaf- ijn. 
pard Etienne,de l’Ordre des Freres Prêcheurs, homme d’une 
grande vertu & d’un profond fçavoir, pour voir fi par fon 
éloquence il ne pourroit pas faire entendreraifon aux Ré¬ 
belles. Ce Religieux s’acquitta de la commiffion, & com¬ 
mença a prêcher en Chaire contre le manque de refpeét dû 
au Roi. & au Souverain. Il dépeignit ce crime avec les cou- 1 
leurs les plus vives > mais ceux qui étoient préfens ne l’eurent 
pas plutôt entendu, qu’ils éleverent tumultueufement la 
voix, & commencèrent à crier: Tut } tuë. Quelques-uns 
même fe mirent en devoir de le faire , mais ils Cirent rete¬ 
nus par le refpeéf pour l’Eglife, & pour l’habit qu’il portoit, 
en forte qu’ils fe contentèrent de le conduire h fon Couvent 
avec des Gardes, défendant de l’en laifler fortir fans leur 
permiffion. 

La Ville d’Alcudia , qui dans tous ces troubles fit écla- Fidélité e- 
ter fa fidélité pour, le Roi, fut le réfuge des Nobles &T des 
fidèles Sujets qui purent échapper U la fureur des Germa-' cudi';u 
nats. De-la vint que ceux-ci voulurent s’en emparér , & 
allèrent en grand nombre ,& avec de l’Artillerie l’affiéger. 

Ils tentèrent par deux fois de la prendre d’aflaut » mais quoi¬ 
qu’ils fi fient de grands efforts , ils furent repOuffés avec 
perte de quatre-vingts hommes ,ce qui fut caufe qu’ils le¬ 
vèrent le liège & fe retirèrent. Les Alcudiens non-contens. 
de s’être fi bien défendus, fortirent de la Ville a leur pour- 
fuite , & les aiant atteints , ils fondirent fur eux, les taillè¬ 
rent en pièces, en firent un horrible carnage, & leur pri¬ 
rent fept pièces de canon. Ceux des Rébelles qui ne perdi¬ 
rent point la vie dans cette occafion / s’enfuirent a la Vil¬ 
le, oü comme des enragés ils égorgèrent'les fidèles Sujets 
qu’ils trouvèrent , fans aucun égard poùr l’afyle facré des 
Eglifes & des Monafiéres. Attribuant leur déroute à lamau* 
vaife conduite de Jean Grefpi, ils le dégradèrent, l'enfer¬ 
mèrent chargé de fers & de chaînes dans le Château, & le 
firent mourir peu de jours après : récompenfe ordinaire de • 
ceux qui excitent de pareilles troubles ( A). 

. Les guerres continuelles & opiniâtres entre l’Empereur Commence. 

(X) Viciasa Si Esr.rn.AKo dans || patiek «Uns les Annales d’Aragon. 

Hliitoire de Valence , Sayaa, & Za | ( 




ment des 
guerres entre 
l'Kmnereur 
Cliailes V. & 
l-'rançois I. 
Koi de Fr a n- 


G'inds pré¬ 
parants de 
guerre de 
François I. 
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Charles-Quint 8c François L Roi de France, prirent cetre 
année leur origine en F landres ; ôc comme il eft très-diffi¬ 
cile à tout Ecrivain moderne, de décider qui des deux Mo¬ 
narques avoit raifon , parce que les François veulent julli- 
fier la conduite de leur Roi, 8c les Efpagnols celle de leur 
Souverain , je me contenterai de rapporter les faits atteftés 
par les uns fie les autres. Robert de la Mark étoit depuis 
long-tems en procès avec le Seigneur d’Emery, au fujet 
d’Hierge , Place fituée dans les Ardennes, 8c l’affaire aïant 
été portée au Confeil de Gand, il fut condamné. Piqué de la 
perte de fon procès , il eut lahardicffe& la folie d’envoier 
à Wormes défier l’Empereur, 6 c fe mettant fous la protec¬ 
tion du Roi de France, il leva un Corps de Troupes dans 
les environs de Paris, ce qui montre le confentement tacite 
du Koi François I. puifque fans fa permiflîon aucun parti¬ 
culier n'auroit pu commettre une pareille action. Robert 
fe jetta enfuitc fur le Duché de Luxembourg, oîi il commit 
de grandes hoffilités, & affiégea enfin Vireton. A cette nou¬ 
velle l’Empereur donna ordre au Comte de Naffaw de 
mettre une Armée fur pied , pour réprimer & punir l’au¬ 
dace de Robert de la Mark. 11 dépêcha aullî en même tems 
un Ambafladeur vers le Roi de France , afin de lui porter 
des plaintes de ce qu’il étoit contrevenu a la Paixde Noyon, 
en favorrfant Robert • mais le Roi de France nia la conrre- 
vention , Ac promit d’empécher ce Seigneur de paffer outre. 

Cependant,le Comte de Naflav entra avec fes Troupes 
fur les Terres de Robert de la Mark , & prit Longues , 
Mufaucourt, Fieurenges 8c d’autres Places, qui furent pil¬ 
lées 8c rafées. Robert pouffe fi vivement, demanda à l’Em¬ 
pereur une Trêve qui lui fut accordée. L’Empereur envoïa 
encore une Ambafiade au Roi d’Angleterre, pour fe plain¬ 
dre du procédé du Roi de France, & le Roi d’Angleterre 
manda a l’un 8c a l’autre d’envoïer leurs Députés h Calais , 
où il terminerait, comme Arbitre , leurs diffiérens. 

Le Roi de France informé de la nombreufe Armée que 
l’Empereur avoit en Campagne , crut devoir fe précau¬ 
tionner , 8c ordonna au Comte de Saint Pol, à fon Con¬ 
nétable 8c au Duc de Vendôme de lever des Soldats 8c de 
raflembler des Troupes. Après qu’on eut exécuté ces ordres, 
il mit une partie de fes Troupes en Picardie, fous le Com¬ 
mandement du Duc de Vendôme, une autre en Champa- 
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gpe, fous les ordres du Duc d'Alençon , & une autre en Anss . e - D j 
Guienne fous ceux de l’Amiral Bonnivet : il en envoi» aufil j. c. 
quelques-unes k Milan fous la conduite du Seigneur de »j»w 
L autrec le Comte de Saint Pol relia aveç yn autre Çqrps 
conGdérable pour accompagner le Roi. yi 

Lorfque la Trêve fut expirée, le ComtedeNaflav s’ap- Hoftilirés 
procba de Moufon, qui capitula fur le champ, Il fé pré- 
fenta eafuite devant Méziers, afjîégea cette Place ; mais 

Moniteur de Montmorency la défendit courageufement ,&c 
le fècours que le Chevalier Bayard y mena, par ordre du, 

Roi de France , étant arrivé, le Conate de NalTaw fut oblir 
gé de lever le liège, parce qu’on lâcha les Digues de la Ri¬ 
vière qui inonda Ion Camp. L’Empereur étoit alors dé ré- Retour Je 
tour en Flandres, après avoir célébré a Colognç la Fête-, l’Empereur 
Dieu:il avoit accompagné dans cette Ville le Saint Sacre- en fkndrev 
ment durant toute la Proceflîon, aiant la tête nue ; & comme 
on lui dit alors que le Soleil l’incommoderoit, il répondit 
que ni le ferein au Jeudi-Saint, ni le Soleil de la Fêtç-Dieu 
ne iàifoient mal. Le Seigneur de.Fiçnnesj Gouverneur de 
Flandres , afliégea Tournay avec quinze mille hommes , 
força avec un autre Corps de Troupes la Ville d'Ardres , 
dont les Fortifications furent rafees , & voulut furprendre 
Terouenne, k la faveur de quelques intrigues qui.ne fervi- 
rent à rien. 

Dans le mois d’Août le Cardinal d’Yorck vint k Calais , . H fe tient 
oit fe rendirent les Ambaflàdeurs & Députés du Roi de ^nCWrCii 
France , qui expoferent leurs prétentions, & la contraven- Calais, 
tion k la Paix ; mais comme il parut aux Ambafladeurs de 
France que le Cardinal étoit porté pour l’Empereur, cette 
Conférence devint inutile*. Ainfi le Roi de France aïant Le Roi de 
raflèmblé une nombreufe Armée,fe difpofa a fecourir Tour- Frjnce enté- 
nay, & le Comte de Saint Pol prit Bapaume, &c le Duc J ues 
de Vendôme Landrecy. L’Empereur qui avoit aufii ramaifé l'Empereur» 
toutes les Troupes qu’il avoit pu, s’établit k Valenciennes- 
le treiziéme jour d’Oélobre, & quoique les deux Armées n ay. 
fufient peu éloignées, elles n’oferenf nj l’une t)L l’autre en¬ 
gager une aûion. Le Roi de France détacha feulement le 
Connétable avec un Corps dé Troupes qui prit Bouchain y 
& le Duc de Vendôme avec un autre qui s’empara de Somr 

* Elle dura deux mois 8c demie » 5:1t de très- peu d’importance » dont il l it 
k fruit qu'on en tira» fut un Traite parlépax R*rin Tuer* as. 
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--;—“ mes; d’Hefdi'n flc d’autres Places.fiur ces entrefaites leRol 

Atl j! d’Angleterre enVoia des Ambaffadeurs fommer les deux 
Potentats de retirer leurs' Armées , &c le Roi de France 
tfoiant que la Saifon étoit fort avancée, & qu’il ne pouvoir 
fecourir Xournay, fit dire au Gouverneur de rendre cette 
1 „ Ville, qui fut livrée fur la fin de Novembre& réunie a. 
la FlandrpsÇ/tf). 1 - ' 

Ligutentte Dans le mèmè teins que la guerre commença du côté de 
l'Empereur la. Flandres , entre l’Empereur &c le Roi de France , le pre- 
coiitrcleRoi (hier chercha à chafTercTItalie le fécond, enlui enlevant le 
de t rance. Duché de Milan. 11 foliieita à cet effet l’alliance du Pape , 
par le canal de Don Jean Emanuel fon Ambafladeur a Ro« 
ixie , & lui offrit de rétablir François Sforce dans la Sou- 
I veraineté dé Milan-, & de rendre au Patrimoine dé Saint 
Pierre les Villes qui en avoient été démembrées , & fur les¬ 
quelles l’Ëglife prétendoit avoir droit. Le Pape qui étoit 
irrité contre les François, à caufe de leurs extorfions& de 
leur manière d’agir dans le Duché de Milan , confentit vo¬ 
lontiers a la Ligue. Ainfi l’on convint des Troupes que le 
Pape & l’Empereur dévoient fournir. Sa Sainteté nomma 
pour Général des tiennes le Marquis de Mantoue,& l’Em¬ 
pereur, Profper Colonne , lui donnant pour Collègue le 
Marquis de Pefquaire, qui étoit Général de l’Infanterie Ef- 
paguole enfin ils choilirent tous deux le Seigneur d’Alar- 
con pour Commiflaire üénéral de l’Armée. 

Ils mettent La Ligue étant faite , l’Empereur manda au Viceroi de 
en Italie une Naples de lever des Troupes, & le Viceroi forma une Ar- 
Campagne. mée de mille Hommes d’armes, huit cens Chevaux-légers, 
& dix-mille Fantafîîns , dont fix mille étoient Efpagnols, 
& les quatre autres Italiens , avec les Munitions & l’Artil- 
. ‘ lerié convenables. Le Pape raffembla de fon côté fix mille 
Fànfaflins & quatre mille Suiffes, & l’Armée de 1 Empereur 
alla les joindre h Boulogne. Après que toutes les Troupes 
fe furent réunies fans aucun obftacle, les Généraux fe mi¬ 
rent en Campagne au commencement d’Aoôt, & l’Armée 
de la Ligue campai huit milles de Parme. 

Celle-ci af- Lautrec , Gouverneur de Milan pour le Roi de France , 
fiége la Ville fç ac h ant l es préparatifs de guerre & les mouvemens de 
4 c arme, p^rmée de la Ligue, ramafla de nombreufes Troupes pour 

(1 Pierre Me'xia Sax ovai. Du- Il ciscfs HaraUs. 
faux, Met-era* &Haki’ï ojEra..- || 


lui 
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lui faire tête, manda aux Vénitiens, qui étoient alliés avec - 

la France , de difpofer les leurs, & marcha avec les Tiennes AN j S ç® 08 
vers Crémone. Le Marquis de Mantoue 8 c Profpcr Co- iju*. 
lonnc reconnurent la fupériorité de l'Armée Françoife , & 
s’arrêtèrent pour fe renforcer de quatre ftiille Allemans , & 
deux mille Grifons, qui étoient en marche. Ceux-ci étant 
arrivés le vingt-neuvième jour d’Août, les Ligués affiége- 
rent Parme, & l’attaquèrent fi vigoureufement, qu’ils s’em¬ 
parèrent de la moitié de la Ville, oh étoit Thomas Lefcun, 
frere de Lautrec, en qualité de Gouverneur. 

Le Général François inftruic de la fituation oh étoit fon Elledécam: 
frere, réfolut de le fecourir , fçaehant fur-tout que l’Armée 
Vénitienne , commandée par le Général Théodore Tri- urea etct * 
vulce étoit à Roca-Blanca , h douze milles de Parme. On 
eut avis dans l’Armée de la Ligue que Lautrec venoit au 
fccours, & les Généraux Impériaux délibérèrent fi on de- 
voit l’attendre ou lever le fiége. Les fentimens furent par¬ 
tagés, quoiqu’h la fin il fut refolu qu’on fe retireroit, com¬ 
me on le fit le douzième jour de Septembre , paflànt à Ver- 
ceil en Piémont. 

Le Pape apprit la divifion qu’il y avoit dans l'Armée le Cardi- 
Impériale, & y envoïa fur le champ le Cardinal de Medicis, 
avec le caraélere de Légat, pour folliciter l’union dcsGé- par ordre du 
néraux Impériaux. Le Cardinal n’eut pas de peine a réufilr, k*pe, & per¬ 
de après qu’on eut paie quelques montres aux Soldats, il Généraux*de 
propofa aux Généraux de prendre Milan, dans la penfée marchera 
que la réduétion de cette Ville entraînerait facilement celle M ‘ Ia,u 
de toutes les autres. Son deflein fin du goût des Généraux 
& des principaux Officiers, qui réfolurent de le mettre à 
exécution ; en forte que le vingt-neuvième de Septembre 
l’Armée s'avança vers Milan. Le même jour Lautrec marcha 
contre elle , dans 1 intention de lui donner Bataille, & les 
deux Armées fe trouvèrent en préfence proche de Rebec ; 
mais le Général François, fçaehant que celle de la Ligue 
étoit renforcée de plus de trois mille hommes , que le Car¬ 
dinal de Sion avoit amenés par ordre du Pape, il fe retira 
avec la fienne & alla camper a Decazan. 

Pour empêcher l’Armée de la Ligue de pafier la Riviere u* paient 
d’Adia, Lautrec fit enlever les Barques , & faire de bons J, a A j\ viere 
retranchemens fur le rivagej du côté de Milan , & y po- “ a ’ 

(la de bonnes Troupes. L’Armée de la Ligue arriva, & 

Tome FUI. Eeee 
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— . voïant qu’il étoit impollible de pafler la Riviere , quelques 

AN J. E C. DE Soldats allèrent reconnoître le rivage, 6c trouvèrent une 
ij’ïj! Barque abandonnée que quelques Pêcheurs avoient cachée. 
Jean d’Urbin fauta aulli-tôt dans cette Barque avec trente 
Efpagnols pour faciliter le paflage, 6c étant defeendu à terre 
de l’autre côté de la Riviere , il attaqua vigoureufement 6 C 
délogea Hugues Pépulo,quioccupoit fur le bord de l’Adda 
une maifon avec un gros Corps de Troupes tant de Cava¬ 
lerie que d’infanterie. Pendant que ce brave Guerrier figna- 
loit ainfi fa valeur , 6c fe retranchoit dans la maifon , la 
même Barque dont il s’étoit fervi lui amena du fecours , 8c 
comme on en trouva encore d’autres,il lui arriva par-lk 
cinq Compagnies Efpagnolles. Enfin on rencontra un Gué 
par oii pana Jean de Médicis avec cent Chevaux légers,8c 
on attaqua fi vivement les François , qu’on les obligea de 
s’éloigner, 8c de laifler le paflage libre à l’Armée qui en 
profita fur le champ. Dès que celle-ci eut franchi la Riviere, 
Lautrecfe retira, 6c ne penfa qu'a mener fans différer, fes 
Troupes à Milan , dont il fortifia les murailles 6c les 
Fauxbourgs. 

les Véni- L’Armee de la Ligue s’avança vers Milan , 8c Colonne 
du M Ko! de aiam appris d’un prifonnier la conflernation où étoient les 
France font François dans cette Ville , le Marquis de Pefquaire y mar¬ 
iés à vi- cha avec l’Infanterie Efpagnolle. Il s'approcha de Vicen- 
ccntmo. t j no g Ue j e$ Vénitiens occupoient avec leur Général Tri- 
vulce , 8c le Marquis de Pefquaire après avoir animé fes 
Soldats, monta hardiment a l’efcalaac, gagna le Boule¬ 
vard 6c la Place, 6c tua ou fit prifonniers ceux qui ne pu¬ 
rent s’échapper. Au bruit de cette expédition, Lautrec laiflà 
a Milan fix cens Fantaflins 6c cinquante Hommes d’armes, 
8 c fe retira à Loche avec le relie de fes Troupes. 

Milan, Pa- Lautrec étoit à peine parti, lorfque l’Armée de la Ligue 
J îe pi dau " arriva a Milan vers le milieu de l’après-midi. Dès qu’elle 
fomenlevées parut, la Garnifon fe retira dans le Château, 8c les Habi- 
auxFrançois, tans ouvrirent les portes de la Ville, où l’on entra, le vingt- 
quatrième jour de Novembre, fans effulion de fang. Pavie 
8 c d’autres Places fuivirent l’exemple de Milan, 8c la Gar- 
nifon qui étoit dans le Château ne tarda pas a capituler. Cré¬ 
mone voulut en faire autant que les autres Villes ; mais 
Lautrec en aïant eu vent,envoïa Lefcun fon frere avec trois 
cens Hommes d’armes , 8c les Cremonois les reçurent, 
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parce qu’ils apprirent que Lautrec le fuivoit avec le rerte de ■ - - — 

l’Armée. _ An " e £ de 

Le deuxieme jour de Décembre mourut le Pape Léon X. ,, 

ce qui fit que le Cardinal Légat & le Cardinal de Sional- n 0:t j u 
lerent'a Rome pour fe trouver au Conclave *. Les Suifles PapeLéonX. 
& les Grifons s’étant auffi retirés, le Général François crut 


que la Ligue étoit rompue , & tenta avec fes Troupes de 
s’emparer de Parme ; mais Robert de San-Sévérino le jetta 
dans cette Place avec les fîennes, & fit échouer le projet de 
Lautrec. Comme on étoit déjà en Hyver, le Marquis de 
Mantoue mena fes Troupes à Plaifance , & les Impériaux 
s’établirent dans les Places le long de la Rivière d’Adda. 

Malgré la rigueur de la faifon, les Généraux de l’Em- Prifc des 
pereur ne reflerent point oififs. Le Marquis de Pefquaire Vüles «Je 
alla avec fes Troupes aflléger Côme , & après que les d’A?/xandrie 
Batteries furent drelTées & la brèche ouverte , les Ha- de la Paille 


bitans capitulèrent. On convint de ne leur faire aucun mal ; P ar l«lmpc- 
mais les Soldats mécontens de cette convention , entrèrent rliux * 


dans la Ville , contre le gré de leur Général, & la pillè¬ 
rent. Les Généraux Impériaux apprirent encore qn*Alé- 
xandrie de la Paille étoit divifée par les faétions des Guel¬ 
fes & des Gibelins, & que le parti des premiers étoit le plus 
fort. Ils allèrent fur le champ avec leurs Troupes en faire 
le fiége , & quelques Compagnies de Cavalerie, foutenues 
d’un Corps d’infanterie, fortirent de la Ville pour s’y op- 
pofer, en forte qu’il y eut plufieurs vives elcarmouches. 
Lorfque les Impériaux fe difpofoient a établir leurs portes, 
il fe livra un rude & fanglant combat ; mais ils chargèrent 
les François avec tant de vigueur, qu’ils les forcèrent bien¬ 
tôt de lâcher pied & de fuir dans la Ville. Les Impé- 


* Avant ta mort de Léon X. le Car- gleterre s’obligeoicnt à rompre tous 
dînai Wolfcy ménagea à Bruges, où leurs engagemens avec François I. & 
il s’étoic rendu au nom & avec des Henri promettoit de donner en ma- 
pouvoirs du Roi d’Angleterre , une riage i Charles-Qiiint, la Princelfe 
Ligue avec lui & avec l'Empereur | Marie, qui avoit été fiancée au Dau- 
contre la France. Par le projet du phin. Tousces articles, & d'autres de 

Traité, qui fut fait le 14. Novembte, moindre importance, deroient être 

le Pape s'enaageoit à lancer tous les ratifiés danstrois mois, & mis en for- 

foudtes du Vatican contre le Roi de me de Ttaité ; mais on s’engagea de 

France; Henri VIII. devoit l'attaquer part & d'autre à garder un lectet in- 

avee une Armée de quinze mille violable, j'ulqu'au tems de. l’exécu- . 
hommes ; l'Empereur & le Roi d’An- tion. R*rm Toïjias. 


E e e e ij 
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- ■ ■ ■ — riaux les fuivirent, & étant entrés pêle-mêle avec eux, ils 

Ak rendirent maîtres de la Place (atf). 

1511. Jabentafuz raflembla fes Troupes dans le mois de Février, 
Trille fort & fit demander a Don Nuno Mafcarenhas, Gouverneur de 
fuz er^AfrV ^ ’ ^ne^ 1165 Compagnies de Cavalerie 6c d’infanterie , 
que. " & deux pièces de canon de Campagne pour marchçr contre 
le Chérit’, & pafl'er enfuite a Maroc. Don Nuno qui fe dé» 
fioii toujours de lui, ne voulut lui envoïer que trente Che¬ 
vaux & vingt Fantaffins, avec les deux pièces de Campa¬ 
gne , faifant fermer les portes de la Ville, afin qu’aucun 
Soldât ne fortît > mais malgré cette précaution, vingt Che¬ 
vaux 6c cinq Fantaflîns trouvèrent le moïen de s’échapper 
& de joindre leurs camarades que Don Rodcric de No- 
ronha conduifoit. Celui-ci s’étant réuni a Jabentafuz, ils 
partirent tous deux pour les Salines, afin d’attendre les Trou- 
pes d’Oley-Dambran. Dans le même tems Muley-Idris, Sei¬ 
gneur de la Montagne , defeendit avec un Corps de Trou¬ 
pes en faveur du Roi de Maroc , & fondant tout - à - coup 
fur les Villages d’Oley-Motaha , Allié des Portugais , il 
tuaBrahen, que Jabentafuz y avoit poflé avec cinquante 
Chevaux qui périrent tous. Brahen étoitfrere d’un des prin¬ 
cipaux Cheikns de Dabide appellé Azu iJabentafuz nefçut 
pas plutôt fa mort, qui alla voir Azu, dont il étoit intime 
ami, à defleinjde le confoler. Il ne fe fit accompagner que 
de quatre Cheikhs : mais deux de ceux-ci appellés Izo &C 
Gamen , le poignardèrent par la plus noire perfidie, fans 
qu’il pût être fecouru des deux autres qui furent eux-mê¬ 
mes tués, en voulant venger fon fang dans celui des af- 
faflîns. 

Perfidie des A cette trifle nouvelle les cinquante Chevaux Portugais 
Girabiens : s’étant joints aux Garabiens, reprirent la route de Safi. Ils 
mènt. C îtl " avoient déjà fait une lieue fans être fuivis d’aucun ennemi , 
lorfque les Maures de Garabie, qui fe virent hors de dan¬ 
ger , voulurent donner fur eux, par envie d’avoir leurs 
armes &c leurs chevaux. Quoique leurs Cheikhs fificnt tout 
ce qu’ils purent pour les en détourner, & les continflent 
même quelque tems, ces Barbares entraînés par leur cupi¬ 
dité , fondirent malgré eux fur les Portugais, en tuerent 

• (d) Pierre Martyr Ancieriiu , Il 8c les Hiftoriens de France 8c d’Italie. 
PlERRS MexTa , SANDOVAl , SAYAS || 
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quelques-uns & en firent d'autres captifs, du nombre def- _ 
quels fut Don Roderic de Noronha. Quelques Portugais, Ak j”. DI 
dont la plupart étoient Fantafiins , s’échappèrent, & un iju. 
Maure nommé Bogima, qui vivoit à Safi , courut promp¬ 
tement porter ces nouvelles a Don Nuno Mafcarenhas. Ce¬ 
lui-ci fit fur le champ fonner l’allarme, & en attendant que 
les Troupes fe raffemblaflenr, il alla voir les femmes de- 
Jabentafuz , les confola , & leur promit qu'elles feroient 
traitées avec encore plus de refpect & d’attention , que du 
vivant de leur mari. Après s’être bien alluré des Maures de 
la Ville , il fortit a la tête de cent cinquante Lances con¬ 
tre les Garabiens qui avoient commis une fi indigne trahi- 
fon , &c les aïant rencontrés dans le même lieu, il les tailla 
en pièces, en maffacra plus de cent cinquante, mit fix cens 
cinquante autres aux fers, & leur enleva un grand nombre 
de befiiaux, qu’il conduifit le même jour a Safi. Le lende¬ 
main arrivèrent a cette Ville huit Chevaux & fix Arquebu- 
fiers, avec un fils de Jabentafuz qu’un des amis de fon pere 
prit en croupe. Jabentafuz fut très-regreté, tant des Por¬ 
tugais que des Maures fes amis, ainfique du Roi Don Ema- 
nuel , parce que ce fut un Maure d’une grande valeur, d’u¬ 
ne fidélité incorruptible, & doué deplufieurs autres vertus 
morales. Sa mort apporta dans les affaires des Portugais 
en Afrique un changement, dont on ne tarda pas à s’ap- 
percevoir (A). 

Le huitième jour de Juin la Reine Dona Eleonore acou- Naiflince 
cha à Lifbonne de l’Infante Dona Marie, au grand con- d . e Dofia Ma- 
tentement du Roi. Peu de jours après arrivèrent des Am- de Portugal' 
baffadeurs de Charles, Duc de Savoye , qui vinrent de- «t mariage dé 
mander en mariage au Roi Don Emanuel l’Infante Dona 
Beatrix pour leur Maître ; mais le Roi voulant auparavant cmirle. Duc 
s’inftruire de l'état du Duc, fit partir 11 cet effet Silveftre Savoye. 
Nuiiez pour la Savoye. Sur le rapport de ce Seigneur il 
confentit au mariage , promettant a fa fille cent cinquante 
mille Cruzades en aot, & de l’envoier en Savoye a fes dé¬ 
pens. Un des Ambaffadeurs époufa la Princefle , en vertu, 
des pouvoirs qu’il avoir du Duc , & le Roi Don Emanuel 
fit équipper pour la tranfportcr en Savoye, une Flotte com- 
pofée de dix-huit Bâtimens bien pourvus de tout. Lorfque 

(A) G ofs, Mar.mol- Liv. }, chap. 5 J» 
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Ai<j8 — la Flotte fut en état, le Roi en nomma Général Don Mar- 
N j! c!*** l 'n de Cafiel-Branco, Comte de Villanova, & le neuvième 
mi. jour d’Août l’Infante s’embarqua , accompagnée de l’Ar¬ 
chevêque de Lilbonne &de plufieurs Seigneurs du Roïau- 
me , emmenant quelques Dames pour la fervir. Enfin l'In¬ 
fante aïant pris congé de fon pcre , mit à la voile, & ar¬ 
riva heureuiement, le vingt-neuvicme de Septembre, aVille- 
Franche de Nice , oh le Duc la reçut avec beaucoup de 
magnificence & de grandes réjouifiances publiques. Après 
quelques jours de repos, la Flotte retourna en Portugal, 
aïant été obligé de relâcher a Ceuta, oh mourut l’Arche¬ 
vêque de Lifbonne. 

Expéditions Don Jean.Coutinho , Gouverneur d’Arzile , informé 
Coutinho”" P ar f es Efpions que les Maures des environs étoient mal fur 
Gouverneur leurs gardes, fortit a la tête de deux cens Chevaux, & s’a- 
d’Arziie, vança jufqu’à Tintan , oh il en fit un horrible carnage , 
prit cinquante prifonniers , & enleva deux mille Boeufs, 
avec lefquels il retourna à fa Place , fans que les Barbares 
qui sétoient ralliés pour les lui reprendre , o fa fient l’atta¬ 
quer. Hamet Laroz , Gouverneur d’Alcacer, piqué de cette 
aâion , raflembla quatre cens Chevaux, & quelques F’an- 
taffins, & alla fe préfenter devant Arzile. A fon approche 
les gens qui étoient dans la Campagne , fe retirèrent à la 
Ville , & Coutinho étant forti avec fes Troupes , ordonna 
a Ferdinand de Mafcarenhaz & à Alvar Nunez de prendre 
les devants , le premier avec fa Compagnie de Cavalerie , 
& le fécond avec vingt Chevaux feulement, pour recon- 
noître le nombre des Ennemis , & obferver leurs mouve- 
mens. Ces deux Officiers obéirent ; mais Alvar Nuiiez em¬ 
porté par la fougue de l’âge, ne fut pas plutôt proche des 
Barbares , qu’il les attaqua avec vigueur , & les força de 
lâcher pied. Au même infiant Laroz s’étant apperçu que les 
Portugais étoient mal en ordre, détacha contre eux un gros 
de Cavalerie , qui tua Alvar Nunez avec quatre autres, &c 
força le refie de chercher fon falut dans la fuite. Coutinho 
& Mafcarenhaz avertis de cet échec, chargèrent l’arricre- 
garde des Ennemis qui fe retiroient, leur tuèrent beau¬ 
coup de monde , & firent plufieurs prifonniers. Ceux- 
ci dirent a Coutinho que Laroz fouhaitoit fort de trou- 
y er l’occafion de fe battre en campagne feul a feul avec 
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lui > mais cela n’eut point lieu, & le Maure reprit le che- _ 
min d’Alcacer. *j*c. °* 

Don Henri de Ménéfes fit aufli de Tanger quelques cour- i)u. 

Tes dans les Montagnes de Farrobo, où il tua & mit aux Celles de 
fers un grand nombre de Maures. Vafco Fernandez Céfai, j e c ^, 
qui étoit avec fon Vaifleau vers le Détroit de Gibraltar, ap- & de v a r c ô 
prit que quatre Bâtimens Anglois avoient enlevé une Tar- f«nandcz 
tanne Portugaife. A cette nouvelle , il alla a leur pourfuite, e ir ' 

& aïant rencontré l’Amiral, qui emmenoit la Tartanne,& 
que la Mer avoit féparé les trois autres Vaifleaux , il l’atta- 

3 ua avec toute la valeur poflîble. Pendant le combat qui 
ura quelque tems, les Portugais de la Tartanne coupèrent 
le cable qui l’attachoit au Bâtiment Anglois,& fc retirèrent 
à l’abri du Vaifleau de Céfar ; après quoi l’Amiral Anglois 
profitant du vent , s’en alla à Cadiz , & Céfar k Ceuta. 

Cette aélion engagea le Roi Don Emanuel a envoïer dans 
le Détroit Simon d’Acunha, avec une Flotte pour s’empa¬ 
rer de tous les Vaifleaux Etrangers qui ne feroient point de 
fes Alliés , & réprimer les Corfaires de Barbarie qui com- 
mettoient de grandes hoftilités fur les Côtes. Dans ces Ré¬ 
gions d’Afrique, on éprouva une fi grande famine, que plu- 
iieurs Maures vinrent chercher du foulagement en Portu¬ 
gal , fous prétexte de fe faire Chrétiens. 

Sur ces entrefaites le Roi Don Emanuel fut attaqué d’une Mort d<- 
fièvre, accompagnée d’une efpéce de léthargie , dont quan- Don Em »- 
tité de perlonnes mouroient a Lifbonne, & la maladie fit Porliiga?, & 
tant de progrès, qu’elle le précipita au tombeau le treiziéme avènement 
jour de Décembre, après qu’il fe fut préparé en Monarque 
Chrétien a ce terrible paflage. Il laifla fix Princes & trois cette°Cou- 
Princefles de Dona Marie , & de Doiîa Eléonore d’Auiri- «wne. 
che fes deux femmes : de la première le Prince Don Jean, 
qui monta fur le Trône après lui ; Don Louis Duc de Béja ; 

Don Ferdinand; Don Alfonfe, Cardinal, & Archevêque 
de Lifbonne ; Don Henri, Cardinal, & Archevêque d’E- 
vora , oui devint Roi dans la fuite ; Dona Ifabelle , qui fut 
femme de l’Empereur Charles-Quint, & Dona Béatrix, ma¬ 
riée a Charles 111. Duc de Savoye ; & de la fécondé, Dona 
Marie qui mourut fille. On l’inhuma dans le Monaflére de 
Bélen , qu’il avoit bâti pour être le lieu de fa fepulture. Ce 
fut un Roi très-zélé pour la Religion, jufle, & glorieux, 
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anne e o* tant P ar ^ on Gouvernement, que par fes Conquêtes *. II 
j. c. * eut pour Succeffeur a la Couronne Don Jean III. du nom, 
is*i v fon fils , qui fut proclamé le dix-neuviéme de Décembre 
avec la folcmnité accoutumée {A). 

Le' câtdi- Après la prife de Fontarabie par les François, les trois 
nal Adrien Rcg ns de Caftille pafferent a Vidoria ; 6 c le neuvième 
fèà Rome!*** î our Février, le Cardinal Adrien reçut la nouvelle qu’il 
avoit été élu Pape,le neuvième de Janvier précédent,par les 
foins de l’Empereur. L’Amirante & le Connétable allèrent 
fur le champ lui baifer le pied, &le nouveau Papefe retira 
au Couvent de Saint François , oit il fe difpofa a fon voïa- 
ge pour Rome. Etant pafie de-l'a à Saragoffe, il fut après 
les Fêtes de Pâques s embarquer à Tarragonne le fixiéme 
jour d’Août, & arrivé à Gênes, il fe rendit de cette Ville 
à Rome , oit il fit fon entrée le trentième du même mois. 
L’Empereur apprit en Flandres avec beaucoup de joie l’é- 
ledion d’Adrien, & dépêcha en Efpagne, pour l’en féli¬ 
citer, Loup de Mendoza, qui s’acquitta exadement auprès 
du nouveau Pape de tout cc que FEmpereur lui avoit or¬ 
donné (B). 

Un Seigneur LesHabitans d’Irun,de Rentéria 6 c de la Vallée d’Oyar- 
çûn ne ceffoient d’inquiéter fortement par leurs ftratagêmes 
coure nfque & leurs embufeades, les François de Fontarabie. Outre 
«le 1» vie. qu’aucun de ceux-ci ne pouvoit fortir, fans courir rifque 
d’être tué ou pris , on leur enlevoit tous les Beftiaux qu’ils 
avoient hors de la Place, 6 c on leur donnoit de fi fréquen¬ 
tes allarmes, qu’ils prirent le parti de ne biffer qu’une 
porte ouverte , 6 c de fermer les autres. Sur la fin de Jan¬ 
vier , Jean d’Aéza, François d’origine, qui s’étoit marié 
dans la Vallée d’Ovarçun,eut une querelle avec le Seigneur 
d’Arançate,quiluiaonnaun foufïïet en public. Pour s’en ven- 


(A) Osoiuvs , Goes & d’autres. 

(A) Gakat fur l’Irineraire d’As- 
tonin , Gakieay dans l’Hiftoire de 
Navarre, Piexhe Maktyr Angee- 
*U's, Sandoval & l’Hiftoire Ecclé- 
fialtique. 

* Mr. le Quin de la Neufville ter¬ 
mine avec la mort de ce Prince les 
deux premiers Tomes qu'il a fair im¬ 
primer de fon Hiftoire de Portugal. 
je regrette fort de n’avoir pû tirer 


avantage du troifiéme qui eft Manu- 
fcrir.pour fupplcer dans mes Notes au 
Glenccde Feerexas , qui ne dit pref- 
queplusrien duRoiaumcde Portugal, 
jufqu’au Roi Don’Sdbaftten. J'y au- 
rois fans doute rrouvé des fairs cu¬ 
rieux , & d’aurant plus sûrs qu’il doit 
les avoir rires des Archives mêmes de 
Portugal, où il s'éroit tranfôorté à 
cet effet « mais il ne m'a pas été pof- 
Jible de me le procurer. 

ger» 
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ger, Jean d’Aéza parta en France, raflembla fix cens hom- * ' “ " " 
mes & les amena à Fontarabie. De-la, étant forti une nuit An j"c® bb 
avec eux, il alla invertir la maifon du Seigneur d’Aran- îjii. 
çate, qui s’éveilla au bruit, s’échappa 8c commença à jet- 
ter par tout l’allarme 8c à faire fonner les cloches, en forte 
qu’il ne tarda pas a ramafler dix a douze mille hommes. 

Jean d’Aéza aïant manqué fon coup, fe retira avec fes i! s'en ver* 
gens. Le Seigneur d’Arançate les fuivit, pour donner le 8 e * 
tems aux Haoitans de ces quartiers de fe ralfembler, 6e plus 
de deux cens hommes l’aïant joint, il donnait la pointe du 
jour fur les François, dont plus de quatre cens furent tués, 
outre beaucoup d’autres qu’il prit prifonniers (A). 

A Tolède, quoique Don Gabriel Mérino y fût entré par Dona Marie 
ordre des Régens, 6c a la follicitation des fidèles Sujets, 

Dona Marie Pachéco y avoit encore fon parti, 6c fe tenoit deTolé- * 

bien retranchée dans fa maifon avec ceux de fa fa&ion qui de. fe retire 

avoient troublé la Ville. Pour détruire cet obftacle ù la oûeltemeuit 

tranquillité , les Eccléfiartiques ôc les perfonnes bien inten- miférablc. 

tionnés réfolurent le troifieme jour de Février d’attaquer 

la maifon de Dona Marie Pachéco, ôc y allèrent avec un 

bon nombre de Troupes. Quoique cette Dame l’eût bien 

fortifiée 8c garnie d’Artillerie , la maifon fut forcée, 8c 

Dona Marie s’échappa, ôc s’enfuit avec Ferdinand d’A- 

valos, 8c quelques-uns de fes Partifans chez un de fes Con- 

fidens , où elle fe cacha. Comme elle fçut qu’on la cher- 

choit, elle fe déguifa en femme de Labouteur, 8c montée 

fur une Jument, aiant avec elle fon fils, 8c des Oies ù la 

main , elle fortit de Tolède , 8c parta en Portugal 0Ï1 elle 

mourut, elle 8c fon fils , au bout de quelques tems , après 

y avoir vécu aflez miferablement aux dépens de l’A rche- 

vêque de Brague. On rafa la maifon de Jean de Padilla, on 

fema du fel fur le tetrein, 8c on éleva dans» le même lieu une 

Colonne, que l’on transfera dans la fuite proche du Pont 

de Saint Martin , par ordre de l’Empereur , qui permit de 

rebâtir la maifon, parce qu’elle étoit du Majorât de Jean 

de Padilla , 8c que le pere de ce rébelle vivoit encore (B). 

Les François s’étoient emparés du Château de Maya, Le Château 
d’où ils commettoient quelques hoftilités fur les confins de prisauxFran- 
la Navarre; 8c le Comte de Miranda, Viceroi de ce Roïau- çois. 
me , voulant fe délivrer de cette inquiétude, raflembla des 

(A) G«MtAY. 11 ( B) Pjsà dans l’Hiftoire de Toiétle. 

TomeVÎU, F f f f 
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* —_ ■■ * Troupes & de l’Artillerie, & alla prendre le Château. II 
A N j *C ” * ^ battit vivement, & on donna trois aflauts dans lefquels 
jj xi, on fut repoufle ; mais comme l’attaque continua avec la 
même vigueur , les François capitulèrent, & rendirent 
la Forterefle , oit le Comte mit une bonne Garnifon. 
Après cette expédition, il retourna a Pampelune a la mi- 
Mai {A). 

Celui de Dans le même tems les François, h qui il en coutoit beau- 
mémèVort 1 * cou Ç P our l <entret * en du Château de Béobia, réfolurent de 
meme ort. i e minèrent pour le faire fauter,après en avoir 

ôté l’Artillerie 6c tout le relie. On en donna avis a Don 
Bertrand de la Cuéva, qui étoit a Saint Séballien, fit fur le 
champ ce Seigneur fortit avec fes Troupes , dansledeflèin 
d’empêcher cette deflru&ion » parce que ce Château étoit 
important pour défendre le paflage aux François. Don Ber¬ 
trand arriva fi h propos, que le peu de Soldats qui y étaient 
reliés, s'étant enfuis, il recouvra le Château, éventa les 
mines , les reconnut foigneufement, fie les boucha. Il le 
remit en état de défenfe, fit y établit pour Alcayde le Ca- 

Ï iitaine Ochoa , avec une Garnifon, fit fuihfammcnt d’Artil- 
erie (B). 

tes Fran- Les Généraux François ne tardèrent pas â s’appercevoir 
k’reprcnckf! c * e l'embarras que leur caufoit le Château de Béobia. Réfo- 
* lus de le recouvrer pour avoir le paflage libre, ils raffem— 
blerent un Corps de trois mille cinq cens François & Alle- 
mans , avec lequel ils palferent à gué la rivière de BidafToa 
le vingt-huitième jour de Juin. Etant enluite grimpés vers 
le milieu de la nuit au haut d’une Montagne qui dominoit 
le Château, ils s’approchèrent de cette Forterefle fans être 
apperçus, 6c commencèrent à le canoner. Les Capitaines 
Jean Perez d’Azcue 6c Michel d’Ambulodi, qui étoient a 
Irun avec leurs Compagnies de quatre cens hommes, firent 
un Détachement pour reconnoître les Troupes Françoifes. 
Ils voulurent alors fondre fur elles, mais n’ofant le faire 
fans la permiffion de Don Bertrand de la Cuéva leur Gé¬ 
néral , ils la lui envoïerent demander, 6c le firent prier 
en même-tems de venir au plutôt avec les Troupes qu’il 
pourroit ramafler, lui mandant que l’allarme étoit déjà dans 
les Vallées voifines, 6c qu’il devoit y avoir beaucoup de 
gens rafiemblés 6c en armes. 

(4 ) Ga»i*at,Sandoyai,& d'autre*. 1] . (BJGAmtAT. 
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Don Bertrand de la Cuéva eut beaucoup de peine à con- - 

fentir à la demande des deux Capitaines , dans la crainte A ^c. 0 * 
que ce ne fût un ftratagême de la part des ennemis. Vaincu n>«. 
li la fin par leurs inflances, il pafla à Dentéria avec deux On marche 
mille Fantalfins Ô£ deux cens Chevaux. Arrivé à Oyarçun, conwe eux * 
& renforcé des gens de la Campagne, il prit une nuit un 
chemin peu fréquenté qu’un Vieillard lui enfeigna, pour 
monter au haut de la Montagne fans être découvert, atta¬ 
chant les langues des chevaux, afin de les empêcher de 
hennir. Dans le même tems un Ecdéfiailique appellé Pierre 
Irizar, alluma du côté d’Irun , furie chemin Roïal, plus de 
deux cens flambeaux de bois, de ceux dont on fe fert dans 
ce Pais, qui étoient portés par plufieurshommes & femmes 
pour faire croire aux François qu’ils étoient menacés de ce 
côté-lh. 

Le Général Don Bertrand arriva cependant au haut de llsfonten- 
la Montagne avant la pointe du jour , & fur le champ les 
Capitaines Azcue & Ambulodi attaquèrent les premiers les Don'Ver- 
François, qui étoient fous les ordres des Seigneurs de Sam- trand de la 
per & dOrtuvie. Les ennemis prirent la fuite au premier Cu ' VÏ * 
choc, dans la penfée qu’ils étoient aflaillis par une Armée 
nombreufe ; mais il en relia plufieurs fur la Place, ôc on 
fit trente Prifonniers, au nombre defquels fe trouva le Sei¬ 
gneur de Samper. Les Allemans étoient plus bas , très-mal 
lür leurs gardes, & le Capitaine Ambulodi étant allé les 
reconnoître, il les prit au dépourvu, & en fit un horrible 
carnage ; mais comme ils s’apperçurent qu’ils n’avoient af¬ 
faire au’à une poignée de monde, ils fe mirent en devoir 
de fe ctéfendre. Les Troupes d’Ambulodi fe retirèrent à def- 
fein , ôc les Allemans les fuivirent en montant la Côte, & 
arrivèrent fatigués au haut de la Montagne. Alors Don 
Bertrand fondit à la tête de fes Troupes fur les Allemans, 
dont le Commandant & un Enfeigne furent tués à la pre¬ 
mière décharge. Dans le même tems la Cavalerie de Don 
Bertrand voïant que les François s’étoient enfuis , tourna 
bride, & donna aufli fur les Allemans, qui perdirent 
deux mille huit cens hommes, tant dans la Bataille , que 
noies dans la riviere de Bidafloa. Ceux des ennemis qui 
échappèrent, voulurent fe rallier ; mais Don Bertrand 
les aïant chargés de nouveau, ils fe rendirent prifon- 
Ffff ij 
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.;■ “ niers , & on leur prit leur Artillerie * 

A *j.*C. D * Dès I e commencement de l’année , l’Empereur Charles- 
un. Quint s’étoit difpofé à revenir en Efpaçne, & avoir or- 
L’Empereur donné de faire à Migdelbourg un Armement de cent cin- 
Aneleterre S uante Vaiffeaux, tant grands que petits, fur lefquels il fit 
le Roi Henri embarquer quatre mille Allemans & deux mille Flamans, 
vin. avec ordre à la Flotte de l’attendre au Port de Calais. Aïant 
donc lailTé pour Vicaire de l’Empire l’Infant Don Ferdi¬ 
nand fon frere, & pour Gouvernante de Flandres Dona 
Marguerite fa tante, il partit de Bruxelles le vingt-quatriè¬ 
me jour de Mai, & alla par terre à Nieuport, enfuite a 
Dunkerque & de-la à Calais, où il fut reçu des Miniflres 
du Roi d’Angleterre & des Habitans avec beaucoup de 
pompe. II. s’y embarqua pour l’Angleterre , a deffein d’y 
voir le Roi Henri, & aïant fait la traverfée en moins de qua¬ 
tre heures il entra dans le Port de Douvre, où on lui fit 
une réception magnifique. Peu après vint le Roi Henri, 
accompagné des principaux Seigneurs de fon Roïaume, qui 
le conauiiit aufli-tût au logement qu’il lui avoit fait pré¬ 
parer. 

Usfeliguent L’Empereur fut extrêmement fêté en Angleterre. Ce ne 

enfemble furent que Concerts , que Balles, que Feflins , & la Reine 

îlâncL * Catherine fa tante n’épargna rien pour le bien traiter. Pen¬ 

dant fon féjour il rerferra fon alliance avec le Roi Henri 
contre le Roi de France, & promit d’époufer Marie, fille 
du Roi Henri : il s’obligea auffi de donner tous les ans a ce 
Prince cent trente mille pifloles tant que dureroit la guerre 
Son retour contre la France **. Enfin après être refié plus d’un mois en 


* Trois Vaiffeaux François enleve- 
rent proche du Port de la Corogne un 
Navire Anglois richement chargé» & 
comme ils emmenoient leur ptirc , ils 
furent attaqués par trois Vaiffeaux 
Bitcaïcns qui veaoient d'Angleterre. 
Le combat dura vinet-fix heures fans 
drfcontimier, mais a la fin le Navire 
Anglois fut délivré, 8c les trois Vaif- 
fcaux François pris , & conduits à la 
Corogne. Les François eurent dans 
cette occafion deux cens hommes 
tués,& les Bifcaiens foixante. San- 
dovai. 

*• Ce Traité fut, fuivatit Rapin 
Toyras, le même qui avoit été con- 


eerté à Bruges, & dont j'ai parlé 
dans mon avant derniere Note fous 
l’année précédente. On en. trouve 
dans le même Auteur les principaux 
Articles,qui font trop longs pour être 
rapportés ici ; mais il n'y eft fait au¬ 
cune mention des cent trente mille 
piftoles que l'Empereur s’obligea de 
païer tous les ans i Henri, cant que 
dureroit la guerre contre la France » 
félon Ferreras , & Sandoval un de 
fes guides, qui ajoute que cette petv- 
fion devoit fublifter jufqu'à la cor>- 
clufion du mariage de l’Empereur 
ec la Pnnceffe Marie d’Angleterre, 
julqu’à ce que Henri eût conquis 
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Angleterre, il prit congé du Roi Henri ôc de la Reine fa ■ — ■■ - 

tante, & retourna k Calais*. De-là il mit k la voile le DS 

fixiéme jour de Juillet avec fa Flotte **, ôcaïant eu une 
heureufe navigation, il arriva le feiziémejourdu même mois en Efpagnc. 
au Port de Santandcr ( A ). 

L’arrivée de l’Empereur dans fes Roïaumes caufa une il fe rend! 
joie univerfelle. L’A mirante & le Connétable qui étoient a p dence. 
Vidtoria, occupés a donner les ordres néceffaires pour la 
guerre avec la France, allèrent a Saniander lui baifer la 
main , & lui rendre compte de tout ce qui s’étoit palTé pen¬ 
dant leur Régence. L’Empereur les reçut avec de grandes 
marques d’eftime & de bonté, & les remercia de leurs bons 
fervices. Il traita de même d’autres Seigneurs & Minières 
qui vinrent aulîi fe ranger k leur devoir, & après avoir 
fait débarquer les Allemans , les Flamans & l’Artillerie, 
il fe mit en route. Arrivé le fixiéme jour d’Août k Palence, 
il dépêcha de-la en Portugal le Comte de Cabra & l’Evê¬ 
que ae Cordouë pour ramener Dona Elconore fa fœur , 
veuve du Roi Don Emanuel, & il envoïa en Byfcaïe les 
quatre mille Allemans qui étoient venus fur fa Flotte avec 
Rocanduife leur Commandant. 

De Palence, l’Empereur paflfa k Valladolid, où il entra Arrivé à 


(A) dans les Annales de 

Flandres, Pierri Marttr Angie- 
mus, Mem, Sanpoval, fie I’Hi- 
Jloire d'Angleterre. 

en France des terres d'un pareil reve¬ 
nu. En revanche on voit dans Rapin 
Toyras que l’Empereur s’engagea par 
des Lettres Patentes qu'il ligna le 
même jour que le Traité, d’acquit¬ 
ter 1 Henri tout ce que François L lui 
devoir , en cas qu’l l’occafion de cet¬ 
te Ligue, François I. refusât de con¬ 
tinuer les paiement auxquels il étoit 
obligé. Cet engagement ne feroit-il 
pas Te même que celui donc parlent 
Sandovai & Ferreras? 

> Avant qu’il quittât l’Angleterre, 
Je Roi Henri l'aiant invité ivaller de 
Londres, où il l'avoit mené, àWind- 
for, l’y fit infialler dans l’Ordre de la 
jarretière, auquel Don Ferdinand 
irere de l’Empereur avoit auffi été ad¬ 
mis le ij. d’Avril précédent, ou le 
jour de Saint Georges, fuivant Tin- 


dal. Le 8. de Juin le même Empercut 
s’étoit obligé par des Lettres Paren¬ 
tes , à paier au Cardinal Wolfcy 
une Penuon de vooo Ecus d’or pouc 
une de taooo livres que le Roi de 
France lui fâifoit pour l’Evêché de 
Tournai. Trois jours avant fon dé¬ 
part , c'eft-l-dire, le 3 . de Juillet, il 
s'ètoit encore engagé de le récom- 
penfer de celle de ijoa Ducats, que 
Léon X. lui avoit accordée fur l'Evê¬ 
ché de Badajoz, & qui avoit été révo¬ 
quée par Adrien VI. Enfin il emprun¬ 
ta une greffe fomme du Roi Henri. 
Rapin Thotras 8e Rymer. 

*• Elle étoir commandée par Te 
Comte de Surrey, Angloiï, 1 qui 
l'Empereur en tvoitdonné une Com- 
m'flion d’Amiral, & qui pendant le 
icjour de l'Empereur en Angleterre* 
fit avec elle 8e avec la Flatte Angtoi- 
l'e deux fois defeente eu France, d’où 
il emporta quelque butin. Rapim. 
Thotras 8e Milord Herbert.. 
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j e vingt-fixiéme d’Août, 6c on lui fit une réception qui an * 
A N ]! c. Ü1 nonçoit l’opulence & la joie de cette Ville. Après s’y être 
i 5 n! dclaffé des fatigues de fon long voïage , il alla le deuxième 
Viliadolid, de Septembre a Tordéfillas voir fa mere, a qui il baifa la 
là de nie ne" ma ‘ n avec refpeft & tendreffe , & dont il ne trouva pas 
en rets i« l’efprit plus feiti que lorfqu’il étoit parti : il y fit faire un 
Rebelles des Service des Morts pour le repos de l’ame de fon pere , & 
'jommunau' retourna enfuite a Valladolid. Comme fes Sujets craignoient 
encore fa jullice pour tous les excès qui avoient été commis 
du tems des Communautés , l’Empereur voulut accorder 
publiquement le pardon, afin de les affurer de fa clémence. 
On dreffa a cet effet le vingt-huitième jour d’Oétobre dans 
la grande Place de cette Ville un Théâtre fuperbe , tendu 
d’étoffes de foie & d’or , & couvert de magnifiques tapis 
de Turquie, &ony mit un Trône pour l’Empereur, & 
fur les côtés des bancs richement garnis pour les Grands & 
pour les Seigneurs du Confeil. La Sa Majefté Impériale 
étant affife fur fon Trôné , le Procureur Général fe leva , 
& l’Empereur fit figue k Antoine Gallo, Secrétaire du Con¬ 
feil Privé , qui, après avoir rendu compte des révoltes des 
Villes & Places de Caftille , publia le pardon & la grâce 
générale, par laquelle l’Empereur ordonna ce qui fuit : 

Etendue de Premièrement, qu’on ne feroit point dans la fuite aucun 
leur accorde. P roc ^ s général ni particulier à ce fujet ; que toutes les pro- 
* cédures qui avoient été faites, feroient caffées > & les Sen¬ 
tences rendues, annulées , fans pouvoir jamais être mifes a 
exécution: Secondement,que toutes les perfonnes qui avoient 
eu part à ces révoltes, feroient entièrement déchargées de la 
honte & infamie qu’ils pourroient avoir encourue en con- 
féquence, & rétablies dans le même honneur & crédit qu’el- 
lesavoient auparavant : Troifiémement,qu’on leurrendroit 
tous les biens qui leur avoient été confifqués ôc faifis pour 
cette raifon , fans cependant être déchargées des torts & 
dommages que fes Sujets pouvoient avoir foufferts . ÔC 
qu’il vouloir qu’on réparât, laiffant la liberté aux Parties 
lefées d’en demander ôc folliciter civilement le dédomma¬ 
gement , quoiqu’on ne pût infliger aucune peine pour rai¬ 
fon du crime. Quatre-vingt perfonnes furent cependant ex¬ 
ceptées du pardon , entre autres quelques Religieux qui 
avoient beaucoup fomenté la- révolte des Villes, & on croit 
que l’Empereur les fit dénoncer, plutôt à deffein de les in- 
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timider & de les engager h s’enfuir , que dans la vûe de les ■ ■ 
punir *. Enfin il ufa de tant de clémence , que les Seigneurs *»»»£ «* » 
lui aïant repréfenté qu'on n’avoit juflicio qu’un très-petit , 
nombre de Rébelles, il leur répondit : Cela fuffit j il ne 
faut point répandre de fang davantage : fentiment digne 
d’un fi grand Empereur. 

On punit donc, pour intimider les autres, ceux qui avoient julliee Je 
le plus contribué h exciter ou entretenir la révolte. Don * e “ r * ptinci- 
PedrePimenteldeTalavéra,quiavoit étéprisâlaBataillede au " 
Villalar , & qui étoit prifonnier à Simancas, fut conduit a 
Palence, oix il eut le coup coujpé dans la grande Place. 

Sept Députés des Villes Confédérées , qui étoient prison¬ 
niers dans le Château de Médina, aïant été transférés a 1 a 
prifon publique, le Prévôt LéguiZama les en fit fortir mon¬ 
tés fur des ânes, & les conduifit à la Place de cette Ville , 
oit ils fubirent publiquement le même Supplice que Don 
Pedre Pimentel. A Viéloria on jufiieia encore, avec deux 
ou trois autres, le Pelletier de Salamanque , qui avoit été 
dans cette Ville le principal moteur des Rébelles. 

L’Evêque de Zamora qui avoit tant favorifé la révolte , L’Evêque 
voulut paffer déguifé en France, pour fe mettre à couvert g?” 

de toutes pourfuites, avec les richeffes qu’il avoit ama fiées à s£ 

& volées » mais il fut reconnu a Villamédiana, h une lieue mancas. 
de Logrono , & arrêté par l’Enfeigne Perote. On le mena 
à Navarrété , & Pérote le remit entre les mains du Duc 
de Najéra , qui le garda , jusqu’à ce que l'Empereur or¬ 
donnât de l’enfermer dans la Forterefie de Simancas (A). 

Les Germanats de Valence, ceux fur-tout de Xativa & Suite Je 1* 
d’Alcira, fe maintenoient avec opiniâtreté dans la révol- eB 
te. A Onténienté plufieurs entreprirent le vingt-cinquième Vaknce * 
jour de Janvier de fufeiter de nouveau la Germanie , & Les 
autres s’efforcèrent de relier dans l'obéiffance de l'Empereur» 

De-là vint que les uns & les autres prirent les armes, & 
comme les Germanats étoient en plus grand nombre que les 


( jf') Sanpovai’St d'autres. 

* Pour jullifier ce que Fbmukas 
avance ici, un fêul trait fuffit. Un flat- 
teut aïant découvert le lieu où feca- 
choit un Gentilhomme de Tolède , 
qui étoirun des exceptés,en informa 
l'Empereur , dans refpérance d'une 
grande récompcnfc ; & comme il vit 
que Châties-Quintne fit point arrêter 


le Criminel, il s'imagina que l'Empe¬ 
reur avoit oublié l'avis qu’il lui avoit 
donné. Dans cette pt nfceil le lui re- 
nouvclla i mais Charles,fans paraî¬ 
tre en faire plus dé cas, répondit au 
Délateur : V*at aantx mitax fait d'a~ 
vtrlir tt Gtatilbimmt qut jt fait »/ , 

fu< d, ni dirt ta iltfl. Vexa i Fîtes- 
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-7— fidèles Sujets, ils forcèrent ceux-ci de fè retirer dans le Faux- 

A Te." bourg. Ils les y afïiégerent dans la réfolution de les maffa- 
jç»i. crer tous ; mais le Viceroi inftruit de ce qui fe paffoit, alla 
h cette Place avec quatre cens Fantailins & cent Chevaux, 
& fondit fi vigoureufement fur les Germanats, qu’il en fit 
un horrible maffacre. A cette vue les autres Rebelles furent 
tellement effraies, qu’une partie fe retira à l’Eglile, & l’au¬ 
tre s’échappa & fe retrancha k Olléria , Place peu éloignée 
de Xativa. Melchior Torra, leur Capitaine,fut du nombre 
dè ceux qui périrent, & on fit prifonniers tous les Sédi¬ 
tieux qui s’étoient réfugiés k l’Eglife. On trouvajparmi eux 
un nommé Morallo de Xativa, qu’on pendit auffi-tôt a un 
meurier , & après lui, vingt-quatre autres des principaux 
Chefs de la rébellion. * 

Châtiment Le vingt-neuvième de Janvier le Viceroi marcha avec 
Gcmanat” miIle Faïllaflîns & deux cens Chevaux , contre ceux qui 
s’étoient retranchés k Olléria. 11 attaqua vigoureufement la 
Place , & y étant entré de force, les uns fe retirèrent k la 
maifon du Curé qu’ils fortifièrent, & les autres a l’Eglife. 
Les Soldats du Viceroi voïant qu’on ne pouvoit les forcer 
dans ces deux endroits fans beaucoup s’expofer, mirent le 
feu au Prefbytere ôc à l’Eglife, otx la plupart des Rébelles 
périrent étouffés. Ceux qui refterent , fe rendirent pri¬ 
fonniers , & feize d’entre eux furent pendus fur le champ 
par ordre du Viceroi, qui retourna enfuite k Onténienté 
rétablir le bon ordre dans cette Ville, 
les Germa- On fut extrêmement touché k Valence quand on fçut 
va^eilcheiît S, ue ^ es Habitans de Xativa avoient retenu le Marquis de 
le Marquis de Cénété , qui s’étoit prêté avec tant de générofité a leur mé- 
Cértéie , nager un accommodement *. Les Etats Ecclefiaffique & Sé- 
voient me- cu her firent promptement une Députation peur folliciterfa 
nu. .liberté. Les Députés furent, pour le Clergé , Moyfe An¬ 

toine de Lune, Promoteur & Grand-Vicaire de l’Arche¬ 
vêché ; & pour l’Etat Séculier, Moyfe Thomas, outrefix 
autres Membres du Confeil, & une perfonne de chaque 
Corps de Métiers. Us fe tranfporterent tous k Xativa, & 
fur les remontrances qu’ils firent, les Habitans de cette Vil- 

* Quoiaue ces Rébelles n’euflent II ils avoient par un excès de perfidie; 
point voulu exécuter l’accord qu'ils 11 garde le Marquis de Cénété > qui s’é- 
avoient fait avec le Viceroi, & que I toit livré cotre leurs mains avec con- 
celui-ci leur eût tenu fes engagemens, il fiance pat envie de les obliger. 

le* 


Ce 
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Je confentirent, le neuvième jour de Février , a relâcher le - ■ ■ ■ 

Marquis, que plufieurs fidèles Sujets accompagnèrent juf- A " j* ç® ® ■ 
qu’a Albéyda, d’où il paffa a Valence , qui le reçut avec l] z i. 
de grands tranfports de joie. 

\ incent Périz, qui étoit le principal Chef des Ger manats Vincent 
de Xativa & d’Alcira , voulut avec les Troupes de ces Vil- r>< r ,il . » ,eur 
les venir à Valence mafiacrer les Gentilshommes, & piller chef? entre 
leurs maifons , comptant fur les Partifans qu’il avoit dans dansValcn- 
cette Place. On en eut vent a Valence, & on donna aux ce * 

Portes les ordres convenables » mais Vincent Périz entra 
dans la Ville le vingt-neuvième de Février , fuivi de fes 
gens, Tambours-battans & Drapeaux déploies, dans la 

S erfuafion que toute la Populace ne tarderoit pas ? fe join- 
re à lui. Dès que le Marquis de Cénété le fçut dans la Pla¬ 
ce , il ordonna de fermer les portes, d’y mettre de bons 
Corps-de-garde , & de fonner la cloche du Tocfin , afin 

3 ue tous les fidèles Sujets accouruffent armés. 11 donna or- 
re aufli à tous les Officiers de Juftice de prendre les armes ; 
le Grand-Vicaire en fit de même ù l'égarct de tous les Clercs, 

& on enjoignit pareille chofe aux Chefs de tous les Corps 
des Métiers. Enfin on leur aflîgna à tous pour le lieu au 
rendez - vous, la placedes Etats où le Marquis de Cénété, 
le Gouverneur & les Jurats dévoient fe trouver. 

Périz aïant échoué dans fon entreprife, offrit, par le ca- On fe prf- 
nal de l’Evêque de Segorbe, de fortir de la Ville, & de ^dans 
contribuer de toutes fes forces à la réduction de Xativa & maifon. 
d’Alcira, fi on vouloit lui pardonner ; mais comme tout le 
monde connoifloit par expérience fon mauvais caraéfére, 

& le peu de fond qu’il y avoit à faire fur fes promefl'es , on 
ne fit aucun cas de la propofition. Le Lundi, cinquième jour 
de Mars,le Viceroi réfolut de combattre Ja maifon de Périz, 

& le Gouverneur Cabanillas, les Officiers de Juftice , les 
Echevins & les Gentilshommes s’étant raflemblés dans la 
place des Etats , tous les Ouvriers y accoururent armés, au 
nombre de cinq mille hommes, au fon du Tocfin î mais les 
Tondeurs de Draps fe diftinguerent entre tous les autres, 
pour effacer la tache.précédente. 

Toutes les Troupes étant réunies, le Marquis de Cénété Dilpofitions 
forma trois Bataillons pour aller a la rue de Notre - Dame 
de Grâce, où étoit la maifon du traître Périz, ifolée & nttefaiten 
fans aucun voifinage. Le Bataillon que commandoit le Gou- 

TomeFIll. Gggg 
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■■ “■ -- verneur Cabanillas, prit par la place des Pelletiers. Don 

A 7 V.- Emanuel Ejarch, fon Délégué, marcha avec l’autre , par 
1511. la rue de Saint Vincent, & le Marquis de Cénété alla avec 
confcquen- le troifiéme par la place de Notre-Dame de la Mercy ,or- 
te * donnant aux Gentilshommes qui étoient venus armes, de 

pafTer a l'Eglife Cathédrale, afin d’empêcher qu’on ne la 
pillât. 

Rudecom- Ils commencèrent a fe mettre tous en mouvement, & 
v” Yceue" ^ ans * e m ® me tems entra un Courier fuppofé , qui pu- 
cccifion. blia que le même matin Xativa avoit été emportée de force 
par les Troupes du Viceroi ; nouvelle qui abbattit le cou¬ 
rage des Germanats, & anima les fidèles Sujets. Enfin ar¬ 
rivèrent le Marquis , le Gouverneur & le Délégué, qui 
rencontrèrent un gros Bataillon de Germarats, & beaucoup 
d’autres difperfés dans les maifons & fur les terrafies de la 
rue de Notre-Dame de la Grâce, & dans les maifons voi- 
fines , & tous armés de fufils, de pierres , de tuiles , de 

f ots & de marmites,pour jetter d’en haut fur les Impériaux, 
ls les attaquèrent, & fe rendirent maîtres des rues , au 
bout de trois heures d’un combat opiniâtre, pendant lequel 
une femme jetta un pot, qui tomba fur la tête du Marquis, 
& le renverfa par terre étourdi ; mais le Marquis s’etant 
promptement relevé , s’écria : Périment les Traîtres. 

Succès de Vincent Périz poulie fi vivement, fe retira h fa maifon 
I-entreprife, avec fes principaux Partifans, & s’y retrancha ; mais on y 
de C vincei« nt m ‘ l ^ eu / aux Quatre coins , & la flamme & la fumée aïant 
Périz & d’au- bientôt pénétre dedans, il fut contraint de fe rendre , lui 
ues. & ] es autres, â Don Diégue Ladron , qui montoit dans la 

maifon par une échelle. Ladron les remit au Gouverneur & 
au Délégué, mais les fidèles Valenciens tranfportés de fu¬ 
reur , fe précipitèrent fur eux & les mirent en pièces. Le 
corps de Vincent Périz fut traîné par les rues, & attaché a 
la potence dans la Place du Marché : on mit fa tête fur la 
porte de Saint Vincent, & on détruifit fa maifon jufqu’aux 
fbndemens. Neuf de fes principaux Compagnons furent 
pendus le même jour, Ôc leurs corps écartelés le lende¬ 
main, avec celui du même Vincent Rériz (J). 
le Caftil- LTmpofleur deXativa,quife faifoit appeller leRoitra- 
ftéur 1 appel- ve ^'» comn,en Ça à la faveur de l’aplaudifîement qu’il avoit 
U par les chez les Germanats , à fe lâcher en matière de Religion, 
(Sj Escojuno , Sayas dans l’Hiftoire d'Aragon, Zapatuk & d’autres. 
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jufqu'a débiter en public quelques Héréfies & Blafphêmcs. t 
De - là vint que l’Inquifition décerna contre lui un ajourne- A N j E c “ D1 
ment perfonnel; mais l'Impofteur pour fe maintenir dans un. 
la révolte, alla prêcher à Alcira , où les Germanats le re- Germanats, 
Curent pour leur Chef. Le vingt-neuvième jour de Mars ,j* : 
Sortirent de cette Ville environ mille hommes, pour piller c ita,& yeo- 
Albcrique & Alcocer ; mais les Habitans de ces deux Pla- co “ r *ç e * es 
ces en aïant eu avis, fermèrent les Portes, & prirent les Ribe cs * 
armes, de forte qu’ils fe défendirent çourageufement, lort 
que les Germanats arrivèrent. Cependant un de ceux-Ci 
s'introduit par une faufle porte, fuivi de quelques-uns 
de fes Camarades & aïant ouvert une porte, tous les autres 
entrèrent dans la Place. Il s’y donna alors un fanglant com¬ 
bat entre eux & les Habitans ; mais ceux-ci fe comportèrent 
avec tant de valeur qu’ils les forcèrent de fortir, après leur 
avoir tué fept hommes, & leur en avoir blefle beaucoup 
d’autres. 


Après que l’Armée du Viceroi eut été renforcée de la No- tes Xati- 
blefle du Roïaume & de quelques Troupes, il alla à Ca- 
nales , Place fituée à une demi-lieue de Xativa , & dreflfa à ans un e 
le quinziéme jour d’Avril une embufeade aux Habitans de fortic. 
cette derniere Ville. Comme ceux-ci avoient rompu les 
Ponts & les Digues, afin d’empêcher la Cavalerie & l’Ar¬ 
tillerie d’approcher, il rétablit de nuit quelques Ponts par 
où fes Coureurs pufient palier, & aïant dreflfé deux em- 
bufeades, il détacha le Seigneur de Barchéta , avec quel¬ 
ques Troupes pour attirer les Xativiens , & reconnoître la 
Place. Dès que le Seigneur de Barchéta parut, fix cens Fan- 
tafiins & quarante Chevaux fortirent de Xativa , & le Dé¬ 
tachement commença ù fe retirer , quoiqu’en efearmou- 
chant contre eux. Les Germanats le fuivirent; mais le Vice- 
roi étant forti de fon embufeade avec fes Troupes, & celles 
du Duc de Gandie & du Comte d’Oliva en aïant fait de 
même de l’autre côté , on fondit tout-a-coup fur les Ré¬ 
belles , qui furent taillés en pièces. On les pourfuivit juf- 

Î [u'aux portes de la Ville, & on leur tua dans cette occa- 
ibn leur Général Agullon, deux Capitaines & cent-vingt 
autres de leurs gens. Ils eurent en outre beaucoup de bleflfés, 
du nombre desquels fut le Roi caché, qui reçut une grande 
blefiùre au cou, &-on fit fur eux quatre-vingt dix pri- 
ionniers. 

Gggg ij 
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" Pour reflerrer davantage les Xativiens, le Viceroi détrui- 

—‘ fit les Moulins , & rompit le conduit de la Fontaine, afia 
■ f»! de leur couper l’eau. 11 ordonna aulli au Seigneur d’Alba- 
Qiutre- téra , 6 c a celui de Vicorb d’aller avec deux Détachemens 
T fa$reiw Utre r Cavalerie voltiger dans les environs de Xativa. Quoi- 
k fer ouïe que ces deux Seigneurs défolaflent les Campagnes, 6 c gar- 
fcu. dallent fi bien toutes les avenues de la Ville, que perfonne 

ne pût en fortir, fans courir rifque delà vie ou de la liberté, 
quatre-vingt hommes déterminés en fortirent pour voler 
6 c aflaffiner tous ceux qui pafïoient par les chemins. A cette 
nouvelle le Viceroi envoïa contre eux un nombre confidé- 
rable de Troupes fous la conduite du Seigneur d’Albatéra, 
qui les aïant rencontrés le feptiéme de Mai, les attaqua & 
les obligea de s'enfermer dans une Eglife , oh les foldats 
mirent le feu aux portes, & égorgèrent ceux qui ne furent 
pas étouflés par la fumée. 

Projet té- Le Roi travelli, qui excitoit les Xativiens 6 c les AIcî- 
mérjirc du riens a venger la mort de Vincent Périz » écrivit à quel- 
oituveiti. q ues _ uns d es Germanats qu’il y avoit encore il Valence, 
ae faire en forte de lui procurer une porte de la Ville par 
oü il pût entrer, afin de maflacrer le Marquis de Cénété, 
& tous les Gentilshommes 6 c fidèles Sujets. 11 envoïa fa Let¬ 
tre par un Laboureur de la plaine de Valence, qui en parla 
à un autre , 6 c celui-ci à un Religieux de Saint Dominique. 
Les deux derniers en firent leur rapport au Marquis de Cc- 
nété, qui en informa les Officiers du Roj ; & fur le champ 
on fit fermer les portes de la Ville, on mit des Sentinelles 
fur les murailles, 6 c on ordonna des rondes. 

Cctmlfiet* Une nuit le Roi travefii s’approcha de la Ville avec qud- 
finT C *fon < î ues Xativiens 6 c Alciriens, aufquelsfe joignirent plufieurs 
corps brûlé. Laboureurs de la plaine de Valence, conformément aux 
& ù tète ex- avis qu'il leur avoit donnés. Aïant trouvé qu’on faifoit par 
FcncefurTa' tout k° nne garde, il comprit que fon projet étoit éventé ; 
porte de c’eft pourquoi il voulut aller fondre avec eux fur le Palais 

Qiurte. Roïal qui eft hors de la Ville , afin de le piller 6 c d’ameu r 

ter par-là les Germanats; mais comme le jour commenÇoit 
à poindre , les Laboureurs le quittèrent, de crainte d’ètre 
reconnus. Forcé par cette défection de renoncer encore à 
fon fécond deflein, il pafla avec les gens qu'il avoit amenés 
d’Alcira, à Bénimacletç , 6 c enfuite à Burjazoté. De-là il 
invita les Germanats Valenciens à fe rendre auprès de lui; 
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mais comme l’on avoit expédié un ordre, par lequel il étoir 
enjoint a toute perfonne qui le rencontreroit, de lui ôter la 
vie, Pierre Lluéfa & Jofeph Aparicio fe jetterent fur lui, ij»t. 

& le poignardèrent le dix-neuviéme jour de Mai. Lui aïant 
auflitôt coupé la tcte, ils la mirent au bout d’une pique , & 
portèrent Ion corps à Valence fur une Bête de fomme. Son 
cadavre fut traîne par terre dans les rues de cette Ville à 
l’Inquifition , qui le condamna au feu , comme Hérétique , 

& fa tête fut expoféc fur la porte de Quarte. Ce miférable 
homme débita un grand nombre d’extravagances, d’erreurs 
& d’héréfies, qui ne font pas dignes de l’Hifloire, & que le 
Curieuxpeut lire dans Ejcolano. Liv. 10. chap. 22. 

Les Giermanats de Xativa devenus plus furieux par ce Emêicmcnt 
châtiment, & encouragés d’ailleurs par les Soldats, qui, y“ n *j£'' A ) 
faute de paye, pafloient du Camp du Viceroi chez eux , driens dans 
chafferent de la Ville les femmes & les enfans des fidèles leur rivolce. 
Sujets. Les Alciriens fortirent aufli de leur Place, & allèrent 
piller & brûler Suéca & Carlété. Ils s’avancèrent même, au 
nombre d’environ trois mille hommes, jufqu’aux portes de 
Valence ; mais votant que la Ville fe difpofok h faire fur 
eux une fortie, ils fe retirèrent. Le quatorzième jour de 
Juillet arriva l’Archevêque de Saint Jacques, avec le cara¬ 
ctère de Légat du Pape, pour folliciterlesGermanatsdeccs 
deux Villes a mettre bas les armes, & à avoir recours à la 
clémence de l’Empereur ; mais leur obftination ne leur per¬ 
mit point de rien écouter. Quoiqu’on reçût même la nou¬ 
velle que l’Empereur étoit débarqué, ces miférables n’en 
voulurent rien croire, malgré les grandes réjouiffances 
qu’on fit a Valence à cette occafion. 

• Le trente-uniéme de Juillet trois mille Germanats fe jet- _ Tent»tires 
terent fur Albérique & Alcocer, qui furent pillées &c brû- f” 

lées. Ils allèrent enfuite avec ftx pièces de canon afiïéger dcuxIpUcwi 
Luchenté, qu’ils attaquèrent vivement r mais les Habitans 
foutinrent tous leurs efforts avec beaucoup de réfolution , 
encouragés par l’exemple de deux fœurs du Gouverneur , 
qui armees chacune d’une cuiraffe , d’une épauliere & d’un 
cafque , refterent tout le jour fur la muraille, & firent de9 
prodiges de valeur. Soixante & dix Germanats périrent 
dans le combat, & les autres avertis que Don Pedre de 
Maza accouroit au fecours de la Ville, fe retirèrent à. Xativa ; 
mais le Seigneur d’Albatéra en aïant rencontré un certain 
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- -- - nombre qui s’étoit débandé, les mafîacra tous. Après cette 

A " ].*c. ° * tentative , ils furent aflîégés a Albayda , 8c quoiqu’ils ga- 
iji».’ gnafTent les Fauxbourgs, les Habitans fe défendirent cou- 
rageufement, foutenus de la Compagnie du Capitaine Ca- 
céres 6c des Troupes de Villéna, d’Yécla 6c de Saig. 

Défaite «l’un L’Armée du Viceroi reçut pendant ce tems la des ren- 
c< ? r P? <l . Ar ' forts. Il lui vint huit cens Fantaflins 6c fept cens Chevaux 
nianats.&fi" de Gandie , d’Oliva 6c de Dénia , 6c cent hommes de Mo- 
délitc de relia avec leur Capitaine Béranger Ciurana : le grand Com* 
CuUra. mendeur de Montéfe la joignit auflï avec fesTroupes, de 
même que plufieurs Chevaliers 6c Seigneurs. Le Viceroi ne 
fc vit pas plutôt à h tête d’une fi bonne Armée,qu’il marcha 
contre les Germanats,6c les aïant trouvés campés dans la 
Flaine d’Alfarrafi, il les attaqua , les défît, 6c leur tua deux 
mille hommes, tant dans la Bataille que dans la pourfuite , 
fans avoir perdu plus de deux cens cinquante de fes gens. 
Ceux des Rébelles qui purent s’échapper, fe retirèrent à Xa- 
tiva, dont les Habitans fortirent pour fe procurer des vi¬ 
vres , afin de nëtre pas réduits par la famine, en cas qu’on 
les aflîégeâr. Les Xativiens allerenc d’abord à Alfendéque , 
6c après avoir pillé 8c brûlé plufieurs Places, ils paflerent à 
• Cullcra, a deflein de s’afiurer de ce Port pour pouvoir tirer 

f iar-la des vivres de Maïorque ; mais les Habitans de Cul- 
éra rejetterent'lcur propofition. Furieux de leur refus, les 
Germanats fe retirèrent en les menaçant de les détruire, 8c 
dès qu’ils furent partis, les Habitans de Culléra firent de¬ 
mander du fecoursà Valence , qui fe difpofaà leur envoïer 
deux mille hommes avec l’Etendard Koial. 

Xativa eft Sur les avis qu’on donna a l’Empereur de l’obfiination 
affié^ce une d es Germanats ae Xativa 6c d’Alcira, Sa Majefié chargea 
fécondé fois. Zara(e } p revôt d e l’Hôtel, de lever des Troupes dans le 
Marquifat de Villéna,dans la Manche 8c dans le Roïaume 
de Murcie. Zarate obéit promptement, 8c aïant pris l’Artil¬ 
lerie de Villéna, il alla joindre l’Armée du Viceroi qui fe 
trouva par-la confiller en fix mille hommes d’infanterie 8c 
deux cens Chevaux, avec une bonne Artillerie. Le Vice¬ 
roi retourna auffitôt mettre le Siège devant Xativa, qu’on 
commença a battre le feptiéme jour de Septembre. Rccon- 
noifl'ant que les Aflîégés avoient peu de Troupes, il fit don¬ 
ner alîaut ; mais deux cens femmes de Laboureurs étant ac¬ 
courues avec des pots, des pierres, des flambeaux de canne 
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allumés , &des chaudières d’huile bouillante,forcèrent les r ' r ''”' t 
Affadlans de fc défifler de leur entreprife. Dans le même An J ï c * clt 
temson apprit qu’il venoitaux Alliégésun grosfecours, Ôc ijn. 
cette nouvelleengageale Viceroi à ramaflfer tout fonmonde. 

Ceux qui étoient hors de Xativa , occupés a chercher des Deux mil- 
vivres, ne fçurent pas plutôt le Viceroi devant la Place, 
qu’ils pafferent à Alcira, ôc formèrent un Corps de deux ri Alciraifo» 
mille nommes pour fecourir leurs Camarades. Au bruit de fccours. 
leur marche, le Viceroi raffembla fes Troupes, & les mit 
en ordre de Bataille. Quand il fçût les Germanats a une cer¬ 
taine diflance, il détacha cent Chevaux, commandés par le 
Seigneur d’Albatéra, avec ordre d’efcarmoucher contre 
eux.Ce Seigneur chargea avec beaucoup de vigueur l’Avant- 
garde des ennemis, jufqu’à ce que voiant tous le gros de 
leur Armée prête h fondre fur lui, il fut contraint de fe reti¬ 
rer ; mais lorfqu’on fut arrivé à un pont très-étroit, la dif¬ 
ficulté d’y paffer, fit débander quatorze ou quinze Chevaux, 
qui jugeant leur perte inévitable, fe battirent en défefpérés. 

On perdit dans cette occafion quelques perfonnes de mar- 

3 ue, & les Germanats eurent dans l’efcarmouche plus de 
eux cens hommes tués. 

Le Viceroi attendoit cependant les ennemis en bon or- ta place 
dre au pafiage de la Riviere ; mais ceux-ci qui reconnurent demande à 
fa fupériorite & l’avantage de fa pofition, firent halte juf- capi,u er ‘ 

a u*a la nuit clofe. Pour s’échapper, & entrer dans la Ville, 
s emploïerent un ftratagême a la faveur de l’obfcurité. Ils 
firent oattre la caiffe , comme s’ils marchoient au Viceroi, 

& pendant ce tems-fa ils fe jetterent dans la Place. A la 
pointe du jour le Viceroi reconnut la rufe »& comme il ap¬ 
prit qu’il y avoit à Xativa beaucoup de foldats Caftillans,ii 
trouva le moïen de leur faire fçavoir qu’il leur accordoit 
une amniflie, au nom de l’Empereur , pourvû qu’ils vinfi. 
fent prendre parti dans fon Armee. On attacha même aux ar¬ 
bres en confequence, des placards, dont le Seigneur de Cé- 
niéra étoit chargé,& il n’en fallut pas davantage pour faire 
fortir de Xativa en moins de quatre jours plus de quatre 
cens hommes.Unedéfeélion fi confidérable, jointeaugrand 
nombre de Rébelles qui avoient été tués, abbatitle courage 
des Germanats, & leur fit perdre toute efpérance de pou¬ 
voir réfifter plus long-tems. Ainfi perfuadés de la néceffité 
de fe foumettre, ils rcfolurent de traiter de la reddition de 
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“— ■ la Place , & députèrent au Viceroi quelques perfonnes pour 

N j. c* D1 le prier de leur indiquer quelqu’un avec qui ils puflent ré- 
ijîî. gler la Capitulation. 

Elle le fou- Le Prévôt Zarate & le Capitaine Georges Ruiz d'Alar- 
met & ob- çon , furent norrtmés a cet effet par le Viceroi ; & ces deux 
don! ,ODpar " Commifiaires étant entrés dans Xativa, où on les reçut avec 
rcfpeft, on convint que la Ville & le Château feroient ren¬ 
dus, & que l’Empereur accorderoit pour tout le pafle un 
pardon général, dont on excepta feulement quelques per¬ 
sonnes qui avoient le plus contribué à maintenir la révolte, 
l.es Xati viens agirent dans cette occafion avec tant de bon¬ 
ne foi, qu’ils pendirent eux-mêmes un Impofteur qui vou¬ 
loir fe faire paffier pour le Roi travefti, fous prétexte d’une 
prétendue refurreaion. Ils firent auffî un pareil traitement 
a un Nègre qui fonnoit de la Trompette aux Sermons du 
Roi travefti, & à un Capitaine qui avoit beaucoup fomenté 
la Rébellion. Enfin le vingt-uniéme jour de Novembre, on 
remit la Ville & le Château. Peu de jours après le Viceroi 
envoïa au Château deux cens Soldats, qui furent introduits 
par une faufle Porte , & le deuxième de Décembre , il s’a¬ 
vança avec toute fon Armée , Si entra dans la Ville , laifi 
fant l’Infanterie dans le Fauxbourg, & confignant la garde 
des portes à quelques Compagnies , afin de contenir les 
Soldats. 

châtiment Guillaume Sorolla , qui s’étoit retiré & enfermé dans le 
de Guillaume Château de Bénaguacil, après avoir allumé & foufflé le feu 
de*°ptinci- n G erman ie» fut pris parle moïen d’un Maure, & con- 
pau* chef» duit au Château de Montéfe, où on le tint dans une étroite 
des Germa- prifon. Le jour de la reddition de Xativa, on le transféra 
ni “' à cette Ville, & il y fut traîné fur la claie, pendu & écar¬ 
telé. On traita de même a Valence deux Ouvriers fabri- 

Î uans en velours, & un Boulanger, qui avoit introduit le 
Loi travefti dans cette Ville. 

Alcita fuit Après que Xativa fe fut rendue , les Habitans d’Alcira 
l'exemple de firent une députation au Viceroi , pour lui offrir d’en faire 
Germaniceft de même ; & le Viceroi envoïa à cette Ville Don Pedre de 
entièrement la Cuéva avec trois cens Fantaffins & cinquante Chevaux. 
Valence'" < l ue ^ es Alciriens fçurent l’approche de ce Seigneur, 

ils fortirent au-devant de lui, fans armes & en proceftlon, 
avec les Bannières Si les Croix des Eglifes & des Confré¬ 
ries,, tout le Clergé étant en Surplis J de maniéré que Don 

Pedre 
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Pedrc de la Cuéva, enrra dans la Ville avec une parfaite fé- Annb , f dj . 
curité. Eeu de tcms après le Viceroi s’y tranfporta accom- “ j, £ 
pagné de tous les Seigneurs, 8c on le reçut avec de grandes ij«. 
acclamations. Le calme étant ainfi rétabli, il envoia ordre 
à la Ville de Valence de rappeller les Troupes 8c fon Eten¬ 
dard ; il licencia lui-même ion Armée ,8c fit fçavoir a l’Em¬ 
pereur que cette guerre étoit enfin entièrement terminée (vf). 

Dans le tems de la Germanie, Don Ferdinand d’A- Généreux 
ragon, Duc de Calabre , étoit enfermé dans le Château de 
Xativa. Quoique les Germanats lui euffcnt offert dans quel- XVri- 
ques occafions la liberté,& d’autres partis qui n’étoient point gon, Duc de 
en leur pouvoir, il rejetta toutes leurs propofitions, com- ^èft'récom- 
me extravagantes, & leur déclara qu’il ne vouloit recevoir pente par 
fa liberté que des mains de l’Empereur, par ordre de qui il l'Empeteur. 
étoit dans ce Château. Tant de généralité & de granacur- 
d’ame, firent que l’Empereur manda au Comte de Mélito 
de venir a la Cour, & d’amener le Duc de Calabre avec 
lui (B). 

Comme la révolte des Germanats continuoit toujours k taPonuh- 
Maiorque, les Gentilshommes de cette Ifle envoïerent leurs 
Syndics vers les Régens de Caflille, pour leur demander du per fifte dat» 
fecours. Les Députés du Roïaume d’Aragon les recommen- la révolte, 
derent aux Régens, 8c ceux-ci aïant donné avis â l’Empe¬ 
reur , de même que le Viceroi de Maïorque, de l’état oii 
étoit cette Ifie, Sa Majeffé Impériale adreffa de Bruxelles 
un ordre a l’Archevêque de Saragoffe , Régent d’Aragon , 
d’équipper une Flotte 8c de raffembler des Troupes pour 
envoïer a Maïorque. A cette nouvelle les Maïorquins re¬ 
belles projetterent de fe livrer au Roi de France, 8c lui dé¬ 
putèrent à cet effet un d’entre eux. 

Le quinziéme jour de Février vingt-cinq hommes forti- On tente 
rentd'Alcudie pour cultiver leurs terres, 8c portèrent avec 
eux des armes dans la crainte des Germanats. Cinq cens des iLraUbn p» 
derniers, qui étoient en embufeade , fe jetterent fur eux 1*douceur, 
tout-a-coup ; mais les vingt-cinq hommes fe battirent cou- 
rageufement, quoiqu'on iaifant retraite peu-k-peu, 8c fu¬ 
rent fecourus des Alcudiens qui fondirent fur les Germa¬ 
nats , en tuerent neuf 8c en blefferent plufieurs autres, fans 
avoir perdu plus d’un homme , ni eu plus de trois bleffés. 


(A) Sakdoval, Escoiano, Sayas, I 

Z Al'Ain» Si d’atirret. 

Tome FIII. 


(A) Sandoval , Eacoiako Se d'au 
:res. 

H h hh 
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Amm e-e si ^ es ^ urats tâchèrent différentes fois de ménager un accom* 
j. c. * modement avec les Germanats , par l’entremife du Pere 
Jtn. Pierre Pont, Evêque de l’Ifle, 8c d’autres perfonnes de 
poids 8c intelligentes > mais toutes leurs tentatives furent 
inutiles. 

les Ger- Il y avoit cependant dans l’Ifle de Maïorque une grande 
manats Ma- difette de bled , 8c pour remédier a ce befoin, les Germa- 
trauilTwfle" nats armeren t au commencement de Mars quelques Vaifc 
d'iviça. féaux, qui eurent ordre d’enlever tous les Bàtimens qu’ils 
trouveroient en être chargés. Ainfi trois Vaiffeaux 8c plu- 
fleurs Frégates étant fortis du Port, prirent effeél.vement 
quelques Barques fur lefquelles il y en avoit. Du nombre 
des Eâtimens qui allèrent chercher des vivres, fut un Bri- 
f antin monté de vingt-deux hommes d’équippage , qui fut 
jetté par la tempête dans le Port d’iviça. Le Viceroi Gur- 
réa, le Régent 8c le Bailli perfuaderent à ceux qui étoient 
fur le Brigantin, de relier au fervice de l’Empereur ;& les 
Germanats furieux a cette nouvelle, préparèrent des Trou¬ 
pes, 8c armerent des Vaiffeaux pour le recouvrer. Arrivés 
a Iviça, les Rebelles redemandèrent le Brigantin , difant 
qu’on le leur avoit volé ; 8c comme on réfuta de le rendre, 
ils l’attaquerent vivement ; mais les Matelots, fécondés des 
Infulaires, fe défendirent avec valeur,8c les obligèrent de 
s’en retourner avec perte de deux cens cinquante hommes. 

U* font bat- Dans le mois de Mars les Germanats fe raffemblcrent 
AlcudienV P our retourner affiéger Alcudie , 8c pendant qu’ils fe réu- 
niffoient, ils firent prifonniers 8c emmenerent nus 8c gar¬ 
rottés quelques fidèles Sujets , pillèrent quantité de mai- 
fons, 8c faccagerent pluficurs Métairies. A la mi-Avril ils 
fe préfenterent devant Alcudie , après avoir détruit les Vi¬ 
gnes 8c brûlé les Campagnes. Le vingt-trois du même mois 
les Alcudiens fortirent, aïant h leur tête Pierre Pax leur 
Commandant, 8c attaquèrent les Germanats , qui furent 
défaits 8c mis en fuite, en un peu plus d’un quart-d’heure, 
avec perte de quinze de leurs gens. On les pourfuivit juf- 
qu’à Pollença, 8c on ramaffa toutes les armes qu’ils laiffe- 
rent pour courir avec plus de viteffe. 

?Uba r ue ^ eu a P r ^ s arrivèrent à Alcudie quelques Seigneurs , 8c 
v^par ordre Don Frédéric de San-Clémenté , Gouverneur de Minor- 
de l'Empe- que , y tranfporta des Troupes fur une Galère au fecours 
icur cow d es fidèles Sujets. L’Empereur ne fut pas plutôt de retour 
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enEfpagne, qu’informé que les troubles de Maïorque con- -— - 

tinuoient toujours , il fit pafler a cette lfie Don François An j N E£ 
Ubaque, pour y commander & la gouverner en l’abfence ij,,! 
du Viceroi Urréa. Ubaque arriva le cinquième jour d’Août mander à 
à Alcudie, où il fut reçu avec de grandes acclamations & Marque, 
une joie inexprimable; & fur le champ il dépêcha des Let¬ 
tres aux Baillis des Villes & Places pour leur ordonner de 
l’aider a contraindre les Germanats a dépofer les armes ; 
mais les Rebelles aïant attrapé quelques - uns de ceux qui 
portoient les Lettres , les égorgèrent. 

Pour défendre le paflage a ceux qu’Ubaque avoit convo- les AIcu- 
ques, & empêcher leur jondtion, les Germanats s’établirent d'* 1 " c , ont l. _ 
à Puébla , Place fituée proche d’Alcudie. Quelques Trou- rendre re- C 
pes étant forties de cette Ville ù deffeia de les reconnoître , domibles 
s’approchèrent de Puébla, & eurent avec un Parti de Ger- *“* Gcrinj ' 
manats une rencontre,dans laquelle ceux-ci perdirent douze 
hommes; mais comme le relie de l’Armée ennemie qui étoit 
a Puébla, s’avançoit, les Alcudiens prirent le parti de fe re¬ 
tirer. Au même inflaut fortit d’Alcudie & de la Ville de 
Muro un bon nombre de Troupes, qui s’étant réunies, 
chargèrent les Germanats , & fe comportèrent avec tant de 
valeur , qu’ils en tuerent plus de quatre cens , & forcèrent 
les autres de fuir a Puébla. 

Cet échec irrita fi fort les Germanats , qu’ils réfolurent leur ville 
d’affiéger & prendre Alcudie, a quelque prix que ce fût. eft inu ^?-, 
Aïant donc convoqué a cet effet tous leurs Confédérés, ils p/rUsRebel- 
fe raffemblerent au nombre de trois mille hommes d’infan- les. 
terie & deux cens de Cavalerie , & allèrent avec quelques 
pièces de canon le premier jour de Septembre, faire le liège 
d’Alcudie. Dès qu’ilsfùrent devant la Place, ils la battirent 
vigoureufement , ouvrirent une tranchée, & firent leurs 
approches, au moïen de plufieurs levées de terre, & de 
quantité de fafeines. Don François Ubaque fit aufll-tôt bat¬ 
tre la chamade , & remit aux Germanats les Lettres qu’il 
apportoit de l’Empereur ; mais les Rebelles n’y eurent au¬ 
cun égard , & continuèrent l’attaque. Parvenus enfin à ou¬ 
vrir une brèche, ils étoient réfolus de donner aflaut le jour 
fuivant, lorfqu’avant le lever de l’Aurore cinq hommes for- 
tirent de la Place, & mirent le feu aux retranchemens. Cela 
n’empêcha pas cependant que les ennemis ne montaffent a 
l’affaut a la pointe du jour ; mais ils furent repou ffés deux 
Hhhh ij 


6 ii HISTOIRE GENERALE 
^ fois vigoureufement & avec beaucoup de perte, & comme 
h Ï. E C. D1 lç urent q ue l’Empereur envoïoit une Flotte au fecours 
M»». des Afliégés, ils levèrent le piquet & fe retirèrent. 

Barbarie des On ne peut penfer fans horreur aux excès aufquels les 

Geunanati. G ermanat s fe portèrent dans ces tems de troubles , à l’égard 
des biens des femmes & des enfans,des Seigneurs & de Gen¬ 
tilshommes. Ils fignalerent principalement leur fureur fur 
tout ce qui appartenoit à Don Pedre Fortéza, digne par fa 
fidélité d’un cloge éternel. Après avoir enlevé fa femme,fes 
enfans & fa belle-mere, ils les enfermèrent avec très-peu 
de vivres , & murèrent les portes de la prifon , où ils les 
gardèrent pendant dix mois. Non contens de leur avoir fait 
éprouver une captivité fi longue & fi dure, fçaehant au bout 
ae ce tems , que Don Pedre Fortéza venoit avec la Flotte, 
ils égorgèrent fa femme, fa belle-mere & fes filles J mais 
fon fils aîné eut le bonheur de s’échapper. 

Le vîceroi En venu de l’ordre de l’Empereur, l’Archevêque deSa- 
de M * ,0 T e ragoffe fit par les foins de Michel Suréda Zanglada , un 
cene'tfle Armément pour fecourir Maïorque. La Flotte étoit com- 

arec des pofee de quatre Galères, treize Vaiflcaux & treize autres 

Troupes. Bâtimens plus petits, où l'on embarqua douze cens Fan- 
tafiîns &c ceux cens Cuirafllers, fous les ordres de Don Jean 
de Vélafco , qui mit à la voile , & alla à lviça prendre a 
bord le Viceroi Don Michel Urréa & les autres Gentils¬ 
hommes réfugiés ù cette Ifie. Vélafco futenfuite fe préfenter 
à la vued’Alcud:c,& fit offrir avant que de débarquer,le par¬ 
don aux Rebelles. Impatient de leur lenteur à lui faire ré« 
ponfe , il s’avança & jetta l’ancre, dans la réfolution de 
prendre terre fans différer. A cette nouvelle les Germanats 
fe retirèrent a Polenta , & s’y établirent de force, laiflani 
au Viceroi la liberté de débarquer les Troupes , dont l’ar» 
rivée caufa beaucoup de joie aux Alcudiens. 

Tl prend de Pour tâcher encore de ramener les Rebelles dans leur de- 
force Polen = vo jj. } j e Vi cero j fit publier une Amniftie générale, mais il 
n’y eut que quelques-uns qui en profitèrent. Quoiqu’il vît 
avec chagrin leur obffination, ilnefe rebuta point. Tou¬ 
jours flatté de l'efpérance de parvenir enfin à leur faire en¬ 
tendre raifon , il marcha avec fes Troupes vers Polença , 
dans l’intention de tenter de nouveau les voies de douceur; 
mais les Germanats ne le virent pas plutôt approcher de 
leurs retranchemens , qu’ils tirèrent fur lui un coup de Sa- 
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cre*. Malgré ce procédé le Viceroi fit k l’inflant arborer ■ ■ 
Pavillon blanc, mais les Rébelles ne répondirent a ce té- A “j “ 
moignage de Paix, que par une décharge générale de leur ijn*. 
Artillerie. Alors le Viceroi juflement indigné d’une pareille 
audace , ne crut plus devoir rien ménager ; c’eft pourquoi 
il fit avancer fes Troupes , vers la Ville , qui fut bientôt 
emportée de force & pillée. Les Germanats fe retirèrent a 
i’Eglifc, & maltraitèrent un peu de dedans la Tour les 
Troupes du Viceroi > mais on mit le feu aux portes de l’E- 
glife, où périrent plus de deux cens de ces furieux, étouf¬ 
fés par la fumée. Q u dq ucs-uns s’échappèrent & s’enfui¬ 
rent h la Montagne, & ceux qui fe rendirent, furent pendus. 

Deux heures après on découvrit une Troupe de Germanats 
qui venoient au fecours de Polença, & le Viceroi détacha 
contre eux cinq cens Soldats, qur les défirent & en ruerent 
foixante-dix. Ainfi le Viceroi fe retira le foir a Alcudie. 

Le cinquième jour de Novembre, le Viceroi, Don Jean DéEmed’un 
de Vélafco, & les autres Généraux fortirent de cette Ville 
avec trois mille Fantaffins, deux cens cinquante Chevaux, belles. 

& toute la Noblefie, & allèrent à Puébla,où ils ne ren¬ 
contrèrent que deux hommes & un Eccléfiaflique. Etant 
pâlies de-la a d’autres Places , ils les trouvèrent déferles, 
mais on apperçut le jour fuivant quelques Troupes qui mar- 
choient vers Muro, & aufquelles d’autres fe joignoient. Le 
^Viceroi doutant fi c’étoient des Rebelles qui venoient fe 
ranger aufervice de l’Empereur, envoïa pour fçavoir leurs 
intentions , un Eccléfiaflique qui fut aufii-tôt arrêté par 
Jeannot Palombo principal Chef des Germanats. Comme il 
reconnut qu’ils defeendoient en ordre de Bataille vers San- 
Fornari, il marcha contre eux , & les attaqua avec tant de 
vigueur, qu’il les défit, leur tua plus de mille hommes, & 
fit quantité de prifonniers. Les Soldats pourfuivirenc les 
Fuïards jufqu’à Muro, mais le Viceroi envoïa défendre a 
fes gens d’entrer dans cette Ville, parce que la pelle y étoit. 

Après cette viétoire l’Armée fe retira a Puébla. 

Cette même nuit vinrent les Députés d’Inca & de Béni- Béni- 
falen , rendre l’obéiflance qu’ils dévoient a l’Empereur. Le &len&dau- 
lendemain matin , le Viceroi pafla à Inca, faifant en che- ^ndein^-o- 
min accrocher aux arbres les prifonniers du jour précédent, béillâncc à 

*Efpéccdedemi-canoDOuquartde||quitire cinq livres de fer avec cinq 
Coulcvrinc, de J4. calibres de long, 11 livres de poudre fine. 
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— i>b de & fut reçu dans cette Ville avec de grands témoignages de 
S j' E C E . joie de la part des Habitans : ilallaenfuite à Bénifalen, où 
ntt. plufieurs autres Villes s’empre ffcrent de venir s’offrir au 
l'Empereur, lèrvice de l'Empereur. Pendant ce tems-là les Germanats 
formèrent une nouvelle Armée , & fe raflemblerent à Pétra 
& a Manacor , & le Viceroi jugeant qu’il étoitàproposde 
s’aflurer de la Ville de Sineu , fe porta promptement de ce 
côté-là. Les Germanats fe retirèrent, pillèrent, en paffanc 
Motiari, &c allèrent de là à Llumayor , où le Viceroi les 
fuivit ; mais comme ils s’enfuirent, il cantonna fon Armée 
pour huit jours. 

Autre vi- Les Germanats fe jctterent cnfuite fur Bénifalen & Alaro, 
ûoire tem-^ qu'ils pillèrent , & aïantété de-là fe préfenter devant San- 
Germanîts'! célas > ils retournèrent à Sineu, où ils tuerent le Bailli & 
& la ville de deux autres hommes. Après avoir encore pillé cette Ville, 
bloquée %ar üs en f° rtlrent > dans l’intention d’en aller faire de même 
le viceroi. à Inca. Sur ces entrefaites le Viceroi fe remit en Campagne, 
& s’avança contre eux à la tête de fon Armée. Les aïant 
joints proche de Rafal-Garces, il les chargea avec la der¬ 
nière refolution , leur tua cinq cens hommes, & fit un grand 
nombre de prifonniers, dont quarante furent pendus fur le 
champ. II fut enfuite fe poller avec fon Armée à la vue de 
la Ville de Maïorque, qu’il fe contenta de bloquer , afin 
de donner lieu au repentir, & de la recouvrer fans répan¬ 
dre de fang ( A ). 

'Affaires dl- En Italie, l’hyver qui fut très-rude cette année,avoit fuf- 
ulie. pendu les opérations militaires. L’Empereur donna à Fran¬ 
çois Sforce lTnveftiture du Duché de Milan, après l’avoir 
averti de préparer des Troupes pour y entrer, 6 c manda à 
Don Ferdinand fon frere, Vicaire de l’Empire, de faire paf- 
fer en Italie quatre mille Allemands. Cependant les Fran¬ 
çois conduits par FrédéricBuzol, entreprirent dans le cœur 
de l’hyver de fe rendre maîtres de Parme ; mais François 
Guichardin , Gouverneur de cette Place, la défendit cou- 
rageufement, & les força de fe retirer avec perte de trois 
cens hommes. 

le Château Profper Colonne avoit diftribué à Milan, Pavie , No- 
ffé^eparV» vara, & dans d'autres endroits, toutes fes Troupes,qui fe 
Impériaux, montoient à quinze mille Fantaflins & quinze cens Che- 

(J) Escolano , Saya» , Vincent II Liv. 9. chap.ÿ. 

Mut dans l'Htfloire de Cerdagne, j] 
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\ r auxî 8 c comme il en avoit avec lui la meilleure partie, il 
afïîégca le Château de Milan, & l’enferma d’une double 
circonvallation, afin que les François ne puflent point le 
fecourir. Dans le même tems un Religieux Auguftin, appel- 
lé André Barboto, homme ardent 8 c éloquent, infpira aux 
Alilanois dans fes Sermons, une horreur inexprimable pour 
les François , & Aloron ne contribua pas peu a les y forti¬ 
fier par fes artifices 8 c fon éloquence. 

Sur les inflances réitérées de Lautrec qui avoit envoie 
demander en France desTroupes pour renforcer l’Armée, 
le Roi François I. ordonna au Bâtard de Savoye, Grand- 
Maître de France, 8 c au Maréchal de Chabannes de lever 
feize mille Suifies. Ces deux-ci s’acquittèrent de la commif- 
fion, & allèrent en Lombardie joindre à Crémone les autres 
Troupes de France, qui formèrent alors une Armée de trente 
mille F'antafiîns & deux mille Chevaux. Dans le même tems 
vint du Trentin Jérôme Adorne avec quatre mille Alle¬ 
mands , & aïant parte par l’Etat de Vénife fans être dé¬ 
couvert , il arriva heureufement 'a Milan, d’oh Profper Co¬ 
lonne , qui fçavoit combien l’Armée de France étoit renfor¬ 
cée, fit dire a François Sforce de venir au plutôt avec fes 
Troupes. 

Lautrec s’avança cependant vers Milan k la tête de deux 
mille Suides , pour voir s’il ne pourroit pas entrer dans le 
Château, ou faire foulever la Ville ; mais quand il eut re¬ 
connu les fortifications de la Place, & la difficulté deforcer 
lesretranchemensdes Impériaux, il fe retira avec les Suides, 
après quelques légères efcarmouches, & alla camper kCaf- 
fano,afin découper le partagea François Sforce *. Pen¬ 
dant ce tems-l'a le dernier fit fa marche par le Véronois 
avec fix mille Allemands, pafla le Pô, & arrivai Plaifan- 
ce,où il fut joint par le Marquis de Mantoue , avec qui il 
alla a Pavie. A cette nouvelle Lautrec prit differentes rac¬ 
lures pour empêcher que Sforce & fes Troupes ne fe réunit 


AN j. F c. D1 

ijn. 


Renforts 
que icçoi- 
vent les Ar¬ 
mées de 
I En-pneur 
Se le Koi de 


Arrivée de 
François 
Sforce 1 Mi¬ 
lan. 


* Lorfque lautrec étoit proche de Camp des François, avec quatre Ar- 
Milan , Colonne fouhaita d’enlever quebufiers de les Camarades. Là «’é- 
quelque François, afin de pouvoir être rant approché d’une Senrinelle, il la 
influât des intcnt’ons du Général en- faifir, la terrafia, lui lia les pieds 8e 
Demi. Un Soldat Efpagnol, appefié les mains, 8e l’apporta à la Ville, 
Lobau, homme extrêmement vigou- comme ii ç’eût été un mouton. San- 
icux , s’engagea à lui en amener un , uovai. 

8e alla en conséquence une nuit au 
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, fent a l’Armée Impériale. Colonne, averti que Lautrec 
AN J.*C. D " envoïé Monfieur de Montmorency avec un Détache¬ 
nt. ment recevoir le renfort que Lefcun fon frere lui amenoir, 
fit dire a Sforce de le joindre, & fondant de nuit avec un 
Corps confidérable de Troupes fur ceux qui gardoient le 
partage, il procura a Sforce la facilité de lui amener fes 
Troupes. La jonélion étant faite, Colonne fe retira ,&con- 
duifit a Milan François Sforce, qui fut reçu des Habitans 
avec de grands témoignages de joie. 

Novjm pri. Montmorency n’eut pas plutôt joint Lefcun, qu’ils aile- 
français* & rent en ^ em ^^ e attaquer Novara, qui fut bientôt emportée 
adtion de’vi- de force, & la Garnifon faite prifonniere. Encouragé par 
gueur de U cet heureux fuccès, Lautrec , qui n’avoit pû empêcher la 
pagnok. Ef j° n &> on de François Sforce à l’Armée Impériale, alla artîé- 
ger Pavie. A cette nouvelle, Profper Colonne confidérant 
que le Marquis de Mantoue , & Antoine de Léyva étoienc 
dans cette Place, & qu’il importoit fort dé les fecourir pour 
la réputation des Armes de l’Empereur, choifit trois Com¬ 
pagnies Efpagnolles avec leurs Capitaines, & leur ordonna 
de fe jetter dans Pavie avant que Lautrec eût pris fes portes. 
Les Capitaines fe conduifirent avec tant de prudence & de 
valeur , que s’étant ouvert un partage au milieu du Camp 
ennemi , ils entrèrent dans Pavie , fans avoir beaucoup 
fouffert, & encouragèrent par leur arrivée ceux qui défen- 
doient la Place. 

les premiers Lautrec étonné de la hardiefle & de la bravoure des Ef- 

affiegent Pa- p 3 gn 0 ls t pointer contre la Ville toute l’Artillerie, qui 
ouvrit bientôt h la muraille une brèche de trente pas. Les 
Aflîégés accoururent promptement pour la réparer, & les 
François aïant entrepris d’y monter , furent repouffés avec 
beaucoup de perte. De-l'a vint que Lautrec n’ofa rifquer l’af- 
faut général, dans la crainte de facrifier fes meilleures Trou¬ 
pes, & de trop s’afloiblir » & comme l’Armée avoir alors 
un grand befoin de vivres, parce que les Rivières étoient lî 
fort groffies par les pluies continuelles, que les Barques ne 
pouvoient naviguer, ni les Vivandiers pafler, il réfoluc 
de marcher contre les Impériaux, lairtant Pavie toujours 
aflîégée. 

Frolper Co- Le Septième jour d’Avril Profper Colonne, voïantque 
lonne mar- J e flége de Pavie traînoit en longueur, lairtaà Milan Fran¬ 
che au e- ç Q j s $f orce avec un Corps de Troupes fuffifant, & alla au 

fecours 
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fecours avec l’Armée Impériale. Arrivé le même jour a Vi- ■ ■ "■ 

nafco, qui n’efl qu’a dix milles de Milan, les grandes pluies Ak £ ^ 08 
l'obligerent d’y refier quelques jours. Il y eut pendant ce 1 jss. 

tems-Tà entre les deux Armées plufîeurs efcarmouches,dont cours de la 
une fut fi vive, que les François y perdirent beaucoup de 
monde , quoiqu’il en coûtât peu aux Impériaux *. 

Les Sûmes qui étoient dans l’Armée Françoife prefloient taurree, 
fortement Lautrec de donner Bataille aux Impériaux, dans 
la penfe'e que la victoire étoit aflurée. Ils le menacèrent France. fe 
même, s’il ne le faifoit pas au plutôt, de s’en retourner chez difpofe à le 
eux » enforte que Lautrcc forcé de fe rendre a leurs inflan- combame * 
ces , marcha à l'Ennemi. L’Armée Impériale occupoit un 
pofle avantageux, 6 c Profper Colonne averti que le Gé¬ 
néral François s’avançoit à lui, fit demander quelque Infan¬ 
terie au Duc de Milan, qui partit fur le champ avec fix mil¬ 
le Fantaffins& quatre cens Chevaux. 

Le vingt-feptieme d’Avril ** a la pointe du jour Lautrec L es suiffes 
fe mit en mouvement pour donner la Bataille, 6 c les Suif- au service Je 
fes prirent les devants, dans la réfolution de combattre les gént'l'aôfon 
Efpagnols. Ceux-ci les laiflerent approcher, & lorfqu’ils &font dé- 
les virent à une certaine diflance , ils firent tout-à-coup un 
feu fi vif avec leur canon 6 c leur moufqueterie, qu’ils en jet- 
terent deux mille fur la pou ffiere dans l’efpace de cinquante 
pas. L’audace des SuiiTesfut un peu abattue par cette perte, 

& n’ofant plus avancer de ce côté-la,«ils tournèrent d’un au¬ 
tre , 6 c allèrent charger les Allemands. Ils eurent avec les 
derniers un choc très-rude ; mais il furvint dans le même 
tems quelques Compagnies Efpagnolles, qui les obligèrent 
de lâcher pied, 6 c les Allemands les aiant fuivis, les Suifles 
furent défaits 6 c mis en fuite. Les Hommes d’armes 6 c les 
Vénitiens prirent les Impériaux en flanc, mais ils n’eurent 
pas un meilleur fuccès que les Suifles. On leur tua beaucoup 
de monde , & on les força de s’éloigner. 

Le Duc de Milan arriva fi à propos, qu’aïant rencontré Perte eon- 


* Dès que le tems le permit, Prof- 

S er Colonne alla s'établir dans un 
lonafterc de Chartreux , & nota l'on 
Camp dans un Parque, que fes Ducs 
de Müaa avoient fait faire pour y 
prendre le plailir de la chalfe. Il fut de¬ 
là ravitailler la Ville de Pavie, & en 
renforcer la Garnifon, après quoi il 
revint promptemenr fe polter à une 

Tome VI 11. 


lieue de Milan, où fe donna la Batail¬ 
le , dontFaKHSKAS va bientôt parler. 
Sanboval. 

** Ferreras fuit iciSandcvalêe les 
Hiftoriens Efpagnols. D’autres veu¬ 
lent que ç’ait été cinq jours plutôt^, 
c'eft-a-dire le vingt-deuxième du mê¬ 
me mois. 

Iiii 
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Thomas Lefcun, qui s’étoit détaché avec un Corps d’infan¬ 
terie & trois cens Chevaux , pour couper un Pont de com¬ 
munication de l’Armée Impériale, il l’obligea de s’en re¬ 
tourner fans avoir pû exécuter fon projet ♦. Enfin on com¬ 
battit avec valeur de part & d’autre ; mais la viéloire fe dé¬ 
clara pour l’Armée Impériale, avec perte de plus de dix mille 
hommes du côté des ennemis , & entre autres de dix-fept 
Capitaines Suides, quoiqu’elle ne coûtât aux Impériaux que 
très-peu de monde, & aucune perfonnede marque, 'a l’ex¬ 
ception de Don Jean de Cardone , Comte de Colifancr. 
Cette Bataille fe donna proche de la Bicoque, & les Fran¬ 
çois retirèrent 'a Monza leur Artillerie & leurs Bagages. De¬ 
là Lautrec permit aux Suides de retourner chez eux , & en- 
voïa un Corps de Troupes s’établira Lodi, pour défendre 
Crémone. 

Le jour fuivant Profper Colonne fortit avec l’Armée 
■ dans la vûe de traverfer les defieins de Lautrec, & ordonna 
au Marquis de Pefquaire d’aller avec l’Infanterie Efpagnol- 
lc, & quelque Cavalerie s’emparer de Lodi, avant que les 
François y fudent » mais quelque diligence que fit le Mar¬ 
quis, il fut prévenu. Ainfi il attaqua la Place, la força, & 
s\n rendit maître, faifant un horrible carnage des Fran¬ 
çois. Ceux des ennemis qui purent s’échapper, fe refusè¬ 
rent à Crémone ; & après la prife de Lodi, Colonne dépê¬ 
cha un Courier h l’Empereur pour lui donner avis des heu¬ 
reux fuccès de fes armes. 

Les Généraux Impériaux voulant profiter de la fortune, 
délibérèrent fur l’opération que l’on devoit faire, & con¬ 
vinrent d’adléger Crémone. En confequence le Marquis de 
Pefquaire & le Seigneur Alarcon allèrent avec l’Infanterie 
Efpagnolle à Picignitone, & dès qu’ils furent arrivés de¬ 
vant cette Ville , Us fe mirent en devoir d’en faire le fiége. 
Pendant que l’on dredoit l’artillerie pour battre la Place, ils 
envoïerent un Trompette fommer les Habitans de fe ren¬ 
dre ; & ceux-ci connoifïant qu’ils ne pouvoient êtreTecou- 
rus de Lautrec , y confentirent, à condition qu’on leur laif- 


* Il avoit fair prendre à fes Soldats la 
Croix reuge, au lieu de la blanche 
qu’ils portoient, afin de tromper les 
Troupes Impériales, qui avoienr la 
même marque, & de leur faire accroi¬ 
re qu'ils venoient à leurs recours ; 


mais Profper Colonne , qui fut aver¬ 
ti du ftraragême, ordonnai fes gens 
de metrre a leur têre un bouquetée 
verdure, afin qu'ils fè reconnulfcnc. 
Sandovai & CuiciiAauin. 
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feroit la vie & leurs biens ; ce qui fut accepté. Ainfi le Mar--- 

quis de Pefquaire entra dans la Ville , & y aïant mis une An j D * 
bonne Garnifon,'ilretourna s’incorporer au relie de l’Ar- ijh. 
mée qui marchoit vers Crémone 

Lautrec n’ofant attendre a Crémone les Impériaux y lait Crémone 
fa Thomas Lcfcun fon frere avec une forte Garnifon, & Si 

paffa en France par l’Etat de Vénifc & par la Suifle, pour d’une Capi- 
informer le Roi fon Maître de la mauvaife fituation où «dation, 
ctoient fes affaires en Italie. Cependant l’Armée Impériale 
arriva devant Crémone, & aïant pris les polies pour le liè¬ 
ge, Profper Colonne fit fommer par un Trompette la Place 
de fe rendre. avec menaces, en cas de refus, de la battre , 
de l’emporter de force & de faire main baffe lùr tous ceux 
qui y feroient. Cette déclaration furprit Thomas Lefcun & 
les François, qui effraies de la puiflance & du bonheur des 
Impériaux,entrèrent en pour-parlers. Après plulieurs Con¬ 
férences , on convint que l’Armée Françoife refleroit qua¬ 
rante jours dans la Place « que fi durant ce tems il ne lui ve- 
noit aucun fecours , Thomas Lefcun en fortiroit avec fes 
gens, fon Artillerie, fes armes & fes bagages ; qu’ou¬ 
tre la Ville de Crémone , on livreroit encore aux Im- 

Ç ériaux tous les Châteaux & toutes les autres Places que les 
'roupes de France occupoient dans la Lombardie , a l’ex¬ 
ception toutefois des Châteaux de Milan, de Novara & 
même de Crémone ; & que pendant ce tems il y auroit une 
fufpenfion d’armes de part & d’autre. Pour sûreté de cette 
Capitulation, Thomas Lefcun donna des Otages au gré de 
Colonne. 

Les Généraux Impériaux qui voïoient l’ardeur des Soldats, les Impé- 
craignircnt que l’Armée ne s’afToiblît, fi on négligeoit de 
les tenir en haleine. Dans cette appréhenfion ils réfolurent nes . 
de marcher à Gènes, à la follicitation d’Antoine & de Jé¬ 
rôme Ad orne, tous deux natifs de cette Ville, parce que 
cette Place tenoitpour le Roi de France,& étoit tyrannifée 

E »r les Frégofes, qui a voient Oétavien Frégofe h leur tête. 

'Armée Impériale fe mit donc en marche avec tout ce 
qu'il lui falloit, & arrivée en peu de jours devant Gènes, 
elle s’établit pour faire le liège. Outre deux mille François 
qu’il y avoit en garnifon, les Frégofes attendoient de France 
un puiffant fecours, & a voient retiré dans la Ville un bon 
nombre de Troupes de la République. 

I i i i ij 




620 HISTOIRE GENERALE 

- . — Avant que de tirer le premier coup de Canon, Profper 

An Bt Colonne envoia un i ronipette à la Ville, la fommer de fe 

i5si’. rendre , fi elle ne vouloir pas éprouver lés horreurs de la 
Ils pren- guerre. Voiant que les Habitans ne fe difpofoient pointa 
"e'ectte Vil- °kéir, le Marquis de Pcfqui re commença l’attaque. Dans 
l'.Vn'chaf- le même tems le Comte 1 ierre Navarro arriva à la Ville 
feu- les tié- avec deux Galères de fccours, 6 c les Afliégés cherchèrent 
maâ’fle 1 it y ''a amuferpar des pour-parlers les Généraux impériaux,afin 
lesAdomes. que ceux-ci aiant conlumé leurs vivres, fufTent obligés de 
lever le fiége, faute d’en pouvoir tirer des environs où l’on 
étoit dans une grande difette. Le Marquis de Pefquaire qui 
pénétra leurs vues , approchoit tous les jours de plus en 
plus avec les Batteries,qui ouvrirent enfin quelques brèche*. 
Quoique celles-ci fufient peu confidérables, les Efpagnols 
donnèrent aflaut le trentième jour de Mai avec tant de fu¬ 
reur , que triomphant de la vive réfillance des Afliégés, ils 
emportèrent la Place. On y fit un grand 6 c riche butin , & 
le pillage dura jufqu’a la nuit, que Profper Colonne or¬ 
donna de retirer les Soldats de la Ville, pour faire cefTerle 
dégât. Dans cette occafion on fit prifonniers le Comte Pierre 
Navarro , 6 c Oélavien Frégofe avec d’autres Capitaines. 
Colonne remit aux Adomes le Gouvernement de Gènes , 
avec la Garnifon qu’ils demandèrent, 6 c étant parti à la 
tête de l’Armée impériale, il marcha vers le Picdmont. 

La Capitu- On eut avis que le Roi de France pafloit les Alpes avec 
huon de une p U iflante Armée, & pour l’empêcher d’avancer, Co- 
ctéiutic, Sc lonne alla a la Ville d’Afle. L’Armée de France cependant 
prevue tous arriva a Villeneuve peu loin de cette Ville, 6 c y aiant ap- 
c 1 uŒs in ^e S P r ' s P crte de Gènes , les François s’arrêtèrent jufqu’à ce 
toute la Loin- qu’ils fçufïent la réfolution de leur Roi, qui leur ordonna 
Vardie. d e retourner en France. Thomas Lcfcun déchu par-là de 
toute efpérance de fecours, rendit Crémone , au bout des 

Q uarante jours fixés par la Capitulation, & tout le relie 
ont il étoit convenu, Portant de la Place avec fes Trou¬ 
pes , armes & bagages. Ainfiil ne refia plus au Roi de Fran¬ 
ce que les Châteaux de Milan , de Novara 6 c de Crémone, 
& l’Empereur donna ordre de remettre a François Sforce 
Duc de Milan, tout ce qu’on avoit gagné. Il ne s’agifloit 
plus que de païer les Soldats , 6 c après qu’on eut fatisfait ù 
cette obligation , au moïen de cent cinquante mille Ducats, 
on les mit en Quartiers fur les Terres du Duc de Milan 6 c 
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des Républiques de Florence , de Lucques, de Sienne & ' ' ' ' 

de Gènes. La Paix fut conclue aufiî entre les Impériaux & "j/c.” 1 
les Vénitiens, par la médiation des Adornes > & fur la fin ijh. 
de l’année mourut a Naples Don Raymond de Cardone , Paix con- 
Viceroi de ce Roïaume {J). 

Dès que Don Jean, Roi de Portugal eut pris les rênes lesvénitièns. 
du Gouvernement , il commença par accorder quelques Le-. liions 
grâces aux Seigneurs qui avoient fervi fon pere, & par or- de c ?] ,,:ie 
donner que l’on continuât avec le même foin les naviga- conylir.'en- 
tions aux Indes Orientales. Le Cardinal Adrien, l’Amirante ter le nou¬ 
ée le Connétable de Callille luienvoierent ,au nom del’Em- ^ eau de 

percur &c au leur, Don Jean de Tabcra, Evêque de Ciudad- 0 
Rodrigo, pour lui faire, a l’occafionde la mort de fon pere, 
des complimens de condoléance, que le Roi Don Jean reçut 
avec de grandes marques d’cflime. Ce Prince fçaehant que Renouvel- 
des Corfaires François avoient enlevé quelques-uns de fes j'™'™ 
Vaifleaux, dépêcha vers le Roi de France Jean de Silvéyra , «"princc'ac 
avec ordre de demander la reflitution de tout ce que les le Roi de 
François avoient pris à fes Sujets , & d’ofFrir pareillement Frînce * 
de rendre toutes les prifes que les Portugais avoient faites fur 
les François, pour conferver la bonne correfpondance qui 
régnoit entre les deux Couronnes, & mettre fin à la guerre 
que les uns & les autres fe faifoient fur Mer , fi fort contre 
fes intentions. Silvéyra exécuta l’ordre de fon Maître , &c 
le Roi de France répondit qu’il enverroit en Portugal un 
Ambafiadeur , pour régler tout. En effet Honorât Cais eut 
ordre de ce Prince d’aller confirmer l’union & la bonne 
harmonie entre les deux Couronnes, & même de négocier 
le mariage de Charlotte fa fille, avec le Roi Don Jean. Cet 
Ambafiadeur fe rendit en Portugal, & s’acquitta exacte¬ 
ment de tout ce dont il étoit chargé de la part de fon Sou¬ 
verain, quoiqu’à l’égard du mariage il n’en ouvrît pas la 
bouche, parce qu’il reconnut que l’intention du Roi de 
Portugal étoit toute autre. Quelques-uns confeillerent au 
Roi Don Jean d’époufer fa belle - mere, qui étoif refiée 
veuve très-jeune i mais fur les remontrances que lui fit la 
Ville de Lifbonne , il ferma les oreilles a de pareilles pro- 
pofitions, & réfolut de s’en tenir auxeonfeils de fon Pere, 


(<0 M. Valei, Me'xia , Sasdotal Sc d’autrej. 
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qui lui avoit recommendé d’avoir toujours pour fa belle- 

mere une parfaite confidération. 

Sur ces entrefaites le Prieuré de Crato vint a vaquer, & 
le Roi Don Jean dépêcha aufli-tôt vers le Pape Adrien, pour 
le lui demander &c lui offrir une Flotte pour fon paflage en 
Italie; mais l’Envoïé arriva dans le tems que le Pape étoit 
déjà embarqué pour Rome. Don Jean informé du retour de 
l’Empereur Charles-Quint dans fes Roiaumes, fit partir Jean 
de Silvéyra avec ordre de l’en féliciter de fa part ,& d’affer¬ 
mir entre les deux Monarchies la bonne correfpondance 
que l’etroite parenté des deux Souverains fembloit exiger : 
il le chargea auflï de travailler en même-tems a ménager 
le mariage de l’Infante Dona Ifabelle fa foeur avec l’Empe¬ 
reur. Silvéyra fut très-bien reçu de Sa Majellé Impériale , 
qui confentit volontiers au renouvellement d’alliance, 
a tout ce que cet Ambafladeur lui demanda. Comme Dona 
Eléonore , Reine Douairière de Portugal, fouhaitoit fort 
de revenir en Caftille avec l’Infante Dona Marie fa fille, 
dont elle étoit accouchée, après la mort du Roi Don Ema- 
nuel fon mari, l’Empereur fon frere nomma pour aller la 
quérir , le Comte de Cabra , l’Evêque de Cordouë, & le 
Douleur Cabréroqui étoit de fon Confeil. Ces trois-ci s’é¬ 
tant rendus a Badajoz le vingt-trois de Novembre, les deux 
premiers s’y arrêtèrent, & envoïerent en Portugal le Doc¬ 
teur Cabréro traiter cette affaire avec le Roi Don Jean, qui 
montra beaucoup de répugnance, de même que le Roïaume 
a livrer l’Infante Dona Marie avec fa mere. 


Deux glo- Gonçale Mendez Zacoto alla, par ordre du Roi Don Jean,' 
diTinnVdes' rem P^ r place de Gouverneur d’Azamor, & aïant appris 
Portugais en qu’Alimimer, Maure puiflànt d’Enxovie,vouloit s’accom- 
Afr que. moder avec le Roi de Fez , il fortit a la tête de deux cens 
Chevaux, de cent Fantaffins & d’une troupe de Maures Al¬ 
liés pour fondre fur lui. Il arriva dans le tems que ce Bar¬ 
bare étoit allé traiter avec les Ambafladeurs du Roi de Fez > 
mais il trouva plufieurs Cheikhs, avec qui il engagea un 
rude combat, dans lequel il tua un grand nombre de Mau¬ 
res , & mit aux fers fix cens perfonnes , entre autres, une 
femme d’Alimimer, avec deux de fes enfans, & les femmes 
& enfans des principaux Cheikhs. On fit un butin confidé- 
rable, tant en Chameaux qu’en Beftiaux de toute efpéce, & 
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en riches joïaux d’argent, & autres effets précieux, qui fu¬ 
rent pour les Maures Alliés. Gonçale Menaez retourna avec 
les dépouilles le long de la Côte , par une autre route qui 
étoit plus courte & plus fùre. Il rencontra en chemin une 
bande de Barbares qui avoient pris a la Barre d’Azamor, 
une Barque Caffillanne, fur laquelle ils avoient tué neuf 
hommes , & fait trois Captifs qu’ils emmenoient. Les Por¬ 
tugais fe jctterent auffi-tot fur eux, & quoique les Maures 
fe mi fient en défenfe , ils en maffacrerent fept, & en pri¬ 
rent cinq qui furent pendus a la follicitation des Troupes 
que Mendez conduifoit, en punition de tout le mal qu’ils 
avoient fait aux Portugais, & de leurs perfidies ordinaires. 
Après ces deux expéditions , Mendez rentra dans Aza- 
mor (A). 

(A) AttDXABE&msla Chronique du Roi Don JeanlII^ 


Fin du huitième Tome. 
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Ligue dans laquelle il entre , 
K k 1; k JJ 







6 i% TABLE DES NOMS 


160. Il fe retire à Orviéte , 
i 68. charge le Grand Capi¬ 
taine de réduire Oftie , 179. 
Effet de fon amour cxceflif pour 
fes fils, 189. $ a inort > HJ » 
*5 î 

Alexandre, ( Jerome ) Nonce 
Apoftolique à la Diète de 
\Vormes, 548 bfuiv. 

Don Aleonse V. Roi de Portu¬ 
gal, 1 î a 

Don Alfokse Roi de Naples, 
Ton different avec Innocent 
VIII. fon Ambaffade aux Rois 
Catholiques, 34. cherche de 
l’appui contre le Roi de Fran¬ 
ce , 148, 1 j} .i équipe une 
Flotte, 15 }. abdique en faveur 
de fon fils, 157. fe retire à. 
Mazara, 158.8a mort, 
on Alfonfc, fils naturel du Duc 
Don Dicgue de Vifeu, eft fait 
Connétable de Portugal; fon 
mariage,204.11 défait les Meu¬ 
res d'Afrique, 411 

Alger fe foumet au Roi Don Fer¬ 
dinand , î J 7 

Ali Abenjahar, Alcayde de Pur- 
chena, (è rend au Roi, 96 

Aliadux Gouverneur de Safi, J15. 

eft trahi, J1 d 

Ali - Barax Alcayde , ravage les 
environs de Tanger ; eft défait 
& contraint de fuir, 585. Sa 
vaine irruption aux environs 
d’Arzile, 398 

Ali-Barrage ou Barrege, fes cour- 
fes fur les environs de Tanger ; 
eft blelfé ; fait prifonnier ; fa 
rançon , 7 J 

AügrefM.d’) 144, 247 bjiiiv. 
259.eft battu, 249. Effet de 
fa brouillerie avec le Marquis 
de Mantouo, 257 £r fiùv. 

Alimimer, Maure d’Enxovie, eft 
défait , 612 

Alliance quadruple de Cambrai 


entre le Pape, l’Empereur, 1® 
Roi de France & le Roi Don- 
Ferdinand , contre les Véni¬ 
tiens, . jisGr/uiv. 

Almandarin , Alcayde du Roi des 
Fez , fait des courfes dans les 
campagnes d'Arzile, 383,398. 
eft obligé de fe retirer > 398 

Almaraz ( Jean d’) 4,53 

Almela (Leandre d’Jfèsvainsef. 
forts pour réduire les mutins de 
Murcie; il eft confiné enprifon. 


il périt, _ 3 <î 3 

Alméyda ( Don Diegued’ )nom- 
me Général de la Flotte Portu- 
gaife pour l’Afrique, fon expé-- 
dition , 74 fiiv. 

Almeyda ( Arias d’) Ambaffa- 
deur de Portugal en Caftille , 
150 

Alozayna fe foumet au Roi Don 
Ferdinand , 8 

Altofaxe ( le Baron ) commande 
les Suiffcs qui paffent en Italie , 
380 

Altavilla (Jeand’) fecours qu’il 
rend au Roi de Naples, 163 

Alvarez ( Pierre ) Cordonnier 
Portugais, tue Arroaz. Maure, 
483. Gouverneur d’Alcaçar , 
348 

Alvarezd’Alcalaf Ferdinand) eft 
fait Gouverneur de Colmcra, 


Alvion ( Jayme ou Jean d’) 
Plénipotentiaire au Congrès 
de Figuicres, 1 33,140. prend 
poffefiion de Perpignan, Ca¬ 
pitale du Rouflillon , au nom 
du Roi Don Ferdinand , 144, 
qui l'envoie en Ambaffade au¬ 
près du Roi de France ,133, 
1 Î7» l8 7 

Alvito ( le Baron d’) 30a 

Amar ( Louis ) 5 s 
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Ambolade ou Ambulodi ( Michel 
d’1 marche au fecours de Gui- 
ccca, 3 SL contre les François, 
5 9 4 b / iàv. 
Amet- Aben - Ali , Alcayde de 
Baia, 8 J 




Reine de France, 134. Sa 
mort, 401 

Aparicio ( Jofeph ) 6 03 

Aporta ( Triftan d’) fes vains ef¬ 
forts contre les Conjures de 
Saragofle, 3 y 


Amet Aben-Ccrrax, fameux Al- Aragon, Troubles dans ce Royau- 
faqui, <f 2 - —-.'.ft. . .. r- r,.:.. 

Amet-Zégri, Alcayde du Cha¬ 


îne, ; 41 . appaifes, s 4 3 . &• fuiv. 
Ses Etats Généraux fe 


teau de Gibralfaro , fa fermeté 
à défendre Malaga, j g b fuiv. 

<Lz , 63. Il fe retire dans le 
Château de Gibralfaro , 63. 
fe rend, 2® 

Anaya ( François d’) Député dë 
Salamanque , 5 23 bfuiv, 

Andalouiîe , grande inondation „_ 

dans cette Province, 34 b fuiv. Aragon (Don Alfonfe) Archevc 
Elle eft affligée d'un grain de que de Saragofle, eft chargé d© 


nent à Tarazono , ». fonc 
transférés à Saragofle, 3_. On y 
établit l’Inquifition, 1 5 .Ils font 
convoqués à Saragofle , 187. 
b fuiv. 461 b fuiv. à Madrid, 
21 a , 223. à Monçon, 340. 
— ^ .llsrcfufent 


, 213. a Moi 
l'atayud, 415, 


à Calatayui 


pelle - 63. Villes de cette Pro¬ 
vince qui fe déclarent pour la 
Communauté ; 314 b fuiv. 

Andrade ( Don Ferdinand d* ) 
243 , Jjj , b fuiv. 2j__8 ,267, 
3 18 • 4S>1 « marche au fecours 
de Terra Nova.144. eft nom¬ 
mé Capitaine Général, iAf, 
Sa Viéfoire fur les François , 
243 b fuiv. Il fe faifit de Con- 
Jïïégra, $43 


préfideraux Etats d’Aragon, 4. 
appaife les troubles de Sara- 
gofle, 38. eft nommé Viceroi 
de Naples, 279 , 333. nom¬ 
mé Général, 370. s'empare de 
plufieurs Villes en Navarre. 
372,11 eft nomméRégent du 
Royaume d’Aragon, 4 26. Lieu - 
tenant, 43t .Viceroi & dépu¬ 
té de ce Rdyaume.463.Sa dif- 


iégra, 447 pute avec Lanuza, 431 , 436. 

Andrade ( Diegue ) marche con- Refus qu’il elfuie , 4} a. Il eft 


tre Horuc liarberoufle , ___ 

Angleda ( Jean d’) Plénipoten¬ 
tiaire de France au Congrès de 
Fïguiercs, 135 


Régent en Caftille, 
460. Son avis fur la nomina¬ 
tion de Lanuza, à la Lieutenan- 
! Générale d’Aragon, 


Anglerius.( Pierre Martyr* ) Aragon ( Dona Anne d’) fille du 
Doyen de Grenade, 487. Am- précédent, 38L Son mariage, 
. baffadeur de Caftille auprès du 419- Ses efforts pour appaifer 

. Soudan d'Egypte* xij les troubles de Se ville, 511 b 

Angleterre (Marie d’) fille d’Hen'- Juiv. 

-ri VIII. . 39 6 Aragon (Don Philippe d’) Grand 

Angouléme ( François Duc a' ) Maître de Montéfe, 6 5 

3 o d. monte fur]e.Tiône.de Aragon ( Don Frédéric d’) fort 
France. 412;. - Voyet Eran- de Naples à la tête d’une Flotte, 
çois L 1^3- V<9*1 Don Frédéric. 

Anhalt ( le Prince d’) 348 Aragon Ç Don Ferdinand d’) 

Anne Duchefle de Eieiagup , Duc de Calabre, 298. Fils du 
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6} o 

précédent, ioo,i 13. Il pafTe à 
la tête d’une Armée dans la 
Romanie ,153. fort de Rome , 
1 5 5. eft conduir en Efpagne , 
228. Son arrivée à Madrid, 
13 o. Traître au Roi ,eft arrê¬ 
té; fon châtiment, 37 6. II eft 
récompcnfé de fon généreux 
procédé , 609 

Aragon ( Louis d’ ) Cardinal > 

19Î 

Aragon ( Dona Jeanne d’) 297, 
'' 4* 8 

Aragon ( Don Jean Infent d’) fa 
naiilance, là mort & fépulture, 

Aragon ( Don Henri Infant d’) 
• • J4> 

Aragon ( Don Alfonfe d’) fils du 

• précédent, 298. Duc de 9e- 
gorbc. H». J4M77-Com- 
te de Ribagorce* 431s. Am- 
bafladeur des Aragonois auprès 

’ de Don Carlos ,436,438.11 
marche Contre les Germanats, 
j<8,57 t.Sa Viâoirefureox, 
568 &• fut», j71 £r fmv. 11 
inquiété Morviedre, 570 & 

• fuiv. fe rend à Valence, 575 

Aiana ( Martin) 418 

Araçante ( le Seigneur d’) 592 

(y fuiv. 

Aranda (le Comte d’) 285,299, 
■ 462,543. Sa difpute avec le 
Comte de Ribagorce. 39s &* 
fuiv. Débuté des Etats d’Aral* 
gon auprès du Roi Don Ferdi¬ 
nand , 415 

Arcis eu Arfi ( Louis d’J 117 
149. eft forcé de fe renfer¬ 
mer dans Venofà ,21 6. qu’il 
eft obligé de rendre ; il fe réfu¬ 
gie en France,• ' 267 

Arcos ( la DuchefTe d") le- flate 
envain d’obliger les Mahomé- 
tans rebelles de' dépoter les ar¬ 
mes. - • - 209 


Arellano ( Don Diegue d’ ) 
166 

Argote ( Martin d’) fôn irruption 
fur les Maures, 3 11,46 5. U 
poufle vivement le fiége d# 
Trémécen ; pourfuit barbe- 
roufle. 4(5. rétablit Mule/ 
Aben-Chemy à Trémécen, 
466 

Arias, Doéteur, Doyen de Séville, 
AmbafTadeUr des Rois Catholi¬ 
ques â la Cour de France , 1 

Arraez Soliman, Cor faire Turc, 

- eft obligé de fuir, 417 

Arraoz, fameux Maure, court là 
campagne d’Arzile, 468. de 
Ceuta, 483. défait les Portu¬ 
gais ,468. eft tué, 483 

Arriaran ( Martin Ruiz ) Capitai¬ 
ne de Vaiflèaù, 6 s 

Arriaran ( Loup ) va fecourir 
Saint Jean, le Rond, 244. eft 
fait Gouverneur du Château de 
l’Oeuf, 251 

Artus Prince de Galles, 110,165, 
186,114. Sa mort, 221 
A fan de Santa-Cruz, Gentilhom¬ 
me de Malaga, 60 

Afte ( Louis a’ ) pille Toria & y 
met le feu , 375 

Aftorga ( l’Evêque d’) Précep¬ 
teur de Don Ferdinand d’Au¬ 
triche, eft dilgracié, 450 

Atayde ( Alvarre & Pierre d’) 
pere & fils, tous deux Conjui es 
contre Don Jean, Roi de Por¬ 
tugal, 12 

Aftorga (le Marquis d’) 89.92. 

187. 3«9.493.&'jiaV. 536 
Atayde ( Nuno Fernandez dL) 
Gouverneur de Sali, 42 aé* 
fuiv. Sa belle défeofe contre les 
Maures, 349 if fmv. Il marche 
Vers- Almédiae ; combat les 
Maures, 399. Ses Viâoires 
fur eux, 399 & fuiv. 411. Il 
leur accotde la paix , 400. Son 
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•xeurfion fur les Terres des Autriche ( Marguerite Prirtcefle 
Maures d'Afrique, 499 Gr fui». 

Sa vaine entreprife lûr Maroc , 


d') 1 34 Gr jiïiv. 173 Gr fuiv. 
176 / 4*8. Négociation de 
fon mariage ,110, 160. 169. 
175. Elle arrive en Efpagne, 
1 So. eft fiancée & mariée, lB I « 
devient veuve , 1 74. repafle 
en Flandres, 19». Gouvernan- 

. _ des Pays-Bas.^ 15 , 44g, 514. 

fui». jgfi 

( Gonçale d') eft feit pri- Autriche ( Eleonore Archiduchef- 
“ fe d’) (a naiflance , 1 ga 

Autriche ( Philippe Archiduc d) 
171. Négociation de fon ma¬ 
riage ,110, 1S0. 1 69. U eft 
célébré, 174- Prend le titre 
‘ “ ' de Cafti 


Gr fui». Son expédition fur 
^les Maures de Vleidambran, 
44 ; Gr fui». Il eft tué, 444 
Àtaÿde ( Alfonfe d’) 444 

Avalos( Jean d’) foutient les ef- 
forts des Mahométans, 2_! & 


Avalos _ 

fonnier, zzS 

'Avalos (Don Ferdinand d’) 

Bataille ou il eft fait prifonnier, 

Avenas ( M. ) Gouverneur des 

Agramonts, 110 de Prince <îe~ Caftiltc , 1 M, 

Aubigni ( le Seigneur d’) Général eft déclaré avec Dona Jeanne 

François, 140. 116 . 213. fon époufe , Succeffeur à la 

eft fait Gouverneur de Cala- Couronna , zoi. 2 10. Son 
bre, l6j. , l6j. qu’il eft con- Ambaffade à la Cour de Ca- 
traint de quitter, 174. 11 dé- ftille 10g , 11 va avec foit 

feit les Espagnols. 118 Gr fui». époufe en Efpagne , îij. 

attaque Terra-Nova, 243 Cr Leur arrivée à Tolede , 210. 
fui», préfonte la bataille aux Efo Ils font reconnus dans les Etats 
»nols, 145 Gr fuiv. eft feit d’Aragon, 111. 11 part pour la 

Flandre, 113. ménage un ac- 


vre la liberté, Comman¬ 
dant de Brellè, capitule , 384 
Auguftin ( A ntoine ) Miniftre du 
Roi Don Ferdinand à la Cour 
de France, 162. Chancelier, 
eft arrêté, 415. eft élargi , 
pal le à Bruxelles, 4 36. eft 
déch#gé de. toute accuîation 
& rétabli dans fes Charges, 
437. Vice-Chancelier d’Ara¬ 
gon, 487 

Av'üa, révolte de la populacedë 
cette Ville , 303 Gr fuiv. 

Evêque d'Avila, le P. Ferdinand 
de Talavera, 17 , 70, 71, 

111,123 

Avila ( Go me a d’) Député de- 
Tordéfillas, o 3 

Avis ( Grand-Maître d’) Don 
Georges, ï^8 


commodément entre le Roi 
Don Ferdinand & - celui de 
France, 253 , 1Al G r fuiv. en¬ 
voie fommer Don Ferdinand 
de fortir des Etats de Callille , 
174. Gr fuiv. 276. Ses follicira- 
tions auprès desGrands de Ca- 
ftille, 181. Son accommoder 
ment avec le Roi Catholique , 
281. Voyez PhilippeR oi-Ar¬ 
chiduc. 

Autriche ( Don Carlos d’) fils du 
précédent, 174, 194, 303 , 
3*7- 345 .yjuiv. 360,41èr 
4ig. Sa naiflance. 108. Projet 
ae fon mariage, 133 , zA 1 , 
271,301. I l eft reconnu par les 
Etats de Caftille fuccefleur de 
fe mere Reine de Caftillè, 292. 
déclaré majeur en Flandres;, il 
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envoie négocier fon mariage 
avec Bence de France, 414. 
prend le titre de Roi de Caftil- 
ie, 4} i.Foyej Don Carlos. 
Autriche ( Don Ferdinand d’) 
1 • frere du precedent, 194 &• Jîtiv. 
401 , 450,459 ù-fuiv.^ 6 z , 
3 14. eft fait Vicaire de J'Em- 


Baeza ( Diegue de ) fe flgnal* 
dans une action , 3 s 

Baglioné ( Paul ) il eft fait prifon¬ 
nier , ju 

Bajazet, Empereur des Tut^P 
fon prelent au Pape Innocent 
VIII. 151. 11 arme contre la 
République de Venife, 198 ► 


pire, 796,614 219 

Autriche ( Ifabellc d’) fccur du Bâillon ( Jean Paul ) Général 
précédenc, 294. Sa naiflânee. Vénitien, eft défait, 3 5. Saré- 
2 14. Son mariage, ad 3 ponfe au Viceroi de Naples , 

Autriche( Dona Marie d’) feeut 384 

de la précédente, 294 Balaguer (Pierre ) fôuleve plu- 

Autrichc ( Georges ) Cardinal, & (leurs Placesde Valence, 564 
Evêque de Liege,287,471,3 24 Balbinien ( Charles ) 14a 

Aux ( Diaz d') Colonel, bataille Balzoba, Cheikh ■ eft obligé de 
où il eft tué, 3 d j fuir ,481. prend fa revanche « 

Ay ala ( Diegue Lopez d’) 4,1 6 , 482 

20, jj Ùfuiv. Baraona ( Gonçalede) eft fait 
Ayala, Seigneur d'Ampudia ( le prifonnier, & a le cou coupé, 
Maréchal Don Pedre d’) ame- J 5 o 

né prifonnier 1 Valladolid, 7 3. Barbarigo , Doge de Venife, 
Comte de Salvatierra, caufe des 1 do 


troubles dans, les Montagnes 
deBurgos, 523 

Ayala ( Inigo Lopez d') 140, 
*îï 

Ayora ( Gonçale d’) député vers 
l'Empereur Maximilien par le 
Roi Don Ferdinand, 22 2 

Azambuja ( Diégue d') bâtit un 
Château Royal fur la côte 
d’Afrique, 302,317 

Azamor( la Ville d’) fe foumet 
à Don Jean Roi de Portugal, 
Jf 

Azcue ( Jean Perez d* ) marche 
contre les François, 794 £r 


Barberoufle. Voyeç Horuc ou 
Hornich Barberoufle. 
Barcclonnois ( les ) font éclater 
leur amour pour le Roi Don 
Ferdinand, 1 3 d Cr fuiv. 

Barchéia ( le fleur de ) marche 
contre les Xativiens, do3 
Barboto ( André ) anime les Mi- 
lanois contre les François, di 7 
Bargas ( Louis de) 323 

Barranca ( le Général feeft fait 
prifonnier, 243 

Barras ( Etienne de ) 147 

Barreto(Ruy) 411,443 
Barriga( Loup) 444. défait les 
Maures rebelles au Roi de Por¬ 
tugal, 399 &fuiv. 42 2. com¬ 
bat leur Général & lui fait cou- 


B Adajoz ( Evêques de ) Don 
Pere de Préjamo, 70, Don 
Bernardin de Carvajal ,108, 
139,270. Don Alfonfe Man- 
rique ,317. Mota, 488 


per la tête, 400 défait leur 
Chéri f, 41 x £r fuiv. s'empare 
d'Amagor, 423 

Bafeye ( Antoine ) 239 

Bafijicate, foumiflion de cette 
Province 



ET DES 

Province au Roi Catholique, 
*49 

Bavière ( Frédéric Ducde ) Com¬ 
te Palatin, 446, 472. Ambal- 
fadeur de$ Electeurs vers Char¬ 
les V. 474 bfùv. 

Bayard ( le Chevalierjtait lever 
le fiege de Meziers > 3 8} 

Baza lè range fous l’obéiflance 
de Mahomet-el-Zagal, jj. El¬ 
le eft affiegée, 87. ÿïTElle 
capitule, y 4 

Bazan ( Don Alvar de ) fe figna- 
le & eft blefle dans un Com¬ 
bat t £2 

Bazan ( Rodrigue ) croife fur les 
côtes de Grenade , jjji force 
le Roi de Fez de lever le fiege 
de Tanger, 3 58 

Bazan ( Don Pedre ) renverfe 
Jean de Padilla . j j 3 

Beate de Salamanque. 33 j 

Beaumont, Comte de Lerin, Con¬ 
nétable de Navarre, 1 j <5* 1 99, 
374. en dilcorde avec le Ma¬ 
réchal de Navarre , 1 l, Tout 
puiflant dans ce Royaume, 120. 
11 s’empare d’Andarax, 198 , 
pafle en Navarre, eft rétabli 
dans fes biens & dignités , 
lot, marche au fecours de 
la fortereflc de Viane, } 1} , 
eft dépouillé de la meilleure 
partie de lès Domaines, j 14. 
& obligé de quitter le Royau¬ 
me de Navarre, 315 

Beaumont ( Louis de ) filsdupic- 
cèdent, délend la forterefle de 
Viane ,313. qu’il eft obligé 
délivrer 3 Salvador de Berio, 


ÎLÎ 

Beaumont ( Don François de ) 
eft introduit dans Eftella, 376, 
défend envain Ampudia, j 34 
Beja ( Don Emmanuel Duc de ) 
1 zz,> 38,144. Ses droits à la 
Couronne de Portugal, 1 2 z, 

Tome VIII. 
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1 38. dont il eft proclamé Roi, 
167. V yrtj Don Emanuel Roi 
dePortugal. 

Bejar (le Ducde) 40, 2 2 r. 187» 
303 , 560. eft lait Chevalier 
delà Toifon, 472 

Belalcazar ( le Comte) d. 187. 
furnommé l'aimable Comte; 
va au fecours des Chrétiens ; eft 
tué, i 

Ben-Adujar, Seigneur du Royau¬ 
me de Fez, pafle au fervice du 
Roi de Portugal, 543, marche 
contre le Roi de 1 ez, 5 45 , 

, fous l’obciffance duquel ulè 
remet, a la tête coupee, 346 
Ben-Ahraldi accompagne Bar- 
berouffe dans fa fuite , 463 

Benamaquez.prifede cette Place, 
2E 

Bénaventé( Comté de ) le Com¬ 
te de Bénaventé, 18,46, 34, 
37, 64, 1 07,487, Z89.Z93. 
304, 346, 4 «z, 495, 31», 

3 13,323, 33 6. donnel'aflaut 

à Coin, zi. va s’emparer des 

avenues de Ronda', z 3. avertit 
le Roi de la révolte du Comte 
de Lemos, zp. Sa réception 
aux Rois Catholiques, 48. 11 
marche contre Velez-Malaga, 
36. Ses efforts pour pacifier 
Valladolid , 527 

Benavidcs ( Jean de ) 72. bat les 
Généraux de Mahomet - el- 
Zagal , 37. eft fait Alcayde de 
Bençalema, 87 

Benavides‘( Don Emanuel d<T) 
243. 234. chaffe les François 
de Cofença > les défait ; & eft 
défait lui-même, 228 

Bcnavides ( Valentin ) 374, mar¬ 
che contre les rebellé de Sé¬ 
ville, 321 

Bencide ( Abraham ) Maure, 
eft tué dans une action , 469 

Benedifte ( Cbriftonhc) eft poi- 

L. III 
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gnardé, 45 5 Boile ( Pierro ) Bénédi&in, pafTe 

Bentomiz fe rend à Don Fefdi- en Amérique, 145 

nand , 5 5 Boilc ( le pere Bernard ) Abbé de 

Bernai ( Antoine ) Capitaine de S. Michel deCujan , fes dé- 

VailTeau, 60 pêches auprès de l'Archiduc 

Bernaldino ( le Comte ) fe jette Philippe, 155 * 

dans Citadéla pour la défendre, Bonano ( Girard ) Maître Racio- 
405 nal, eft étranglé, 454 

Bertrand ( le Dofteur ) eft con- Bonnivet ( Guillaume ) Grand 
duit prifonnier à Tordefiüas, Amiral de France, fon irruption 

Jip en Navarre; il s’empare de Fon- 


Befançon ( l’Archevêque de ) Am- 
balfadeur de Philippe d'Autri¬ 
che à la Cour de Caftille, 209. 
meurt, a 23 

Bicoque (Bataille de la ) £17 

Bidafloa ( la Riviere de ) recon¬ 
nue commune aux habitans de 
Fontarabie & â ceux d’Andaye, 
34« 

Bigorre ( le Sénéchal de ) pille 
Toria , y met le feu, eft tué, 

Bifîgnano ( le Prince de ) iij, 
127. afliege Cofencia. 245 

Bitonto ( le Marquis de) a 9 9. 

558.265. eft défait, 147 
Boagaz défait un Cherif, & eft 
défait lui-même, 46 8 

Bobadilla ( Don François de ) 
4.1 6. 5 5. fe faifit des portes de 


tarabie, 565. commande en 
Guienne, 585 

Borba ( le Comte de) Gouverneur 
d’Arzile qu’il eft obligé de ren¬ 
dre, 527 

Borgia ( Don Rodrigue de)Car¬ 
dinal , 1 7. eft élu Pape ,131. 
Voyt\ Alexandre VI. 

Borgsa ( Don Jean de ) fils du 
précédent, Duc de Gandie, 
148 

Borgia ( Céfar ) frere du précé- 
dent.Cardinal, 157.276. Duc 
de Valentinois, fe range du cô¬ 
té des Efpagnols, 2 5 3. & des 
François, 2 j 4.11 eft arrêté par 
ordre du Pape, 270. conduit 
en Efpagne 8c enfermé , 270. 
193. Il s’enfuit en Navarre , 
296. marche contre le Comte 


jaen, 32 

Bobadilla ( Don Ferdinand de ) 
Comte de Chinchon , fe retire 
dans l'Alcazar de Ségovie pour 
le défendre, 507 

Bobadilla , Tondeur de Drap , 
commet des violences & cruau¬ 
tés, à la tête des Mutins de 
Médina d’el-Campo, 512 

Bocalo ( Théodore ) t44. défait 
les François & eft défait lui- 
même 8c contraint de fe rendre 
prifonnier, 229 

Bocanégra, Capitaine des Ger- 
manats, eft pris, pendu & écar¬ 
telé, 57 « 


deLerin, 31 3. Sa mort, ; t8. 
Borgia ( Don François de ) Car¬ 
dinal , 348.353 

Borrebot ( M. ) Majordome de 
Don Carlos, 450 

Boulogne , fiege de cette Ville, 
. 361 

Boulogne ( François 8c Nicolas 
de ) 453 

Bourbon ( Pierre Duc de 143. 

574 

Bragance ( Don Alvar Duc de ) 
18.204. Ambafladeur de Por¬ 
tugal en Caftille, 18 1, Général 
de l'Armée Portugaife contre 
les Maures j‘ s’empare d’Aza- 
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mor., : • - • 401 lehce, 478- 537, 540. 601 

Brahenefttué, ' <88 Cabra ( le Comte de ) 4 g. 18. 

Brandebourg-( Cafimir Marquis -ao. 47. <4. <7. 77. 83. rot. 


de ) 44g» 5*4. Son r 
ge, 47 »• eft nommé Relent 
de l’Empire. 47a 

Bravo (Garci ) Alcayde d'Atkn- 


102 iLt *__ 

3 » 7- 4^8. <97. *1*. Sort ir- 
■ ruption dans le Royaume de 
Crenade.9. Son expédition fur 
Nijar 8c Guexar, id. Ilrepouflè 
lesMahométans,t7. 1 1 o. écrit 
au Roi touchant Modin , 31* 
iburient un choc,3 1.11 marche 
contre lés Mahomctans, 40.(0 
rend au Siégé d’Yllora, 44. en 
, efcorte les habitons, 44. Flotte 

pité, y y fi dont il eft nommé Général 47 a 

Briçonnet( Guillaume)Cardinal, Cabréra ( Don Diégue de ) dé- 
1 5 y. 348. 3 y'3 fcridl’Alcazarde Ségovie, s 18 

Buen-Dia ( le Comte de ) 77. Cabrera , Comte de Chinchon, 
16. marche à Modin , 3 1 frere du précédent, marche ai 


Bravo ( François ) fa fermeté, 

Bravo (Jean) ;n, 3 1fi. 540. 
commande les troupes des re¬ 
belles de Ségovie , <10. eft 
fait prifonnier, 535. & déca- 


Bnrgo ( André dVl- ) 144, Am- 
bafîadeur de l’Empereur 8c de 
l'Archiduc auprès du Rai Don 
Ferdinand , 175. eft banni de 
Caftille & d’Aragon , 31 u en-, 
voyéde France auprès de l’Em-‘ 
pereur, 3 yfi 

“ s, révolte de la populace de 
«Ville, J 03. Trouble dans 
cette Ville, y yo. appaile, yj r. 
Evêque de Burgos , le Pere Paf- 
cal, j4.317.33y. 38é-47î. 
Burgos ( Jean de ) Huiflh r, (bn 
différend avec Pierre Cerclât) ; 
eft pendu ; ytf 


fecours de l’Alcazar de Ségo¬ 
vie, - i_*9 

Cafcron ( Pierre) Juifs qu*il rranf- 
porte hors d'Efpagne à la tête 
d’une Flotte, 131 

Cadix, réunion de cette Ville à 
la Couronne de Caftille, i£i 
uc de Cadix, Don Rodri¬ 
gue Prince de Leon , 4. fi. fi. 

il* ao- 3 *.4o- 43. 
4<S. 54. jjy. fi 3. fiiL 77. 8_a, 

• 83. 87. 90; ça- soa. loo. 

til.114. 1 16. 1133 
Càis ( Honorât ) Ambafladeur 
de France en Portugal, 


Buftamenté, Jerac de Valence , Calabre, ; Les deux Calabrescon- 
quifes pour le Roi Don Ferdi¬ 
nand , a 1 7. La Calabre eft a G 
futée à ce Monarque, nli 
Calabre ( Don Alfonfe Duc de ) 
fuccede i fon pere Don Ferdi¬ 
nand Roi de Naples, 148. 
Vo-jtj Don Alfonfe Roi de Na¬ 
ples. 


7Î9 

Buzol-(- Frédéric ) tente envain 
de s’emparer de Parme, fi14 


Abanillas ( Jerôme de ) Am- 
baftadeur du Roi Don Fer¬ 


dinand à la Cour de France, Calahorra, l’adminiftration de la 
- 311 Juftice lui eft confiée par les 

Cabanillas ou Cavanillas, ( Don rebelles de Cuença , J 14 
Louis de ) Gouverneur de Va- Calatrava ( Grand Commendeur 

Llllij 
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manats ,56p. meurt. 611 

Cardonc ( Don Hugues Comte 
de ) 163. 24 j. fait la con- 
uête de toutes les fortereffes 
u Comté de Pailhars ,137. 
eft gratifie de tous les Domai¬ 
nes du Comte de Pailhars , & 
eft fait Duc, 1 38. Ses exploits 
en Calabre ,227. Aâionoù il 
eft tué, 2 5 2 

Cardone ( Don Jean de ) Com¬ 
te deColifano, 245. Bataille 
où il eft fait piifonnier ,365. 
Celle où il eft tué , 613 

Cardone (Don Alfonfc de ) Ami- 
ran te d'Aragon, 5 <S 7- W 3• 5 7 7 
Don Carlos, 446 466. 471. 
485. 517. eft proclamé 

Roi d’Efpagne à Madrid, à 
Naples, 439. à Valladolid, 
459. Son Ambaflade à Fran. 
çois I. 4J3- Appanages qu’il 
donne à fa Reine douairière 
Germaine ; Evêchés aufquels 
il nomme , 438. 43p. 11 pâlie 
en Efpagne, 449. arrive à Bur- 

r , 45 2. va vifiter la Reine 
mere, 432. 460. Am- 
balTades qu'il reçoit 4 5 2. eft 
élu Roi des Romains ; Regens 
qu’il nomme en Caftille, 460. 

11 part pour l’Aragon, 460. ar¬ 
rive à Saragofie ; envoie la Toi- 
iôn d Or au Roi François I. 
461. Difficultés qu’on fait de le 
proclamer Roi d'Aragon ,461. 

JI eft reconnu en Aragon, 463. 
Villes de Caftille qu il indilpo- 
fc Contre lui . 464. Ses efforts 
pour pacifier la Sicile, 4(6. Il 
va tenir les Etats de Catalogne à 
Barcelonne, 469. y tient un 
Chapitre de l’Ordre de la Toi- 
fon ; y eft reconnu par les Etats, 
471. H envoie fes Plénipoten¬ 
tiaires au Congrès de Mont¬ 
pellier, 470. eft élu Empereur, 
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472.48;. 5 17.faitleverl'in¬ 
terdit fur les Eglifes de Caftille, 
473. 475. établit le titre de 
Majefté, 47 ;. Sa réponfe aux 
Députés de la Germanie, 477. 
487. Pourquoi il fe rend à Val- 
ladolid, 487. d'oùil fort, 48p. 
Sa ckmcnce, 490. Il re rend à 
S. Jacques où il tiept les Etats 
de Caftille , 490. qu’il transfè¬ 
re à la Corogne, 492. Mémoi¬ 
re que lui préfentent les Dé¬ 
putés des Villes, 493. 524. 
Sa réponfe aux Députés des 
Germanats , 494. ; 3 ;. 11 con¬ 
voque pIuficursScigneurs,494. 
II s'embarque pour l'Alle¬ 
magne, patte en Angleterre, 
y renouvelle l'alliance avec 
Henri VIII. 495. II écrit en 
Efpagne fur les troubles qui 
agitoient ce Royaume , 5 20. 
Ses dépêches en Llpagnc fur ces 
troubles ; il pafle à Aix-la- 
Chapelle, 524. eft couronné 
Empereur, & prend le nom 
de Charles V. 524. Posep 
Charles V. 

Caro (Jean) Confiturier de Va¬ 
lence, 486. excite les Germa¬ 
nats î perfifter dans la révolte , 
528 eft élu Maître Rational, 
542.56;. 567. commande les 
Germanats; fa tentative inuti¬ 
le fur Mogentc, 569. H va im¬ 
plorer la clémence du Viceroi, 
57« 

Carroz ( Raymond ) Gouverneur 
deBugie, 418 

Cartagene ( Pierre de ) Député 
de Burgos, 517 

Cartama, Siège de cette Ville, 21 
Elle fe rend, 22 

Carvajal ( Don Bernardin ) Car¬ 
dinal,Evêque de Badajoz, 270. 
348. 353. Ambalfadeur du 
Roi Catholique à Rome ,108, 
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CafHîle ( Don Ferdinand Infant remettre au Roi Don Ferdi- 
de) \ \2. 340. 4*3. 419. Sa nand; elle meurt, 371. 43* 
naiffance, 1 } i. Propoiition de Dona Catherine , Reine d'Angle- 
fon mariage, joa terre, 334.403.495. 59 6 

f Caftille (Dona Catherine Infante) Cerdan ( Pierre ) Seigneur de So- 
*94. 517. Sa naiffance , 30* bradiel, fon différend avec Jean 
Caftille. Caufe des troubles dans 


ce Royaume , 291. 30a. 

Les Etats de Caftille font convo¬ 
qués à Tolede , 18g. à Ocana, 
i 9°- à Madrid , *3*. 345. à 


de Burgos, \6. Jurât deSara- 
goffe, 576 

Céfarf VafcoFernandez) fonex- 
pcdition contre des bâtimens 

Î45*» Anglois. 591 

J oro, *74. â Vallaitai id , Cefpedes( Jean de) eft fait Gou- 
191. 453. à Burgos, 413. verneur deCartama, ü 

a Saint Jacques, 487. 490. Chacon ( Don Jean ) Sénéchal de 
Trouble dans ces Etats ,431. Murcie , 54. 77. 83. toa. bac 

” les Mahométans, 78 

Chacon ( Gonçale ) Seigneur de 
Cafarrubios, Alcayde d’Avila, 
fes efforts pour y ramener le 
calme, 


Ils font transférés I la Corogne, 
49*. Leur clôture, 49s 

Caftille( Don Pedre de ) Corre- 
gidor de Tolede, î 9 

Caftillo ( le Licencié ) efc fait 
Grand Prevôt de Madrid, 504. 
dont l’Alcazar lui eft confié^ 

J05 

Caftrillo ou d'el Caftillo ( Don 
Diegue de ) grand Commen- 
deur de Calatrava, l£, jj 
C aftro ( Don Rodrigue de ) Am- 
bafladcur de Portugal 1 Rome, 
1 90. 1 9g 

Caftro ( Don Pedre de ) *y j. 
Troubles qu'il appaife , 398. 

4ûS 

Caftro ( Don Alvarde ) Gouver¬ 
neur de Lifbonne. 501. eft dé¬ 
pouillé de toutes fes Charges, 
joi 

Catalogne. Ses Etats généraux fé 
tiennent à Tarazone, u 1 Bar- 
celonne, 470. Ils proclament 
Comte le Roi, 476 

Dona Catherine Reine de Na¬ 
varre , *07. 299. 

Son mariage ,11. Elle elt cou¬ 
ronnée à Pampelune , 136. 
s’affure de l'appui des Rois 
Catholiques, 163. fe retire en 
France , 370, Villes quelle fait 


Châties VIII. Roi de France, 
là négociation avec les Rois 
Catholiques touchant les Corn- . 
tés de Rouiïillon & de Cerda- 
gne, 1 34. 11 écrit au Roi de 
Portugal , 1 13. ligne un Trai¬ 
té, 140. 179. dont il élude 
l'exécution, 140. 14*. Il fait 
rendre au Roi Don Ferdinand 
tout le Roufüllon , 143. Son 
Ambaffade 1 ce Prince , 131. 
170. »7*. Saréponfe à l’Am- 
baffadeur de Caftille , 1 j*. Il 
paffe en Italie à la tête d’une 
armée , 15 3. eft attaqué de la 
petite vérole, ijj. entre i 
Rome, 1 j j. s’empare de quel¬ 
ques Villes, tyg . fort de Rome ; 
fa rupture avëclc Roi Don Fer¬ 
dinand, 1 II continue fàmar¬ 

che vers le Royaume de Na¬ 
ples, qui fé foumet prcfque 
tout J lui , 1 y8. De Naples il 
paffe à Rome jTT rend quelques 
Places du Patrimoine de l'Lgli- 
fe, tdi.Il fe retire en France , 

16*. Sa mort, 188 
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Charles IV. Empereur , établifle- 
tnent de ce Prince , 514 

Charles V. Roi d'Efpagne & Em¬ 
pereur,525. $35. 542. 583. 
592. 606. 610. 620. 622. 
Sa réponfe au Roi de Portugal, 
344. Il tient une Diète à\/ot- 
mes, 548, rend un Edit con¬ 
tre les erreurs de Luther, 5 49. 
écrit aux Regens, Seigneurs 
& Gentilshommes d’Efpagne, 
3 50. Son Arabaflade à François 
I. â Henri VIII. 582. Son re¬ 
tour en Flandres , 5 8 3. Il parte 
en Angleterre; s’y ligue avec 
Henri VIII. contre la France , 

596. retourne en Efpagne ; (ê 
rend à Palence , à Valladolid, 

597. Sa clemence envers les 

Rebelles des Communautés, 
J 98.11 invertit François Sforce 
du Duché de Milan , 614 

Château Royal ou CafliUo Real 
fut la côte d’Afrique, là fonda¬ 
tion. 302 

Châtillon ( M. de ) eft tué , 3 63 
Chaumont Grand-Maître de 
France, 3 48. contraint le Pape 
à fe retirer à Ravenne, 332. 
meurt, 333 

Chiaga ( Paul ) eft tué dans une 
Eglife, 433 

Chievres ( le Seigneur de ) 160. 
433. 430. 43*. 474. Atn- 
bafladeur de Don Carlos auprès 
de François I. 433. II conclut 
un Traité de paix, 437- rend 
les charges vénales en Efpagne, 
446. Plénipotentiaire au Roi 
au Congrès de Montpellier, 
470. Il meurt, 330 

Chrétiens ( les ) fe difpofênt à en 
venir aux mains avec les Ma- 
liomét .ns, 5 6. Rude choc en- 
tr’eux tk les Mahométans, 62 
Chrift(ordrede) Grand Maître, 
Don Emmanuel Vifeu, 14 


Chriftophle , Vojef Jean Enfant 
Chrétien. 

Cid-lîug'ma s’empare du Châ¬ 
teau d'Amagor, 423 

Cid-Hamct remporte une viftoirer 
386 

Cid-Hyaya, Gouverneur de Baza, 
99. 10 2. parlemente pour fe 
rendre, 94. fè rend ,96. Ses 
(ollicitations auprès du Roi Ma¬ 
homet- el-Zagal , 97 

Cifuentes ( le Comte de) 279. 
2 8 tu médiateur de la reddition 
de Velez-Malaga, 3 8. marche 
contre les Mahométans* 82. 

T09. 209. 21 r. 213 
Cimbron ( Sanche ) député d'A- 
vila, 49 r. de Tordefillas, 5 24 
Ciudad-Real. La Chancellerie de 
cette Ville eft transférée à Gre¬ 
nade, 28; 

Ciutana ( Béranger ) Capitaine 
des troupes de Morella , 606 

Clément(Michcl Velâzquez) Pro- 
tonotaite du Roi Don Ferdi¬ 
nand, 426 

Clergé de France , fon affemblée 
à Tours contre Jules II. 348 
Coin , liege de cette Ville, 20. 

Ellefê rend. 2a 

Col ( Jérôme ) Député des Ger- 
manats au Roi, 494. 3 3 6 

Coloma( Jean) Plénipotentiaire 
du Roi Don Ferdinand, 133. 

- Ambaftadcur de ce Prince a la 
Cour de Navarre , 235 

Colomb ( Chriftophle) lès vains 
efforts auprès des Rois de Ca- 
ftille, de Portugal & d’Angle¬ 
terre pour entreprendre la dé¬ 
couverte des Indes Occidenta¬ 
les, 128. Il entreprend cette 
découverte, 230. Son départ, 
131. Il découvre l’Ifle de San- 
Salvador, 132 Succès de fi 
navigation ; fon retour en Efpa¬ 
gne ; il eft nommé Amiral des 
Indes, 
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Indes, T^l. Son voyage en 
Amérique, 1 44. lied obligé à 
fon retour de relâcher dans le 
Port de Lilbonne , 1 49. Sa 
mort, îgi 

Colomera , fîege de cette Ville, 
elle le rend, 42 

Colonne ( Profper ) 178. 141. 
\ 1 Al *Jfi- 27*- 3llt 3 94- 
4<M. 407. 4to. 58fi- fiu. 
fi 1 5Lfi2_ . Ses efforts pour def- 
fervir le Grand-Capitaine au¬ 
près du Roi, *fift. 17s. Vi- 
éloire à laquelle il a beaucoup 
de part, 597. Il eft fait prifon- 
nier, 410. Général des trou¬ 
pes de l'btnpereur, s 84.ll s'em¬ 
pare de Parme, 3$*. âffiege le 
Château de Milan, fi 14. va au 
fecours de Pavie, fiifi. fait 
fommer Cremone de fe rendre, 
fi 12* & Gcnes,dont il s'empare, 
fito 

Colonne ( Fabrice & Hugues ) fe 
rangent du côté de la Caftille, 
a 1 8 

Colonne ( Fabrice ) 847. 149. 
a Vt 3.6 8. 349- î 3 k s'empare 
d’Aquila, 25 i. deRocade Ban- 
dra, 2 j 7. eft fait prifbnnier.j fij 

Comares ( le Marquis de ) Vi- 
ceroi de Navarre, 388. fe pré- 
fente devant Maya, qu’il force 
de fe rendre, $90. oblige la 
baffe; Navarre a prêter entre 
fes mains forment de fidélité au 
Roi Don Ferdinand, 40;, 
donne du fecours au Roi de 
Trémecen, 464. 

Comete , qui paraît en Efpagne, 
292 

Communautés, leur première lê- 
menco en Caftille, 464- 49fi. 
Efforts de leurs Généraux pour 
avoir en leur pouvoir la per- 
fonne de la Reine Doiia Jean¬ 
ne, üfi 

Tome FIII, 
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Compagnies dans les Villes 6 c 
Places , leur établiffement , 
47fi. 478. fous le nom de 
Germanie , 478. Voy«i Ger¬ 
manie. 

Conccntayna, prodige qui y ar¬ 
rive , yjfi 

Le Comte de Concentayna, £3. 
„ HJ* Î40- 54ï• Î7°- S77 
Conchillos ( Jean de ) 228, 2 14 
Conchillos ( Loup) Ambaffadeur 
de Caftille auprès de l'Archi¬ 
duc , 277. 280. à la Cour do 
France , 38fi. eft arreté, 280. 
Son avis prudent dans un Con- 
feil de guerre, 361 . Il eft nom¬ 
mé à l'Evêché de Lerida, 386. 
pratique une Trêve, 32 1 
Concile de Pife , 3 $ 3. Son ouver¬ 
ture ; il eft transféré à Milan, 
3<fi. de Rome, 3 £4. Son ou¬ 
verture, 377 

Confédération ( la ) accorde un 
Don gratuit pour continuer la 
guerre contre les Mahométans, 
m 

Congrès de Figuieres, r 3 4, de 
Mantoue , 3 31. de Montpel¬ 
lier , 470 de Calais , 583- 

Confcjo de Camara, établiffe- 
ment de ce Confcil, 4fio 
Convertis ( nouveaux ) de Sara- 
goffe, leur oppofition à l’établif- 
iement de l'inquifition dans 
cette Ville K 37 

Cordoue ( la ville de) 3t. 40. 
Sédition danscette Ville contre 
l'Inquilition, 303 

Evêques de Cordoue , Don Jean 
de Fonféca, 2 h ,11 * *°9- 
111 239. t8fi. 428. Don 
Alfonfe Manrique , 438. 463. 

o3£.( Don Gonçale Fernan- 
dezde) 4.89.93. LLL » Jî- 
2ifi. 234 244. 319.3fi7.eft 
fait Gouverneur dYllora,43 .va 
Mntmm 
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avec Ferdinand de Zafra ., con» l’afliege de nouveau ) Capitula- 
ferer avec les Grenadins pour la tion qu’il lui accorde , 2 5 9. 
réduction de Grenade, 117, Il facilite l’éledion du Pape Pie 
marche au fecours du Roi de 111. 2 54. marche contre l’Ar- 


Naples, 1 61. Ses exploits en 
Italie 1 66. II foumet plufieurs 
Places dans le Royaume de 
Naples 169. eft furnommé le 
Grand-Capitaine, 171. Il réduit 
Atéla, 17a. Ses gloricufes ex¬ 
péditions, 174. 202. 217. 
239. Il fê fait redouter, 177. 
rend un fervice important à 
Don Frédéric Roi de Naples, 
a 77. Sa réponse à ce Monar¬ 
que, 17 8. aux Députés de l’Ar* 
chiduc Philippe, 247. II ré¬ 
duit OQie> 179 revient en 
Efpagne, 190. 193. marche 
contre les Mahométans de 
Guéjar ,197. repafiè en Italie, 
200. Son exeufeauprès du Roi 
Don Frédéric, 20 a. II eft 
nommé Viceroi & Comman¬ 
dant Général des Calabres & 
de la Pouille ,21;. fait la con- 
ucte des deux Calabres, 217. 
es conteftations avec le Duc 
de Nemours, 218. Il afliege 
Tarentc ,219. qu’il foumet au 
Roi Catholique, 223. Son en¬ 
trevue inutile avec le Duc de 
Nemours pour la pacification , 
224. Il envoie du fecours à 
Tripalda, 2 2 ;. & dans la Bafi- 
licate, 2 2 J. défailles François, 
2 2 6. offre inutilement la ba¬ 
taille au Duc de Nemours, 

229. Reproche qu’on lui fait, 

230. Il fe trouve à un défi, 
241. s'empare de Rubos, 242. 
marche contre le Duc de Ne¬ 
mours, 246- qu’il défait, 248. 
foumet quelques Places, 249. 
251.238. emporte de force le 
Château-neuf, 250. afliege 
/ôaiette & la bloque 1 2 J 2, 


mée Françoife, 255. foumet 
le Château du Mont-Caflin, 
2 j 5. défait l’Armée Françoife, 
258. s'attire des envieux & fe 
fait des mécontens, 268. Plain¬ 
tes contre lui au Roi, 268. Son 
mécontentement & fa modéra¬ 
tion, 270. Son attachement au 
Roi,27 t.277.SafidéIité.278. 
298. II expofe au Roi Don 
Ferdinand les vrais motifs de 
fon féjour à Naples, 299. le 
reçoit à Naples, 306. A été de 
fe générofitfc 30 6. 11 eft ad¬ 
mis à la table des Rois Don 
Ferdinand & Louis Xll. 309. 
fe rendà Rurgos auprès du Roi 
Don Ferdinand , 3 11. fe ligue 
avec le Connétable, 3 24. Mé¬ 
content du Roi, il tente d’ame¬ 
ner en Caftille le Prince Don 
Carlos , 41 6. Sa mort ,419 
Cordoue ( Don Diegue Fer¬ 
nandez ) Alcayde des Damoi- 
feaux , 4. 6. 18. 20. 54. 83. 
87. 89. 352. marche à la tête 
de l’Armce aflieger Velez Ma- 
laga 551. foumet des Maho» 
ir.érans & quelques Villes.ao 8. 
Son expédition en Afrique, 2 79. 
Il eft fait Gouverneur de Mar- 
f:\quivir , 2 8 o. eft défait par les 
Maures ,311. vient, accom- 

S agné de l’Ambaflàdeur du Roi 
e Trémécen , à Burgos, 357, 
réduit Eftella 8c autres Places > 
376 . eft fait Viceroi de Na¬ 
varre, 378 

Cordoue ( Don Gonçale de ) eft 
tué. 3a 

Cordoue (Don Inijgo de) Ambaf- 
fadeur de Caftille à Rome, 190 
Cordoue (Don Pedic Fernande^ 
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de) Marquis de Priego, 2 jt. Croy ( Guillaume de) 524. Evé- 
S°lî ? *7‘ caufe une émeute que de Cambray , 4^2, eft 
dans la Villcde Cordoue ,3 i_8. nomme à l'Archevéche de To- 

II ie ibumet & livre les forte- lede, 4 g i .meurt, ; 50 

refTes ,5*0. Son procès lui eft Cuello ( le Général ) a 2 g. dé¬ 
fait i il efteondamné, 222 fait un parti François, 258. 

Corcon ( le ÿigneur de ) depê- Cuello ( Berdinand ) Grand Al- 
che de cet Ambafladeur auprès cayde d’Arzile, 


du Roi Don Ferdinand, 
Corclla (Don Pedre)dcputé des 
Valenciens vers le Roi. 48 5 
Cornéjo, Grand-Prévôt de l’Hô- 

Corréa ( Pierre ) fa députation à 
Rome, 178 

Corvéyra, ( Alvar Mendez) mar¬ 
che s’emparer du Château d'A- 
magor, 413 

Coda ( le Cardinal ) Agent de 
Portugal â Rome, t 


11 * 

Cuéva ( de la ) Duc 

d'AIouquerque, 18.77. zzi. 
304. sa*. 34J. 4S>4- JOJ. 
adiege Cartama , 2 K 

Cuéva ( Don Bertrand de la) 
fils aîné du précédent, 5 3 t. 
y go. 363 . Commandant de S. 
Sebaftien , contraint les Fran¬ 
çois de le retirer , 5 6y recou» 
vrele Château de Beobia, 394, 
défait les François entièrement, 
195 


Covillan ( Jean de ) Voy <\Payva Cuéva ( Don Jean de la ) o 
(Alfonfe de) mandant de Fontarabie , 388 

Coutino ( Guttiere) l’un des Con- Cuéva y Benavides ( Don Louis 


jurés contre Don Jean, Roi de 
Portugal , 12. découvre la 
Conjuration à fon frere Vafcoj 
qu’il veut poignarder, 13. 
meurt en prifon , 14 


de la ) 313. joy. JJJ_. eft 
tué, 114 

Cuéva ( Don Alfonfe de la ) fils 
du précédent, venge la mort 
de Ion pere , 


Coutinho ( Henri & Ferdinand j Cueva ( Don Pedre de la ) lü 
Ambalfadcurs de Portugal â combat les rebelles, 3 2 4. met 

Rome, 190.126 Jean de Padilla hors de com- 

Coutinho ( Don Jean ) 46$. 

Gouverneur d'Arzile, fon ex¬ 
pédition contre les Maures, 

4»z. 442. 445 • de Negros. 

482. de Bénamares , 544. des 

environs d'Arzile, 590 _ _ , . 

Crefpi ( Jean ) Germanat de Va- Damiancillo tue le Duc de Valen- 
lence, Tondeur de Drap, fou- tinois, 513 

leve rifle de Maïorque , 579. Davalos ( Ferdinand) Echevin do 
eftmisàmort, 5 80 Tolede, 492.496 

Croton(leMarcjuisde) 172. t8a Défi entre des Espagnols & des 


Jean de Padilla hors a 
bat, î î J 

Culléra , fidélité de cette \illc, 
gpg 

D 

D Abidiens, ( les ) rebelles, 


font fournis t 




Croy ( Michel de ) Amb_ 

de Don Carlos â la Cour de 
France, 414 

Croy, Ecuyer du Roi Don Car- 
,os . à!9 


François , 220. enire les der¬ 
niers & les Italiens , «40 

Dénia (le Marquisde) 428. 53 t. 
554. eft chargé de la garde do 
UReineDona Jeanne, 51 £. eft 
Mm mm ij 
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dépouillé de fâ charge, J j 8 
Déza ( Don Diégue ) Grand In¬ 
quisiteur, 19 J 

Dezu( Don Garcie ) 547. eft 
bielle , 48 j 

Di*z ( Jean ) Domcftique du 
Marquis de Cadix , J 9 

Dordux , l'un des principaux de 
Malaga,envoie offrir cette Ville 
au Roi Ferdinand , 6 7. obtient 
des faveurs de ce Prince , (9 
■Duranfo( Vidal ) l’un des Conju¬ 
rés contre l’Inquililion, 3 7 

E 

E Gypce ( le Soudan) fa fureur 
contre les Portugais & les 
Chrétiens, 183 

Dona Eléonore, Reine douairiè¬ 
re de Portugal, 589. 59t. 
597. pafle en Caflille , 6 a a 

Don Émanucl Roi de Portugal , 
207. 275,. jot. 349- 199 • 
401. 44î- 526. 54S* Î47* 
5 89. tient les Etats, 167. Ses 
Ambaffades, 167.190. 1 96. 
302. 40S. 463. Effet de fa 
clémence envers les Juifs} fon 
affeétion pour Doha Kâbelle 
Infante de Caflille , 168. qu’il 
demande en maj-iage ,■ 181. 
i83.enfuite Dona Marie, 1 99. 
Traits de fa clémence , 178.11 
tente en vain d’attirer à fâ Cour 
le Cardinal Coda, 178. rend 
une Ordonnance contre les 
Juifs, 1 79. eft déclaré conjoin¬ 
tement avec fon époufe Dona 
Jfabelle, fuccefleur à la Cou- 
ronnede Caflille, 184. Sa fer¬ 
meté à l'égard des Juifs, i8d. 
Accompagné de fon époufe il 
le rend aux, Etats tenus à 
Tolede } ils y font reconnus 
héritiers préfomptifi de la Cou¬ 
ronne de Caflille , 187. & 
d’Atagon,i88. U retourne dans 


S MOMS 

fes Etats , 189. U fait faire 
les obfeques de Don Jean fon 
prédécefleur, 204. Célébration 
de fon fécond mariage, 203. 
Il envoie du lêcours aux Vé¬ 
nitiens, 219. Son pèlerinage 
h S. Jacques , i 3 Ses efforts 
pour foulager fon peuple dans 
une grande famine, :<5c>. 11 
tient le Chapirrede l'Ordre de 
Chrill} il y réforme plufieurs 
abus, 1 6 1. Ce qui le fait en¬ 
trer en défiance contre l’Archi¬ 
duc } effet de cette défiance} il 
envoie des Millionnaires an 
Congo, 272. députe à Rome, 
2 8 3. Sa réponfe à l'Envoyé du 
Pape au fujet du Soudan d’E¬ 
gypte, 284. Il refufe au -Roi 
Don Ferdinand de lui livrer 
Don Pedre Giron, 314. échoue 
dans fon entreprifefur Azamor, 
326. a fa revanche 327. Son 
remerciment & (à plainte au 
Roi Don Ferdinand , 328. 
Vengeance qu’il tire du Cor- 
faire Mondragon ,335. 11 en¬ 
treprend de conftruire un Fort 
en Afrique, 424. 544. refufe 
de fe liguer avec François 1. 
442. Son vain projet fur Tor- 
ga en Afrique, 4 5 7. Il fe rema¬ 
rie a6 7. Sa réponfe aux Dé¬ 
putés de l’AfTemblée de Tor- 
dcfillas, 327. 544. Sj mort, 
jpr 

Emanuel (Don Bernard)fon ex¬ 
pédition fur les Maures , 409 

Emanuel ( Don Jean ) Ambaflà- 
deur de Charles V. i Rome; 

î«4 

Efcalada ( 'le Capitaine ) entre 
dans Tripalda avec un détache¬ 
ment , 22}. elt Élit prifonnier, 
*29. 244 

Efcalay ( le Comte d’) Anglois, 
marche contre les Maliomeians, 
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40. force Loja de fe rendre.^a. I'eijo ( Louis ) domte la Ville de 
eftbleflé, 43 Vifelo, ^ 

Engucra ( le P. Jean d’) envoyé Don Ferdinand 8c Dona Ifabelle 
par le Roi Don Ferdinand Rois de Caftille , 12. t_y. 3g. 


Elcander ( Arraez ) défait les Ef- 
pagnols, eft défait lui-même, 8t 
malfacié, 463 

Efcarchialoupe ( Luc ) 45 3. eft 
poignardé, 45$ 

Efclafana ( le Comte d’) obtient 
(à grâce, 12g 

Eferiban ( Jean ) Château dont il 
s'empare 573 

Elpcrandeo ( Jean d' ) Tan des 
Conjures contre le Saint Office, 

Efpuig ( Don François) Grand 
Commendeur de Montcfe , 
606. châtie les Séditieux de 
San-Matheo, 366. marche au 
feeours de Moréila , s 88 
Efte!le»( Michel ) Charpentier, 
marche au feeours de San-Ma¬ 
theo ; va menacer Morella ;paf- 
fe â Gibert; y pille Si malïàcre, 
367. eft pris & pendu, 368 
Eftuniga ( le Pere Jean d') va 
envain pacifier les Comtes de 
Ribargorce 8c d'Aranda , 2 92 
Etienne ( le P. Gafpard) pafle à 
Majorque, 580 

Evora ( Evêque d’) Menelcs, 


F A jardo ( Don Pedre ) Séné¬ 
chal de Murcie, 108 

Falcrof Rny ) Aftronome & Geo- 
graphe , 480 

Famine ( grande ) en Efpagne , 

Faria Secrétaire du Roide Portu¬ 
gal , 1 66 

Fayos d’Agreda ( Ximene Gar- 
cez de lo$> ) eft tué, 3. 1 3 


4o.42ii^^Ë4i2 l - llSi 
144. 174. IJ26. 202- 244. 

262. 278. 303. 322. 327. 

342. î5<S. 358. 364. 388. 

402. 404. Ils font diverfes 

Am ballades, ouvrent les Etats, 
2. Voyt\ Dona Ifabelle Reine 
de Caftille. Don Ferdinand fou- 
met les Villes d’Alora , d’Alo- 
zayna, 5. ravage la Vallée de 
Cartama, JL 8c porte le ravage 
jufqu’aux portes de Grenade. 
8. 43. 102,1 otL réduit Scte- 
nil, o, allemble les Confédé¬ 
rations , 1 o. Son refus au Roi 
de Grenade ,11. J1 écrit vive¬ 
ment au Pape 8c au Cardinal 
de Borgia j pourvoit â l’admi- 
niftration de la Juftice, 17. 
reçoit diverfes AmbaiTades, 1 £ 
44. 622 Uli ^ fagelTe; il 
modéré le Faite des Grands,! JL 
Il marche 1 la tête de fon Ar¬ 
mée dans le Royaume de Gre¬ 
nade, L22 54*77. «4_. 102, af- 
fiege Coin , Cartama , je, 
Benamaquez ,21. Ronda ,23. 
divers Châteaux, 3 2. Loja, 41 . 
Moclin,43. Baza, 8^ 84. v» 
reconnoître Malaga , 23. S* 
clémence envers les Habitans 
de Ronda, 2 tf. U range fous 
fon obéHTance pluficurs Places 
Mabométanes, 27. <4. Yllora* 
44- s’empare de Màrbeila, 
de plufieuts Châteaux, 3 3. do 
Bentomiz, 3 3. Il marche à Mo- 
clin, 3 1. qu'il fait bloquer,44.' 
Il reçoit Aboabdeli le Petir, 
3 4. écrit à Saragofle , 46. s’in- 
tereffe pour la Paix entre le 
Pape 8t le Roi de Naples, 48, 
to, fait fomraer le Prince «le 
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Lemos Je fe foumettie , 48, 
Son attention à prévenir le 
trouble dans Tes Etats, 47. Sa 
réponfeà Aboabdéli, S u ‘* 
fécondé en tout. t1.64. 11 en¬ 
tre dan* Loja , 4}. donne dif- 
férens ordres pour la continua¬ 
tion de la guerre de Grenade , 
47. )). part pour châtier le 
Comte de Lemos, 48. auquel 
il pardonne, 49. remet la Juf- 
tice en viguetîrdàns le Royau¬ 
me de Galice , 49. appaile les 
troubles de Catalogne, 5 o. Son 
attention à maintenir la Juflice, 
51.79. Il fe lignai c au liege de 
Velez-Malaga, 55. 77. dû* 
6i. 6t. manquedetreaflaflâ- 
né ainfiqu; la Reine, Sa 
réponle aux Députés de Mala¬ 
ga , df a aux Ambafladeurs de 
Portugal, 80. 100. 146. de 
l’Empereur. go, 111. 307,du 
Soudan d'Egypte , M* de 
France, iji. 175. 4M- de 
Navarre, 19 t. aoo. 101. da 
l’Archiduc Philippe, 176. des 
Vénitiens, 308. à l’Envoyé du 
Pape , 184. Il fait fon entrée 
dans Malaga 1 70. Places qui 
fe foumettent àcëTrince, 70. 
77. 8s. 96. 99. 117. Ses or¬ 
dres pour le non Gouverne¬ 
ment de Malaga, jlx. B 
rend à Saragofle ; y fait plu- 
Ceurs réglemens, 7». tient les 
Etats de Valence, 75. Sa ré¬ 
ception au Seigneur aAIbret, 
76. Ses ordres contre les Juifs 
& Apoftats, 79. Il fe rend à 
Flafencia dont il prend poflef- 
(ion, fLi. Sonpréfent au Mo- 
naftere du S. Sepulchre , 81* 
fait fon entrée dans Baza, 76. 
Il va, accompagné de la Rei¬ 
ne , prendre pofliflîon d'Al- 
iQerie , 9 8. de Guadix> fa gé- 


nérofité envers Mahomet-el» 
Zagal, & autres, 79. 11 fait 
fommer envain Aboabdcli de 
lui remettre Grenade.O q. 1 o t. 
prévient une rébellion à Gua¬ 
dix, 104. en dilïïpe une à Sa- 
lobrena , 1 o J. repeuple Gua¬ 
dix 1 Baza 8c Almeriede Chré¬ 
tiens , 1 06. refufe de prendra 
la République de Gènes fous 
fa proteétion , 1 o£, bloque 
Grenade, lit. 114. appaife 
le trouble élevé dans cette 
Ville 1 lJL fait Alliance avec 
Maximilien Roi des Romains 
8c Henri VII. Roi d'Angleter¬ 
re, 119. Son Ambaflade en 
Portugal, riz, à Rome, 140. 
189. au Roi de France, 17t. 
170. en Flandres, 471.cn An- 
gleterre, «91. 416- au Soudan 
d’Egyprc, 115. à l'Archiduc 
Philippe, »77« Il va recevoir 
la Ville de Grenade, 11 $. v 
fait fon entrée, 1 2JL Son De¬ 
cret contre les Juifs, 147. Sa 
Loi fur la preuve de NoblefTe, 
ijo. Sa députation au Con¬ 
grès de Figuieres, i)y 11 va 
en Aragon, fe rend à Barce¬ 
lone , m. où il eft blefft, 
i)6. Sa maladie , i )7. 11 fi. 

t neun Traité de paix , ij^Te 
ifpofe à reprendre le Rouffil- 
Ion , 14), fait fon entrée dans 
Perpignan, 144. rejette les 
proportions des Seigneurs Na¬ 
politains , 145. tient les Etats 
à Saragofle, 148. promet fon 
fêcours à Don AÎfonfe • Roi de 
Naples ; va à TordéGllas tenir 
le Chapitre des Ordres Mili¬ 
taires de S, Jacques 8c de Ca- 
latrava ; obtient l'adminiftra- 
tion perpétuelle de celui d'Al- 
cantara, 149. fait définies à 
toute perfoooe, excepté aux 
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Eccléfiaftiqucs & aux femmes 
de fe fervir de mules poux mon¬ 
ture , iso. tente envain de dé¬ 
tourner Charles VUI. de la 
conquête de Naples, i} t. Ses 
préparatifs pour la dcfenfe du 
Royaume de Naples, s 54. Il 
négocie une Ligue contre la 
France , 1 Sg. envoie du lê- 
cours au Roi de Naples, ldi. 
(lent les Etats d’Aragon , 164. 
de Valence & de Catilogne, 
lés, porte la guerre en Fran¬ 
ce , 164. pourvoit à la fureté 
du Rouifillon , 1 6 p. confent à 
une fulpenfion d’armes avec 
Charles VIII. auquel il envoie 
une Ambaifade , 171. & à la 
prolongation de cette fiifpen- 
fion. 17 *22 j Scs ordres pour 
la détenfe du Rouifillon , 177. 
a 34. Il fôllicite le Roi de Por¬ 
tugal de chaffer les Juifs de fon 
Royaume , 179. s'empare de 
Melillaen Afrique > t>4« tra¬ 
vaille à la réforme des Ordres 
Religieux , 185. convoque les 
Etats de Caftille à Tolede , 
186. ceux d'Aragon à Saragof- 
fe, 188. fe ligue avec la Fran¬ 
ce, 1 8p. paffe à Grenade, 191. 
Son accord avec le Roi de 
France au fujet du Royaume 
de Naples, 19a. Ses fujets 
de mécontentement contre le 
Roi de Naples, 193 . 11 force 
les Mahometans ou de fortir du. 
Royaume ou de fe faire Chré¬ 
tiens , 194. conféré avec- le 
Roi de Portugal fur les defor- 
dres des Eccléliaftiques de leur 
Royaume , y apportent reme- 
de, 1 £6. Il marche contre les 
Mahometans des Alpujarras, 
1 97. emporte Lanjaron de 
force; les précautions pour s’af- 
furer du Roi dt de la Reine de 
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Navarre; fbn armement pour 
l’Italie contre le Turc, 1 98. 
11 va en perlbnne domter les 
Mahométans rebelles, iti* 
Son ordonnance contr’enx, 
11 4- Il réunit la Ville de Gi¬ 
braltar 1 la Couronne , 210. Il 
fe rend à Tolede pour la céré¬ 
monie de la reconnoifiance par 
les Etats de l'Archiduc Philip¬ 
pe & Dora Jeanne fa femme 
pour fucccfteurs à la Couron¬ 
ne, 120. Sa conteflation avec 
le Roi de France touchant le 
partage du Royaume de Na- 

E les, xti. Il tâche de marier 
1 fille Don a Catherine au fre- 
re de fbn défunt mari, 1x1. 
Demande un Don gratuit aux 
Etats d'Aragon , 212. fe rend 
à Madrid 122. eft dé ligné Ré¬ 
gent par les Etats de Caftille, 
i j a. fait lever le liege de Sal- 
fes ; ravage la France , 238. 
eft nomméexécuteur teftamen- 
taire de fonépoufê, 264. Om¬ 
brage qu’il prend du Grand- 
Capitaine dont il reftreibt l'au¬ 
torité dans le Royaume de Na¬ 
ples, 2 6g. 279. 11 eft déclaré 
Régent 'du Royaume, 274. 
Ses foins pour la confervation 
du Royaume de Naples, 273, 
Sa prudence & fon défintéren¬ 
iement ; calomnie dont il eft 
chargé & juftifié , 275. Il fait 
équiper une flotte pour con- 
uérir Marfaquivir, 279, Con- 
itions de fon Mariage^ avec 
Germaine de Foix, 2 8 1. Il fait 
publier la paix qu'il avoit faite 
avec l'Archiduc.28 2, 284. en¬ 
voie au-devant de fa fille &de 
fon Gendre, 283. y va lui-mê¬ 
me ; fon mariage avec Germai¬ 
ne de Foix, 2 {[6. Ses différentes 
démarches fur les intentions d* 
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fon Gendre . 187. qu'il prefis 
de s'aboucher avec lui , 187. 
So ncntrcvueaveclui,i88.2 9t. 
Il eft mécontent de fon Gendre, 
a8o. jure cependant un ac 
commodément avec lui. 189. fc 
retire dans lés Etats d’Aragon, 
a 90. demande envain 1 fon 
Gendre le DucdeValentinois, 
i9V fe raflure fur la fidélité 
du Grand-Capitaine , ,298. 
s’embarque pour Naples, 299. 
patte à Gènes, 199. apprend 
la mort de fon Gendre ; fa ré- 
ponfe aux (bllicitations d’aller 
prendre le Gouvernement du 
.Royaume de Caflille , 500. 
Son arrivée à Naples où il eft 
reconnu dans une Aflemblée 
d’Etats, j00. Ses démarches 
pour rétablir le calme en Ca¬ 
mille , 304. 11 reftitue aux Sei¬ 
gneurs qui avoient fiiivi pen¬ 
dant la guerre le parti de Fran¬ 
ce leurs Domaines 5 rend I*o- 
bédicnce au Pape , 30 6. qu’il 
envoie féliciter, 307. 11 rwùlê 
k titre d’Empereur d’Italie, 
308. partpourl’Elpagne, 308. 
pafie à Savonne, y voit le Roi 
de France, 308. Son retour 
en Efpagne , 309. 11 fblücite 
la venue de Don Carlos en 
Caflille , 3 1 6. fe précautionne 
Contre les entreprifes de l’Em¬ 
pereur & du Roi d’Angleterre, 

■t 17. refufe de recevoir un Ara- 
bafiadeurde l’Empereur, jïSL 
marche 1 Cordoue pour punir 
l’audacc du Marquis de Prié— 
go.ai£.Sa fermeté dans cetto 
occafion , 3 1 £. Il fait informer 
contre le Marquis de Pricgo & 
autres , 3 ao. indifpofe plu- 
fleurs grands Seigneurs contre 
lui, 3 2 t. pafie en Andaloufie, 
ixi. met fous là main les Do¬ 


maines du Duc de Médina Sy- 
donia , 3 23. fe juftifie auprès 
de l’Empereur de fon procédé 
envers Don Pedre de Guevara, 
2 y. Sa réponfe à la plainte du 
oi de Portugal, 328. Ses 
préparatifs pour une expédi¬ 
tion en Afrique, 329. 3.4* • 
330. Il fait publier la Ligue 
de Cambrai à Valladolid, 329. 
Son accommodement avec 
l’Empereur touchant la Régen¬ 
ce de Caflille, 3 30. U envoie 
des troupes au Roi de Fraoce 
Contre les Vénitiens, 332. aux¬ 
quels il notifie fès mot ifs de leur 
faire la guerre, 3 3 3.11 fe déta¬ 
che de la Ligue de Cambrai, 
334. pafie 1 Leon, 334 pouffe 
les conquêtes en Afrique, 3 3 (f. 
Convoque les Etats des trois 
Royaumes, 342. 413. fè rend 
en Caflille, 340. tient les Etats 
I Monçon ,3 41, eft inverti du 
Royaume de Naples,3 42.3 47. 
termine un Procès entre les 
Grands; tient les Etats deCa- 
AilleI .Madrid , 345. 1 Burgos, 
41 3. va faire la guerre en Afri¬ 
que, 330. abandonne fon voya¬ 
ge d’Afrique & marche au fe- 
cours du Pape & de l’Eglifè , 

3 53. Sa réponfe aux Légats 
des Cardinaux Schématiques ; 
fes efforts pour détacher l’Em¬ 
pereur des intérêts du Roi de 
France , 3 34. fait pafTer des 
troupes en Italie, 3 54. fè rend 
à Burgos où il tient les Etats, 
fe ligue contre la France avec 
l’Angleterre, 353. tâche de 
s’afiiirer du Roi de Navarre, 

3 3 y. 36g. Son zcle pour em¬ 
pêcher le Schifme ,'3 vg^ pour 
fecourir le Pape, auquel il 
écrit,3 dfi. Pour affluer les Vil¬ 
les & Ports conquis en Afrique,. 
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U envoie à Oran fix cens famil¬ 
les Elpagnoles , 367. II fait la 
guerre au Roi de Navarre, 
-3 ÎSi S 0 ’’' poufle avec vigueur; 
s’empare de Viane , \iî. Il 
s’aflure de la conquête de la 
Navarre i fes proportions au 
Roi d’Angleterre , 378. Motifs 
de fa conquête de la Navarre , 

- 377» Ses follicitations auprès 

de fes Alliés, 483. Pi étendue 
caufe de fa maladie, 3 90. Il 
fait rafer le Château de Caftel- 
bon, appaife des troubles 
en Aragon , 30a. Ses infirmi¬ 
tés augmentent, 404. Il coure 
rifque de la vie , 413. fait 
fon Tcftament, 4» 3- 4*3- fe 
rend aux Etats d’Aragon dont 
il fait la clôture ^4 1 j_. II palTe 
à Placencia , 41 ÿ. Sa maladie 
augmente ,415. Sa moit ; fon 
zélé pour la Religion, 42 6. Ses 
• qualités, 416. Juftifié lur le 
reproche qu'on lui fait, 417. 
Sapoftérité, 427. Son inhu¬ 
mation , 418 

Don Ferdinand, Roi de Naples, 
meurt , 148 

Don Ferdinand II. 1 £2, eft pro¬ 
clamé Roi de Naples, entre¬ 
prend envain de defendre l’en¬ 
trée de fon Royaume ; fe réfu¬ 
gié à l'ffle d’ifehia, 138. 11 eft 
rappellé par fes fujets, 161. 
s’empare de quelques Places ; 
plulieurs Villes rentrent fous fon 
obéiflance ; il eft défait par les 
François, 1A 3.11 recouvre Na¬ 
ples Si une bonne partie de fon 
Royaume , i£j. aflîege Atéla, 

J 71. Sa convention avec les 
François, 171. Sa mort, 

. *25 

Don Ferdinand, fils du Roi Don 
Frédéric, iifi. défend Taren- 
te, 11 9 

TomcFlIL 
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Ferez . Maure de Fez , va trou¬ 
ver le Roi de Portugal, J 4 J. 
fait un reproche à fon frere ; a 
la tête tranchée, 346 

Feria ( Antoine de ) mine les mu¬ 
railles de Malaga . 64. 

Fernan, Duc d’Eftrada ( Jean ) 
député à Rome par le Roi Don 
Ferdinand , 1 %C>. en Fran¬ 
ce, i?t. 179. en Angleterre, 
121 

Fernandez ( Antoine) Echevin de 
Salamanque. 49 1 

Fernandez ( Vafco ) fes courtes 
fur les Maures , 469. 48 C 

Fernandez Céfar ( Vafco ) les 
glorieux exploits, 347 

Ferrare ( le Duc de ) 134- 358. 
361. 365. fe met fous la pro- 
teftion du Roi de France, 347 
Ferreras ( Philippe de ) eft fait 
Gouverneur de Trani, 3 33 

Ferrier ( Louis ) Amb.ffîàdeur du 
Roi Don Ferdinand auprès de 
Dona Jeanne fa fille, Reine de 
Caftilie , *98. Majordome de 
cette R.eine, eft difgracié, 

Fiennes ( le Seigneur de ) Gotî 
verneur de Flandres , afiiege 
Tournai i force la ville d’Ar- 
dres, j 83 

Figuéroa ( Don Laurent Suarez 
de ) AmbafTadeur de Caftilie 
aupiès de la République de 
Venite, 134. 160 



fait prifonnier, Si relâché, |i 1. 
difpute le paftage au Coniîéta- 
ble de Caftilie i eft fait prifon¬ 
nier de nouveau, 3 *4 

Figuéroa ( Dona Catherine de ) 
eft mife auprès de la Reine 
Dona Jeanne, > 318 

Florence ( Adrien de ) Keysf 
Utrecht. ( Adrien d’) 

N QQQ 


6 yo TABLE DES 

Florentins ( les ) entrent dans la 
Ligue de l’Eglife ï fe mettent 
fous la protection du Roi Don 
Ferdinand, jjîi 

Foix (N. Duc de Nemours)i 14. 
234. a le commandement de 
l’Armée de France pour l'expé¬ 
dition du Royaume de Naples, 
a11L recouvre Tripalda, 
ai Ji s’empare de Canofa, 2 liL 
eft défait, a : .'aliiége Taren- 
te, 117. qu’il eft obligé d’a¬ 
bandonner , 118. Il rcfùfe la 
bataille que lui offre le Grand- 
Capitaine . & fe retire , 119, 
marche contre lui ; accepte la 
bataille qu’il lui préfente, 247. 
eft défait & tué , 14 8 

Foix ( Germaine de ) 174. Son 
mariage avec le Roi Catholi¬ 
que , 181. x8(î. Son arrivée 
en Caftille,! 8 <f.Foyer Germai¬ 
ne , Reine d'Aragon. 

Foix ( Gallon de ) frère de la pré¬ 
cédente , 198. Duc de Ne¬ 
mours , 3 3 6 Général de l’Ar¬ 
mée Françoife, fecoure Boulo¬ 
gne , 362. Sa vidoire fur les 
Vénitiens , 3d*. Il metBref- 
fe â feu & àlàng, 363. livre 
bataille aux Alliés, 364. sV fi- 
gnale ; eft tué à la pourluitc 
d’un Bataillon ennemi, 3 6 4 

Foix { André de ) Seigneur d’El- 
parre , fes exploits en Navarre, 
229.il leveje (îegede Logro- 
iio , & (é retire à Pampelune, 

S 60. eft fait prifonnier . ^61 

Fonléca ( Don Alfonfe de ) Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques, î 3. 
a » 4. eft nommé Prélident de 
la Chancellerie de Valladolid, 

2_£. pafle en Valence en qua¬ 
lité de Légat, 605 

Fonfèca ( Antoine de ) Seigneur 
de Coca , 4. 3 04, 430. 413. 

Sia» eft lait Gouverneur die 


NOMS 
Ronda, ij. Ambafladeor de 
Caftille en France, 140. 143, 
15 2. 157. Il fe |ette dans 
Pampelune , 373. eft fait Ca¬ 
pitaine Général des Royaumes 
de Caftille & de Léon , 494. 
marche contre les Rebelles, 
310. commande les Troupes 
de l'Euipereur , J 11. Sa ten¬ 
tative fur Médina d'elCampo ; 
il y fait mettre le feu , 3 is. R 
eft rappellé du fervice & fe 
rend en Flandres, 3 14 

Fonfeca ( Don Jean de ) Evêque 
de Cordoue , député par le 
Roi Don Ferdinand à l’Archi¬ 
duc Philippe, 109. Son éle- 
Ôion à l'Évêché de Faïence r 
1 77 

Fonfeca( Do» Pedre de ) Doyen 
de Seville , (on avis fur le pro¬ 
jet de Chriftophle Colomb,. 

129 

Fonfeca ( Alfonfe de ) Intendant 
des Finances 163. 3 34 

Fortéia ( Don Pedre ) eîruie la 
fureurdes Germanats , £j i 
France ( Claude de ) fille de 
Louis XII. fon mariage, 133. 
sdt.27i« ^06.488 
France ( Renée de ) Iceur de la 
précédente ;(ôn mariage, 414 
Fiance( Louifede) fon mariage,. 

Frances ( Pierre ) Miniftre*du 
Saint Office, 3 Z 

Francèsf Bernard ^ 3 4. eft bief 
fé à la défenfe de Salies, 1 7g 

François L Roi de France ,393. 
Sa députation au Roi Catholi¬ 
que , • • Scs efforts pour 

s’emparer du Duché de M ilan , 
410. 11 fe rend Maître de No- 
vare , 410. Sa viâoiie fur les 
Suilfes, 411. Il reçoit» Milan 
qui le livre à lui ; fon accom¬ 
modement avec le Pape ,411. 



ET DES MATIERES. <;r 

Sa raine Ambaflade en Por- Gallo ( Antoine ) Secrétaire du 
tugal, 44a. £11. Ses vains Confeil privé, 398 

efforts pour fe faire élire Roi Gamma ( Vafco de ) chef d’une 
dcsRomainsv 460. Il envoie Flotte Portugaife; la capture 
le Collier de S. M ichel au Roi fur les François , 1 39 

Don Carlos, 46t . Ses Ambaf- Gandie ( Duc de ) Don Jean de 
fades à ce Monarque , 470. llorgia, î. 6_j. 148. J 41. 

48IL 11 envoie faire uneirrup- 564. J67. 569. 371. 577. 

tion en Navarre, 559. <j6 3. 60 fic'fi 

Ses préparatifs de guerre, 38 z. Garabiens , leur révolte, 481. 

11 palfe les Alpes, 6 ->n "- J J ' 

Don Frédéric eft proclamé Roi 
de Naples, 1 7 1. Sa réception au 

_ _ Il 


Grand-Capitaine , 177, H «né- 
contente leRoi Don Ferdinaod, 
» 91 • duquel il reclame envain 
l’appui, a 00. Ses plaintes 1 ce 
Monarque fur le partage du 


Ils,rentrent dans le devoir, 
Garich ou Garch, ou Ejtrch 


( Emanuel ) Jurât de Valence, 
519- 576. 564. fe démet du 
Gouvernement, 570 

Galions ( les ) leur irruption 

r _ o __ en Catalogne , 39 1 

Royaume de Naples; il deman- Gatinara, Ambalîadeur de I'Em- 
de du lècours au Grand-Capi- pereur auprès du Roi Don Fer- 

*“’•— — " r - - ’ - dinand, 39Z. Chancelier de 

Charles V. 473. Sa réponfe au 
nom de ce Monarque à l’Am- 
bafladeur des Electeurs, 474. 
Gaytan ( Gon^ale ) Echevin de 
Tolede,49 1. Ses remontrances 
« nttf-Uyi .11 mène dufecours 
aux révoltés de Madrid, $oc 
Geoffroi ( Garcie ) Fourrier Sc 
Ambaffadeur du Roi Don Car- 


taine , zoz., 11 fe trouve dans 
l’embarras , z ttî. Son Royau¬ 
me eft envahi par les François; 
il fe retire en France, xi fi. z s j. 
Sa mort, 17 1 

Fregofe ( O&avien ) rétablit Gè¬ 
nes dans fa libeitc, 394. 11 en 
eft fait Doge, 393. Chef des 
Frégofes, 6 1 g. Il eft fait pri- 
fonnier, fizo 

Freytas ( Jean ) 481. défait les 
Maures d’Enxobie, 469 

Fuenfalida ( le Comte de) il, 
ü i. excite du trouble à 1 o- 
lede, z gfi 

Fuemé ( Jean de la ) Corregidor 
de Xerez , 4. 30 


G AlcazfJean) i4Z-Sa moiT, 

lu 

Galindo ( Martin ) fon expédi¬ 
tion contre les M&ures , 
- î 8 

Gallego t Ferdinand) eft tué dans 
une aétion contieles Maures, 
468 


Il eft obligé de s 
Burgos ; fe réfugié dans Ion 
Gouvernement de Lara, sol . 
Sa trifte fin , 304 

Don Georges, fils naturel de Don 
Jean , Roi de Portugal, lü. 
166. eft fait Grand-Maître de 
S. Jacques & d’Avis, 13 8, 
Son mariage , ZQ4 

Georges ( Martin ) 1A0 

Germaine, Reine d'Aragon, 330. 
416. 41». 454. 460. accom* 
pagne fon époux à Naples, 
zo9.i Savone , 309.2 SevÜle , 

31a. Elle eft autorifee a tenir 

les Etats , 34t. tient ceux 
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d'Aragon, 369, 414. ceux de 
Catalogne à SaragoiTe , 41 6. 
dépêche vers le Roi de Fran» 
ce, 401. Ses appanages lui font 
tendus, 448. Elle cède au Roi 
Don Carlos fes droirs fur la 
Navarre , 461. convole à de 
fécondés noces, 42 1 

Germanats, ceux qu’on appelle 
ainfi; il leur eft enjoint de met¬ 
tre les armes bas , 485. Leurs 
remontrances au Roi, 486. Ils 
obtiennent ce qu'ils veulent , 
487. Leur députation au Roi, 
494. Excès aufquels ils fe por¬ 
tent , j je. Leur audace, 

J j8. Difficultés qu’ils font de 
recevoir le Comte de Mélito 
pour Viceroi ; députation qu’ils 
lui font, j 36. Ils obtiennent 
malgré le Viceroi deux Jurât* . 
populaires, 5 3 7.Excès aufquels 
le portent ceux de Valence, 
S4Q- 11$ s’emparent du Gou¬ 
vernement de Valence , 54a, 

3 64. fe rendent redouta¬ 
bles , s 65. 179. Leur tenta¬ 
tive inutile fur Mogentc ; ils 
s'emparent du Château de Xa- 
riva, s 69. implorent la clémen¬ 
ce du Viceroi, 576. Cruautés 
de ceux ,de Maiorquc, 580. 
Châtimens de plufïeurs , 6ao. 
Leur révolte, 6a a. Entête¬ 
ment de ceux de Xativa & d’Al- 
cire, 601. Tentatives inutiles 
des derniers, 601. Un de leurs 
eorps d’armée eft défait, 606. 
ceux d’Alcira marchent au fe- 
cours de Xativa, 6 07. Ceux 
de Maïorque font battus, 6\oi 
Leur barbarie , dit. 6 14- 
Germanie, confédération des Vil- 
les & Places de Valence , fon 
établilfement, 478. Elle eft 
entièrement éteinte en Va¬ 
lence, 6<*i 
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Géfualdo ( Fabrice ) 363. eft dé" 
fait, aig. 

Gibraltar. Sa réunion à la Cou¬ 
ronne, no 

Gilabert AmbafTadcur du Roi 
Don Ferdinand à la Cour d’An¬ 
gleterre, 4» 6- 

Girachi ( l’Evcque de ) Ambafla- 
deur de Don Ferdinand en Al¬ 
lemagne , 3 1 6- 

Giron ( N. ) Comte d’Urué- 
na, marche contre les Mahcr- 
métans , 40. $4. *j_. 82. 

93. 10». 109. 114 aoç- 
Ui. irj. 340. fe réconcilie 
• avec le Cardinal Ximenez,449. 
Son difeours audacieux au Roi, 

49X 

Giron (Don Pedre ) fils aîné au 
précédent, 117. iai. 560. Sa 
réponfe hardie au Roi i il fe 
fauve en Portugal, y On 
lui fait fon procès, 3 14. ll’re- 
vient en Caftille , 340. s’em¬ 
pare du Duché de Medina-Sy- 
donia , 387. qu’il rend fuivant 
les ordres du Roi', j8SL.Il ten¬ 
te de nouveau envain de s’em¬ 
parer du Duché deMedina-Sy- 
donia, 430, 447. troublé tou¬ 
te l'Andaloulie , 447. perfuade 
au Cardinal Régent de ne point 
fortir de Valladolid , J 19. eft 
nommé par les Députés de l’Af- 
femblée de Tordefillas Capi¬ 
taine Général, 518. marche ï 
la tête de l’Armce de la Com¬ 
munauté ; s’empare de Tordé- 
humos, J 30. préfente le com¬ 
bat aux Royaliftes, j 3 o. fe 
rend fufpeâ aux Rebelles, jj u 
fe retire à Valladolid ; quitte 
l’armée & fe réfugié à Pena- 

fid. . Ui 

Giron ( Don Rodrigue ) freredu 
précédent, excite du trouble, 

441 
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Giron (Dona Marie ) fon maria- 



Gouffier ( Artus ) Seigneur de 
Boili, Grand-Maître de Fran¬ 
ce, Plénipotentiaire au Con¬ 
grès de Montpellier, 470. Il 
y meurt, • 4 71 

Gralla ( Jean) député en France 
par Don Ferdinand Roi de 
Caftille, i»o. L21 

Grenade, fiege de cette Ville, 

1 1 1. Il 3. Elle capitule, n6. 
Troubles ou Révoltes dans cet¬ 
te Ville appaifës ,118* 117 

Archevêque de Grenade Don 
Ferdinand deTalavcra, la J 
Grenade ( Matthieu de ) confti- 
tuégarde de Genes, 39 j. eft 
tué à l’attaque du Chateau de 
Bergame, 397 

Grenade ( l'Infant de) 5 18.ac¬ 
cepte malgré luila place de Ca¬ 
pitaine Général des Troupes 
des Rebelles, 314 

Grenade y Vcnegas ( Don Alfon- 
fe de ) marche contre des Cor- 
faires Africains, 471 

Gros ( Guillaume ) Greffieraê 
Morella, eft confiné en prifon 
par les Germanats, 364. 

Grote ( M. de la ) eft tué dansune 
bataille, 36$ 

Guadix Ce range fous l’obéiflance 
de Mahomet-el Zagal, 
Guadalajara , tumulte dans cette 
Ville, jod 

Guerre en Italie entre les Fran¬ 
çois , & les Efpagnols, 114. 

Guerres entre Charles V. Si Fran¬ 
çois L leur origine, 38a 

Guerres ( Gratien de ) Gouver¬ 
neur de l'Abruze , 1 fi 1 

Guerri ( Menaut ) Commandant 
d’Oftie 179, fe rend prifon- 


Guevara ( Don Ladron de ) fè 
rend au fiege de Nlalaga, dl 
Guevara ( Don Pedrc de ) eft ar¬ 
rêté Si mis à la queftion , 324 
Guevara (Don Jean de) comman¬ 
de les Troupes du Pape, 3 66 
Gucxar pillée par les Chrétiens, 

Guichardui ( François ) défend 
Parme, £44 

G urrea( Pierre Lopez de ) eft fait 
Gonverneurdc Brendcs, 333 
Gnrreaou Urrea(Don Michel de) 
Viceroi de Maïorque, 413. 
dzo. eftchafTépar les Rebelles, 
379. paffe àl’lfled'lvica, 180. 
Ses efforts pour ramener les 
Rebelles dans leur dcvoir.d » t. 
Il s’empare de Polença; défait 
les Germanats, £13. bloque 
Maïorque, ’ 614 

Gufman ( Don Henriquez de ) 
eft fait Lieutenant dcBaza, 9 7 
Guzman (Don Henri de) Duc de 
Mcdina-Sydonia, fon irruption- 
dans le Royaume de Grenade, 
9. Sa mort, 133 

Guzman ( Don Henri de ) Duc 
de Médina - Sydonia , fils du 
précédent, va s'emparer de 
Melilla en Afrique, 184. dont 
il eft fait Gouverneur, t8j.Il 
eft dépouillé de la Ville de Gi¬ 
braltar, i z o. qu’il entreprend 
en vain de recouvrer, 13 £. 
Sa mort , 306 

Guzman ( Don Henri ) Duc do 
Medina-Sydonia , fils du pré¬ 
cédent , fi>n mariage, 3z 1.11 fe 
fauve en Portugal, 313. re¬ 
vient en Caftille, 340. meurt, 
î»7 

Guzman ( Alfonfe de ) frère con- 
fanguin du précédent, 430. Le 
Duché de Medina-Sydonia lui 
eft adjugé , 387. San mariage, 

j88. £12 
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654 

Guzman ( Don Pcdre N’uriez de ) 
Clavier d’Alcantara, furprend 
Calela , 3}. Gouverneur de 
l'Infant Don Ferdinand , 293. 
415. 11 eft clu Grand’ Com- 
mendeur de Calatrava ,• 419. 
cftdifgracié, 450 

Guzman ( Ramire de ) Corrcgi- 
dor de Xerez de la Frontière’, 
marche au fecours d’Arzile, 
317. renouvelle l'alliance de la 
République de Gènes avecl’Ef- 
pagne, 401 

Guzman ( Diegue & Louis de ) 
Députes de Guadalajara aux 
Etats , font obligés de fuir , 
30g 

Guzman ( Ramire Nunez de ) 
fait révolter Léon, 51 j 

Guzman ( Don Pedre de ) pour- 
fuir un parti Toledain j. eft 
bleflc , & fait prifonnier; re¬ 
fus qu'il fait honorable pour 
lui , 5<Jz 


H Amédinn eft tué, 31 3 

Hamclix, fa vaine tentative 
furies Portugais, 543 

Flaro fDiegue Lopez de ) Am- 
baflàdeur de Caftille il Rome, 
140 

Helene , Reine d’Abiflinie, 409 
Henri VII. Roi d’Angleterre, 
1 ïo. 1 39. entre dans la Ligue 
contre la France. 1 63. Sa ré¬ 
ception au Koi Archiduc Phi¬ 
lippe , *83. Il meurt, 334. 
Son fils, 

HenriVIlI.} $6. jgt.luifuccede, 
époulc l'inlantc DonaCaiheri- 
ne, 3 3^ fe ligue avec Ton beau- 
pere Ferdinand.} j 3. Sa répon- 
fo à l'Ambalfaduur de France ; 
fon Ambaflade à l’Empereur, 
3 63. Pourquoi il s'indifpofe 
contre FEmpercur & le Roi 


Catholique, 40z. Son entrevue 
avec Charles V. 493. Il offre 
fa médiation entre Charles V. 
& François L 382. Réception 
qu’il fait à l’Empereur, 39g 

Henriquez( Don François) zo. eft 
fait Gouverneur de Setenil , 
10 

Henriquez.(Don Pcdre) Sénéchal 
de l’Andaloufie, ifL 40. £4. 

4 7- S-?-, 20. 102. 387. 

affiège Coin , zo. va s’empa¬ 
rer des avenues de Ronaa, 
zj. marche contre les Maho- 
méfans, 40 

Henriquez ( Don Frédéric ) ES 
du précédent, Amirante de Ca- 
Jlille, 8^. gî. l 8 i. 290- 294. 

i°l1 ?'<>• 3'7- ü£i 
34 6 - isi î S*- î<*°- S7j. 
59 1 - Î97- 6 zo. eft nommé 
Gouverneur de la vieille Caftil- 
le, jj_. eft armé Chevalier, 
IQ3- commande une Flotte , 
1 2 3 • e ft Régent en Caftille , 
460. 3zo. 32?. Ses efforts 
pour pacifter Valladolid , $ Z£ 
î i£. & foumettre les Rebelles, 

5 3 5* î_5L. Son avis fur Jean 

de Padilla, 33g 

Henriquez , Comte d’Albe de 
l.ifte(Don Hcnri)premierMa- 
jordome , J2± 22. 21s eft fait 
Gouverneur de Baza , 2h va 
en Portugal, 1 z2. 130. Gou¬ 
verneur du ftoufCllon, 176. 
Surfin malheureufe , igj. Scs 
efforts pour appaifer la révolte 
de Zamora, 302 

Henriquez ( N. )’, Evêque d'Of- 
ma , tente envain de téduire 
I’ulacios de Méncfrs. J j_j_j 
H e edia ( Don Jean Fdinandcz 
de ) Gouverneur Général de 
Saragofle , appaife les troubles 
de cette Ville , Jjî 

Henera ( Garcie de) envoyé au- 
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près du Roi des Romains i 
Û9 

Herrera ( Louis de ) défait un 
pattiFrançois, sa 9 . • * 4 <>. 
va s’emparer de Caftellanété , 
>40. eft fait Gouverneur de 
Gaïcttc, a<to. marche au (è- 
cours de Tordefiltas , S ta 
Herrera ( Ferdinand Gomez de ) 
Prévôt de l’Hôtel, va appaifer 
l’émeute excitée à Cotdoue , 
J I2±Son arrivée à Madrid oc- 
cafionne la révolte de cette 
Ville j il s’en fauve, 504 

Hijar ( Don Louis de ) x l eft 
fait Gouverneur d’Otrante , 

iU 

Hôpital de Tous-les-Saints de 
Lisbonne , fa fondation, t 38 
Hortelano, ( le Vénérable Jean) 
fa mort, 1 96 

Horuc ou Homich Barberouffe , 
Corlaire Turc , afflige Bugic, 
417 eft forcé de fe retirer, 
418. bat les Efpagnols devant 
Alger dont il s’étoit emparé , 
438, le rend maître de Tiéæé- 
cen > 464. Sa fuite, 465. Sa 
mort > 4 66 

Hoté , femme de Rax-Bcnxa- 
mut, 444 

Hubcc Alargan , Alcayde de Zu- 
jar, qu’il défend , £4 

Hurtado ( Nufio ) eft bleflï dans 
une action, 485 

Hurtado ( Louis ) lès dépêchés 
en Efpagne’, 


I LIefcas ( Ferdinand d’) preuve 
de fe valeur (inguliere, itj 
Infnntado, Duché. Le Duc de 
l’Infantado, ûfi. tîi. 187. 
. j 10. } to6. donne 




du lecc 


tans, 40. emporte de force les 
Fauxbôürgs de Loja, ^î. at¬ 
taque la garnilon d'YIlora > 
en efeorte les Habitans jufqu’au 
Pont de Pinos ,4$. mai die au 
fecours de l’Eveque de Jat-n , 
46. traite magnifiquement les 
R ois Catholiques, 71 

Infufa ( Hercule ) Gouverneur du 
Château de la Marine, 4j 6. 

Inglar ( le P. Gafpard ) Domini¬ 
cain , Inquifïteur en Aragon , 


il 

Innocent VIII. accorde aux Rois 
Catholiques la Croifade & une 
Diinc Eccléliaftique, jo. leur 
envoie une Ambalfade, J4. té- • 
moigne fa joie de la conquête 
de Malaga, 71. commet des 
Piélats pour la Réforme dans le 
Royaume de Galice , 71. cé¬ 
lébré la prife de Grenade par le 
Roi Don Ferdinand, 1 -6. éri- 
ge en Métropole l'Lglifc de Va¬ 
lence , 1 a 7. Sa mort, iî t 

Inquifîtion , fon Tribunal eft éta¬ 
bli en Aragon & en Valence, 
t y. à Saragoflè , 37 

Dona Ifabellc , Reine de Caftille, 

± 2 a î«- 34 - 4 *- 34 - 

le. Ses précautions touchant la 
N'avaire ,z. Elle engage le Roi 
fon mari à continuer la guene 
de Grenade, t. Ses difpolitions 
pour le bien de fes fujets, & la 
guerre de Grenade , 4. q. Effet 
de lès foins pour l'Armée, li. 
Elle fait ériger plulieurs Àlof- 
quéesen Eglifes, uL 4s. S a gé- 
nérofité envers les Captifs 
Chrétiens, 1 7- 1 9- 2£- Exem • 
pie de fon amour pourla Jufti- 
ce, jo. 7$. Elle érige plulieurs 
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Fglifes à Loja, 44. ravage la 
plaine de Grenade^ $£■ fait 
pluficurs emprunts, 48. Ses 
ordres en Andaloufie . j_8. Elle 
fe rend au fiege de Malaga, £2, 
Ses efforts pour recouvrer Pla- 
fencia , 8_2* Son prifent à l'E- 
glife 6 c Monaftere du S. Sepul- 
chrc.8 &. Sa rcponlèau Roi fur 
le fiege de Baza, 87. Elle en¬ 
voie renforcer l’armce du Roi, 
&S* 9 1. s’y rend, ^j. 111 • 
coure rifque de la vie , 1 r 2. 
fonde la Ville de Sanâa-Fé, 
z 11. va voir de loin la viHe de 
Grenade., 114. fonde un Cou¬ 
vent , 11 6. punit une atteinte 
aux droits de fa Couronne , 

1L2. le prête à l’cntrcprife de 
Chriftophle Colomb , 130. 
Trait de (à clémence, 137. El¬ 
le va conduire Dona Jeanne (à 
Elle jufqu‘au porc Larcdo, 123. 
& Dona lfabelle fa Elle fur les 
côtes de Portugal, 183. envoie 
quérir plufieurs Mahomécans 
& les retient, 1 9 7. Sa prophé¬ 
tie J l’occafion de la nailfance 
de Charles V. fon petit-fils , 

1 99. Elle travaille à la conver- 
lion des Mahométans , toj. 
tient les Etats de Caftille, 222. 
z 3 a* tombe malade, 222. 263. 
fait fon Teftamenr, 132. 263. 
Sa mort, 264. Son portrait , 
Tranllation de Ion corps 
au Monaftere de Miraflores de 
Burgos, 27 6 

Dona lfabelle , Reine douairière 
de Caftille , (à mort , 1 jz. 

Dona lfabelle. Reine de Portugal, 
meurt , 189 

Dona lfabelle , femme de l’Em¬ 
pereur Charles V. 391 

lta ( Michel d’) Jurât de Tolede, 
48g. eft exilé, 494 
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J 

J Acen , Roi de Fez , 146. Dé 
pouillé de fon Royaume, 
fôn offre au Roi de Portugal, 
3 ad. Sa peifidie, 326. Il s’em¬ 
pare d’Arzile , 3 27. (e préfen¬ 
te de nouveau devant cette 
Ville, Sc fe retire , 3do.raffié- 
ge envain , 443 . Son armée eft 
défaite, 3 8 jTSa vaine tentati¬ 
ve fur Safi , 458. 11 afliege 
Tanger, qu’il eft obligé d’a¬ 
bandonner , 3 yii 54f 

Jaen ( Evêque de ) Don Louis 
OlTorio, jj, 46. 107. 173. 

221. 297. 30a 
Jahomazende, Général dësMau- 
res, eft défait & a la tête tran¬ 
chée . 400 

Javentafuz, Gouverneur de Safi. 
3 1 î ■ 44 1 . eft trahi, 31 d. défait 
(es Maures rebelles, 399. eft 
médiateur de la paix entre eux 
& les Portugais ; ravage le ter¬ 
ritoire de Xiatime , 400. Son 
excurfion fur les Maures d’A¬ 
frique , 41 o. 438. 11 défait le 
Roi de Méquinez, 412. les 
Maures d’Afrique , 422. de 
Dabide, 347. Se juftifie auprès 
du Roi de Portugal, 546. Sa 
trifte fin, 388. Son cloge, 
389 

Jauréguézar ( Martin de ) Am* 
bafladenr du Roi de Navarre 
auprès de Don Ferdinand 3d9 
Don Jean 11. Roi de Portugal, 
107.129. Il hait la nobldle, 
12. Conlpiracion contre lui, 
12* dont il eft averti; il poi¬ 
gnarde le Duc de Vileu ,13. 
punit les Conjurés, tj. tente 
de s'emparer d'Azamor , qui fe 
rend, t J. Ses ambalfades aux 
Rois Catholiques , lL 100. 
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Son acquîfition en Afrique ; il 
tente de fe lier rie commerce 
avec le Roi d'Ethiopie , jj.ll 
envoie du fecours il l’armée de 
Don Ferdinand devant Mala- 
ga , fij. embellit Zetubal ; fon 
expédition en Afrique , £4. 

Ses ordres contre les juifs, 

167. & Apoftats transfuges, 

7t. II fait faire de grandes Fê¬ 
tes & rcjouirtances à Sanélarcn, 

1 10. Sa vive douleur à la nou¬ 
velle de la mort de fon fils, 
lü. Son amour exceffifpour 
fon fils naturel Don Georges, 
lj£L. Safermetccontre la Fran¬ 
ce , i 38. Ses vains effoits pour 
légitimer fon fils Don Georges. 

139. Son différend avec le Roi 
de Caftille , fut la découverte 
des Indes , 146. eft terminé , 

147. 1 ^o. 11 tombe malade ; 

fe difpole à la mort, 147. 431 

Ses précautions avant d’en- Jean ou Chriftophle, enfant Chrc- 
voyer une flotte fàireldes dé- tien , fon Martyre , 123 

couvertes & conquêtes -en Jean ( Gafpard) Jurât de la No- 
Amérique, 149. 11 refufe d’en- . blelTe de Valence, $<> % 

trer dans la Ligue contre là Dona Jeanne, Reine de Caftille, 
" " 4ar.n4î.&. 4 * 3 . 


( 'S 7 

forterefles qui étoïeut en la 
puillance du Comte de Lerin, 
311. Il s’empare de la for- 
terefle de Viane ; dépouille 
le Comte de Lerin de tous fes 
Domaines, 514. & l’oblige 
ainfi que fon fils de fortir' du 
Royaùme de Navarre, 31 j. Sa 
rcp.onlê il la propofition du Roi 
Don Ferdinand, 355. dont il 
rejette les propofitions ; il fc li¬ 
gue avec le Roi de France, 
}fi!L Al’approchedel’Armée 
de Don Ferdinand , il Ce fauve 
en France , 370. H entre dans 
fon Royaume ; s’empare d’C- 
chagavia, fe préfente devant 
Burgui, avance près de 
Fampelune , 3 q u ’d nfliege 
Si eft obligé d'abandonner, 
3 ]j_. Ses efforts pour recouvrer 
le s Etats, 388, 451. Sa mort. 


•France , 1 jjj. Saniort, Ion Te- 
ftament, 16 tf.Ses obfeque',104 
Don Jean 111. Roi de Portugal, 
renouvelle (bn alliance avec 
François I ; (es AmbalTades 
en France , en Allemagne & 

• \ Rome, 621 

Don Jean d’Albret, Roi de Na¬ 
varre ,110. 107. 3T4. 401. 
eft couronné à Pampelune, 
H<1. Scs demandes au Ror de 
Caftille Don Ferdinand , 191. 
qu’il vient trouver; fon accord 
- avec ce Prince , 199, Ses Am- 
balfades vers ce Prince , £6*. 
876. 16 9. Ses vains efforts 
pour attirer l’Empereur Ma¬ 
ximilien en Caftille J fes 
tentatives pour recouvrer le»! 

Tome VUI s 


533- proclamée Rei 
Etats de Caftille àToro, 174. 
qui lui prêtent ferment ,■ aqt. 

- Sa ditpofition favorable pour le 
Roi (on.pere, 189. i8t. 301. 

• Sa réponfe auk Grands tau- 

- chant la forme du Goureiite- 
, ment après la mort de fon 

époux, a 9 y. Ses divetlès ac- 
•. lions , 197 - Elle parte 1 Tor- 
quemada avec le corps de fon 
mari, a97. . refufe de fe rema¬ 
rier , 198 . Elle fe retire à Hor- 
, nillos, ; 04. abandonne aù Roi 
. fon pere le Gouvernement de 
la Monarchie , } 10. fe retiré à 
Tordefillas, 3x2. eft proclamée 

• à Naples, 439 - donne audieo- 

O O O O 


ET DES 

■Ecuyer de Don Carlos, 450 

Laurent ( Jean ) Tondeur de 
Diap de Valence, 487. donne 
la forme 3 c des Réglemcns à la 
Germanie , 479. Chef des 
Germanats ; fes repréfentations 
au Roi, 48 <L II eft un des Dé¬ 
putés desTîermanats, 336 
Lautrec (-M. Seigneur de ) 374. 
eft trouvé dangereusement 
bielle fur le champ de bataille. 
363. pille 8c brûle plulîeurs 
places de la Navarre ; eft con¬ 
traint de fe retirer avec perte, 
3 76. eft fait Gouverneur de 
Bayonne, 3 89. 39 1.-deMilan, 
s84 commande l'Armée du 
Milan et, 583. inarche contre 
l’armée liguée , 585. le retire 
à Milan , s g 6. tente envain de 
s’emparer de Parme, j 82. -de 
couper le paflàge à François 
Sfbrce, fij 3 • afliege Pavie.d 1 6, 
livre bataille, 417 

Legizamo (le Licencié) Prévôt de 
l’Hôtel , pafle à Murcie pour 
y pacifier les Habitans : il y 
court rif^ue de la vie, 498. 
eft oblige de fuir, 499 

Lemos ( Comté de ) 

LeComte de Lemos, ;87- J iJL 
494 tîtf. Sa révolte , j8. 46 
11 s’empare de Ponferrada, 39. 
303. 30s. refuie d'obéir aux 
ordres du Roi, implore 
la clémence des Rois Catholi¬ 
ques , 48. eft condamné , 49 
Lentin ( Mahomet ) Gouverneur 
de Cambilet d'Alhabar, eft 
comraint de capituler, 3 3 

Leofanto (Bernaid) l'un des Con¬ 
jurés contre l'inquifition , yL 
Leon déploie l'étendard de la ré¬ 
volte^ 4_i j 

Grand Commendeur de Leon 
Don Guttiere de Cardenas, 
*0-* 939 - S*-î8. 
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Evcque de Leon Don Garde de 
Valdicllo, 22 

Leon X. Pape, 384. confirme la 
Ligue faite par Ion Prédccef- 
fcur, 390. tente envain d'ac¬ 
commoder les Vénitiens avec 
l'Empereur, 404. accorde des 
droits au Roi de Portugal , 
409. Son accommodement 
avec François 1.4a t.Sesplain- 
tes au Roi Don Cailos ,435. 
Il jette l'interdit fur leS Eglifes 
de Caftille , 473- Sa mort, 

Dona Leonore, fille naturelle du 
Roi Don Ferdinand, I» 

Lerida ( Evêque de ) Don Loup 
Conchillos , 38g. 389. 391 

Lerin ( Comte de ) Beaumont, 
11. 120. 156. 198. 203. 

Léron ( Diéçue ) fe fgnale dans 
une bataille, 385 

Lefcun ( Thomas ) Gouverneur 
de Parme, y8 £. va au (ècours 
de Crémone, jfttî. emporte 
Novara ,6 1 tL échoue dans fon‘ 
projet, éUJL Commandant de, 
Cremone, il eft obligé de ca- • 
pituler £12^ 8crend Cremone, 
(îzo 

Leytan , ( Antoine ) horrible 
aéîion dont il eft puni, 480, 
Gouverneur de Mazagan, 34 (S 
Leyva ( Antoine de ) 184. détend 
Pavie, ni 4 

Lezarraga ( Jean Lopez ) Secré¬ 
taire de la Reine lfabelle , 
1 64 

Lezcano ( Pierre ) if4 270* 

• marche contre Prégent Corfai- 
re François, 242. défait un 
parti François, 146 

Ligue négociée à Venife contre la 
France, îfifl.- entre les Rois 
de France 8c de Caftille, 1 89.- 
entre l'Empereur, le Roi de 

O o o o i j 
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France & l'Archiduc, 171—en . 
tre le Pape, le Roi dëFrance 
& le Roi Don Ferdinand contre 
les Vénitiens, 307. Voyi^ Al¬ 
liance. Celle entre les Vénitiens 


& le Pape, 346. -entre l’Em¬ 
pereur & le Roi de France, re- 
nouvelléc, 348. -entre lePapc, 
le Roi Don Ferdinand & les 
Vénitiens,.) f 7.- entre les Rois 
de France de Navarre, ; 68.- 
entrcle Pape, l’Empereur & le 
Roi Catholique , 405.- entre 
Leon X. & Charles V. contre 
François L 5 84- -entre Char¬ 
les V. & Henri VULcontre le 
meme, jptf. 

Ligue. Objet de la Ligue de plu¬ 
sieurs Seigneurs d’Andaloufie,. 


ij 1. raffemblc une Armée à 
Parme, i adhéré à une Li¬ 
gue , *79. il députe vers l’Ar¬ 
chiduc , 2S 1. Si le Roi de Na¬ 
varre , 368.Son entrevue avec 
le Roi Don Ferdinand, 308. 
Il bat les Vénitiens ; leur enleve 
plufieurs Places du Milanois, 
3)i. Caufcs de fon méconten¬ 
tement contre le Pape, 347» 
contre lequel il convoque une 
Affemblée du Clergé à Tours, 
348. Il favorife les Cardinaux 
SchÜmatiques ; fes offres à 
l'Empereur , Ses vues fur 
les affaires d'Italie , x6o. Son 
ambaffade à Henri Roi d'An¬ 
gleterre & en Ecofle, jjîy . Son 
mariage ,403.Sa mort , 41a 


194 Loyola ( S . Ignace de ) aâion où 
Lilbonnè. Caufc d’une ledition ileft blefféjfaconverfion. 359 
dans cette Ville , 301- Elle eft Lubdi ( Mahomet )Ambaffadeur 
privée de tous fes privilèges, du Roi deTrémécen auprès du- 


Lochito ( le Marquis de ) eft blef- 
. Ce dans une bataille , 148 

Loja fiege de cetteVille, 40. Elle 
le rend, 43 

Lombès ( l'Evéque de ) Ambaf- 
fadeurde Charles VilI.auprès 
' des Rois Catholiques, 114. 

1 i± 

Longueville ( le Duc de ) Gou¬ 
verneur de Guienne, comman- 


Roi Don Ferdinand, 367 

Lugo ( Alfonfe de ) {dit la con-> 
conquête cfe l’Iflc de Palme m 
144. -de celle de Teneriffe; eft 
lait Sénéchal des Canaries, 
166 

Lune (DonAlvar de) Seigneur' 
de Fuentiduciia, 199. eft lait 
Gouverneur de Loja, 43 

Lune ( Jean de ) eft tué dans une 
aétion contre lcsMahométans.j t 


t. de l’Armée de France , contre Lune ( Don François de ) brûle 
la Navarre où il fe rend, 


Lucéna,. 3 9-1 

Lune ( Don Jayme de ) Députe 
des Etats d’Aragon auprès du; 
Roi Don Ferdinand, 413 

Lune ( Don Jean de) Comte de 
Caltavelota , 440. eft nommé: 
Prélident du Royaumede Sici- 
----- le. 44*"' 

40a. Son accommodement Lune ( le Comte de ) 3 3». tente 
avec Don Ferdinand Roi de envain de pacifier Leon i il eft:' 
Caftille , 1ILSL iqi. 133, H obligé de fuir, s«f 

tente àfccourirGalette t iju Lune(Roderie de )défend l’Ab; 


Prifonnier en Angleterre^ ] il 
traite de la Paix entre les Rois 
d’Angleterre & de France, 
4°) 

Xoris ( Don Jerome de) ztf, 
, périt dans une bataille , j&j 
Louis XI1. Roi de France, 313. 
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cazar de Ségovie, 

Lune ( Don Jean de) eft fait pri- 
fonnier, j 

Lune ( Moyfe Antoine de ) Pro¬ 
moteur 6c Grand Vicaire de 
Valence, <îoo. 6 o r 

Luiê ( le Seigneur de ) fês vaines 
tentatives fur l'Aragon , ajj. 
375. pille la balle Navarre; 
confcnt de congédier fes trou¬ 
pes, 403 

Luther ( Martin ) commence à 
prêcher en Allemagne, 4 5 d, eft: 
cité à la Diète de \t ormes, s’y 
rend; y eft entendu, & con¬ 
damné, 349 

Luzéro ( Diegue Rodriguez ) ïn- 
quifitcur de Cordoue , zpj. 
}o}. eft arreté, ^18 

M 


M Adrid ( François de ) Sur- 
intendant de l’artillerie , 
îg.qu’ilconduit àVelez-Mala- 
ga, <4.11 eft tué, ail 

Madrid , excès où le porte la po¬ 
pulace de cette Ville révoltée, 

Magalhaens ou Magellan ( Fer- 
dinand de )fïit voile pour faire 
des découvertes en Amérique, 
480 

Mahoract-el-Zagal, pourfuit les 
Chrétiens, UL j_o. marche au 
fecours de Cartama 1 11. ef- 
carmouche avec larmce du Roi 
Ferdinand , 13. envoie au fe¬ 
cours de Malaga, 14. -deMo- 
clin , 36, aflaflîne plufieurs 
Princes ; remporte un avanta¬ 
ge lur un Parti Chrétien, 3^. 
. Il eft proclamé Roi de Grena¬ 
de, refulc du fecours à 
Aboabdcli, . envoie un dé¬ 
tachement contre l’entreprile 
de Don Ferdinand, 3 S. Son ac¬ 


commodement avec Aboabde- 
li ; il tâ.he de lui ôter la vie , 
yi. s’approche de Bentomiz, 
i_9. va au fecours de Velez- 
Malaga, 5 £, 44. 74-de Zujar, 
84.-de liai a, 83. 88. marche 
contre Mahomet Aboabdeli, 
73 » fê renferme dans Almerie , 
77. d’où il fort pour s’oppolêr 
aux hoftilités de l’armée Chré¬ 
tienne^. 11 furprend plufteurs 
Places . 8t. Sa réponfe aux Dé-< 
putés de Baza, 93. Il livre aux 
Rois Catholiques Guadix Bc 
Almerie Si fe remet entre leurs 
mains, 22 î s’cmp are aveC 
Cid-Hyaya de la forterefle 
Romane, 10t. fe retire erv 
Aftique, 1 ait 

Mahomet, Roi de Fez , joint au; 
Roi de Méquinez contre les 
Portugais, elt battu, ±1 1 . 

Mahometans,((es)leur vainc ten¬ 
tative contre les Chrétiens, itL 
Us défendent Coin.t j . Hofti¬ 
lités réciproques entr’eux SC 
les Chrétiens, 30. Us font obli¬ 
gés d’abandonner la défenfe de 
Vêlez*Malaga & de fuir, 5 7; 
leur rude choc contre les 
Chrétiens, £i, Ceux de Gau- 
fin fe foulevent , SLi, livrent 
proche de Baza un combat 
opiniâtre aux Chrétiens, 8t. 
88. 90. Un de leur parti elt 
défait, 104. 113. Ils caufent 
du defordre dans le Royau¬ 
me de Grenade , 194. Ceux 
de Grenade &des environs fe 
font Chrétiens , 1 95 ■ Quel¬ 
ques-uns desrebëllèsïont dom* 
tés, 197. Ceux des Alpujarras 
fe font redouter , 1 97 . fe fou- 
mettent, i£8. Un grand nom¬ 
bre d’entr’eux fe convertit, 
zoi. îo2î Révolte de quel¬ 
ques autres, 403. 2 09. Plu- 
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fieurs palTenc en Afrique & d'au¬ 
tres perfiftent dans la rébel¬ 
lion , 2 ta. Ces derniers (ont 
défaits , ils prennent leur reven- 
che, ni. demandent à partêr en 
Afrique, tu. font obligés de 
fe faire Chrétiens ou de fortir' 
d’El'pagne, 114. Révolte de 
ceux des Alpujarras , 207. Ils 
l’ont tous réduits ; plus dé dix 
mille fe font Chrétiens , 208 
Majcfté , établiflement de ce ti¬ 
tre , 471 

Maïorque ( l’Ifle de ) adopte la 
Germanie, s 79. do9. On ten¬ 
te envain de la ramener au de¬ 
voir , 6a î 

Evêque de Maïorque Don Antoi¬ 
ne de Roxas, 214. 5 7C 

Malaga,fiege de cette Ville , <S i. 
Offres de lés Habitant pour fe 
rendre , CE. Sa reddition , 
Evêque de Malaga , Pierre de 
Tolede, ji 

Maldonado ( Melchior ) Gentil¬ 
homme de Séville , 5J . eft dé¬ 
péché à Rome par les Rois Ca¬ 
tholiques , j 1 

Maldonado ( François ) 442. 
45 }. eft fait prifonnier , ï 5 t. 
& décapité, j^t£ 

Maldonado ( Don Pcdre ) Eche- 
vin de Salamanque , Ton refus 
dans les Etats de Caftille, 45 1. 
Il eft fait prifonnier, î j j 
Malfarit ou Malférit ( le Doâcur 
Thomas ) 2 24. fj). Prcfident 
du Confeil d'Aragon & Chef 
de celui du Royaume de Na¬ 
ples , 22 î 

Mancho ( Jean ) fe fignale a la 
prilê de Citadcla , 406 

Manriquc ( Don lnigo ) Arche- 
véque de Séville ,la mort, lj_ 
Manrique ( Gai cie ) efl fait Gou¬ 
verneur de Malaga , 2 Li com¬ 
mande dans Rovigo, 406 


Manrique ( Don Rodrigue) Ma» 
jordhomme de l'Infante de 
Caftille , t 7jj. *7f 

Manrique ( Don Alfonfe) Evê¬ 
que de Radajoz , eft arrêté 
renfermé dans le Château d'A- 
tiença, JJ 11 kit Evêque de 
Cordoue , 4f 8 

Mantoue ( le Marquis de ) 67 t. 
commande l'Armée des Alliés 
contre la France , 161. 271» 
Général de l'Armée de France, 
2 J 4- & des troupes de Leon 
X. 584. t87« H s’empare de 
Parme, $8 J 

Manuel ( Don Jean) Ambafladeur 
de Portugal auprès des Rois 
Catholiques 182.1 99. dépu. 
té par le Roi de Caftille eu 
Flandres , en Angleterre , t^r, 
& à la Cour de l'Empereur en 
ualité d'Ambafladeur , 192. 
a mort , i£2 

Manuel ( Don Jean ) 282.287. 
j04. î 1 o. Ambafladeur de 
Caltille auprès de l'Empereur, 
274. eft fait Gouverneur de 
l'Alcazar de Segovie, zg\ 
Marbella prilê de cette Ville, 
ift 

Dofia Marie, Reine de Portugal. 
2^1. 301. Sa mort, 456 , 
J9 1 

Dofia Marie, Infante , fa naiflan- 
ce, 281 

Marino ( Gonçale ) Gouverneur 
de Bugie , irrite les Maures 
contre lui, \Î6. eft révoqué , 

Mark ( Robert de la ) fa difpïïte 
avec le Seigneur d’Fmery ; fes 
hoftilités fur le Duché de Lu¬ 
xembourg, jjli 

Marradas ( Gafpar ) Député vers 
le Roi. 

M a r fa n ( Jean • Bapt ift e) s’en fci me 
dans Rolano où il eft alliégé,2 1 & 
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puis Empereur, liSL 141. 
lüfl* 169. iiî. agi. 313. 
348. 391. 407. envoie 


Mafcarenas (Don Jean de ) Gou¬ 
verneur de San pourfuic les 
Maures & les défait, 399,43 8. 
marche au lècours d'Arzile, 


Mafcarenhas ( Nuno) eft fait Ge¬ 
neral de l'Armée contre les 
Maures d'Afrique , 445. mar¬ 
che contre les Garabiens, 48 J. 
qu'il domte, 484. Gouverneur 
de Sali, fes foupçons contre 
Jabentafuz , 546. 388 

Mafcarenhas ( Don Pedre ) fon 
expédition contre les Maures, 
418* A la tête d’une Flotte il 
va à la découverte , 544 

Mafcarenhas (Don Emanuel de ) 
fa courfe fur les Maures de Ré- 
namares, 48 3 

Mafcarenhas ( Ferdinand de ) fe 
fïgnale contre les Maures, 590 
Mariença ( le P. Thomas ) Con- 
fëlTeurdu Roi Don Ferdinand, 
4»î 

Matthieu, AmbalTadeurd’Abifli- 
nie auprès du Roi de Portugal, 

Mauleon ( Ladron de ) AmbaE 
fadeur du Roi de Navarre au¬ 
près du Roi Don Ferdinand , 
369 

Maures ( les ) fe retirent î Bugie, 
3 37» font malmenés, 3 3J har¬ 
cellent l'Armée Efpagnole , 
3 3 9- la défont, '344. Leurs 
efforts , pour s’emparer de Sa- 
fi , 349» qu’ils affiegent, 340. 
Ceux d’encr’eux qui fe rendent 
tributaires du Roi Don Ferdi¬ 
nand, 3 5 z. Avantages qu'ils 
remportent furies Portugais , 
*85 

Maurus d’Efpagne , va de la part 
du Soudan d’Egypte trouver le 
Pape qui le député en Portu¬ 
gal & en Caftil.'e , 184 

Maximilien Roi des Romains^ 


310.348. 391. 407. e _ 

dulecouisau RofDbn Ferdi¬ 
nand devant Malaga , fii. Son 
ambaflade aux Rois Catholi¬ 
ques , 79-au Roi Don Ferdi¬ 
nand 307. Ses prétentions à la 
Rcgence de Caftille, 517. Il 
arme contre les Vénitiens. 3 3 
foumet quelques Places du Ve* 
ronois, 347. ff> détache des 
intei éts du Roi de France, 3 54.. 
rejette les Offres de ce MonTT- 
S ue > 3 3^, Ses vues furies affai¬ 
res d’Italie , ido. Il pafle en 
Flandres, 441g. convoque une 
Diète , 4^g. Sa mort, 471 

Maza ( Don Pedre) 365. fff. 
577- vole au fecours du Cha- 
tcau d’Origuéla, 57 4 .-de Lu- 

clienté, - 6G , 

Maza de Lizana ( Don Pedre) fe 
rend au fiege de Malaga , fi» 
MazédaÇ Louis de)f. fignale au 
fiege de Malaga , fi, 

Medellin ( Comte de ) Don Pe¬ 
dre Portocarrero, 4. I fi, 1 g* 
*0. 14,83.84.83. gjj». 104. 

« 1 «87^01.313. 

Medicis ( Pierre de ) fe ligue 
. contre le Roi de France, 153, 
conduit l’Artillerie de France à 
Gaïecte, ^58 

Medicis ( Jean de ) Cardinal, 
J_8 î» j üfi. eft’ fait prifonnier, 
3*3- eft élu Pape , 330 . Voyez 
Leon X. 

Medicis ( Laurent de )eft revêtu 
& dépouillé du Duché d’Ur- 
Mn. 45, 

Médicis, Cardinal, Légat à fAr- 
mée Impériale, s8j. fe rend 
à Rome, cg z 

Médina ( le Doâeur Jean de ) 
Ambafladeur de Caftille auprès 
d'innocent VIII. ^4 
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Médina d'el-Campo, grand in- j_£. di. 85.85. 87. 90. aflîe- 
cendie en cette ViHe , 11 a. ge Coin , m. va s'emparer des 
J Lij Ils'ycleve une émeute, ■ avenues deRonda, î_j. fe fi- 
304. Elle fc déclare pour gnalc au fiege de Velez-Mala- 
la Communauté ; excès auf- ga, 57 

’ quels fc porte la populace, $ r 2 Jtfendo7.-\( Don Diegue ou Ro- 
Medina - Sydonia { Ducs de ) drigue Hurtadode) Evêque de 


Paience, eft nommé à l’Arche¬ 
vêché de Séville, 12- eft chargé 
d’aflieger Coin , zo. fe démet 
de la charge de Grand Inquifi- 

— _ teur, 5*0 

Henri Je Guzman , Mendoza (Rodrigue de) Seigneur 
d‘cl-Ciz , 85. 85. 87. JO. Mar¬ 
quis de Ccncté, J 67. 604. en¬ 
lève Dona Marie"3e Fonfeca, 
a 9 6, eft élu Gouverneur de 
Valence par les Gcrmanats, 
5 70. défait Vincent Periz, 
Général des Gcrmanats , J 76, 
régie la capitulation de Xativa, 
i 78. arrêté par les habitans 
de cette Ville , 600. Relâché, 
il pourfuit Vincent Periz , 

Mendoza ( Don Diegue de ) 
Comte de Melito, 169. Z47« 
UAi llâi 118. ï£ 2 î 5 5 5; 
5 69. 581. Amiral , a 1 5. 11 
s’empare du Château de Man- 
fredonia , 1 *4. défend le Ca- 
pitanate , *>5- eft défait, 

a 17. Son expédition dans la 
P ouille, i 55. Il eft fait Vice- 
roi de Valence, 494. 556. Sa 
reponfe aux Députés tics Ger- 
manats, S5<5. 558. 565. Son 
entrée à Valence , 5 57. d’où 
il fort fecrettcment ; parte à 
Xativa pour la pacifier} eft 
contraint de fe retirer à Dénia, 
5 40. refufe de retourner à Va¬ 
lence ; convoque le Ban & Ar» 
rierc-Ban contre les Germanats, 
567. fe porte devant Xativa , 
570. tâche d’éviter la bataille , 
eft défait & fe fauve à Pe- 
nifcola , 


Don Henri de Guzman , 4. 

9. 18. <ùL 102. 105. 109. 
155. Don Henri de Guzman, 
fils du précédent, i64. 1 
1 *87. zio. î 8a. ï 

396, Don He 

5 11. 5zJ. 540. 545. 546. 
Don Alfonfe de Guzman , 5 87 

Médranoé Inigo Lopez de ) eft 
tué au fiege de Maiaga , 65 

Mcgucr ( Mahomet ) Gentilhom¬ 
me de Maiaga, fes efforts pour 
engager Maiaga à fe rendre à 
Don Ferdinand, j9 

Melfi ( le Prince de ) >47. Z49- 
>86. eft blefTé , 148 

Mcllado ( Pierre ) fa rélôlution 

6 fermeté , z 55 

Melon ( Ferdinand-Lopez ) cït 
_ tué & pendu par le peuple de 

Mcndez Zacoto ( Gonçale ) Gou¬ 
verneur d'Azamor, fon expé¬ 
dition contre les Maures , 
6a> 

Mendoza ( Don Pedre Gonçalez 
de ) Archevêque de Tolede, 
Cardinal d’Efpagnc, iz6.r 59. 
eft nommé Général des trou- 
pes , rL eft chargé de la répar¬ 
tition de la Dîme Ecclcfiafti- 
que accordée aux Rois Catho¬ 
liques , 50. 48.-du fpirituel de 
la Ville de Baza , H don- 
ne'un repas magnihque, 54. 
tombe malade & eft honore de 
la vifite des Rois Catholiques , 
1 5 s. Sa mort, fon éloge, t 59 
Mendoza ( Don Hurtado de) i!L 
£cnéchal de Cazorla j 5. 52 1 
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■îlcola, f 7 $. reçoit Morvie- 
dre qui (e loumet > 575. im- 
pofe des Loix aux Germanats 
de Valence , 57g. rentre dans 
Valence ; fait publier un Edit ; 
affiege Aicira, 577. va réduire 
Xativa 578. fond lur les Ger- 
manats, 6 00. qu’il défait, 606. 
]1 marche contre Vincent Pé¬ 
ril , 6 ni. défait les Xativiens, 
dot • les reflerre, do4. affiege 
Xativa , 606. où il entre , do8. 
fe tranfporte il Aicira, 609 

Mendoza ( Dona Anne de ) Mai- 
trelfe de Don Jean, Roi de 
Portugal, ta a. tt 2 

Mendoza ( Don Diégue Hurtado 
de ) Marquis de Canété, 495. 
chatfc de Cuença le Cerregi- 
dor, joî 

Mendoza ( Loup de ) AmbalTa- 
deur de l'Empereur à Rome, 

Ménéfés .Evêque d'Evora , 107. 
eft un des principaux Auteurs 
de la Conjuration contre Don 
Jean Roi de Portugal, ii,eft 
puni, 14 

Ménéfés ( Ferdinand de ) frere 
du précédent & de la meme 
Conjuration , 11* eftdécapité, 

Ménefes ( Don François de ) 
Gouverneur de Tanger, défait 
les Mahométans, £1 

Ménefes ( Don Jean de) mauvai- 
fe réuffite de fa courfe avec le 
Prince Don Alfonle , 121 .-de 
fâ tentative fur Maxfal Quiyir , 
at 9.-fur Alcaçar-Quivir. iC<a. 
Son irruption en Afrique, 161. 
j 16, 409.11 y fignale là valeur, 
a7 z. Sa vi&oire furies Mau¬ 
res , 411. Il meurt, 411 

Ménéfés ( Don Pedre de ) Mar- 
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neur de Ceuta, 41 i. 4; 7.- 
d’Azamor, 414, Ses irrup¬ 
tions fur les terres des Maures, 

Mcnélês ( Don Ferdinand cle ) 
Gouverneur de Ceuta, s'empa¬ 
re de Targa & de Canice es 
Afrique, 

Ménéfés ( Edouard de ) Gouver- 



J 8 J. & les Alcaydes Ali-Barax 
& Almandarin, 398 

Ménéfés ( Don Henri) (bn ex¬ 
pédition contre les Maures de 
Farrabo, j9i 

Mérino ( Don Gabriel ) Evêque 
de Léon , sdt. entre à Tolè¬ 
de & y apporte le calme, f 93 
Mefa ( le P. Bernard de ) Evêque 
de Tripoli, député de Caftille à 
la Cour de France, 402 

Mexia ( Don Rodcric ) 113. le 
charge de rendre la Jultice à 
Jacn, ^ 14 

Méyman Magote, défait les Mau¬ 
res d'Enxobie, 4.69 

Mezuar, Maure, eft tué dans une 
aétion, j j8 

Miranda ( Comté de ) 

Le Comte deMiranda,Zuniga(N.) 
lJL« 2JL* JJl! S_S_i **«• 
3*4- fît- S93 
Moclin fiege de cette Ville , 3 1. 

' Elle (è rend , 4$ 

Moine ( Richard le) Secrétaire 
de Charles VIII. 175. 182. 
Ambaffadeur de France à la 
Cour de Caftille, 182 

Moncada ( Don Guillaume Ray¬ 
mond de ) eft fait Général 
Commandait d'Aragon, y* 
Moncada ( Antoine de ) Comte 
d’Andranita, 440 

Moncada & de Cardone ( Do» 
Hugues de ) î î ï • 415 • Vice- 
roi de Sicile, marche au fecour* 
Pppp 
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de Naples puis de Sefla , 366 . Moron ( Jean de ) fe lignai* 
va fortifier Tripoli , 384. contre les Maures, 38s. ani- 

Ses efforts pour appaifer les me les Milanois contre les 

troubles de Palerme, 439. Il François, 6.1 j 

ift contraint de fe retirer à Morviedre fe foumett 376 
Meffine, 44.0. eft cité devant Motte ( la) eft fait prifbnnier;, 
Don Carlos , 441. marche Défi dont il eft caufe, 140 
s’eraoarcr d'Alger, 466. Son Mota , Evêque de Badajoz , 430. 
expédition fur l ifte des Ger- 473 - 475- 503. Ses reprifen- 

bes, 473 tâtions aux Etats de Caftille, 

Moncada ( Don Raimond de ) 4 s IL où il préltde, 452. Plé- 

Viceroi de Naples . 45 3 nipotentiaire au Congrès de 

Mondragon, Corfaire François, Montpellier, 470 

eft Oit prilonnier & conduit à Mota ( Garcie Ruiz de la ) cfiuie 
Lifbonne, 335 la fureur de la populace de Bur- 


Mongc ( François ) fa fermeté, 
133 

Montanon ( Pierre ) Ambaffa- 
deur de Caftille à la Cour de 
Navarre, 368 

Monte Frio , fiege de cette Ville, 
46. Elle fe rend, 42 

Montela ( le Comte des ) défait 
un parti François, 149 

Monté-Mayor( Martin Alfonle , 


gas, 5 °î 

Moya C le Marquis de ) 373 . 

S 77. eft contraint de quitter 
FAIcazar de Segovie, 193. 
qu’il entreprend de recouvrer,. 
196. & reprend, 304. 

Mudarra ( le Général ) eft défait, 
Mi 

Mudejares , ceux qu’on appelle 
ainfi, 26 

Seigneur de ) ui. lS. 114. Mnléy-Abdala attaque Burgos , 
marche à Moclin ,31. cfcorte eft obligé de l'abandonner, 


l'artillerie , conduite à Velez- 
Malaga, 34 

Montmorenci ( M. de ) défend 
Meziers, 583, emporte No- 
vara, fij é 

Montpenfier (le Comte de) 140. 
1 74. Duc, 374. Il eft fait Vi- 


38 fi 

Muléy-Baudala, Roi de Trémé- 
ccn envoie des Ambaffadeur» 
aux Rois Catholiques , fiji f* 
foumet au Roi Don Ferdtnaud, 
338. 3 S a. Son Ambafiade à 
«Moi 


, . . , . ., _ . _ Monarque , „ , 

ceroide Naples, iû_l. eft con- Muléy-Beljave, Ambaffadeur au- 
traint de rendre les Châteaux près du Roi de Portugal, 
de Naplqs , 1 64. s'enferme Mnléy - ldris , Seigneur de la 
Montagne, 388. révolte de 
fes habicans, 498 


ÎÉ1 


dans Atela, 171. Sa mort, 
Morallo de Xativa, eft pendu , 


Morcjon , fe fignale, 442 

Morella, fidélité de cette Ville, 
541. 3 64. 367. Elle lait tête 
aux Germanats, 368 

Moréno ( Don Antoine ) Député 
auprès de Don Carlos, 448 


N 

N Ajera ( le Dnc de ) lS. 20. 
34. £6. 83. 2». LLir 
>1 i. zto. 233. 434. zfti, 
286. 294. 298- 3°»« 3Q3‘ 
310. u_y. 324 £16. jzé. 
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j donne l’aflaut à Coin, a l, 
va contre Vélez-Malaga, s 6 . 
marche contre les Mahométans 
rebelles, H2. eft chef de Fa- 
étion, a P * J * 1 Comman¬ 
dant de la Frontière de Na¬ 
varre , *93. eft oblige de re¬ 
mettre au Roi plufieurs Forte- 
reires , 31 o. eft nommé Géné¬ 
ral d'Arinée , 37 6. marche au 
fecours de Pampelune, 3 77. eft 
fait Viceroi & Capitaine Géné- 
ral de Navarre, 431. eft fait 
Chevalier de la Toifon, 47 l. 
Il marche au fecours de Logro- 
V» 559 

Najera , Comte de Trivino , fais 
du précédent, 311 

Naples ( Royaume de ) Partage 
de ce Royaume entre les Rois 
de France &de Caftille, *01. 
a 14.Confeilqu'on y établit, 

U1 

Naples ( Ville de ) fe foumet 
au Roi Catholique, a 30- Sou¬ 
lèvement dans cette Ville , 


U 9 

Narros, prend pofleffion d’Areva- 
lo, 448 

Naflavr(le Comte de) 1 do, 47a» 
Ambafladeur de Don Carlos à 
la Cour de France, 4 1 4. Ses ra¬ 
vages fur les terres de Robert 
de la Marck, 38a, Il s'empare 
de Moufon j affiege envain 
Meziers, J 84 

Navarre, T roubles dans ce 
Royaume, ao3.qui fe foumet 
au Roi Don Ferdinand , 377 
Navarre ( Don Philippe de) 
Grand- Maître de Montefe, eft 


tué dans une aétion , 78 

Navarre (Don Henri de) Prince 
de Viane, fon mariage, ad 3. 

ilA 

Navarre ( Dona Magdeleine In¬ 
fante de ) fa mort, adj 


Navarro ( Don Pierre ) a 9y. 
309. défend Canolà, qu’il eft 
obligé de rendre, uuL mar¬ 
che s’emparer de Caftellanété, 
*40. délait un parti François, 
*44. s'empare du Château do 
l’Oeuf, a 30.-de l’Alcazar de 
Curgos, 3 te. - de Velez do 
Gomere , 3*0.-de Tripoli, 
341. -de la Baftie, 338.fou- 
met Roca-Guillermo, 253. fo 
fignalc au (ïege de Gaïette , 
139. emporte de force plu¬ 
fieurs Places, a<?7. va foumet- 
tre le Duc de Najéra, jj 1* 
donne la chalfe aux Pirates de 
Barbarie ,310. marche au fè- 
cours d'Arzile, 3*7. eft nom¬ 
mé Général d’une expédition 
en Afrique , 3 30. où il s'empa¬ 
re d'Oran, 33t. dont la garde 
lui eft confiée, 34 s. Général 
de la Flotte delà Méditerranée, 
3 3 j_. Il attaque la Ville de 
Bugie dont il s’empare, bat les 
Maures, 3 36. envoie fommer 
Alger de lefoumettre, 3 3J. re¬ 
çoit les Rois de Tunis & de 
Trémécen Tributaires du Roi 
d'Efpagnc; combat une Armée 
de Maures, 3 38. eft harcelé 
& revient à Bugie , 339. Son 
entreprifè fur Bone, 34 t. Il va 
foumettre l’Ifle des Gerbes , 
Echecs qu’il reçoit, 344. 

3 3 1. H palfe à Naples â Bu¬ 
gie , à Tripoli , & revient â 
Naples, 3 J 4. Son avis dans un 
Confeil de guerre ; fon cara- 
dere, 361. 11 eft fait prifon* 
nier; 363 . dio. Caufè&effet 
de (ôn refTentiment contre le 
Roi, 410. Il oblige le Duc de 
Milan de fe rendre prifonnier , 
411. marche à Genes, fiin 
Nazor, Roi de Mcquinez fè joint 
à celui de Fez contre les Por- 

P p p p ij 
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tugais, 410. Il eft défait ,411, 
Négociations entre Charles V111. 
Roi de France & les Rois Ca¬ 
tholiques touchant les Comtes 
de Rouflillon & de Ccrdagne, 
«H 

Négrété ( Dicgue ) eft fait Com¬ 
mandant de Madrid, 504 

Nicaftro ( le Comte de ) eft {ait 
. prilonnier à la defenfe de Lay- 
' no L 1 70 

Nirto ( Gilles ) ?4-4. va réduire 
1 Laurin, 167. Echevinde Me- 
dina-d'el-Campo, eft poignar¬ 
dé, SU 

Nijar , place pillée par les Chré- 
tiens, iA 

Norona ( Emmanuel de ) mené 
duPccours à Safi, 350 

Norona ( Don Alvar de ) 3,99. 
Gouverneur d'Azamor, 469, 
Ses expéditions contre les 
Maures, 468.485.11 s’empa¬ 
re de Siner ; met Umbré à lac , 
481 . pourfuit Balzobai man¬ 
que d’étre tué , 48 1. Sa ré- 
ponfe à Ben - Adujar , 54;. 

Î4i£ 

Noronha ( Dona Jeanne de ) Ion 
mariage, 104 

Noronha ( Don Antoine de) en¬ 
treprend envain de conftruire 
un Fort à l'embouchure de la 
Rivière de Mamora, 414 

Noronha ( Don Rodcric de ) 

• $47. 588. eft fait prifonnier, 

182 

Nuirez ( Silveftre J envoyé de 
Portugal en Savoye, s 89 

Nunez ( Alvar ) eft tué dans une 
aétioncontreLsMaures, <5 90 


O 


Campo ( Nuno d’) 117 
eft fait Gouverneur du 
Château-Neuf, 150, charge 
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dont il eft déchu , i6g. Th Va 
s'établir à Pomblin : oblige les 
Florentins à lever le fiege de 
Pife, Z77 

Ochoa ( le Capitaine ) eft fait 
Alcayde du Château de Beo- 
bia, j94 

Oley-Dambran, 484. $88. le 
loumet, 48 $ 

Oliva, Comté. Le Comte d'Ü- 
liva, 6i. L41. ydi: 111* 

5 77 - 601.60s 
Oliver, Capitaine,fe fignale con¬ 
tre les Gcimanats, s 7* 

Olms ou Omns ( Bcrcnger d 4- ) 
y8j_. croife fur les Côtes de 
Grenade, marche contre le Roi 
de Fez , ^ s8. Son expédition 
contre des Pirates de Barbarie, 
416. fc les Génois, 4*6 

Ofiate , Comté. Le Comte d'O- 
iiate, s 27. fe jette dans Lodro- 
no allicgé , . y 5 o 

Orléans ( Louis Duc d’) s’empa¬ 
re de Novare , ifio. itfz. 
monte fur le Trône de Fran¬ 
ce , 1 88. Voyci Louis X 11 . 
Orfet, ( le Duc d’) commande 
les Anglois envoyés en Caftil- 
le, \ 6g. refufe de le joindre au 
Roi pour la conquête de la 
Navarre,} jo. & d’entrer dans 
la Guienne ; il fe rembarque, 
523 

Ortéga, ( Jean-) Gouverneur 
du jeune Duc de Médina Sy- 
donia, 31 y. Juge de Bribielca, 

Ortiz ( Alfonfe ) Jurât de Tole- 
lede , 489. eft exilé, 491 . 8 c 
rappellé, 49* 

Orval ( M. d') Ambaflàdeur de 
France i la Cour de Navarre , 

Ofma(Evéqued') Henriquez(N.) 

SU. Siy. s 5 4- 5 5 & 
Oflorio (DonLouis) Evcque d* 
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Jaen, 107 . 173- manque 

de périr, 46. Sa mort, 1 2 J 

OITbno( Don Alvar ) 305. Am- 
badadcur de Don Philippe au- 
près de Ton beau-pcre, *99 

Ortcga , Juge de Bribiefca, vjj 
Oviedo ( Evêque d’) Don Vale- 
rien de Villuquiran , 352 

P 

P Achcco ( Don Alfonfe ) eft 
tué dans une aâion 2 103 
Pacheco ( Dona Marie ) fille du 
Comte de Tendilla, & femme 
de Padilla , 104- 496. 5*8. 
ni. j <8.fouticntla Commu¬ 
nauté de Tolede ,551. 1 18. 
fcme la révolte, 551. ne veut 
écouter aucune propofition, 
5 J J. gouverne la Ville de To¬ 
lede, j î&j tente envain de ga¬ 
gner 1 Ion parti Don Pedrede 
Guaman ; la violence contre les 
Chanoines de Tolede , 561. 
Elle s'enferme dans FAIcazar , 
463. Forcée de fortir deTole- 
de, elle fe retire en Portugal 1 
fa mort, 593 

Pachéco, ( Diegue ) 344- dé¬ 
puté à Rome, 283 

Pacheco f Edouard ) marche à la 
recherche du Corfaire JViondra- 
gon qu'il fait prifonnier - 3J J 
Padilla ( Don Guttiere de ) Cla¬ 
vier d’Alcantara, eft fait Gou¬ 
verneur d’Alhama, 2 

Padilla ( Guttiere Gomcz de ) 
Grand Commendeur de Cala- 
trava , 309. eft chaigé par le 
Roi Don Ferdinand de les af¬ 
faires en Caftille, *2 1 

Padilla ( Don Garcie de ) fes re- 
rélèntations aux Etats de Ca¬ 
ille , 4 s8. où il prclîde, 45 2* 
Ceux où il fait la fonétionaA- 
vocac, . 420 


Padilla ( Jean de ) F.chevin de 
Tolede,491. 496 511.516. 
519. J 1 8 j commande les trou¬ 
pes des rebelles de cette Ville» 
510. Ses reprélèntations à la 
Reine Dona Jeanne.5 l£» Il eft 
nommé Capitaine Général par 
laReine,^ 1 2i il s'empare do 
Cigales, 5^34. -de Toi ré, de 
Lobaton, 5 Si. évite l’armée 
Royalifte , 554. eft défait , SC 
obligé de fe rendre prifonnier, 

5 4 3. eft décapité , 5 5 6. Sa 
maifoo de Tolede eft rafée , 
îîi 

Paix entre les Impériaux & les 
Vénitiens , 691 

Palacios de Ménéfes, fe révolte, 

314 

Palence le révolté » 515 

Evêques de Palence, Don Die¬ 
gue Hurtado de Mendoza, ij, 
T 4 - 7 *• 113 - « 4 f. liD. 

t87- z_i ». 26 4. Don Jean de 
Fonfeca, 377, a8o. a86 
Paléologue ( André ) Delpote de 
Morée ; 6 mort; extrait de fon 
Teftament, 131* 

Palice ( le Seigneur de la ) 140. 
374. eft fait prilonnier , 34*. 
recouvre la liberté, * j éprend 
le Commandement de l’Armée 
Françoifej fe prélente devant 
Ravenne , qu’il met à làc, 365- 
furprend Villeli anche , 410 

Palomares , Capitaine des Ger- 
manats, J 71. Ses vaines tenta¬ 
tives , 5 70. Il eft fait prilôn- 
nier, Ü4 

Pampelune, établilTement de la 
Chancelleiie de cette Ville, 
404 

Paredes ( Diégue Garcie Comte 
de ) 54. zt 7. 306. s’empare 
de S. Germain près du Mont- 
Caffin, 150 

Pafra ( Alfonfe de la ) Voyt j 11- 
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lefcas ( Ferdinand d’) 

Pufeal ( Pierre ) Am'oafladeur de 
Venife , eft armé Chevalier, 

Pafcal (le Pere ) Evêque de Bur- 
gos, meurt, \ 84 

Faternion ( Jean Thomas ) eft 
poignardé, 454 

Paul ( le P,)Député de l'Aflcm» 
blée dcTordefilfâs, 514 
Pavie, criminel, fauvé par les 
Germanats, 538 

Payva ( Alfonfe de ) Ambafla- 
aeur de Portugal auprès du Roi 
d'Ethiopie, jt 

Pax ( Pierre ) Bailli & Gouver¬ 
neur de Maïorque 579. Sa 
trille fin, }8o 

Pax ( Pierre ) Commandant des 
Alcudiens, 610 

Paz ( Pierre de) i6<$, a 5 s . s’em - 
parede Capouc, 149. Sa belle 
dcfenfe, a S h 11 marche contre 
le Co nte de Converlâno, *67 
eft tué dans une bataille, jjSj 
P azarée ( Benoît ) Général Vé¬ 
nitien , va joindre le Grand 
Capitaine, zoj 

Don Pedre, Maréchal de Navar¬ 
re , prifonnicr dans le Château 
d'Atiença, là conftance, 470 
Pelletier de Salamanque ( le ) eft 
jullicié , S99 

Pena ( N. ) fà fermeté fit rélolu- 
tion, ïj j 

Pcralta ( Don Pedre de ) Conné¬ 
table de Caftille,’eft nommé 
Gouverneur de la Vieille Ca- 
ftille, $. iJL engage la Ville 
de Tudele à fe foumettre à 
Don Ferdinand , £ 2 alfiege 
Cartama, 11. zi.fe retire de la 
Cour ; il y eft rappellé, 
Pcralta, Echevin de Segovie , 
dont il commande les troupes, 
eft fait prifonnier , & délivré , 
Jio 


Péreyra ( François ) fon irruption 
dans les Montagnes de Zara , 
184 

Périr ( Vincent ) excite les Ger¬ 
manats à perfifter dans la révol¬ 
te, t 38. < 70. Général des Re¬ 
belles ; le jette lùr Gandie, 
qu’il pille , f7i- marche au 
lecours de Morviedre, 57$. 
eft défait, y 76. s'enfuit de Va- 
lence , 5 77. eft alliegé dans fa 
maifon . 0 01. Châtiment qu'il 
efluie, 6or 

Per tu fa ( Martin ) fécond Jurât 
de Saragolle , arrêté & mis à 
mort, $6 

Perpignan. Troubles en cette 
Ville, 18 i 

Pefquaire ( le Marquis de ) entre 
dans Seminara , rCt.- dans 
Gènes; y établit un Doge , 8£ 
pourvoit à fa fureté , 39s- va 
îè préfenter devant Citadela, 
A05. Général de l'Infanterie 
Efpagnole, s84- s'empare de 
Vicentino, 586. - de Côme, 
587. -de Lodi, de Picighito- 
ne, 6-1 fi. attaque Gênes, dan 
Pefte à Burgos, aS j i Valence, 
476- 4» S 

Petit (Etienne ) AmbalTadeur de 
France en Caftille , ija 
Philippe , Roi-Archiduc, part 
pour l'Efpagne , 484. eft obli¬ 
gé de mettre en liberté le Duc 
de Suffolk, a8 s. arrive à la 
Corogne avec la Reine Dona 
Jeanne fon époufe , afld. ne 
▼eut point s’en tenir au Traité 
de Salamanque, 187. Son en¬ 
trevue avec le Roi fon beau- 
pere, aS8. agi.Il jure un ac¬ 
commodement avec ce Monar¬ 
que , 289. 11 tente envain de 
faire interdire & enfermer la 
Reine fa femme, Z9Q. On lui 
prête ferment dans les Etats de 
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Caftille, 191. Effets du chan¬ 
gement qu'il fait dans le Gou¬ 
vernement , 292. Sa mort, fon 
Tellament, 294. Sa poftérité. 

Pie III. Pape , 235,254 

Pierre ( le P. ) Dominicain , In- 
quifiteur de Valence , i_J 
Pignatclli ( Hcftor ) Ambaffadcur 
de France en Caftille, 18 fi. 
Comte de Montéléon, 308. 
3lf5. Viceroi de Sicile , 467. 
Son entrée I Palerme , 45 3. Il 
fe retire à Mc (fine , 4 5 j. Sa 
réponfe à Vintimille . 4 5 fi 

Pimentel de Talavéra ( DonPe- 
dre ) a la tète tranchée, 599 
File afliegée & délivrée par les 
Efpagnols, 228 

Plafcncia, réunion de cette Ville, 
à la Couronne de Caftille, 

Poitiers (Guillaume de) Ambaf- 
fadeur de France en Caflille , 
1*9 

Polanco, Licencié, Prévôt de 
l’Hôtel, 18É 

Pomar ( Charles de ) s’empare de 
Borgui, 32 J 

Ponce de Léon (Don Rodrigue) 
Marquis ou Duc de Cadiz & 
Comte d’Arcos , 141. invertit 
Alora, j». fe pré fente devant 
Alozayna , 7. marche à Sctenil 
9-contre lesMahoroétans.i t. 
40. affiege Coin , 20. invertit 
Konda, 24. va à Moclin, 3 2, 
& reconnoitre les portes d’Yl- 
lora, 4j_. Ses démarches pour 
fe rendre maître de Malaga, 
jp. fiA, 11 eft bleflé , Sa 
réponlè aux Députés de cette 
Ville, Il vafommer la Vil¬ 
le de Vera de fe rendre , 72. 
marche appaifer l’émotion des 
Mahométans de Gaufin , 8 a, 
bat un parti de Mahométans, 
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110. Sa mort, 1 81 

Ponce ( Philippe ) Ambaffadcur 
de Caftille à Rome , 190 

Ponce ( Antoine ) l'a maifon eft 
détruite, 

Ponce ( Martin ) Doéîcur, dé¬ 
puté ver> le Roi, 542 

Pont ( le P. Pierre ) Evêque de 
l’ille de Maiorque, 610 

Portai ( Roch d'el ) Exemt, eft 
tue & pendu par la populace de 
Ségovie, 500 

Portillo ( Pierre ) député de Val- 
ladolid , échape 3 la fureur des 
Rebelles, 513 

Portocarrero, Seigneur de Palma 
( Louis ) prend pofleflion d'A- 
lora, & en eft fait Gouverneur, 
7-eft nommé Commandant Gé¬ 
néral des Pays conquis, 78. 
vole au fecours de Cullar, Sa* 
commande une Flotte, 230. ar¬ 
rive en Sicile .232. puis à Ri- 
joles, 243. envoie au fecours 
. de Terra-Nova , 243 . meurt, 
MI 

Portugais ( les ) leur vaine tenta¬ 
tive fur Marfal-Quivir , 2 19. 
& mauvais fucces en Afrique , 
23 1. 2Ü& 

Portugal. Grande difette dans ce 
Royaume, 1 j ifio. Ses Etats 
font tenus à Lisbonne, 1 90. 
2 fit-* Grand déreglement des 
Ecdéflaftiques de ce Royau¬ 
me , I9fi 

Portugal ( Dona Jeanne lnfanto 
de ) refufe de fe marier, LA. 
Sa mort, içg 

Portugal ( Don Alvar de) 204. 
Son aventure au fiege de Ma- 
laga, fi^. H fiance au nom du 
Roi de Portugal Dona Marie, 
201 

Portugal ( le Prince Don Alfonfe) 
80. 100. 107. Son mariage , 
108. Sa mort, Ai i 
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Portugal (Don Michelde)t 99-Sa 
nailTance; 11 eft reconnu par les 
Etats d'Aragon heritier de la 
Couronne , 18 9. Si par ceux 
de Caftille& de Léon, 190. 
11 meurt, 200 

Portugal (Don Jean de ) J 2 7. Sa 
naillance , 2 3 1. Il eft reconnu 
par les Etats, 2 61 . trame con¬ 
tre lefervicedu Roi, 467. Al- 
cayde de Se ville, il elt arrêté & 
relâché, j 21 - monte fur le 
Trône, 591 .Voye\ Jean III. 
Koi de Portugal. 

Portugal ( Dona Ifabelle Infante 
de ) fa naillance ; fon mariage , 
261. 62 1. Voyt\ Ifabelle, fem¬ 
me de l’Empereur Charles V. 
Portugal ( Dona Beatrix Infante 
de) fa naillance, 2 7 3. Son ma¬ 
riage , y 89. Elle va en Sa¬ 
voy e, 590 

Portugal ( Don Louis de ) Duc 
de Bejajà nailTance, 301.591. 
Portugal ( Don Ferdinand Infant 
de) J 91. Sa naillance , 315 
Portugal( Don Alfonfe Infant de) 
fa nailîance, 335. Cardinal, 
Archevêque de Lilbonne, 591. 
Sa mort, 390. 

Portugal ( Don Frédéric de ) 
Evcque de Siguença, 3 «S9 

Portugal ( Don Henri Infant de ) 
là nailTance, 385. Cardinal, Ar¬ 
chevêque d’Evora, J 91 

Portugal ( Don Edouard Infant 
de) fa nailTance . 425 

Portugal ( Dona Marie Infante 
de) 522 . Sa nailTance, 389 
Pouille ( la ) fe foumet au Roi 
Catholique, 249 

Prado ( Jean de ) fon habileté, 
1 6 

Prégent , Chevalier de Malte , 
Corfaire François, infefte les 
Côtes de la Pouille, . 241 


Picjamo ( Don Pedre de ) Evê¬ 
que de Badajoz, 70 

Proano ( piegue ) ordre de julii- 
ce qu'il va exécuter 79 

Prié ( René de ) Cardinal, 3 48 
Puebla ( Rui Gonçalez de la ) 
AmbafTadeurdeCalHtle en An¬ 
gleterre, 174 

Puéyo ( Louis ) eft nommé Gou¬ 
verneur du Château-neuf, 2 69 
Pulgar ( Ferdinand Perez d’el- ) 
Alcayde d’el Salar, fe (ignale 
contre les Mahométans, 88 

Q 

O UaJra ( le Doâeur ) fes 
vains eflorts pour feduire 
les Napolitains révoltés contre 
leurs Seigneurs, 397 

Queredin envoie du fecours à (on 
frere Barberoulfe, 46 3.(è rend 
maître d'Alger, 4 66. détrône 
le Roi de Tunis, 47a 

Quijada ( Guttiere ) Seigneur de 
Villa-Garcia, 447. Corrégi- 
dor de Médina d'el Campo , 
î «* 

Quinones Alvarado ( Diçgue de ) 
235. eft tué dans une bacaille 
contre les François , 36c 

Quiiioncz(Diegue Fernandez de) 
Député d’Avila, 503 

Quintana , Ambaliàdeur d’Efpa- 
gneà la Cour de France, 401 
Quintanilla ( Alfonfe de ) alTem- 
ble les Confédérations, 10. Son 
avis furie projet de Chriftophle 
Colomb, 1 29. Il leve le fiege 
d’Alaéjos, 333 

Quirant ( Galthazar ) Capitaine 
d'Elché, Germanat, périt dans 
la bataille, 3 74 

Quixada ( Don Henri) eft tué 
dans une aélion contre les 
Maures, 4 69 
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R Abinj ( les ) leurs efForts 
pour confoler les Juifs du 
Decret du Roi Don Ferdinand 
contre eux, t ; i 

Rah-Benxamut, chefdes Maures, 
bac les Portugais, 444 

Ramircz de Madrid ( François ) 
Tréforier de la Reine Ifabelle, 

Ramircz ( François ) fe lîgnaleau 
fiege de Malaga, 67 

Régens de Caftille, après la mort 
au Roi Archiduc Don Philip¬ 
pe , *94 

Renço, eft établi pour défendre 
Bergame, qu’il eft obligé de 
rendre. *94 

Rentcria ( Machin de ) marche au 
lècours de Bugie, 418 

Réquéfens ( Jacques de ) nommé 
Gouverneur de Sicile, 555 
Réquéfens ( Don Louis de ) Vi- 
ccroi de Sicile, fa viftoire lut 
Arraez Soliman.Corfaire Turc, 
4*7 

Ribadeo (le Comte de ) 3 4. z z 1. 
eft fait Gouverneur de Marbel- 
la, z8 

Ribagorce ( Comte de ) Don 
Alfonfe d'Aragon, 17$. 179. 
zp8. 334. 43«. 438. 537. 
M*-143- S tf 8. 370. 377 
Rieux ( Jean! IV. Seigneur de ) 
Maréchal de Bretagne ,234. 
commande les Troupes de 
France contre les Napolitains, 
138. Sa vaine tentative fur 
Salles, z 5 6. Sa querelle avec le 
Comte d'Aranda , 39a. 11 eft 
banni du Royaume , 393 

Rija ( Bernard de la ) Coutelier, 
ameute le peuple de Burgos, 

Rio( Jean dV- ) Corfaire El'pa- 

Tome FUL 
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gnol, 43< 

Rivera ( Don Jean de ) Seigneur 
de Monté-Mayor, 3. 4. 3. 
1 5 6 , 16 5. 3 14. 3 68. Ambat 
fadeur d'Elpagne à la Cour de 
Frante. 1. z. 145.1! a le com¬ 
mandement de la Frontière de 
Navarre, 198. 135. dont il 
eil dépouillé , Z93. 11 eft ré¬ 
tabli, 319 

Rivéra ( Pierre de ) eft fait Gou¬ 
verneur de Monté-Frio, 47 
Rixa , ( Vincent ) eft poignardé , 
45* 

Robert ( le Secrétaire ) Plénipo¬ 
tentiaire au Congrès de Mont¬ 
pellier , 470 

Roca-Guillermo eft puni de fa 
révolte , z 3 3 

Rocaful (Don Raymond de) Sei¬ 
gneur d’Alvatéra 5 67. J dp. 
3 73.- de Concentayna 8c Al- 
bayda , 3 70. défend Mogente, 
3 89. tente envain de ramener 
Origuela au devoir, 374. 8c 
Alcira, 377 

Roda ( Don Martin de ) Am- 
balfadeur de Navarre à la Cour 
de Caftille, zd3 

Roche ( M. de) Ambafladeur de 
François I. auprès du Roi 
Don Carlos, 432 

Roger ( Hugues) Comte de Pal- 
hars , eft dépouillé de tous fes 
Domaines , 137. envoyé en 
Efpagne , où il meurt miféra- 
blement, *50 

Rohan ( le Cardinal de ) Mini- 
ftre de France.ipz. 308.3 z 5. 
Sa décilion fur l'affaire de la 
Régencede Caftille entre l'Em¬ 
pereur 8c le Roi Don Ferdi¬ 
nand , 3 3® 

Roméro ( Alfonfe de ) Domefti- 
quedu Marquis de Villena, eft 
arrêté 8c mis à la queftion ; 
fa confiance, 354 

Qqqq 
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Ronda> fege de cette Ville,23. 
Elle capitule, 25. Ses Mof- 
quées font érigées en Eglifes, 
26. Elle eft peuplée de Chré¬ 
tiens , 27 

Ronquillo‘( le Prévôt ) Alcayde 
de Zamora, 505. pafle à Sé- 
goviepour calmer la populace, 
507. Son procédé contre les 
Séditieux, 508. II défait un 
corps de leurs troupes, 50p. 

51° 

Rofa( Alfonfe ) eft poignardé, 
45 5 

Rofàno ( Jean-Baptifte Prince de,' 
299. eft obligé de rendre fà 
place, 267 

Roxas ( François de) 1 60. 2 5 t. 
254. Arabaffadeur de Don 
Ferdinand i Rome, 217. 246 
Roxas( Don Antoine de) Evê¬ 
que de Maïorque ,214. Ar¬ 
chevêque de Grenade ; fa fer¬ 
meté contre Don Rodrigue 
Giron , 447 

Roxas ( N. ) Marquis de Dé¬ 
nia, Majordome du Roi Don 
Ferdinand, 282.285.299 
Roxas ( Don Ferdinand ) frere 
du précédent, 2 9 9 

Roxas y Sandoval ( Don Bernard) 
eft armé Chevalier, 10 J. Mar¬ 
quis de Dénia , (S), eft com¬ 
mis à la fureté du Rouffillon, 
*)8 

Rufus (Jean)Nonce Apôftoli- 
que, 119 . 345 

S 

S Afi, caufe de la divifion entre 
les habitans de cette Ville, 

3 15. Elle eft réduite fous la Do¬ 
mination du Roi de Portugal, 
315 • eft aüiégée par les Mau¬ 
res, 350 

Saint André (Pierrede ) Ambaf- 
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fadeur de France en Caftille. 

28 6 

Saint-Jacques ( Grands-Maîtres 
de ) Don Alfonfe de Carde¬ 
nas , 3. 5. 6. ij. 18. 20. 40. 
41. 44. 54. 70. 83. 85. 87. 
90.92.107. 109. ni. 114. 
121. 143. Réunion de cette 
Grande Maîtrife à la Couron¬ 
ne de Caftille, 143 

Archevêque de Saint Jacques , 
Don Alfonfe de Fonleca , 34. 
33. 191. 212. 288. 34 6. 

493. 522. 6of 
Saint Pierre ( le Cardinal de*) 
153. 161. 179. 
Saint Pierre d’Arbuez , Chanoine 
de la Cathédrale de SaragofTe, 
eft nommé Inquifiteur en Ara¬ 
gon , 1 j. eft afTafliné, 3 7 

Saint Pol ( le Comte de ) 582. 

prend Bapaume, 583 

Sainte-Anaftafie ( le Cardinal de) 
eft fait Légat, 1 6 r 

Salazar ( Jean de ) Ambaffadeur 
de l'Empereur auprès des Rois 
Catholiques, 80 

Salazar, Bachelier, eft tué, 330 
Saldana ( le Comte de ) eft nom¬ 
mé Juge & Commandant de 
Guadalajara , jotf 

Saleme (le Prince de) 12 3. 2 27. 
243.247. 24.9. 286. blefle 
dans une bataille, 248 

Salines ( Michel Comte de ) 
418. 322. Gouverneur deGa- 
lice, 51 S 

Salvago, Miniftre de Don Carlos, 
& Chancelier, rend les Charges 
vénales en Efpagne , 445. 
meurt,. 462 

Salvax (Jean ) Chancelier de Don 
Carlos, 43 3 

Salucesf le Marquis de)comtnan- 
de la Flotte Françoife au fiege 
deGaïette, 252.258 

Samaniego ( le Capitaine ) effuie 
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un échec de la part des Maures, 
d'Afrique , . 3 11 

Sam per , Seigneur François , eft 
fait prilonnier , 595 

Sanchez ( François, ) Commen- 
deur , entre dans Altamura, 
chalTe les François de Matera, 
a 18. qu il défait & met en fuite, 
ai 9 

San- Clémente ( Don Frédéric de) 
Gouverneur de Minorque , 
6 ro 

Sanéta- Fé, fondation de cette 
Ville, 11 5 

Sonde ( jean de ) arrête le Grand- 
Maître d’Alcantara , 81 

Sande ( Ruy de ) député de Por¬ 
tugal à fa Cour de Caftille, 
«P9.zoj 

Sandoval ( Pierre de ) eft tué, 
211 

San-Eftevan ( le Comte de) j jtf. 
Connétable de Navarre, 156. 
eft déchu de cette dignité, aot 
San.Matheo, excès aulqucls (e 
portent les Séditieux de cette 
Ville, 563 

San-Severino ( Robert Comte de) 
jo8. fecourt Parme, J 87 

San-Severino ( Frédéric de )Car¬ 
dinal, 348. 36 j 

Santa - Paz (Matthieu de ) Mar¬ 
quis de Licodie, 440 

Saragofle.Troubles en cette Ville. 

î«-î8 

Archevêque de Saragolfe , Don 
Alfonle d’Aragon, 4. 3 8.1 3 g. 
*79* *85. zpç. 314. 369. 
37a. 388. 39 l * 4*4- 4*6. 
416. 418. 43°- 436. 448. 

46*. 543. 3(38.609. fin 
Satorres ( Unuphre ) Prêtre, 

5 3 S 

Savoye (Amedée de ) défend Uu- 
bos qu'il eft obligé de rendre , 
*4* 

Savoye ( le Bâtard de ) Grand- 


* 7 $ 

Maître de France , € 1 y 

Savoye ( Charles 111. Duc de ) 
389.591 

Segovie, révolte dans cette Ville, 
499-307.5a8 
Segorbe ( Duc de ) Don Alfonle 
d'Aragon, 298. 416. 438. 
541- 545. }68. 570. 577. 
Selim, Empereur des Turcs,4âz. 
menace l'Italie, 404.Contenu 
de fa lettre à Charles V. 474 
Séquéira ( Diegue Lopcz ) mar¬ 
che au fccours d’Arzile ,443. 
Sou irruption fur les Maures, 
d’Afrique, 457 

Serna ( François de la ) Député 
de Valladolid, 503. 513 
Séténil ( la Ville de ) réduite 
fous l'obciffance du Roi Don 
Ferdinand, • 9 

Seville,cette Villecft inondée,3 4, 
Les Etat* s’yaflemblcnt, 196. 
Troubles de cette Ville , 5 a r 
Archevêques de Séville Donlni- 
go Manrique, 17. Don Diegue 
ou Rodrigue Hurtado de Men¬ 
doza, 17. 54 71. 1x3. 1 16. 
181. soi. izi. 292. Z96. 

310. 387. 430. Jï 4 
Sforce, dit le More ( Ludovic ou 
Louis ) 161 • 175. excite le 
Roi de France à la conquête 
de Naples, 14a. 148. 153. 
prend de l'ombrage de ce Roi, 
154. Duc de Milan, 175. 11 
entre dans la Ligue de Venilc 
contre la France, 160. où il eft 
envoyé prifonnier , 42 1 

Sforcp ( Maximilien )fils du Duc 
deMilan,381. arrive à Milan, 
384. d’où il eft obligé de for- 
tir, 393. Tout le Duché de 
Milan rentre (bus (on obéiOan* 
ce, 394 

Sforce (François ) 5 84. 610. eft 
i.ivefti du Duché de Milan, 
614. Son arrivée à Milan, 

Qqqqij 
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6i <. défait Lefcun . 6 n Solis ( Gomcz ) Commendeur , 


5igucnça ( Evêque de ) Don Fré¬ 
déric de Portugal, 369 

Silva ( Don Alfonfe de ) Clavier 
dcCalatrava , 64. 83. Ambàf- 
fadeur de Caftille auprès de 
Charles VIH. 1 3 1. - de Don 
Emanuel Roi de Portugal, 

168.-de Louis XII. Roi de 
France, 188. Ses efforts pour 
attirer Louis Sforce dans le 
parti du Roi Don Ferdinand, 

Silva ( Don Pedre de ) Ambafla- 
deur des Rois Catholiques en 
Navarre, I 36 

Silva ( Don Blaife de ) fon ex¬ 
pédition contre les Garabiens, 
484.11 eft bleffé , 483 

Silva ( Don Jean de ) Echevin 8c 
député Je Tolede auprès du 
Roi., 488. eft obligé de fortir 
de cette Ville, 497 

Silveyra ( Ferdinand de ) un des 
Conjurés contre Don jean Roi 
de Portugal, 1 ». Il fc Etuve en 
France ou.il eft alfa flirté, 14 

Silveyra ( Ferdinand de ) Comte 
del Moro , Ambafladeur de 
Portugal auprès des Rois Ca¬ 
tholiques, 100 J1 fiance comme 
Procureur de Don Alfonfe de 
Portugal Dona ITabelle. Infan¬ 
te de Caftille, 101 

Silveyra ( Jean de ) Ambafiâdeur 
de Portugal en France, 6 i 1. 
• à la Cour de Chailes V. fin 
Sion( le Cardinal de) 383. Sa 
légation en Suide, 3 60. Il^on- 
duit les Suides en Italie, 3 80. 
fe rend à Rome, 387 

Sifon, Général des Germanats, eft 
défait 8c paflfé par les armes, 
Î7* 

Sixte IV. Pape, meurt, 54 
Solier ( Don Pedre de) eft tué à 
la défenfe de Salles,. ij6 


186.308. 3 8 8. Il s’empare de 
plufteurs Places, 125. 118- 
143.187 

Sora C le Duc de) fait fa paix avec 
le Roi deNaple*. 177 

Sotolla ( Guillaume ) Chef des 
Germanats. 486. Leur Député 
auptès du Comte de Meli- 
to, 536. Sa réponfe infolen— 
te , 3,5 7. Son aélion hardie, 
338. Son ftratagême pour eau- 
fer une fédition à Valence,. 

5 39.11 tente envain d’attirer i 
fon parti la Ville de Morella r 
341. eft fait Gouverneur de 
Pobla 8t de Benaguacil, 342.- 
eft châtié, 808 

Soda ( Rui 8c Jean de ) Ambaffa- 
deurs de Portugal en Caftille , 
150 

Soudan ( le Grand ) fon Ambada- 
de au Pape, 88 

Suarez ( Don Alfonlê ) Echevin 
de Tolede, 489; 496. eft- 
exilé, 491 

Suiffes ( les ) s’engagent à faire 
paffer des Troupes en Italie- 
contre les François, 360. llsy 
padent & s’emparent de Véro¬ 
ne , 380. (ont défaits, 817 

Sulli ( George de ) eft fait Gou—. 
verneurde Tarcnte, 16 
T 

T Abera( Don Jean de ) Evê»- 
que de Ciudad- Rodrigo 
610 

Talavera ( le P. Ferdinand de ) 
70. 71. ni. 113. Son éle- 
flion à l’Evéchéd'Avifâ, n. Il 
eft fait Archevêque de Grena¬ 
de, 125. 117. 130. 194. 
Effet de la douceur admirable ,■ 
197. Sa mort, 303 

Tamayus ( François ) Alcayde de 
Burgos,. 310- 
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Tapia, Capiraîne , (es vains cl- confpiration , i 3 

fores pour réduire Valladolid * Toledains, leurs hoftilités ,558. 

43 5 IlseiTuient un échec, 5 6 a 

Tarauca (le Comte de) Gouver- Tolede , Troubles dans cette 
neur de Tanger, fa vaine entre. Ville, 4 95. Elle perffte dans 

prife fur AlcaçarQuivir , 360 fa révol tei 557. felbumet, 563 

Tarentefoumifeau Roi Cathoü- Archevêques de Tolede. Don 
que, a » 3 Pedre Gonçalez de Alendo- 

Tarudant, fondation de cette za, Cardinal d'Elpagne , 3.- 


Tellez Giron ( Don Alfonîe ) 
fon avis fur l'audace de Ségovie, 
5<>7 

Tello ( le Doéfeur) j 19. Con- 
feiller de la Chancellerie- de 
Grenade, 388 

Tend ilia ( le Comte de ) 8 3. 87. 
93. 101. 109. 114. 303. 
Gouverneur d’Alhama, 9. Am- 
bafladeur auprès d’innocent 
VIII. 34. Il travaille à la paix, 
3 8. Succès de fa négociation 
en Italie, 51. Il foumet plu- 
fieursplaces, 83. eftblefTé,9o. 
défait un parti Mahométan, 
104. 11 o. va prendre poffef- 
fîon de Grenade, 1*4. où il 
relie , 130. II marche contre 
les Mahométans de Guéjar , 
497. vole au fecours de Gre¬ 
nade, 196. écrit au Duc do 
l'Infantado pour le détourner 
de fes menées contre le Roi r 
~ î*î 

Termens ( lé Duc de) 255. va 


5. 19. 30.34,40. 48.58. 70. 
83.93.97. 100. 107. lui- 
114. 123. né. «39- «J 5- 
159. FrançoisXimenez de Cif- 
néros, t59. 185.187. m. 
133. 138. 264. 266, =7 9 - 
28a. 28S. 290. 294. 297. 
302. 304. 3 17. 318. 322. 

3 24.3 29.340.425. Guillau-" 
mcdeCroy, 452,451* 

Tolede ( Don Frédéric de) jy.- 
54. 37. 54. 524. eft faitGou- 
verneurGénéraldela Frontière 
de Jaen,47. le jette fur la plai¬ 
ne de Grenade, 50. échoue 
dans fon projet fur Malaga, 54. 
vole au fecours d'Aboabdeli, 

Tolede ( Pierre de ) Aumônier 
des Rois Catholiques , nommé 
Evêque de Malaga , 71* 

Tolede ( N. ) Duc d'Albe , f* 
rend à Perpignan, 2 3 6. fait le¬ 
ver le fiége de Salles, 237;. 
On lui confie plufieurs Places ,* 
3x1.ll eft nomme Général de 


achever de fubjuguer le Mar- 
quifat de Bitonto , 255 

Tcxéyra ( le Doêteur Jean ) 
Grand Chancelier de Portugal, 
AmbalTadeur auprès des Rois 
Catholiques, 100 • 

Thomas ( Moyfo ) député de 
l’Erat féculier de Valence, 5oo 
Tinéo ( Garciede ) coupe la tête: 

à Horuc Barberouflc , 4 66 

Tinoco ( Diégue ) avertit Don 
Jean lloi de Portugal d’une 


l'Armée contre le Roi de Na¬ 
varre, 3 57. marche é la tête de 
fis troupfes en'Navarre, 370. 
s’empare de Pampeluoe & d'au¬ 
tres Villes de ce Royaume 
371. paffe en France où il por-* 
te le ravage, 373. 375. détend 
Pampclunc contre les François,. 
377. Il efhnommé Régent en* 
Caftille, 450. fait Chevalier-* 
de la Toifon , 47 t 

Tolede (Don Garde de ).filsaî-- 
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né du précédent, $41. Son ex¬ 
pédition en Afrique, 543. II y 
eft tué, 344 

Tolede ( Don Diegue de ) fiera 
du précédent, 446 

Torquemada ( Thomas do ) 
Grand InquiGteur Général, fa 
mort, ' 1 96 

Tordefillas, Ville, audace de fon 
Aflemblce, 313.3*3 ^Démar¬ 
ches & projet téméraire des 
Députés de cette AlTemblée, 
5*7 

TordeGHas (Roderic de ) Dépu¬ 
té de Segovie, fa trille fin, 300 
Torra ( Melchior ) Capitaine 
Gcrmànat, 600 

Torres( Jean de) Gentilhomme, 

Tortofef Evêque de ) Adrien 
d'Utrecht, 438.473 

Traité do Paix entre les Rois 
de France & d'Aragon ,139. 
233, 261. 281. -entre le Roi 
Don Ferdinand & fon Gendre 
Don Philippe,.* 8 9 .-entreDon 
Carlos , & François I. 414. 
4} 7.-entre les Rois Don Fer¬ 
dinand & Henri VIII, 41 6 
Tremblement de terre affreux en 
Efpagne, 262. -en Portugal, 
* 7 Î 

Tremens ( le Duc de) va foumet- 
tre le Veronois, 347. fecourt 
Verone, ' 143 

Trémouille ( M. de h) Général 
de PArmcc de'Franco, pâlie 
dans le Milanez, 393. fe pré¬ 
fente devant Novarc, ell batu, 

. 394 

Tfeve entre les François & les 
Aragonois , 172. prolongée, 
173. 176. 179. Autre entre 
les mêmes, 236. *62.-entre la 
France & l’Efpagne ,391. pro¬ 
longée , 402.-entre les Alliés 
te les Vénitiens, 406 


Trilles ’ François ) l’un des Com- 
miflaires fur la querelle entre les 
Rois de Caftille & de France » 
34 * 

Tripoli, réunion de cette Ville au 
Gouvernement de Sicile, } 5 J 
Trivulcef Théodore) 139.420. 
prend le Commandement de 
l’Atmée de France contre les 
Maures, 3 5 3. fe préfente de¬ 
vant Novares eft battu, 394. 
. Général V énitien, 783 

Tunis (le Roi de ) fe foumet au 
Roi Don Ferdinand, 338. eft 
détrôné, 472 

U 

U Lloa ( Rodrigue d’) Grand 
Tréforier des Rois Ca¬ 
tholiques, 33. 6t. 83. 107, 
marche s’emparer des avenues 
de Ronda, 2 3 

Ubaque ( Don François) va com¬ 
mander & gouverner Pille de 
Maïorque, 611 

Univerlité d’Alcala de Hénares, 
fa fondation, 333 

Urbin( Jean d’) 3 6 . le fignale au 
pa(fage de PAdda, 386 
Urbin ( François Maria , Duc d’) 
recouvre Ion Duché, 433 

Urgelles, Capitaine des Germa- 
' nats, eft tué , 370 

Urréa ( Don Michel d’) Vcytj 
Gurrea. 

Uruéna ( Comte d’) Giron (N.) 
4. 6. 18. 292. 303. 317. 
322. 314. 340. 346. 387. 

417. 492. 5 <o 
Urfins( les ) font attirés an fervi- 
ce du Roi Catholique, 233. 

268 

Urfua ( le Seigneur d') fon ex¬ 
pédition fur le Château de 
Moya, 389 

Utrecht ou de Florence ( Adrien 
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d’) Doyen de Louvain, 41 tf. 
4i9. Jo*. 3 10. jij. 334- 
dii. pane par ordre de Don 
Carlos en Caftille, 419. eft 
fait Evêque de Tortofe, 43 S.- 
Cardinal , 449. va tenir les 
Etats, de Valence , 486. eft 
déclaré Régent des Royaumes 
de Caftille & de Leon 494. 
délibéré fur l’audace de Sego- 
vie, <joC. qn'il entreprend do 
punir, 507. Il tâché envainde 
lortir de Valladolid ,519. s'é- 
chape & paffe à Riofeco 
3 ao. Ses efforts pourfoumet- 
tre les rebelles, 316. 333. 
551. Contenu de (à lettre à 
l’Empereur interceptée, JJt. 
Il eft élu Pape, fe rend à Ro¬ 
me, 591 


V Aincu vaincu & le Vain¬ 
queur perdu, origine de 
ce Proverbe , 3 6 y 

Valdehermofo ( le Marquis de ) 
appaife des T roubles , 517 

Valilès perd la vie à la défenfe de 
Burgui, a 7 6 

Valdiviellô ( Don Garde de ) 
Evêque de Leon, 70 

Valence , Royaume. Ses Etats fe 
tiennent à Tarazone, 2. font 
transférés à Origuéla ,76. exi¬ 
gent que le Roi Don Carlos 
vienne en perfonne fe faire re- 
connoître, 48$. Ses Villes qui 
fe rangent du parti des Germa- 


Scville, j 21 

Valençuéla ( Gonçalc) force le 
Comte de Salvatierra de fe re- 

Valcntinois ( Duc de ) Cefar 
Borgia , 233. î 54, 170. 195. 

1 96 

Valladolid, (éditions qui s’élèvent 
en cette Ville, 489. 303. ap« 
paifccs, 490. 303. 311.313.- 
Son obftination, 327. 331.- 
Elle rentre dans ledevoir, 3 3 €.■ 
Valois ( François Duc de) Dauf 
phin, 5 74 

Vargas ( François de ) eft obligé 
par la populace mutinée d'a¬ 
bandonner l'Alcazar de Ma-- 
drid, 504. & de fuir, 319 

Vafco .conjuration dont il avertit* 
le Roi de Portugal, 13 

Vafquez ( Antoine ) député de 
rÀfffemblée de Tordefillns, 
3*4- 

D’el Vafto Ç le Marquis ) 143. 
2 31. fe dédarepour l’Efpagne, 
*44- 

Vazquez ( Jean ) Député de Se- 
govie, 300.eft obligé de fe re¬ 
tirer , 330- 

Vega ( Garci-Laffo de la ) 18. 
61.139. îSç.Ambafladeurde 
Caftille à Rome, 149. 154, 
Il va au fiege d’Oflie, où il en¬ 
tre le premier, 180 

Vega ( Ferdinand de) 286.396. 
09. eft chargé par le Roi Don 
erdinand de lès affaires en Ca¬ 
ftille ,191. Préfidcnt des Etats 
de Caftille tenus à S. Jacques, 
49* 

Velafco ( Don Pedre de ) Con¬ 


nais, 341 

Valence , Ville , fon Eglifè eft' 
érigée en Métropole, 117. 

Troubles dont elle eft agitée ; netable, fa mort, 130 

476. & fédition , 319 Velafco ( Don Bernardin de ) 

Valence ( le Cardinal de ) s’enfuit Connétable de Caftille, 180.. 

deVelitri, 138 187. 113. 110. 233. *94. 
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J i ;. va s’établir à Honda, z J. 
•eft nommé Gouverneur de la 
Caftille, 188. & Regcnt, 4<îo. 
Précis de fa lettre au Roi Don 
Ferdinand, ;ii. Réception 
/que lui fait Don Carlos ,451. 
■Plénipotentiaire au Congrès de 
Montpellier, 470. eft faitChe- 
valier de la Toifôn» 471. ré* 
tablit le calme à Burgos , 504 
V'élafco ( Don Inigo de ) Conné¬ 
table de Caftille, 515. 517. 
535 - 5 5 0, 554 - 5 *°-. 573 - 
5 9 1 - 597. 6ï o.eft admis» la 
Régence de Caftille ,510, Ses 
efforts pour calmer les Mutins 
de Burgos ; court rifque de la 
vie, 5 *2. 11 feretire à Bribief- 
ca, 3*3. Ses efforts pour ré¬ 
duire les Rebelles, 51 6. fait 
rentrer Burgos dans le devoir, 
5 z6. 5 5 t. En conduifant des 
troupes à Riofcco, il s'empare 
de Bécerril, 353. Son avis fur 
Jean de PadiUa , 555 

Velafco ( N. ) Comte de Haro, 
fils du précédent, 511. 4*7. 
î J 4. maichc contre les Re¬ 
belles , 5 3 o. eft nommé Géné¬ 
ral de l'Armée du Roi, 531. 
pourluit l’Armée de la Commu¬ 
nauté, s’empare de Tordefillas, 
5 32. va à la rencontre de Pa- 
dilla, 534. qu'il défait, 355. 
fecourt Logrono, 539 

Velafco ( Don Jean de ) va à la 
tcre d'une Flotte réduire les 
Germanats de Maiorque, 6 1 * 
Velâzquez ( Jean ) Intendant des 
Finances , 264. eft obligé de 
rendre Arevalo & Madrigal à la 
Reine Germaine, 448 

Velez ( Diegue de ) eft fait pri- 
fonnier, 43* 

Velez ( le Marquis de los ) 57}. 
J 77. tente envain de pacifier 
les mutins de Muicie; eft obli¬ 


gé de fuir, 498. remporte Une 
Viétoire fur les Germanats, 
574 

Vélez-Malaga, fon liège , 33. 
ferend 5 (es Mofquées font éri¬ 
gées en Eglifes, j 8 

Vendôme ( le Duc de ) comman¬ 
de en Picardie, 38*. prend 
Landiecy, & autres Places, 

. . S 8 * 

Vénitiens font vaincus, 331. 
Leurs efforts pour mériter la fa¬ 
veur du Roi Catholique ,333. 
Leur réconciliation avec le Pa¬ 
pe, 346. Ils fe liguent avec la 
.France, 393 

Véra("Rodrigue de ) eft tué, 8 
Vera ( Don Diegue de ) 3 3 6 . 
33 9 - 34 1 * . 343 - 337 *- 
eft fait piifônnier , a29.- 
Général de l'Artillerie pour 
une expédition en Afrique , 
329. Commandant de Tri- 
noli, 344. - de S. Jean de 
Pied-de-l’ort, 388. affiege te 
Château de Maya, 389. 390. 
11 échoue devant Alger ; on lui 
fait fon procès, 439. 11 tente 
envain de pacifier la populace 
deMadiid, 305. Gouverneur 
de Fontarabie , eft obligé de 
capituler, 563 

Vera fLoup) Echevin de Médi¬ 
na d’el-Campo, eft poignardé, 

Vere ( Philibert Seigneur Je ) 
19*. **3. * 75 - *? 4 - * 94 - 
384. 4 60. Ambaffadeur de 
l’Archiduc Philippe à la Cour 
de Caftille, 209 

Vefpuce ( Americ ) découvre les 
I ndes Occidentales, J 18 
Vianclü ( Jerome ) très-verfe 
dans la Marine, 3*9. Colonel, 
343. eft tué , 3 31 

Vic( Jerômede) 306. Ambafla- 
deur du Roi Don Ferdinand i 

* Rome 
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Rome ,351.- auprès de l’Em¬ 
pereur , 3 j 8.11 releve le coura¬ 
ge du Pape, } 66 

Vibas ( Thomas) Jurât de Valen¬ 
ce, 476 

Vieyra ( Georges ) eft tué dans 
uneaâion, 386 

Vilamarin, Comte de Capaccio, 
commande une Flotte, 149. 
231. 333. 338. Conditions 
aulquelles il rend Laurin, 167. 
Villada, Commandant de Legna- 
no. eft oblige de fe rendre, 394 
Villa fil fie, Grand Prévôt de l’Hô¬ 
tel, appaife des Troubles, 430 
Villalva ( le Capitaine ) 15 6. 
369. 403. défait un corps de 
Troupes Françoilcs, 115. 8 c 
le Maréchal de Navarre , 43 2 
Villaragut ( Don Alfonfe de) 
député de Valence auprès de 
Charles V. 487 

Villanuno ( Jeatt de} marche 
contre les Mahométans , 40 

Villaquiran ( Don Valerien de ) 
Eveque d'Oviedo , là réponfe 
au nom du Roi, des Prélats, 
des Grands, & Seigneurs de 
Caftille à l'exhortation du Lé¬ 
gat Cafadore, 359 

Viliarrafa ( Don Côme de ) eft 
dépouillé de fon Gouverne¬ 
ment de Pobla, &c. 341 

Villafimpli ( Jean Gonçales de ) 
va envain réduire les Valen¬ 
ciens, 364 

Villena (le Marquis de ) 34- 70. 
pi. 10t. 1 14. iî 6. soi. 
an. S33. 281. 286. 293. 
297. S03. 329. 346. 449. 
494. Belle aâion de ce Mar¬ 
quis i 102. Il appaife la rébel¬ 
lion à Guadix , 104. eft fait 
Gouverncurdes Places de l'Al- 
pujarra.voç. Il faccage la Val¬ 
lée de Léciin, 109. Faéfion 
dans laquelle il entre, 274. 
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. 3 2 5. Ses vains efforts pour fou- 
mettre les Toledains , 558 

Villéna ( Dona Béatrix de ) fon 
mariage, 204 

Vintimille ( Simon de ) Marquis 
de Girachi, 440 

■ Vintimille ( Gu llaumc de ) Sei¬ 
gneur deCimina, 434, fc char¬ 
ge de réduire les Palermois, 
4J 5. avec effet, 436 

Vileu ( Don Diegue Duc de) en¬ 
tre dans la Conjuration contre 
Don JeanRoi de Portugal, 12. 
eft poignardé par ce Monar¬ 
que, 13 

Vil leu ou Vifée ( Don Emma¬ 
nuel ) frere du précédent, des 
Etats duquel il eft gratifié ; eft 
fait Duc, Grand - Maître de 
l’Ordre de Chrift & Connéta¬ 
ble de Portugal , 14. 107. 
147. Ses droits à la Couronne 
de Portugal. 122. 138. Voye^ 
Emmanuel , Roi de Portugal. 
Viterbe ( Gilles de ) Religieux 
Auguftin, 307. Cardinal Lé¬ 
gat du Pape auprès du Roi 
Don Carlos, 462 

W 

W OIfey (Thomas) Cardinal, 
fon avis au Roi Don 
Ferdinand, 416. Sa réception è 
Charles V. 49 5 


X Ativafe révolte , 340. 377. 
600. feint de fe rendre , 
378. eft afEegée de nouveau, 
606. demande i capituler, 
6C7. fè foumet, 6o& 

Ximénez de Cifnéros ( François) 
fils d’Alfonfe Ximénez, 343. 
413.446.448. eft fait Arche¬ 
vêque de Tolcde . 139. Sa 
confiance pour la réforme des 

Rirr 
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Ordres Religieux en Efpagnç, 
i » 5.11 fe rend » Grenade, 19 4. 
Effet de fôn zclc pour la con- 
veriiondes Mahométans, 1 9 j. 
11 reçoit le Chapeau de Cardi¬ 
nal; eft fait Grand Inquifiteur, 
310. a l'adminiftration & le 
Gouvernement du Duché de 
Médina - Sydonia , 323. en¬ 
gage le Roi Don Ferdinand 1 
porter Tes armes en Afrique, 
329. & à la conquête d'O- 
ran, 330. 11 y entre & en 
confacre la principale Mof- 
quée enEglife, retourne en Ef- 
pagne, 332. 11 eft chargé du 
Gouvernement de Caflille , 
340. en eft nommé Régent, 
426. eft confirmée dans cette 
charge, 4 41. Sa fermeté, 4 3 3. 
Sa conteftation avec le Doyen 
de Louvain, 429. Seigneurs 
dont il s’aliène l'efprit, 434. 
Ses vains efforts pour foumettre 
Valladolid à fes ordres, 43 5. 
446.11 envoie recouvrer Alger, 
438. va au-devant de Don 
Carlos ; on lui donne du poi- 
fon, 458. Sa mort ; fon éloge, 
45» 

y 

Y Llora, réduélion de cette 
Place, * 44 

Yorck ( le Cardinal d’) fe rend à 
Calais, j8 J 

Z 

Z Aéra (Vincent dc)Racional 
de Valence , 47 6 

Zaera ( Bernard ) Lieutenant du 
Gouverneur de San-Matheo, fa- 
triflcfin, y 

Zafra (Ferdinand de) Voyej Cor- 
doue (Don Gonçale Fernandez 
de) 
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Zamora .révolte dans cette Ville, 
502. Elle fefoumet, 575 
Evcquc de Zamora, Don Antoine 
d'Acuna,3o5. 307.374.302. 
528. 334. 535. jji. Jf7- 
599 

Zamudio( le Général) 3 5 3. s’em¬ 
pare de S. Germain près du 
Mont-Caffin ,270. commande 
le fecours envoyé par le Roi 
Don Ferdinand contre les Vé¬ 
nitiens, 332. périt dans une 
bataille, 365 

Zanoguera ( Don Pedre ) défend 
le Château de Corbéra , 569 
Zapata, Licencié, du Confeildu 
Roi Don Ferdinand, 425. fait 
la funâion d’Avocat aux Etats, 
490 

Zapata ( Jean ) 511. 5 1 S. com¬ 
mande les troupes des Rebelles 
de Madrid , 510 

Zarate, Prévôt de l'Hôtel, 606. 

6 08 

Zarroca ( Jeanot de ) Alcayde de 
Caftelbon , fe fortifie contre 
l'Armée de Caflille, 373 

Zizime , frere de Bajazet, 1 5 6 

Zujar , réduélion de cette place , 
84 

Zuniga ( Don Jean de ) Grand- 
Maître d’Alcantara, 18. 20. 
24. 29. 40. 54. 57. 66. 70. 
107. efcoite l'Artillerie con¬ 
duite à Malaga , 54. eft arrêté 
& conduit à Plafencia , 81. 
abdique la Grande-Maîtrife, 
149 

Zuniga ( Don Alvar de ) Duc de 
Plafencia, neveu du précédent, 
& eft forcé de renoncer à ce 
titre & de fe contenter de celui 
de Duc de Bejar , 80 

Zuniga ( N. ) Comte de Miran¬ 
da, aflïege Cartama ,21. eft 
fait Viceroi, 56 1. Il s’empare 
du Château de Maya fur les 
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François, 49} de Tolede , 444 

Zuniga y Mendoza ( Don Inigo Zuniga ( Dona Leonore de ) Du- 
de ) paflè au fervice de l’Em- chefle, fes efforts pour appaifec 
pereur, 514 les troubles de Sévi Je, su 

Zuniga ( Dona Leonore de) Du- Zuniga { Don Jean de ) Prieur de 
chefle de Médina - Sydonia, S. Jean, marche contre les re- 
}87 belles, jç 1. jjj.-de Tolede, 
Zuniga ( Oon Antoine de) (a j f 7. bloque cette Ville, 561. 
conteftation avec Don Diegue Pardon qu'il lui accorde, 56$ 

Fin de la Table des Noms & des Matières du huitième Tome. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


P Age alviij. Le Chiteau d'Orîgue- 
la, lifét Le Château de Morvie* 
dre. 

Don! U Ctrft A* l'Omvragt. 

Page 41. ligne» 14. *c 1 9. Le Comte 
d’Efcalas, lijet Le Comte d'Efcabias. 
Pag. »44- lig- *«• P»g. *4*. l'g- 
f. pag. »4». lig- 1*. & P»g. M7. l'g* 
jÿfd’Aligre , lifét tfAlegre. 
Pag-ÎM- l'g. «t pag. jjo. lig. 4- 
Cardinal de Rohan, Itjet Cardinal 
de Rouen. 

Pag. (8a. lig. a4. conttovention, lifét 
contravention. 

Pag. dio. lie. if. 

Viceroi Urrea. 

Aux Nota. 

Pag. ajt. col. a. lig. 11. de chercher 


>. lie. 11. Viceroi Gurrca , lijet 


la faire valoir, lifét de chercher l 
la faire valoir. Ajoutés enfuite ; 11 pa¬ 
rois encore par une donation donc 
M. le Duc de S. Agnan rapporta de 
Rome l’Original, en revenant de fon 
Ambaflado , qu’André Paléologuo 
avoit déjà cédé en 1194. à Châties 
VIII. Roi de France, fc» droit» lut 
l'Empire de Conftantiooplc , torique 
ce Roi paflà à Rome pour la conquête 
de Naples. 

Pag. 34«. col. a. Cardinal de Rohan ; 
lijet Cardinal de Rouen , appelli 
Georges d'Amboife. 

Pag. 47i. ajoutée à la fin de lafrtmiere 
îiott : 11 ferait 1 feuhaiter , pour le 
bien de l'Hiftoire , que le» Mémoire: 
du Maréchal de Fieurange» fuirent 
imprimé» St rendus publics. 

A U Table. 

Pag. «a8. lig. 41. col. I. Aligré , lijet 
Alegre. 
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